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SOMMAIRE 

.DES 

L  IVRES. 


IIVRE  CENT  CINQ, JANTE  -  UNIEME. 

j .  T  Es  Cftrdinaux  entrent  au  conclave  pour 
JL^l  eleliioniïun  pape.  u.OnifeuouveUeles 
brigues  pour  le  cardinal  de  Ferrure,  iiu  On 
donne  Veecclufioti  à  Folus  »  Fou  propcfe  le  car^ 
dinal  du  P«y  en  fa  place,  i  v.  On  pen'fc  k  élire 
le  card'rnd  Caraffe,  v.  Le  cardiunl  Farnefe 
%agne  beaucoup  ds  cardinaux  en  fa  faveur. 
y  j.  .Les  impériaux  s*y  oppofent  imtîle?nent.  , 
yiuLe  cardinal  Car/f^eefl  élu  pape  ^  prend 
le  mm  de  Faul  ir..  Articles*  drefei^ 

dans  le  conclave,  qu^vn  fit  jurer  au  nouveau 
^  pitpi.  I  X.  Commcncemens  0*  progrez.  du  car ^ 
di  ial  Car/iffc  ji/fpt'à  la  papauté,  ^,  Cérémonie 
de  fon  couronnement,  x    pijf^eiis  confifioires 
que  le  pape  tient  à  Rame,  xtù  Le  pape-darm 
sudience  aujf  amb^J^Jeurs  d^Angktfrre.  xui. 
7/  leur. demande  la  refiitution  des  biens  sn  An- 
gleterre.  xiv.  On  continue  à  pcrjecuter  Us  hi^  ' 
tftirjues.  x  V.  Philippe  part  d  A^igleterre  C9»  ' 
'pL'nt  en  Flandre  trouver  l'empsreur,  x  V  l» 
Charles  V.cede  les  Faïs-Bas  à  Fhilippe  fon  filt.^ 
XVII.  IHfemridf  Charles  V.  à  UffimbUe, 
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xviil.  j^ntre  difcours  de  Cempereur  à fon fils, 
XIX.  Aiiguflt  eUâear  de  Saxe  refufe  de  fe 
trouver  à  U  diète  d^Aujbottrg.  x  x.  Articles 
fur  la  religion  dont  on  coti'vmt  a  Li  diète 
M'J:.jl\v:y^,  X  X  T.  Tl.niite  du  pape  far  ce  de- 
cru,      la  répopje  de  Ferdinand,  xxil.  RediU-^ 
tion  de  la  ville  de  Siemu  à  V empereur,  xxiiu 
Occajion  de  lu  guerre  ^t4e  U  pape  entreprend. 
XX  tv.  Le  pape  fait  mettrë  au  château  Saint-- 
Ange  Santa-Tiorc  i  Colonne  ^  d'autres.  xxT. 
Le  cardnal  de  tcrraine  détcrr^iîne  le  roi  à  une 
ligue  avec  Is  pape^  x  x  v  i.  il  envoie  à  Rome 
pour  conclure  un  traité  oku  Wpape.  x%viu 
Articles  du  traité  entre  le  pape  ri>  le  roi  de 
Trance.  xxvm.  ^empereur  ^  Thilippe  font 
informez  de  ce  traité.  x\ix.  Le  pape  fait  liv.e' 
promotion  de  fcpt  cardinaux,  x  x  x.  La  rcln^ 
d'Angleterre  rejfitu't  les  biens  de  réglife.  xxxi. 
Parlement  affemblé.  Aâepottr  la  reftitution  des. 
smuttes.xxx  rx.  Mort  du  chancelier  Ourdi- 
ner.  x  x  x  1 1 1.  Le  cardinal  Polus  ajfemblc  un 
Jhio de  en  Angleterre,  xxxiv.  Dejfeins  du  car^ 
dînai  Polus  pour  la  reformation  de  l  églife» 
xxxir.  On  inftruit  U  procès  de  Crarrmcr  arche^ 
vique  de  Cantorberi,  xxxtt.  Le  cardinal  Polui- 
éft  ordonné  pretre.-x^tvu.  EdttduroideFran-i 
ce  contre  ceux  qui  ont  été  condamnez  pour  lit 
religion,  xxxviii.  Remontrances  du  parlement 
au  roi  fur  cet  édit.  xxxix.  Conquêtes  des 
Tranfois  en  Piémont.  Us  lèvent  le  fiégt  de  Cal-- 
v$.  X 1.  Conjuration  sUi  Cordeliers  four  livrer 
Metté  aux  Impériaux.  xLt.  Les  Impertaux  ont 
dtjfein  de  reprendre  Marienbourg.  xLil.  Mort 
du  marquis  de  Marignan.  xliii.  Tumulte 
excité  à  Genève,  xliv.  Calvin  donne  dans  les 
idées  du  chevalier  de  Villegagnon.  x  t  v.  €ê 
chevalier  tente  d'établir  le  Calvinijmè  i^t 
IrAmeri^ue.  XJ.YX.  Minijlres  de  Qeneve  in^ 


DES  LIVRES.  t 
^oiex.  dans  VAmerîjue,  xlvii.  vivifions  qui  IJjf. 
i' élèvent  parmi  les  Calmniftes.  XLViii.  Dif^ 
Ration  de  toute  l'entnfrife  par  cesMmJtonsé 
XLZX«  Mprt  dti^sariUnal  Ver alU..U  Mort  d'Jfi* 
dàreCtarius.Li.OuvréegesdeeetUttieur.ttj^ 
Mort  de  Farre  Lizet,  •  r  i  r.  Ouvrages^e  ce$ 
nuteur.  t  i  v.  Mort  de  Georges  Agricola*  l  v. 
Mort  de  Fierre  Gilles,  l  v  i.  Mort  de  Foljdore 
mrgUe.  LViz.  Mort  defaint  Thomas  de  VilU-^ 
neuve,  ltiii.  Mort  de  Conrud Petiesn.  lix. 
Différend  entre  leschunotnês  etfmtes  de  Lion 
le  doïen,  l  Articles  propofex,  par  le  doïen  à 
la  faculté  de  théologie  de  Paris.  ï.xi,  jugement 
de  lu  faculté  de  théologie  fur  ces  articles,  lx  i  k 
Lis  Aanoines  de  Lion  fe  pourvoient  au  eonfeil 
du  roi  contre  cette  eenfure.  tx  iii.  Les  cardia 
vaux  de  Lorraine  ae  Toumon  règlent  cette 
uffaire.  lxiv .  ^ Arrêt  du  eonfeil  qui  confirme 
t  ordonnance  des  deux  cardinaux,  lxv.  La  fa- 
culté s*affemble  pour  délibérer  fur  cet  arrêt. 
IXTi.  StuceJ/ion  des  f atr torches  de .Conûaa- 
tinopte.  L  X  V  I  !•  Lettre  de  faint  Ipiace  au  roi 
des  Abyffins,  lxvïii.  Confecration  des  mif^ 
^onnaîres  ^  ^  leur  départ,  t  x  i  x.  Paul  IVé 
veut  faire  le  pere  Lainex*  cardinal,  lxx.  Ce 
pape  veut  fonder  le  collège  Romain  pour  tes 
Jefuites.  lxx  J.  L'entrée  de  la  Chine  ouverte 
aux^efuites.  Lxxii.  Troubhs  excitez,  côfAre 
.  les  yefuites  àSarragoJ^e.  lxxiik  ils  font  ex- 
communiez.  chajftz.  de  la  'ville,  lxxiv.  Ils 
Jontrappellex^  C^glorieufement  rétabln»  .  . 


LIVKE  CINT  CINQ^IANTE-  DEUXIEME.  * 

X.  T  Es  peuples  d'Autriche  demandent  Vexer^  * 

1^  ctce  libre  de  la  religion  proteftantè.  il. 
Képonfe  du  roi  Ferdinand  à  la  redite  des  Ai^ 
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tfichiens.  Iii.  On  leur  accorde  la  communioi^ 
fous  les  deux  efpeces.  i  v.  Demandes  des  Bava- 
rois  pour  Pexercin  de  la  religion  JfrcteJlafUe» 
V .  Le  pape  irrité  de  ces  changemens  dans  la  re- 
ligim.  TX.  14  cardinal  dtAasbeurg  Je  jufiifie 
des  foiipcons  fofnut,  emtre  lai*  vii.  Le  pape 
établit  une  congrégation  à  'Rome  pour  réformer^ 
le  clergé,  viii.  Demandes  que  le  roi  de  Pologne 
fait  faire  au  pape*  ix.  Le  pape  apprend  la  tre^ 
w  entre  Vempereur     le  roi  de  France*  x.  Af" 
ticles  de  la  -trêve  entre  la  France  temfe- 
reur.  ni.  Le  duc  tArfcot  fe  fauve  de  fa  pri» 
fon.  XII.  chagrin  du  pape      de  fes  nerveux  à 
la  nouvelle  de  cette  trêve,  xiii.  Plaintes  dt s 
mvetix  du  pape  au  roi  de  France,  xiv.  Dejfeiii 
du  cardinal  Carafe  d'aller  en  France  en  qua* 
lité  de  légat*  xv«  InflruSiondu  pape  à  fes  deux 
légats  en  Frame     en  Flandrea  xvi.  Le  p/fpe 
parle  fortement  contre  les  Colonnes,  xvii.  Dé- 
part du  cardinal  Carajfe  wvec  StrozTii  pour  la 
cour  de  France,  xviii.  Conférence  de  ce  car^ 
dinal  avec  le  roi  de  France»  xix.  Intention 
du  cardinal  Caraffe  en  portant  le  roi  à  ta 
guerre,  xx.  Fropofnions  e[u  il  fait  au  roi  en  pu*  ' 
jblic.  XXI.  'Joie  du  pape  en  apprenant  le  fncces 
de  la  négociation  de  Carafe,  xxii.  Entrée  du 
cardinal  Caraffe  à  Paris,  xxiii.  Rappel  du 
légat  Rehiba  qui  vient 'en  France,  xxiv.  Le 
duc  dAU^e  envoie  Loffredo  au  pape  qui  le  re* 
titnt  prifonnier.  xxv.  Armée  du  duc  dAlbe  , 
foupfon  contre  Afcagne  dî  la  Cornia.  xxvi. 
Le  pape  fait  arrêter  le  gênerai  dis  poftes  de 
f empereur^  ^  Garcilaffo  de  Vega,  xxvii.  Te 
duc  d'Albe  envoie  le  comte  de  San-Valentino  au 
pape.  XXVIII.  Réponfe  du  pape  à  ce  comte. 
XXIX.  Succès  dn  duc  dAlbe  dans  la  campagnê 
de  Rom:,  xxx.  On  parle  d!  accommodement  en- 
tre le  fapê  ^Iç  duc  d'Albe.  yiTiXi.  MarC'Aji- 
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tûîm  ColowuféûttUscourfesjnfqsus  aux  portes 
de  Kome,  xxxxi.  Tante  des  xommanians  dê 

r  armée  du  pape,  xxxiii.  Les  Vénitiens  prient 
le  duc  d'Alùe  de  ne  point  faire  la  guerre  aie 
x>wXXV.  ïitège     frife  d'Ofiie  far. le  duc 
d*Al{?e.  «xxv.  Trew  entre  le  pape      le  roï 
etEfpagnê.  xxxyi.  On  propofe  la  paix  fan^ 
deffeîn  de  la  faire,  xxxvii.  Départ  du  duc 
d*Albe  pour  K^iples.  xxxviii.  Préparatifs  de 
guerre  djce  duc  pour  l'année fui'vante.  xxxix. 
Montluc ^*va  continuer  la  guerre  en  Tofcane. 
XL.  Les  Farnefcs  ahaniomunt  le  farti  du  roi 
four  prendre  celui  du  roi  Philippe.  xi.i.  Vem-^ 
fereur  cède  fes  états     roïanmes  à  Vhiiappu  fon 
fils»  XL II.  chartes  V.  abdique  l*e>/jf  :rc  en  fa- 
l'eur  ce  Fi^rdinand»  xLiii.  Son  départ  pour  (e 
rendre  en  Ef pagne,  xli  v.  Jl  arrive  à  Vallado^ 
lid.  xj^y  Son  arrive- e  dans  fa  folitude  au  mo* 
naftere  de  faint  'Juftt*  xlyi.  Occupations  dê 
V empereur  dans  fa  retraite.  xLVit.  Vin  de 
Vhiftoire  dj  Sleidan  y       fa  mort.  xLViJi, 
Mort  du  cardinal  Jean  Poggc,  xlix.  Mort  du 
cardinal  de  Bourbon,  l.  Mort  du  cardinal  Sjl- 
vius.  i^u  Mort  du  cardinal  A^uaviva,  -lu; 
Mort  de  Jean  Gelida.  lui.  Mort  âe^^ean 
Torjier  ,  théologien  proîeflant.  liv*  Mort  de 
l'Lcret: jiic  Diivid  Georges,  lv.  CO:Wnuî':tion 
de  Chijioïre  de  faïnt  Ignace,  lvi.  Saint  I;^nace 
fent  que  fa  dernière  he,ure  appiuhe,  hwii*  Sa 
préparation  à  la  mort.  j.yiu,Sa  mort  htetjjeu- 
réufe.  Lix.  Le  père  JLaiiiex,  eft  élwvica  'ir^e  gme-- 
ral,  Lx.  te  pape  ordonne  que  les  y  e  fuites  élî- 
fent  un  gcncral  à  Rome.  lxi.  La  rdï;iio'i  de 
Calvin  c  ommence  h  s'ct.iblir  en  France,  lx  1 1. 
Ltabliffjment  du CalvinifmeàOrleans.  Lxi il. 
Suite  du  procès  ^  du  jugimint^  rendu  contre 
Cranmer.  lxiv.  On  procède  a  fa  dégradation. 
iXY.  il  renonee  à  fes  erreurs  ô^fg.ieune  ai- 
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juratlûfu ' Lxvi.  // ft repent  defonabjtiratiotti 

la  retTftcic,  Sx  mort,  lxvii.  Condamnée- 
nation  mort  (Vautres  hérétiques,  lxy 1 1 1.  Lff 
cardinal  Fohis  eflfait  archeuèque  de  Cautor* 
teri.  L  x-i  X .  Ritahliffement  des  anciens  m&najie" 
tes  (^fondation  de  niveaux,  ixx.  L*ojifait 
déterrer  tes  héretiqfies  morts  ,  i  ejui  on  fait  le 
froc} s.  Lxxi.  Td'tt  du  roi  de  France  contre  les 
mariages  clandeftins,  lxxii.  Ce*qui  donna 
eccajionàcetédît.  LXxiii.Les  Turcs  portent  la 
guerre  dans  laHongrie.LxxtvJlsfont  le  fiége  d^ 
'Sêgetb,  LXXY.  Ils  y  trouvent  ieaucoitp  de  refi-^ 
fiante,  txxvi.  ils  font  contriUnts  de  tever  le 

IJJ7.  fiege.  LxxvH.  Arriwe  du  duc  de  Guife  en 
fiémont  avec  une  armée,  lxxviii.  Les  Iran- 
fùis  fe  juftifient  fur  la  rupture  de  la  tréve^ 
txxix-  Le  cardinal  de  Trente  je  plaint  de  cette 
rupture,  txxx.  Le  duc  de  Guife  fe  refout  k 
faire  la  guerre  dans  le  rotaume  de  Naples.- 
Lxxxi.  Le  duc  de  Ferrare  quitte  le  duc  de 
Guife  qui  fe  plaint  à  Carafe.  Lxxxii.  Armée 
du  duc  (^eGuife  h  Rome.Lxxxui.L'arméeFran'- 
foïfefait  le fiege  de  CivitHla.  lxxxiv-  Le  duê 
de  Guife  efi  contraint  de  kvet  le  fiege.  lxxî^v; 
Le  duc  de  Florence  penfe  h  fe  rendre  '^naître  de- 
Sienne.  Lxxxvi.  //  trompe  le  pape  en  paroif- 
faut  confentir  à  une  alliance  avec  la  France. 
t  xxxYxr.  Philippe  fe  met  en  pojfejfwn  de  touê 
tétat  deSienne.txxmYiivFrogrh  deslffugnoh 

^  qui  battent  tes  treiupes  du  papexmLixiVrife  dê 

Malfimo  ^  de  Segni  par  lesEfpagnols.  xc  le- 
duc  de  Guife  demande  fon  retour  en  France. 
Xci.  Le  duc  itAlbe  confoit  le  dejfein  de  fur- 
f  rendre  Romté.  xcii.  Le  cardinal  de  Santa- 
Ttore  &  les  Vénitiens  propofent  la  paix  au-  duc 
d'Albe,  xciii.  Conférence  pour  la  paix  entreU- 
duc  d'Albe  qftetques  cardinaux.  xciv.Dow- 
,     kLe  traité  qu'on  figne ,  C^un  public  *  l  uutrt^  Je^ 


Digitized  by  Goo<^îe! 


D  E  s   L  I  V  K  E  s   ^  ÎK 

cret.  xcv.  e  duc    Allé  ^vjt  trouver  le  pape  à  l'S'f7!»* 
JÉLorjUm  xcvi.  Départ  du  duc  de  Gmfe  four  la 
France,  xcvir.  Lepape^wvoïèdsuxiégatsiMtx 
Tùls  deFrance  eè'd'Efpagne  pour  U  paix^xcviiu 
Départ  des  dëux  légats ,     leurs  nigoeiattonsi. 
xci^.Négociations  du  cardinale  or  affe  auprès 
de  Philippe  pour  le  duc  de  Pallinno  fon  frère,  c. 
^i/  êfi  irrité  de  ce  qu  on  n*a  aucun  égard  à  fes  de=, 
mandes,  ci.  Le^apenomneunautrelégat-m 
la  place  de  Folus.  cri*  Lareine  Marie  ecrkiau 
pape  poarne  point  retirer  Potus*  cm.  Lecof" 
dina!  Poliîs  quitte  volmitairement  les  marques 
de  fa  légation,  çïv.  Reglcmens  du  pape  pour  les 
audiences ,  ^  la  fête  de  J,a  chaire  Jaint  Pierre, 
Promotion  de  dix  cardinaux ^ar  Paul  JV, 
«cvi  Mort  du  cardinal  Jean  MarHnex,  Silh- 
teo*  cvii.  Mart  du  cardinal  £ AntiAanJt, 
cv Mort  du  cardinalF/zhioMignanelli.ciXm 
Mort  du  cardinal  Alvarez,  de  Tolède,  c  x. 
Mort  du  cardinal  Duranti  de  Durantibus.- 
CXI.  Mort  de  ^uetfues -ffo^ans  hommes,^ 
CXJté  Cenfnre  des  propojitions  de  CbrfdevUr 
le,  cxîii.  Autre  emfure  de  propefitimif^ 
"voiées par  l]inqu ijtt e ur. c^iw .  Hérétique i, punie- 
à  Paris,  cxv.  Conférence  de    or  vu  s  entre  les 
Catholiques     les  Luthériens,  cxvi,  La  divU 
-  fien  fe  met  parmi  ceux  de  la  cofvfefpon  d^Aur-^ 
bourg,  cxvix.  Le  pape  témoigne  fon  chagrin  i# 
€ettecmference.t'xyjiT:Le  pape  défend laleffit'^    '  *x 
re  des  mauvais  livres,  cxix.  Son  z.cle  pour  le 
maintien  de  l' inquijitzon^  c  x  x.  Confiiuition 
du  mime  pape  touchant  tes  bénéfices*.  cXxi. 
Mort  de  Jean  ÎIL  rqi  de  Portugal,  cxxii. 
Bref  du  pape  au  nouveau  toi  de  Portugal  à 
fondteute.  cxxiii.L^  roi  de  Portugal  donne  du 
fecours  à  Buhaçon  contre  le  cher  if  Mahomet. 
cxxiv.  Prife  de  Fez.,      défaite  du  chcrif  Ma- 
homet^ CKX0.  Buhsfon  efi  établi  roi  de  Fez. 
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^SS7*   par  tê  peuple.  cxxyi.Mort  dt  Buhafûndan$ 
me  bataille,  cxxvii.  M<>rt  du  chenf  Maho^ 

met  cxxviii.  Mtthy  Abdala  dc'vïerd  pa'îJ:hU 
pojjejjeitr  du  roïaume.cx,xï\.Lc  prince  de  Mof- 
cvvte  Tcut  fe  uangcr  des  Li'voniens.  cxxx» 
Ambajfadeur  Livomens  aux  Mofcovites  four 
^  demander  la  paix,  c  x  x  x  i.  Le  due  de 
Mofcovïe  leur  refufe  la  paix,  cxxxii.  U 
déclare  la  guerre  aux  Livonicns.  cxxxiii. 
Caufe  de  njerejie  introduite  en  Pologne. cx^.xi'f.^ 
Bref  du  pape  au  roi  de  Pologne,  cxxxv.  Jea» 
de  Laski  répand  U  Luther ani  fme  en  Pologne* 
cxxxvi*  Progrès  que  therefie  fait  dans  ce 
reXaume,  cxxxriu  Le  eardiTuel  Polus ordon^ 
7te  la  vifite  des  deux  uni'verjîtez.  en  Angleterre, 
cxxxv I II. 0?i  a  dejfein  d'établir  l'iuqui/ition  en  ■ 
Afîgleterre,cx;i%ix.On  ote  au  cardinal  dt  Tren- 
,  te  le  gouwrrtement  du  Milanex*,  cxl*  Mort 
d^ Albert  de  Braftdebourg.  cxu.  Préparatifs 
du  roi  de  France  pour  I0  fampagne  prochaine. 
ex  LU.  Les  Anglois  négligent  de  pour  voir  à  la 
sûreté  de  Calais.  cxLiii.  On  refont  en  France 
le  fiege  de  cette  "ville,  ex  liv.  On  ufe  de  quel* 
epees  feiiïttS'pour  furprenire  les  ennemis.. 


LIVRE^CENT  GINQ.iANTE-TROISIE'ME. 

I  Jj8.  •  ^-  Ç  ^'^^  Calais  par  le  duc  de  Guife.  11,  U 
,  affiche  enfuiteé^  prend  Guine,  m.  Il  fe 
rend  maitre  du  château  de  Homes.  1  y  .  AJfemf^ 
Uée  des  états  àParis,  v.  Le  roi  fe  rend  i 
lais,  VI.  Mariage  du  Dauphin  de  France  aw 
Marie  Stuart  reine  d*Ecop,  vu.  les  Ecojfois 
accordent  au  dauphin  le  titre  de  roi.  viii. 
Conwrjjstion  de  Granvelle  avec  le  cardinal 
.de  corraitieau  fujet des  Colignys.  ix,  Graii* 
wUi  lui  déclare  cfue  d'Andelot  Calyimfii» 
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X.  Le  cardinal  informe  le  roi  des  fentimens  de  ^ 
d'Andelot,  x  i.  D*Andelot  ^va  trouver  le  roi  o».  • 
Jes  réponfes  fur  la  religion,  xii.  Montluc  tjl 
fait  colonel  genoral  de  l'infanterie  Trmfoife, 
xxa.  Négociations  poux  la  faix  entre  l^^ran* 
ce ,  l  Effagne  ^  V Angleterre,  xiv.  I^on  iaf^ 
fembleàCcrcamp  pour  en  traiter,  xy.Le  duc 
de  Savoy e  recherche  Elï  fabeth  en  mariage,  xvi, 
"Elle  réjufe  le  roi  de  Suéde  pour  éfoux.  xyîu 
La  reine  Marie  denmide  un  fubjide  à  Jon  par^ 
lement,  xyiii*  K^rt  de  Marie  rei/u  d'jb^le^ 
terre,  xix.  Mort  du  cardinal  Polus,  xx.  Ou^, 
vrages  de  ce  cardinal,  xxi.  Polus  fait  Louis 
Frioli  fon  héritier,  xxii.  Inquihudes  à  Rome, 
,  jour  la  fuccejfion  à  la  couronne  a  uingleterre^ 
xxiii.  Raifons  qui  déterminent  les  Anglois  k 
préférer  Elifabeph.  xxiV.  Elifabetk  proclamée, 
reine  t Angleterre,  xxv.  Elle  arrivé  à  U^ite^ 
haly  &  ^Jpftc  aux  funérailles  de  Marie,  xxvi. 
Elle  enzfoïe  des  ambaffadeurs  en  dï'verfes  cours, 
xxYii.  EUemande afon ambaffadeur  deforùr. 
de  Rome,  xxvin.  AffembUe  à  Francfort  pour 
recefvoir  Ferdinand  empereur^  ^x}x>  Fkrdi^ 
nand  reconnu  empereur  envoie  un. député  au  , 
pape,  XXX,  Le  pape  ne  veut  point  écouter  l'en-" 
voté  de  r empereur,  xxxi.  Dijficultez.de  la  cour 
de  Rome  fur  la  démi/fionde  Charles,  xxxiu 
Ecrits  de  Commendon  pour  prouver  les  préten- 
tiens  du  pape,  xxiii.  "Ferdinand  rappelle  de 
Home  fon  ambajfadeur.  xxxiv.  Mort  de 
l'empereur  Charles  V,  xxx  v.  Caracfere  de  cet 
empereur,  xxxvi.Son  tcfiarncnt  foncodicile. 
XXXV Ji  Pojlerité  de  cet  empereur,  xxxviiii 
Mùrt  de  Marie  reine  douairière  de  Hongrie^ 
XXXIX.  AffaJ/:nat  de  féveque  de  U^irtziourg^ 
XI.  Mort  du  cardinal  Pierre  Bertanus.rXLt»' 
Mort  de  Jean  Gropper  nom?7jé  au  cardinalat, 
XUi*  odvragss  de  cet  i^te^r*  xhiijk.  Mon  du 
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cardinal  Doria,  xLtv.  Mort  du  cardinal  Pey^ 

tofV.  XLV.  Mort  du  cardinal  Tagliama.  xlvi. 

Mort  de  ^can  Eimderïtis,  xlvii.  Mort  d'Aï- 
fho'->f^  de  C^'f  ro.,  xlviîi.  Mort  d'an  autre 
jîlphonfe  à  Cajlro ,  yefuite,  xlix.  ^telqUes 
ccnfures  de  la  faculté  de  théologie  de  Faris*  t» 
Cenfnre  du  liwe  intitulé  :  l^firuifioit  tour  les 
petits  enfans.  li.  Cmfureî  des  propojnions  de 
GUlti  B'.'^ot,  LU.  Cenfttre  de  GiiilUinfie  Ma- 
nortrrir  religieux  Mathitrin.  lui.  Les  hercti- 
que  s  ofent  chanter*  publiquement  les  pfeaumes 
de  Marot.  Edit  fevere  dn  roi  contr'euM 
tv.  Hijoire  de  Valentin  Gentilist  fes  er- 
restrs^  l  vi.  On  'veut  l'obliger  à  retraiter  fes  er- 
reurs. Lvii.  On  le  tnet  en  prijon  pour  Cobliger 
À  une  retracé atio'î,  lviii.  //  fe  retracie  une 
deuxième  fois ,  ce  qui  lui  fawve  la  vie.  lix. 
Us  Je  fauve  de  Genève  ér^vaà  Lion*  lx.  Affsù* 
tes  dEcoJfe  far  rapport  à  la  religion,  lxi.  Les 
Troteftans  commencent  à  fe  foulever  dans  ce 
roiaume.  lxii.  Confédération  à  Rome  pour 
maintenir  la  nouvelle  reforme.  Lxni.  On  per- 
met aux  Ftotejians  de  célébrer  l'office  en  la 
tangue  du  fats.  hxiv.Ln  Jefuites  tiennent  cha^ 
fitre  pour  élire  un  gênerai.  hXv.LefereLaymXf 
eft  élu  premier  gênerai  après  faint  Ig'\{tce. 
IfXVl.  Difcours  du  pape  aux  pères  du  chapitre. 
I.xv;i.  Election  des  officiers  du  gêner  al.  lxviii* 
Règlement  pour  les  études  0*  les  auteurs  théo* 
togiens  qu'an  doitfuhvre.  1.x  ix.  Soins  du  fere 
LaytHz,  an  gouvernement  de  la  focieté.  lxxv 
Le  pApe  veut  ejue  le  gensralat  foit  triennaL 
Lxxl.  Vifpofitions  de  la  rc'v:e  Elifabethau  fu^ 
jet  de  la  religion,  lxxii.  Couronnement  delà 
reine  à  li^Jimuafier^  Ô*  ouverture  du  farU'^ 
ment.  lxxUx.  le  fortement  lui  défute  four  la^ 
frierde  fe  marier,  txxiv.  On  y  reconnoitfo^ 
kmiellemfentU  droit  de  la  reine  à  la  couronne». 
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txxr.  Parker  ^  d'autres  théologiens  chargez.    LiS^  ' 
de  revoir  la  liturgie  d*EdoUard.  lxxv  i  .  Chan- 
gement dans  la  liturgie  fur  la  fréfencc  réelle. 
xkxy  II.  Scrupules  de  la  reine  Eltfaiah  fur  la; 
fuprematie^  L^xviii.  Differens  fiatuts  du  par* 
lemtin  touchant  la  religion,  lxxix.  On  éta^ 
blit  en  Angleterre  une  cour  de  la  grande  com-' 
mtjfmi  Lxxx.  La  reine  fait  déferle  de  prêcher 
fans  une  permijlim  éxpreffh.  txxxï.  Confereft^ 
ee  entre  les  doSeufs  caWeUques     les  pr^te-- 
Jfans*  La  conférence  efi  rompue  de  la 

part  des  Catholiques,  lxxx  m.  Uifpute  ait 
fujet  du  ritablijfement  de  la  liturgie  d'Edouard^ 
txxxiv.  Autres  projets  propofez^  qui  ne  faffei^ 
tent  point.  Lxxxv*  On  s'aJfemUe  À  Cateau^' 
^      Cambrefis  pour  traiter  de  lapaix^  ixxxvî. 
'Elifabeth  fe  plaint (jue  le  dauphin  0*  fon  époti- 
fe  prennent  le  titre  de  roi  d' Angleterre, Lxxxviu 
Ll  le  fait  fa  paix  avec  le  roideFrance.i^xxxviu 
Articles  du  traité  de  paix  de  Cdteau-éambre^  • 
fis.  LXXKix.  If-aitéetîtreElifabetb^  le  roi 
ta  reine  Hioffe.  xc.  Grands  t/toublesen  Ece^e 
mu  fujet  de  la  retîgion.  x  c  r.  Excez.  des  habit anr 
de  S.  André  que  la  régente  veut  réprimer^  t 
xcit-  La  régente  sadreffe  auroide  France  pour 
aru$ir  du  fecours*  xzwi^  Elle  cernaient  d*um 
tre^e anjecler eonfederess,  pmefians.  xciv.  LiO- 
reine  Elifabeth  ordonne  la  nnfite^  des  dioce^ 
fis,  xcv.  R^lemens  ecchfiaftiqnes  de  cette  rei* 
'  ne  ajoutez.  À  ceux  d'Edouard,  xcvi.  Pouvoirs 
expédiez,  aux  cormmjjaires  pour  la  vifite^ 
xcv II.  La  reine  nomme  Matthieu  Parker 
tarchevêehe  de  Cantorberi.  xc vi  ii,  Evique^ 
nommei.  four  ordonner  Parker.  xcTx^Ordina^ 
tion     confecration  de  Parker  à  Lambeth,  c. 
Les  rois  de  France  0*  d'Efp/igne  envoient  des 
députez,  à  Ausbourg-  ci.  L'empereur  Fer dinani 
dànande    refiitutian  de  àùtsk.»  Toul  <^  Vettf^ 
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ÏJÎP»    dftn.  eu.  Funérailles  de. Charles  V.  faites 

yAlsbourg.  cm.  Rcponfedes  Protejlam  fur  la 
propo fit/on  d'un  cor.cïle  riv.  Sur  leur  refus 
^empereur  leur  accorda  le  libre  exercice  de  leiir  \ 
religion,  cv.  Les  Livomens  demandent  du  fe^ 
€^urs  au  roi  de  Pologne.  cvi«  On  traite  eft  y#« 
cret  d'exterminer  les  hérétiques  enFrance.  c  vit. 
Remontrances  de  quelques  prefidens  au  roi  fur 
l:s  hérétiques,  cy  iii.  On  recherche  les  hereti-* 
ques  dans  le parle?nentde  Paris,  ci  x.  Le  roi  'va 
tui-même  au  parlement  pour  les  affaires  de  la 
religion,  ex.  Sa  prefence  ne  rend  pas  plusmode- 
re%  quslqueseonfeillers.  cxu  Le  roi  fait  mettre 
en  prijon  deux  conftillers  du  Four  ^  du 
Bourg,  cxii.  Le  parlement  travaille  au  procts 
4e  'Jacques  Spifame.  ex  1 1 1 .  Vramer  fi  iode  te-  ^ 
m  à  Paris  parles  Cal'viniftes.  cxiv.  Origine 
de  la  confejftm  de  foi, de  la  dffciplim  des 
Calviiiifres  en  France,  cxv.  Ambajfadenrs  des 
princes  proteftafis  au  roi  en  fa've^r  dés  Calin^ 
nirjies/ c:<vï.  Le  rci  r.omme  des  commiffaires  * 
pour  l'affaire  des  confcdlers.  cxvii.  Bu  Bourg 
déclaré  Convaincu  d  herefie par  l* chèque  de  Pa- 
ris. cxTTii.  Teuntûis  aux  noc$s  d  Elifabeth  de 
France  avec  Philippe  IL  cxix.  Le  roi  y  eft  bleffé 
d'un  éclat  de  lance,  cxx.  Sa  mort  âivers  jm- 
gemens  quon  en  porte,  cxxi.  Bcnnss  qualitex,  • 

défauts  de  ce  prince,  cxxii.  Son  fnariage  o* 
fa pujierité.  cxxi il.  Divers  étahliffemens  qu' il 
fit.  cxxiv..  François  ÎU  fuccede  àjon  pere  Henri 
If.  cxxv.  La  reine  mer e  &  l^s  Gui/es  $*empa^ 
rmt  du  gouv3rnemci:t.  cxxvi.  Difgrace  dU 
eonnétfible  de  Montmorency  e>  de  la  dt^chejfe  de 
Valentinois.  cxxtli.  Arrivée  du  roi  de  Navar- 
re à  la  cour,  cxxviii.  Le  roi  fe  faitfacrer  à 
'   Reims,  cxxxx.  Crainte  qu'on  infpire  au  roi  dê 
Hofvarre^  qui  le  détermine  à  fe  retirer,  cxxx.  • 
On  U  ch  arg€  de  conduire  U  /  *  » d'pfpagne  àfon 
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mari»  cxxxx.  Divers  changemens  quon  fait  à  5^.« 
la  cour.  CXxxii.  Differens  édits  pour  la  sàreté 
publique,  cxxxiii^  Création  de  chevaliers  de 
S»  Michel.  cxiiiKiv.  On  pourfuit 'virement  lee 
Calviniftes  àVaris,  cxxxv.  Libelles  des  Cal* 
'viniftes  contre  le  gouvernement ,  ^  la  re^onfe.. 
cxxxv  I.  On  continue  le  proch  £  Anne  du 
Bpurg  o*  des  autres  cmJeUlers.  cxocxvii^ 
Les  Calvinljies  font  revenir,  du  BQurg  à  fes 
premiers  fentimens,  cxxxyih»  Le  président 
Minardejl  tué  d'un  coup  de  fifioUt ,  for  tant 
du  palais,  cxxxix.  Du  Bourg  ejl  condamné  à 
être  pendu  é^hrùlé,  c^i..  Condamnation  des 
autres  C}nfeillers  à  différentes  peines.  cxlU 
On  punit  tous  ceux  qui  font  foupfonnex»d*here'* 
Jie.  cxLii.  Mdiens  dont  on  fe  fert  pour  décou* 
yrir  les  hérétiques.  • 


■  Ll  VK£  CENT  CINQ, JANTE  Q^îAXkiE'ME. 

X.  T  '0«  avertit  le  p.zpj  de  la  mauvalfe  adr    j j'j^. 
X^mirâf  ration  de  fes  neveux,  ii.  il  en 

fait  faire  des  injormttiojjs  exiges,  lu,  llrap^ 
pelle  beaucoup  d'avis  qui  lui  avoïent  été  don* 
nez,  lÀ'deJfus.  i  v.  Il  fait  fortir  de  Rome  Jes  ne- 
veux leurs  familles,  v.  La  réponfe  a  quel* 
quss  cardinaux  qui  s*intsreffoisnt  pour  eux. 
VI.  Tribunal  établi  pour  juger  des  differens  qui 
furvenolmt.  vu.  Son  z^de  pour  rétnbliffement 
du  tribunal  de  tinquifition,  v  1 1 1.  Ses  bulles 
m  contre  les  livres  hérétiques ,  les  religieux  ^ 
autres.  I  X.  £tablijfem*nt  éfévêques  au\il  fatt, 
en  differens  endroits,  x.  Dejfcin  de  Philippe  II. 
etétablir  de  nouveaux  évechex.  en  Flandres. 

XI.  On  établit  treize  é'vèchex^  dans  les  Fais* 
Bas,  XII.  Les  Flamands  prewient  en  mauvais 
fe  part  fes  établijfemens.  xiii.  Fesul  IV.  totniê 
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JP«    malade  ô*  devient  hydropique,  x  i  7,  Sa  mort 
la  joie  que  le  peuple  en  fait  parokn.  XY. 
Mort  du  cardinal  do  NoML  x  v  i.  Mort  dti 
oardinal  Rofarh.  xvit.  Mort da  cardinal  Trp* 
%  %'ulce.  XVIII.  Mort  du  cardinal  y-ean-Bapti/lc 
GhiJIeri.xix,  Mort  du  cardinal Capo-di -Fer ro, 
XK^  Mort  du  cardinal  de  Meudon.  xxi.  Mort 
du  cai^dinal  DanditU.  xxii.  Mort  de  Lout$ 
Lippoman.  xxni.  Mort  de  Matthias  Breden* 
baeh.  xxiv.  Mort  de  Ruard  Tapper.  xxV.  Mort  ♦ 
deTaciie-Nicolas  Zegers,  xxvi.  Mort  de  '^oa* 
chimPerionius,  xxvii.  Mort  de  Jean-Baptifte 
Tolengio.  xxviii.  Mort  de  Robert  Cenalis^xxix. 
Mort  de  RobertEtlenne  imprimeur  du  roi.  xxx. 
Màrt  ds  Jean  Chriftophorfon.  xxxi.  Mort  do 
Vrançois  Duaren.  xxx  11.  Mort  de  Luc  Gaurid 
XXXIII.  Morts  (t autres  grands  perfonnages. 
#    XXXIV.  Les  cardinaux  entrent  ai^  conclave^ 
xxxr*  Teu  s'en  faut  qu  on  vlélife  le  cardinal  de 
la  Cueva  ^par  furprïfe.  xxxvz.  I>  cardinal 
Comaro  brigue  des  voix  pour  celui  de  Fifo. 
XXX  VTi .  Les  François  veulent  faire  élire  le  car- 
dinal de  Tournon,  xxx v  1 11 .  ctoicnt  ceux 
qui  prétefidoient  à  la  papauté, x\xi:i,Raifons  dtà 
camerlingue  pour  traverfer  l'éleBion  du  car-^ 
ttinal  Carpi.  %  l.  On  lui  donne  entieremeni 
Fexclujion»  xit.  Les  Efpagnols  font  caufe  de  I0 
durée  du  conclave,  xlii.  On  penfe  à  élire  le 
cardinal  Pacheco  pour  pape,  xltii.  On  élit  pour 
pape  le  cardi:ial  de  Medicis,  X2.IV.  //  prend  le 
'  nom  de  Pie  IV.  Sa  farnille,  xlv.  Philippe  IL  ' 
tient  le  chapitre  de  [ordre  àGand      donîtf  * 
h  gouvernement  des  Faïs^Bas  à  Margtteritt 
de  Parme,  \lvi,  il  arrive  en  Efpagne  après 
avoir  ejfin'e  une  tempête,  xLVii.  Execution  des 
hérétiques  qu  il  fait  faire  à  Seville.  XLViu.  On 
fait  le  procès  à  Confiantin  Fonce  après  fa  mort^ 
sLix.  Frocès  de  même  efpect  au  predicêUUit 
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MgMus.  u  BMiAeUmi  Garante  mU 
un  prifon  pomt  crime  tPherefie.^  li«  Affmns  du 
roiaume  de  'Dannemarh,  l  1 1.  trederU  IL  fe 
rendmaitre  du  Diethmarfen.  iLiii.  Cenfures 
de  lafactdté  de  théologie  de  Paris,  li  V.  Lettre 
eU^roide  France  à  la  faculté  de  théologie,  ZYm 
Cen/kres  des  propojitions  de,  Martinbos.  vfU 
TropoJiHons  ertvoïéesfar  le  rai  à  la  faculti-f 
cenf urées.  LVii-  Autre  cenfure  des  proportions 
de  Magot.  LViir.  La  faculté  ajoute  un  article 
à  foncorps  de  doârine»  LAx.  Ceitfure  des  pro' 
fefitiens  de  Seifbefpée,  xx*  ^Geuronemmt  di$  tjééi. 
féifê  Pie  IFi  Lxl.  Le  p.^pe  têeonmit  Ferdinand 
four  empereur,  rxii.  //  pardonne  peuple 
Romain.  Lxiri,  il  penfe  ferietifement  à  ajfem* 
b  1er  le  concile,  lxiv>  Congrégation  ou  le  pape 
frofofe  de  tenir  le  concile*.  LXY*  JL  fait  une 
froptqtion  de  trois^eardinauxi  lxvi.  Arrmée 
.  de  tambaffadeur  de  Ferdinand  à  Rome  ton^lui 
donne  audiance,  xxvii.  Edit  enFranàc  pour 
régler  la  jujlice,  lxv  ni.  Commencement  de 
la  conjuration  d'Amhoife.  j^xix.  On  choijit  la 
RenauiUe  pour  en  être  Je  chef  ux.  Flan,  de 
cette  cMjurésHon  quh  eiènf^it  en  deànjiT^ 
cles.jjsxu  Refotutiànde  taf^mUée-des  Calm  - 
vinifies  à  la  Ferté  fous^yoiiarre.  lxxi  i.  Âietre  * 
aj^emblee  à  Nantes  oh  l'on  concerte  l'exécution^ 
rxxiiT.  La Renaudie'vient  a  Faris  confère 
MVec  le  miniflre  Chandieu.  Lxxiv*  La  canju^ 
r^uicn  eft  découverte  aux  primes  de  Guijk 
ixxv.  Edit  du  roi  en  faveur  des  riformeZé  . 
Lxxvi.  Le  prince  de  Condé  arrive  à  Amboife 
ou  étoît  la  cour,  l  x  x  t  i  i.  On  fe  faifit  de 
quelques  conjurez,  quoit  punit ,  (^  la  Renaudiû 
efituL  Lxxf  ifi.  On  arrête  fon  fecretaire  lit, 
B^gtie  >  qui  révèle  temucpup  de  chofes.  ixx  ix; 
tes  conjuret,  font  une  tentative- pour  prenirm 
^ùnboife.  lxxx.  La  ^hef s  ^des  conjurez,  fauM 
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t$6o,  punis  du  dernier  fupplice.  LxxxT*  Le  prinâê 
de  Condé  demande  à  Je  juflifiet  en  fleht  eonfeil 
^  enle  lui  aceerde,  l  x  x  x  i  i.  Le  duc  de 

Guife  opine  qu'on  l'arrête ,  la  reine  mere  s'y  op- 
fofe,  «Lxxxiil.  Mort  du  chancelier  Olivier. 
Lxxxiv.  Le  prince  de  Cendé  ^  les  Colignys 
fi  retirent  de  Is  eeUr.  lxxxt.  Guerres  cem- 
nuneées  fur  les  Cdl/vMfles  en  diffi  rentes  pro- 
vinces, LxXxvT.  Le  cardinal  de  Lorraine 
Weut  établir  rinquijitidn  en  France,  lxxxv  1 1 . 
Le  roi  publie  l'édit  de  Kemorantin.  lxxxvii  i. 
On  mande  en  cour  4e  connétable  de  Montmo^ 
rency,  qui  y  ^Ulem  sewc  les  Colignys,  txxxix. 
AffemUée  des  netdbles  M  Fontainebleau,  jt  c. 
V amiral  de  Colignyy  prefenteune  requête  pour 
la  liberté  de  la  religion,  xct.  Discours  de 
Montluc  évèque  de  Valence  en  cette  affcmhléc, 
.   xcii.  Cet-  inique  fujpect  £kre  du  parti  d:s 
reformas^  xciiï4  Difeours  de  farcke*veque  d€ 
Vienne  dans  la  mem»  affcmblie.  xcît.  ^ueh 
étoit  cet  archevêque  de  Vienne  (y*  iu^/7nsnt  fur 
fon  difcours,  xcv.  Le  duc  de  Giiïfe  parle  dans 
l'affemblée  de  Foiitainebleau,  xcvl.  Difcours 
du  CMrdmai  de  LorraUu  en  la  mhns  aÇem- 
hUe.xcw  II,  On%ndiquel*a([emblée  des  états  k 
«        Memx*  xcYifT.  Le  pape  ne  'Otnt  fas  'de  con* 
cile  national  en  France,  xcix.  l.'L'vêque  de  Vi- 
terbe  envoie  par  le  pape  au  roi  psuv  cfn*^*fcher 
ie  concile  national,  c.  Le  rùi  d'Fjpagne  inter- 
vient  pour  empicher  le  eeneile  en  France. 
.  Clé  Le  roi  de  France  eonfentau  eineile gênerai 
fi*  envoie  Faité  de  Manne  à  Rome,  ci  T.  Let* 
tre  du  même  roi  à  fon  amb  a  (fadeur  à  Rome  k 
ce  fujet,  cm.  Mémoire  envoie  à  l'éveque  de 
Siennes ambajfadeur  auprès  de  l'empereur*  c  i  v. 
Le  pape  appelle  les  ambajfadeurs  aafquels  il 
propofe  V affaire  dsscùncile.  Cf.Ze  pape  enfvdie 
^des  mncês  peur  le  èoncik^  cYi*  Lepj^e  tenu 
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à/t  f4Êkf  crhr  Cofme     Medicis  roi  ds  Tofcét-  iS^Or 
'  fi«.  c V I  I.  J/  médite  l»  peru  4^s  ÇaraffeSf 
ai  m.  Ils  font  i^rreUp  éi*  tms  en  prifon»  cl 
Tar  les  artifices  dû  pape  Cofme^  de  Medicis 
rentre  dans  Soana,  ex.  Voïage  que  Cofme  de 
Medicis  fait  à  Rome,  ex  i .  //  détermine  le  pape 
■  à  ajfemblcr  le  coyicile  gêner  al.  c  x  1 1 .  Audiencê 
que  Philippe  IL  accorde  à  ïévêque  éHTerra^ 
cine.  ex X.     nence  lui  parle  du  cencile  au^ 
quelle  pape  fe  difpofe,  cxiv.  Réponfe  du^te^ 
a'Efpagne  au  nonce,  ex  v.  l^e  pape  envoie  un  de 
fes  neveux  vers  {empereur,  cxvi.  StaniJIas 
Hofius  envoie  en  Allemagne  aupris  du  mime 
err^ereur.  cxyxi.  Difficultex,  frepefées  far 
ten^elreur  à  la  cenveeatàen  du  concile,  cxvniç 
L'empereur  demande  la  cwnmumon  du  calice 
^  le  mariage  des  prêtres,  ex  i  x.  Ecrit  du^ 
cardinal  d*Ausbourg  fur  le  même  fujet.  cxx» 
l^barras  du  fafe  fjur  les  difficultés,  de  Pef/ipe^- 
tfur.  cxxi.  Lp  pfêpe fionfulte  ^^mbaffadeur  de 
Venife.  cxxii.  Le  pape  envoie  Zaebarie  Delfim 
nonce  auprès  de  tempereur.  cxxrir.  Vempe-^' 
reur  écrit  au  pape  ^  confent  à  lindiBion  du 
concile  à  Trente,  cxxiy.  Le  pape  ordonne  un 
jubilé^  cxx  V.  On  dre^e     on  publie  la  nowvel^ 
le  4sf  concile  Tre^ûiii.  cxxYt.*.  BtdU^d»  papo. 
Tie  JV.  pour  t#  convocation  4»  concile  à  Tren^ 
te.  cxxYiï.  Le  pape  envoie  un  nonce  en  France 
pour  y  porter  la  bulle,  cxxvili.  Le  vidamedo 
Chartres  efl  mis  a  la  haJiUle*  cxxix*  Entreprir . 
fi  fur  Lion  fans  /ufc^s.  cxxx.  Le  roi  mmuieen 
oour  le  foi  de  Nasvarrfi     U  frineoJe  Condi., 
cxxxi.  TteuUes  eoccitefu  par  les  hfreiique^ 
dans  le  Dauphiné  ^  ailleurs,  cxx  x  il.  Autres 
troubles  en  Provence  caufeTL  par  les  frères  de 
Mouvans.  cxxxill*  Pregrex^du  Calviiufme  erit 
Normandie,  cxxxxv*  Le,roi  da  Navarre  ^  èe  . 
prince  4e  Cendi  wornifirm  en  em^  ci^i^T«  14^ 
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fis. 

*  IIVRI  CENT  CmOilANTE-ClNCLllE'ME.  * 

t.  h  VènementieCha^les  IX.  i^é  couronne 
'  jl\  de  France.  1 1.  Ouverture  des  états  ^ 

Orlea7ts.ui.LancbIeffe  &  peuple  demandert 
Une  nouvelle  convocation  des  états,  i  v.  Mor* 
Itificsetion  aue  refoit  le  cardinal  de  Lorraine,  v.' 
Diftours  de  Jean  (Ange  pour  le  tiers  état  v  i. 
Autres  difioUrs  du  iaron  de  Rochefcrt  pour  U 
mbleffe.viT.  Charles  §ln%n^  parle  au  nom 
du  cierge- dans  cette  afjeniblée.  viii.  Vortrait* 
au*it  fait  de4a  nouvelle  reforme,  ix.  Varni- 
féd  s  en  plaint  &  on  lui  fait  reparatioîi.  xv 
Arniiftie  sûMdie  pour  lepaffé.  xi.  On  con-^ 
fkf  'Hht  iue  la  rmfi  Jeraregente  t^leroideNa^. 
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ECCLESIASTIQUE. 


P  R  E'  S  les  obfeqnés  de  Marcel 

II.  les  cardinaux  qui  fe  trou- 
voient  pour  lors  à  Rome,  en- 
trèrent au  conciave  le  quator- 
zième 4^  Mai  au  nombre  de  qua- 
rante-quatre y  parmi  leiquels  fe^  trouva  le 
cardinal  Famefe ,  qui  n*aToit  point  aflifté  à 
réleftion  de  Marcel  II.  Ce  cardinal  ctoit 
chargé  de  lettres  de  Henri  1 1,  aux  cardi- 
naux de  la  faâion  Françoifè  9  c^ui  avoient 
fouhaitc  que  Ton  élût  le  cardmal  Polus. 
Marie  reine  d'Angleterre  le  déiiroit  au(fi , 
Se  elle  en  écrivit  à  Gardincr ,  au  comte  d'A- 
rondel  ôc  à  Pagec  ^  qui  écoiem  alors  à  Ca- 


An.  15  y  y. 

I. 

Les  cardi- 
naux en» 
trenc  au 
conclave 
pour  VèlC"  * 
(Aioa  d'ua 
pape* 

Pallsvic, 
in  hiffj.t^, 
ri«f.ii.is.f. 

C iacon,  im 
vit,  pontif 
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.  -  i   •  ••       Tîîffotre  'Eccleftafliquel  . 
f    II        laîs ,  pour  nioicnncr  la  paix  entre  la  France 
An.  155  5.  &  rEfpagne.  Elle  les  pria  de  ménager  Tami- 
spond   hoc         cardinal  de  Lorraine ,  du  connctabie  » 
Jh,  n.  8     &  des  autres  ambafladcurs  du  roi  de  France , 
RaytiM.  afin  qu  ils  perfuadafrent  à  leur  maître  de  fe 
V.  xu       déclarer  pour  Polus,  qui  paroîflbit  à  toutes 
foijes  d'éoardsle  fujct  le  plus  capable  de  bien 
remplir  le  faint  lîege.  Elle  leur  difoit  qu  elle 
follicîtoit  pour  lui ,  fans  qu*îl.en  fçût  la  moin- 
dre chofe.  Mais  avant  quefcs  lettres  faflcnt 
écrites  ,  le  conclave  avoit  déjà  difpofé  du 
pontificat. 

11.     . .  polus  ne  laiffa  pas  d'y  être  propofc ,  fur  la 
'  On  rcnott-  recommandation  du  roi  de  France.  Le  con?^ 
rî'^  ^'     clave  eut  les  mémçs  intrigues  que  le  préce- 
fc 'Sna'  dent ,  à  F  exception ,  qu'au  lieu  que  les  Impç- 
de  Fcrrarc.  riauxavoient  rcnverfc  les  brigues  des  Fran- 
TMiUvic  Çoîs,en  propofant un fujet  quils  croioient 
mdim  W.  leur  devoir  être  agréable  :  ici  les  François 
I  i.cdf.  1 1 .  pour  faire  avorter  les  deSems  des  impériaux, 
qui  croioient  être  les  maîtres  de  réleSion» 
ie  fervirent  d'un  pareil  artifice ,  &  nomme» 
rent  un  cardinal  pour  lequel  ils  avoient 
beaucoup  d*éloignement,  &  qu'ils  auroient 
été  fort  fâchez  de  voit  .élever  au  pontificat. 
La  propofition  que  fit  Alexandre  Famefe  du 
cardinal  Peins ,  irrita  fort  lès  autres  cardi- 
.naux,  principalement  celui  du  Bellay,  Fran- 
çois, qui  vouloit  faire  tomber  réleftion  fut 
le  cardinal  de  Ferrare  :  en  forte  qu'il  fat  tout 
ce  qu'il  put  pour  différer  réleâion  jufqu  à 
l'arrivée  des  cardinaux  Fran<^ois ,  afin  qu  ils 
fortifiaflent  fon  parti.  Farnefe  qui  étoit  pour 
Polus,  s'oppofaà  ce  deiVein ,  fonde  fur  cette 
iaifon,  qu'U  ne  vouloit  pas  quun  prince 
auffi  puiflantenItaUe  que  Ferrare ,  occupai; 
le  fieec  pontificaL  Ceft  pourauoul  fit  re- 
prefcnter  au  roi  de  France ,  quM  ny  îivofc 
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aucune  apparence  qu'on  élut  le  cardinal  de 
Ferrare,  &  que  le  choix  ne  pouvoir  tomber  An.iJ  1 5» 
que  fur  trois  perfonncs ,  fçavoir  >  les  cardi* 
Jiaux  Polus ,  Carafte ,  &  Moron  :  que  le  pre- 
mier en  écoît  digne ,  &  dévoie  être  agréable 
aux  Français  :  que  le  fécond  ne  pouvoir  y 
prétendre  ,  que  parce  qu'il  étoit  déjà  avancé 
en  âge ,  mais  qu'il  paroifFoit  peu  propre  à 
cette  place,  à  caufe  de  la  famille ,  qui  étoit . 
fort  attachée  à  l'empereur.  Que  quant  au 
troifiéme»  Charles  V.  ne  lui  étoit  pas  favo- 
rable. 

Ces  trois  fiijets  étant  propofez ,  on  donna  lit. 
d'abord  Texclufion  au  cardinal  Polus ,  fous.. 
prétexte  qu'étanr  en  Angleterre  ,  on  ne^pX"^^^4 
pouvoir  le  faire  veoiraRome  fans  de  gran-  l'on  propo- 
des  difficultez  ;  &  que  d'ailleurs  il  étoit  à  fe  le  cardi. 
croire  que  Philippe  fils  de  l'empereur,  étant  nal  du  Puî 
maître  de  ce  roïaume,  n'auroit  pas  agréable     ^*  place, 
l'éledion  d'un  prince  Anglois.  Le  car  Jinal  Pallavie, 
de  Santa-Fioret  chef  de  là  fadîon  des  Impc-    f^f*  *• 
•ffiaux  voïant  cette  exclufion^  le  mit  en  tete  ^  ^* 
de  propo(èr  Jacques  du  Puy,  qui  étoit  de 
Nice,  archevêque  de  Bari,  agréable  à Tem- 
pereur,  &  aflez  eftimé  des  François,  quoi- 
qu'il ne  parût  pas  ouvertement  attaché  à  ' 
leurs  intérêts.  D'ailleurs  c'étoit  un  fiijet  re« 
commandable  par  fon  érudition ,  qui  avoit 
été  plus  de  qumxe  ans  auditeur  de  Rote , 
préfet  de  Tune  &  de  l'autre  fîgnature,  préfi- 
dent  de  Tinquifition ,  homme  d'un  âge  mûr» 
de  mœurs  trcs-reglées  ,  &  compenfant  la 
baflê(fe  de  ùi  naiflfance  par  Téminence  de  Tes 
•  Vertus.  Le  cardinal  de  Santa*Fiore  fit  donc 
(à  brigue  pour  lui ,  gagna  Farnefe ,  &  regar- 
doit  deja  la  chofe  comme  faite,  lorfqu'elle 
échoua  par  l'indifcretion  du  cardinal  de  la 
.Gorgoia  ^  neveu  de  Jules  UL  qui  voulant 
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'  s'emploïer  pour  lui  avec  trop  d'arJcuf  \  ne 

An.  i/JJ.  contribua  quàTéloigner  du  louverain  pon- 
tificat. On  s'arrêta  donc  au  cardinal  Caraflt, 
doïen  du  Ikcré  collège ,  fujet  de  i Vmpereur, 
&  autant  agréable  aux  François ,  que  du  Vuy 
leur  ctoit  rufpcft,  quoiqu'on  le  doutât  bien 
que  Charles  V.  ne  lui  fcroit  pas  favorable  , 
ce  prince  iViant  long-temps  empêché  d'être 
arcnevéque  de  Naples ,  &  n'y  aïant  con(èn- 
ti  qu'après  que  ce  cardinal  (ê  fur  fournis  i 
Jules  III.  qui  ctoit  alors  en  bonne  intelli- 
gence avec  l'empereur. 
I  V.        Farnefc  aïant  donc  propofé  Caraffc  ^ 
On  peafe  quoiqu'il  n'eût  aucune  raifon  pour  le  choilîr  ; 
â  élire  le  u|i  grand  nombre  dc  Cardinaux  fe  rangèrent 
canlinaiCa-  j^fen  parti ,  feulement  dans  la  vûc  de  tra- 
'   ^*        verfet  Péledion  de  du  Puy.  Ils  allèrent  tous 
PMavic.  enfemble  trouver  Carafte ,  &  laiant  tiré  de 
'    *       fa  chambre  9  ils  le  menèrent  à  la  chapelle  « 
où  il  n'y  avoit  alors  perlbnne  du  parti  impé- 
rial »  &  il  s'y  iaifla  conduire  ^  iâns  le  flater 
d'être  élu.Mais  Dieu  qui  vouloit  faire  rcuflir 
cette  éleélion,  contre  le  fentiment  même  de 
ceux  qui  le  conduifoient ,  fit  naître  plufieurs 
incidenS)  qui  avancèrent  fa  promotion.  Le 
premier  fut ,  qu'étant  obligé ,  pour  aller  à  la 
chapelle ,  de  pafTer  devant  les  cellules  des 
cardinaux  de  Carpi  &  de  faint  Jacques  ,  ils 
fortircot  fur  le  corridor  au  bruît  que  faifoient 
ceux  qui  accompagnoient  Carafte  ,  &  fc 
trouvèrent  dans  une  dilpofîtion  favorable  y 
pour  £è  venger  de  ceux  qui  avoient  voufai 
élever  au  pontificat  du  Puy  tans  leur  parti* 
cipation  ;  en  forte  qu'ils  fe  laiflerent  aifé- 
ment  pcrfuadcr  pj^r  les  François,  qui  me- 
noient  Caraffe»  r 
s'cxculèr  envers 
cominai^dé  à  ceux  de  (on  parti 
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Texcluffon , qu*ils n'avoienr  pu  fe  difpcnfer 
de£avori(èr  un  homme  qui  étoitleur  ami  An.  15  ft^ 
particulier ,  &  qui  ctoit  comme  eux  depuis 
long-temps  du  tribunal  de  rinquifition.  Le 
fécond  événement  fut,  que  pluncurs  cardi- 
naux^ceux  de^Palerme ,  Nobili ,  Dorîa  & 
d'autres  ,  étant  (brtis  de  leurs  cellules  au 
^niic  qu*on  £ai(bit,  fuiYirencIes  François  à 
la  chapelle ,  &  fe  déclarèrent  aufîî  pour  Ca- 
raffe.  En  troifîcmc  lieu  ,  Othon  Truchfés 
cardinal  d'Ausbourg 9  fort  cftimé  parmi  les 
Impériaux,  qui  avoit  le  matin  déclaré  au 
maître  des  cérémonies ,  que  du  Puy  aUott 
être  élu  pape ,  fowhant  qu'on  penfbtt  à  Ca- 
raffe  ,  s'écria  tout  étonné  :  Que  veut -on 
faire  de  cet  évéque  de  Chîeti  ambitieux  ? 
JMais  fur  le  foir  il  changea  de  fentiment  ;  & 
après  s*ctre  confefle  le  lendemain  matin  & 
avoir  célébré  la  mefle,11  fit  dire  à  CarafFe  par 
fc  même  maître  des  cérémonic$,^u'il  pouvoit 
s'aflurer  de  fon  fuffragc. 

Le  car  Jinal  Moron  voiant  les  deux  chefs  V. 
de  rinquifition,. Carpi  &  Saint  Jacques  dans  J-^  <^ardin»I 
la  chapelle ,  crut  (qu'ils  tfétoient  venus  que  l^^tj'/ 
pour  bn^er  des  voix  contre  lui.  11  le  rangea  coup  de  car- 
da parti  de  Caraffe^  afin  de  fe  les  rendre  finaux  en 
plus  favorables  par  cette  complaifance ,  &  faveur, 
pour  faire  plaifir  à  Farnefe ,  qui  étoit  fon 
ami  particulier.  Ainfi  cette  diverfion  fit  dans 
le  conclave  le  même  effet  qu'avoir  fait  dans 
le  précèdent  celle  dônt  s'étoient  avifcz  les 
cardinaux  de  Saint- Ange  &  de  Santa-Fiore. 
On  rompit  par-là  l'union  qui  étoit  entre  les 
cardinaux  gui  vouloient  faire  élire  du  Puy. 
Les  François  députèrent  deux  ou  trois  d'en- 
tre eux  y  pour  s'attacher  auprès  de  ceux  qui 
fcur  avoient  promis  de  ne  les  point  quitter 
^  ïèlQSdoii  ne  fût  faite.  Et  ceux  qui  am- 
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■"^^  Toient  dans  la  chapelle,  fans  f^aToir  potiiE^ 
quoi  on  5*7  étoit  aflembié ,  n'étant  point 
•  préTena? ,  (è  laifToient  (acilement  perfiiader 

par  Farnefe.  Lorfqu'il  y  en  eut  un  allez  grand 
nombre  pour  faire  réufïîr  fbn  deircin^il  fît 
fermer  les  portes  de  la  chapelle ,  &  leur  fiC 
promettre  a  tous  de  nommer  Carafiè  9  qui  • 
Ignorant  ce  qui  fe  paffi>it  dans  le  condave^ 
&  le  fticcès  de  ce  qu  on  négocioit  pour  lui , 
^abandonnoit  à  la  conduite  de  Farnefe  ;  &  il 
ne  pouvoir  mieux  faire.  En  ctfet,ce  cardinal 
agit  pour  lui  avec  tant  de  zélé  9  que  fécondé 
par  Moron  il  gagna  un  fx  grand  nombre  de 
cardinaux ,  qu'il  ne  lui  mMquoit  plus  que 
trois  voix  pour  être  affuré  de  Télc  (ftion  de 
Carafïe  ;  &  Ton  attendoit  avec  impatience 
la  décifion  de  cette  affaire. 

La  nuit  approchoit,&  pendant  que  le^ 
François  étoient  dans  la  chapelle,  les  Im- 
périaux demeuroient  fermes  dans  la  faite  du 
confifloire  ;  &  les  deux  faftions  ne  lailll)ient 
pas  de  faire  palier  quelqu  un  des  leurs  d*un' 
lieuàTautre  pour  gagner  des  voix  à  celui 

S*on  favori  (bit.  Çfuoique  les  François  eut^ 
it  eu  aifez  de  temps  peur  foire  un  pape 
(ùivant  leurs  intentions  ;  ils  s'opiniâtrerentà» 
vouloir  Caraffe.  Mais  le  cardinal  de  Fcrrare 
n*étant  pas  de  ce  (cntiment ,  fit  fcavoir  a  Jroi- 
-  tement  aux  Impériaux  par  celui  des  Ur/ins  , 
qu'ils  n^avoient  qu'à  tenir  ferme,  &  qu'ils 
empécheroientréleâion  de  CarafFe.  Néan- 
moins il  ne  leur  tint  pas  parole ,  &  il  (e 
relâcha  peu  de  temps  après ,  parce  qu'il  fçut 
qucCarafFe  étoit  averti  de  la  démarche  qu  on 
avoit  £aîte  connrelui,  &  même  il  s'en  plai- 
gnit avec  aigreur.  Farnefe  fe  faifant  un  point 
d*honneur  d'élever  au  pontificat  celui  pour 
lequel  il  briguoit^  malgré  toutes  les  op^oii*^ 
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tiûos  qui  s'y  rencontr oient»  compta  les  voix 
de  ceux  qui  lui  avoient  promis,  &  trouva  AN,i$îf« 

qu  il  en  avoit  affez  ,  pourvû  qu'ils  ne  Ittt 
manquaflent  pas,  comme  il  n'y  avoit  pas 
d'apparence.  Carpi  avoit  encore  gagné  dii 
Bellay  évéque  de  Porto  »  qni  efperoit  beau- 
coup de  Carafe,. parce  qu'il  étott créature 
de  Paul  IIL  fe  flattant  quMl  auroit  d^autant  . 
plus  de  reconnoiflance  de  ce  qu'il  alloit  faire 
pour  lui ,  qu  il  lui  avoit  témoigné  beaucoup 
d'amitié  ,  loiique  ceux  de  fa  maifon  avoient 
été  perfectttez  par  Jules  III.  c'eft  ce  qui  lui 
fit  |qrendr«  avec  chaleur  les  intérêts  de.Gar 
raffe. 

Les  Impériaux  n'avoîent  parmi  eux  aucun  y  j 
cardinal  qui  eût  de  la  fermeté.  Ils  étoient  Ci  j^^^  \m^z* 
étourdis  de  ce  changement,  qu'ils  ne  f^a-naut 
Toientcjuel  parti  prendre,  &  s'allarmoientpppor«ne 
des  moindres  diflicultez.  Voiant  néanmoins 
c|Ue  les  François  tardoient  fi  long-temps  à 
feire  l'éledion  ,  ils  reprirent  courage  ,  & 
croiant  pouvoir  traverfer  celle  de  CarafFe  9 
en  propoânt  quelque  François ,  ils  envoie- 
renc  à  Famefe  les  cardinaux  Ricd  ,  pre- 
mier évéque  de  Monte-Pulciano,  &  Cor- 
naro ,  pour  raffurer  qu'ils  donneroient  tous 
leurs  voix  à  celui  qu'il  leur  nommeroit,pour-^ 
vu  que  ce  ne  fât  pas  CarafFe*  Les  cardi- 
aaux  de  Santa- Fiore  &  de  Trente,pâuderent  i 
Savelli  &  i  Saint- Ange  ;  mais  ils  ne  g^gne-* 
rent  rien.  Ce  qui  fit  perdre  toute  efperance 
aux  Impériaux ,  qui  voïoientque  les  princi- 
paux d'entr'eux  fe  féparoient ,  iàns  fè  met- 
tre en  peine  de  ce  que  Tempereur  pourroit 
dire  9  &  que  beaucoup  d'autres  balançoient. 
*  €eux  du  parti  de  Carafib ,  pour  ne  rien  né-^ 
gliger ,  leur  envoyèrent  le  cardinal  Moron 
poujt  les  gagner  ^  uiâat  de  prières  &  de  mienar 
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i         ^  Kijloirt  Eccle/tafliqui. 
Jiif^i^^e  cc^>        ce  iiit  inutilement.  Cctoit  une 
chofefiirprenante  de  voir  d'un  câté  les  Fran* 
çois  (butenir  opiniâtrement  Caraffc ,  feule- 
iDent  pour  avoir  l'honneur  d  y  rciiflir,  malgré 
la  taftion  contraire  ;  &  de  Tautre,  les  Impe« 
xiaux  demeurer  toujours  fermes  à  lui  donner 
Fexclufion ,  quoiqu'ils  Yiâènt  bien  qit*ii 
>    f  oit  élû  malgré  eux. 
y  î  1.        Cependant  leur  parti  s'affoîblîflbît  de  mo- 
e^T^e^A  ^^^^     moment.  Farnefe  étant  venu  à  bout 
élû^pape  *lc      cardinaux  Poggio,  de  Ferrare  &  de  Fa- 
f  rend  le       9.1^^  autres  commencèrent  à  fe  relâcher  ^ 
ttoxu  de  Paul  &  aiant  pris  enlnite  la  réTofution  de  céder  ^ 
^V.  ils  envolèrent  un  des  leurs  pour  en  porter  la 

ci4conlus  parole  aux  François,  Les  cardinaux  du  parti 
iw^-vi/.  fon-  Impérial  étoicnt  ceux  de  Trente ,  dePerou- 
^'     fc,  Doria,  Monte-Pulcîano,  de  la  Cueva^ 
^^PalUvk.      MeÛine>  Pachecô ,  Cicada  ëc  Taiiavia  ; 
hijl,   fncl  ils  députèrent  Santa-Fiore  &  du  Puy ,  Tun 
/.  3«  r.  1 1.  parce  qu'il  avoir  eu  beaucoup  de  part  àTcie- 
!    ôion,  &  l'autre  parce  quil  étoit  regardé 
Aaflm  »      comme  le  chef  de  ce  qui  reûoit  dlmpe- 
'  Sp^nd^n.        i  >     procéda  à  Télcâion  , 

%.0'^*  *  dont  on  avoit  commencé  de  parler  deux 
heures  avant  le  jour ,  &  qui  ne  fut  rélolue 
ue  fort  avant  dans  la  nuit  ;  elle  fe  fit  le  2  j. 
e  Mai ,  jour  auquel  on  célébroit  dans  i'égli- 
iè  la  féte  de  TAicenfion.  Le  nouveau  pape 
pria  les  cardinaux  de  lui  marquer  le  nom 

3u'il  devoir  prendre  :  mais  ceux-ci  ne  répon* 
ant  rien  par  modeftie  ,  CarafFe  voulant 
témoigner  fa  reconnoifl'ance  à  Farnefe ,  prit 
le  nom  de  Paul  qu'avoir  porté  fon  oncle  » 

3UÎ  l'avoit  honoré  de  la  pourore,  11  ferçit 
,iificile  d^exprimer  quelle  conuernation  pa- 
rut dans  Rome  9  aufli-tôt  qu'on  y  eut  appris 
fon  éleftion;elle  paflaméme  jufqu'à  ceux 
^ui  y  avoiçnt  le  plus  coAtribué*  Le  roi  Phi* 
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lippe  en  étant  informé,  écrivit  auffi-tot  à  - 
Tempcrcur  (on  père  (lir  le  fujct  de  la  nou-AN.i55J« 
velie  ambaiTade  d'obédience  qu'il  falloit  en* 
voier  au  nouveau  pape  :  maïs  Charles  V. 
lui  répondit,  qu*oD  ne  lui  aroit  jamais  ren- 
du de  bons  témoignages  de  lui ,  éa  que  ft  Ton 
en  croit  les  rapports  qui  en  ont  été  faits,  il 
n*a  jamais  été  bon  partifan  de  la  maifoa 
d'Autriclie  >  quoique  né  Ton  liijct*  Ne  nous 
preflbns  pas  tant,  dit-il,  &  voïons  ce  que 
fera  ce  pape. 

Les  cardinaux  avoîent  arrêté  quelques  ar-   y  i  j 
tîcles  dans  le  conclave,  pour  en  faire  jurer  Artidet 


ne  foicnt  de  bonne  vie  &  mœurs,  &  qu'ils 
ne  foient  inftruits  dans  toutes  les  fciences 
qui  regardent  leur  caradere.  Qu'on  obfcr- 
▼era  la  bulle  de  Jules  III.  qui  porte  qu'on 
ne  donnera  pas  Ja  pourpre  à  deux  freres,a(in 

Îtt*il8  ne  pufflent  pas  être  en  même  temps 
ans  le  (àcré  collège.  Que  huit  jours  avant 
la  promotion,  le  pape  déclarera  en  plein 
coniiftoire,  qu'il  ne  retient  point  de  cardi- 
nal in  fettOy  8c  qu*il  ne  pourra  pas  même 
pour  tt^  peu  de  temps  tenir  fecret  le  nom 
de  celui  a  qui  il  voudra  donner  le  cha- 
peau. 

II.  Qu'il  ne  pourra  aliéner  les  terres  ^ 
domaines ,  êc  villes  de  l'état  ecclelialiique  , 
ni  par  échange ,  ni  pour  récompenfe  de  1er- 
TÎces ,  ni  (bus  prétexte  du  bien  public  y  ou  de 

ivécefïîté  prelTantc  :  Qu'il  ne  pourra  les  en- 
gager ou  en  donner  l'adminiltration  ,  que 
pendant  (a  vie ,  fi  ce  n'eft  du  confentemcnt 

4e  tottlt  1«  ùkcsi  Mlkge  ;  à  la  referve  néan- 
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le  Kifiùire  'EccUfiafiiqnt. 

moins  de  peiibnacs  ou  fiefs  qui  n*ont  point 
^•Ï5î5*de  jurifdiftion,  qu*on  a  eu  la  liberté  d*aiic- 
ner  ou  d*infcodcr  depuis  trente  ou  quarante 
ans;  comme  auHi à  Texception  de  ceux  qui 
font  dévolus  par  déshérence ,  &  qui  étant  ' 
de  peu  de  conféottence ,  peuvent  toujours 
être  retirez.  Que  n  quelque  cardinal  confen- 
toit  a  ralicnation  des  biens  de  Tcglife,  au 
préjudice  du  prefent  réfultat ,  il  feroit  dé- 
claré infâme  pour  toujours,  lans  qu'il  pût  en 
être  relevé.  A  ouoi  tous  les  cardinaux  fe- 
ront obligez  de  le  (bumettre ,  avant  que  de 
recevoir  le  chapeau.  Et  le  nouveau  pape 
fera  obligé  huit  jours  après  fon  élcclion  ou 
fon  înftallation,  de  faire  publier  une  bul- 
le qui  portera  confirmation  des  préfens  artî* 
des. 

III.  Qu*il  ne  donnera  les  évéchez  affeâez 

aux  cardinaux ,  que  fuivant  le  rang  de  leur 
ancienneté.  Qu'il  ne  fc  mêlera  pas  des  quin- 
ze jours  qui  regardent  le  (acre  collège  ;  & 
que  les  biens  confil^uez  par  Paul  III.  ou 
ttfiirpez  par  (es  oifiaers  y  feront  rendus  à 
ceux  à  qui  ils  appartiennent  ,  nonobftant 
toutes  bulles  ou  conilitutions  à  ce  contrai- 
res. 

IV.  ^ue  le  pape  ne  déclarera  la  guerre  i 
ancHn  pnnce  chrétien ,  &  ne  fera  aucune  li- 
gue avec  Ton  contre  raatre,(ê  montrant  pere 

commun ,  &  gardant  la  neutralité ,  fi  ce  n  eft 
pour  de  puiffantes  raifbns ,  qu'il  feroit  ap- 
prouver par^  la  plus  grande  partie  des  cardi* 
•aux  en  plein  confiftoire. 

y.  Qu'on  expedieroit  les  bulles  des  bene$-  ' 
ces  confiftoriaux  en  plein  confiftoire,&  qu  el- 
les pafleront  dans  la  chancellerie  de  la  cham- 
bre aportolique,  &  non  par  les  mains  du  fë- 

oretaire  des  breft.  Le  pa^e  juiatMi  Ges  ^rtitr 
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clcs  en  ces  termes.  »  Nous,  pape  élu ,  jurons 
6c  promettons  d*obferver  &  d'accomplir  en  «  An.  i  j  5  5^ 
tout  &  par  tout ,  réellement,  purement ,  « 
&  de  bonne  foi ,  fans  aticuiie  explication 
de  paroles,  les  articles  dont  il  nous  a  été  <^ 
fait  iedure ,  priant  Dieu  qu*il  nous  béni(le,« 
ainfi  que  nous  les  obfervcrons.  «  Fra-Paolo 
ajoute  que  le  cardinal  d'Au&bourg,  fécondé 
|»r  le  cardinal  Moron ,  fit  inftance ,  que  par» 
mi  cesarticles,  Ton  lit  promettre  que  celitt 
qui  feroit  élu ,  convoqueront  un  autre  conci- 
le dans  le  terme  de  deux  ans,  pour  mettre 
la  dernière  main  à  la  reformation  commcn-* 
cée,  pour  décider  lerefte  des  controverfêtf 
de  religion ,  &  pour  déclarer  fur  les  moïens 
de  faire  recevoir  le  concile  de  Trente  aux 
Allemands.  Et  comme  le  facré  collège  étott 
alors  très- nombreux,  il  fut  encore  capitulé  * 
que  le  pape  futur  ne  pourroit  faire  plus  de 
quatre  cardinaux  dans  les  deux  premières  ao- 
fiées  de  fon  règne. 

Ce  pape  éiù  à  Tage  de  près  de  quatre-  j 
vîn^t  ans  malgré  tous  les  efforts  de  la  fadion  Commen- 
Impériale  ,  nommé  Jean-Pierre  CarafFe  ,  ^e^mcns  & 
étoit  né  dans  le  village  de  Saint- Ange  de  P^^V^rès  du 
TEchelle  le  vingt-huitième  de  Juin  deran'';^^";J^?- 
1  ^76*  fils  de  Jean- Antoine ,  fils  de  Diomede  u  papauté. 
CaralFe ,  comte  de  Matalone ,  &  de  Viâtoire 
Gampenofoa ,  d*une  des  premières  familles  ^"*^^g*'^'v 
d'Aouîla.  Il  navoit  que  dix-huit  ans  qu'Aie-  ^falltv^^ 
xandre  VI.  le  fit  (on  camerier  (eeret  ;  a^ ris 1     1 1' 
la  mort  de  ce  pape ,  Jules  H*  le  fit  archevé-  ^ogUeu  in 
que  de  Chieti,  dans  le  roiaume  de  Naples  ,  7»''^^*^'*^* 
n'étant  âgé  que  de  vingt-huit  ans.  Le  même  caflauTÎ^ 
pontife  Tenvoia  quelque-temps  après^non- 
ce  vers  Ferdinand  d:*Arragon ,  qui  prenost  *  * 

alors  pofleffioii  du  rotauœe'de  Naples.  11^ 
ai£fta  ea  x$  13.  au  çonciie  de  Latran ,  d  où 
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■  ■  »  Léon  X.  rcnvoia  nonce  vers  le  roî  d'Ari- 
An«I55$.  gleterrc  Henri  VIII.  Eiiiuite  il  alla  avec  la 
même  qualité  en  Efpagne  auprès  du  roi  Fer- 
dinand ,  à  qui  Charles  V.  aiant  iiiccedé , 
CarafFe  fut  nommé  par  ce  prince  à]*archc- 
Yechc  de  Brindifi,  qu*il  garda  fort  peu  de 
temps,  Taiant  remis  en  1524.  avec  celui 
de  Cbieti  entre  les  mains  du  pape,  pour 
s*a(Ibcier  avec  Gaétan  de  Théate ,  dans  le 
deflein  d'établir  eftfenîble  une  Congrégation 
de  clercs  réguliers,  qui  furent  depuis  nom- 
mez Théatins,  &  dont  il  fut  le  premier  fupc- 
rieur  pendant  trois  ans ,  &  après  lui  Gaétan  ^ 
qui  a  été  canomfë  ;  &  Carafîc  fut  éltrune  fé- 
conde foi^.  Le  pape  Paul  IIL  Taiant  nomiQé 
cardinal  en  1 5  )  ^«  voulut  qu'il  reprit  Tarche- 
^  vcché  de  Chieti,  qui  vint  à  vacquer  dans 

cette  même  année  ;  &  depuis  il  fut  nommé  à 
l'archevêché  de  Naples ,  dont  le  viceroi  9 
par  ordre  de  Tempercnr 9  fempccha  de  pren- 
dre pofleifîon  ,  jaloux  de  la  partialité  'que 
les  grands  du  roiaume  avoient  pour  lui  ;  &  ce 
.  fiit  une  des  raifbns  pour  lercjucllcs  les  Im- 
périaux ccoient  £  fort  oppofez.  à  fon  cle- 
âion.  * 

X.  \     Il  prIUe  nom  de  Paul  IV.  &  (ut  couronné 
Cirimonie  iblemnellement  le  vingt -fîxiéme  de  Mai. 
de  fon  cou-  Cette  cérémonie  fut  des  plus  pompeufcs. 
roonemeoc.  j^^^  officiers  du  palais  apoftolique  &  du  pape 
GmlUL   marclsierent  les  premiers  jufqu*à  1  eglife  de 
ttnt  hift.  Pierreries  écuïers  &  cameriers  vétua 

'f^i  temp,  *       robes  rouges*  Ils  étoient  lîiîvis  des  ar- 
hoc  chevéques  èc  cvcques  ,  qui  fe  trouvèrent 
sn.  n.  12.  pour  lors  à  Rome  ,  tous  revêtus  de  leurs  ha- 
€iMC9mus^  Ijjjg  pontificaux  ,  avec  de  très-riches  chapes, 
#^.^#/  3. *      mînres  blanches.  Enfiiite  paroifloient 
SiV.*        les  cardinaux  '  diacres  en  tuniques  &  en  mi- 
Arcs  de &tin  blanchies  çaidinaux  prêtres  en 


Livre  cent  chiqurnU-uniemel 
cha/ùbles,  &  les  cardinaux  cvcques  parez 
de  très-rîches  chapes,  auffi  en  mitres*  Enfin  An.  i  J  J  J« 
on  ▼oïoit  le  pape  porté  fiir  un  iîege  fort  or* 
né  9  avec  un  manteau  de  grand  prix ,  la  mitre 
en  tête  toute  remplie  de  merres  prccieufes  , . 
(bus  un  dais  magnifique  ae  drap  d'or,  porté 
par  les  ambafladeurs  des  rois  &  princes  qui 
rcfidoient  en  fa  cour.  Dans  cet  ordre  il  en- 
tra dans  réglife  de  faint  Pierre  ,  defcendit 
de  (on  fiege,  ft  mit  à  genoux  devant  le 
grand  autel ,  &  dc-là  fut  conduit  dans  la 
chapelle  de  faint  André  apôtre,  où  Ton  fit 
les  cérémonies  de  fon  fâcre.  De-là  on  le 
porta  dans  la  chapcUc  de  faint  Pierre  &  de  ' 
ùint  Paul ,  où  il  célébra  folemiiellement  ht- 
mefle  pontificale  ,  laquelle  étant  finie,  il 
fbrtit  dans  le  mcme  ordre  pour  s'en  retour- 
ner au  palais  au  milieu  des  acclamations  du 
peuple.  Etant  de  retour,  le  cardinal  Jean* 
du  Bellay  lui  mit  la  thiare  ou  la  couronne 
papale(tirlatéte;&  &  (àinteté  donna  aufli* 
tôt  après  fa  benedidion  au  peuple.  Tous 
les  canons  du  château  Saint- Ange  &  du  pa- 
lais firent  plufieurs  décharges ,  &  le  décret 
de  fon  éleâion  drefle  par  k  facré  collège  ^ 
fiit  lu  À  haute  roix  par  François  Pîiàni ,  car*» 
dinal  diacre  de  faint  Marc  II  y  eut  beaucoup 
d'argent  jetté  au  peuple  ;  &  pour  finir  la  céré- 
monie ,  le  pape  donna  à  dîner  à  tous  les  car-  ' 
ilinaux  ,  aux  ducs  de  Ferrare  &d*Urbin ,  aux 
ambafladeurs  des  rois  de  France  &  de  Portu« 
gai,  du  (ênat  de  Veniie  &  de  la  république 
de  Ragufe.  Toute  la  ville  étoit  alors  tendue 
de  tapiifcries.  ^1  . 

Le  mercredi  vingt -neuvième  du  même  DifFcrcns 
mois  de  Mai  le  pape  tint  un  confifioire  ^  dans  coufiiloiret 
lequel  il  fit  utv  difcours  pour*  remercier  les  qu«  le  pape 
cardinaux  dç  ion  clcâion,  &  il  en  députa       *  ^•^ 


me. 
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14  TJîflotre  Tcclefiajîiquê, 

TT""^  quclqncs-uns  qui  avoicnt  cté  déjà  nommcx 
«^•i  5  5  5.  p^j^  Marcel  IL  pour  travailler  à  la  reforma- 
n^jn.  4id  tion  qu*il  mcditoît,&  ron  y  parla  des  moicnf 
hunc  ann.n.      rétablir  la  paix  entre  les  princes  Chré- 
ValUvU^'ut  tiens.  Le  Jeudi  trente  il  y  eut  un  autre  coq- 
h*p'  U  r  s.  ^^^oire  public,  dans  lequel  le  duc  de  Ferra* 
f.  XX.  w.  1.  re,  qui  étoit  venu  â  Rome  pour  rendre  obciC- 
fance  à  Marcel  IL  fit  la  même  cérémonie  à 
Paul  IV.  L'on  y  parla  aufli  de  la  manière  de 
réformer  les  mœurs  déréglées  des  eccle/îafti- 
ques,  à  quoi  Ton  ne  pouvoit  remédier  qu'en 
nommant  des  fujets  d'une  probité  connue 
pour  les  évechez  3c  pour  les  cures.  Dans  un 
autre  confiiloire  du  cinquième  de  Juin,  (â 
fainteté  zélée  pour  le  falut  des  ames ,  ordon- 
na que  pour  éviter  la  fimoîiîe  8c  Tambition, 
on  n'éliroit  pour  les  dignitcz  ecclefialliques 
dans  les  églifes  patriarchales  ,  dans  les  mé- 
tropolitaines ,  dans  les  cathédrales  &  dans 
les  monafteres ,  que  des  perfbnnes  ca^a* 
bles,  fut  la  préfentation  des  rois  &  des  prin- 
ces ,  qui  auroient  droit  de  patronage.  Palla- 
vicin  fait  mention  d'un  autre  conliftoire 
ièptiéme  de  Juin  ,  pour  ériger  Tlrlande  en 
xoiaume ,  d'autorité  apoiloiiqiie ,  fiir  la  de- 
mande de  Philippe  &  de  Marie,  parce  eue 
Henri  VIII.  durant  le  rchifme  ,  avoît  ofé  le 
faire  de  fon  propre  mouvement.  Laraifon  de 
cette  propofition,  ctoitque  les  ambaffadeurs 
d* Angleterre  étoient  arrivez  à  Kome,«&de* 
mandoient  ce»  deux  chofes  au  pape ,  qu'il 
confirmât  le  pardon  de  leur  fchiihie,  &  qu'il 
vît      érigeât  Tlrlande  en  roïaumc. 
Le  pape  P^P^  '^"^  donna  audiance  dans  un  con- 

4oaae  a»-  £Aoire  du  vingt- unième  de  J  uin  ou  du  vingt- 
lUancc;  aux  troifiéme,&  leur  dit,  que  pour  donner  âtt 
ambaâa-  roi  &  ii  la  reine  d'Angleterre  des  marques 
tV^Zr!^""'  de  fou  afFcdion,  ii  iivoit  érigé  i'Ixlandc  en 


Diç^lized  by 


Livré  cent  cinquante-unième.  j  f 
roïaume,  en  vertu  du  pouvoir  apoftolîque. 
Enfuice  ces  ambaifadeors  proftemcz  à  fcs^^*i$5f* 
pieds,  confeflerent  les  crimes  de  la  nation  Bnt»^/  hifl. 
Angloife,  &  fon  fchifme,  &  ils  en  reçurent*/^  refor. 
rabfolution,  /.  !•/.  i.f. 

Après  ceconfiftoîrele  pape  eut  avec  eux 
plufîeurs  entretiens  particuliers  ,  dans  lef-  ^lir. 
quels  il  fc  plaignit  à  eux  que  les  biens  eccle- 
fiaftiques  avoient  pas  encore  été  reftituez ,  î^ftkudoa 
&  leur  déclara  que  c'étoît  une  înjuftice  qu  ondes  bient 
ne  devoit  point  foufFrir;  que  comme  cesecclefufti- 
biens  appartenoient  proprement  à  Dieu,  ilqucscnAn- 
y  alloit  de  la  damnation  éternelle  àlcs  rete-  6^^'^"^' 
nir  :  qu'il  iailoit  qu'on  Jes  rendit  tous  fans  ^^J»*  ^ 
exception;  que  le  faînt  lîégc  feroit  toujours  ^""^ 
difpofë  à  favorifer  le  roi  Se  la  reine  ;  mais  , 
qu'il  n'avoit  pas  le  droit  de  permettre  la  pro- 
fanation des  choies  faintes  ;  &  que  pour  peu 
qu'elle  continuât,  ce  feroit  un  anathéme  fur 
rAngleterre,  &  une  efpece  de  contagion , 
qui  ne  manqueroit  pas  d*avoir  des  fuites 
trcs-funeftes.  Il  pria  les  ambaflkdcurs  d'en 
écrire  fortement  à  Philippe  &  à  Marie  ;  il 
réitéra  fes  inftanccs  &  fes  plaintes  routes  les 
fois  qu'il  les  vit.  U  leur  dit  encore  qu'il  cfpc- 
roit  qu'on  continueroit  i  païer  le  denier  de  S. 
Pierre,  &  que  pour  cela  il  envoïeroît  bien» 
tôt  en  Angleterre  un  coUedeur  pour  le  re- 
cueillir :  Qu'il  avoir  exercé  lui-même  cette 
fondion ,  &  qu'il  avoît  été  très-édifié  du  zélé 
de  la  nation  à  s'acquitter  de  ce  devoir ,  fans 
lequel  les  Anglois  ne  dévoient  point  s'atten- 
dre que  S.  Pierre  leur  ouvrît  la  porte  du  ciel  ^ 
s'ils  retcnoicnt  fon  patrimoine  fur  la  terre» 
Les  ambaffadturs  gardèrent  là'deâtis  un  pro-  ^ 
fond  filence  pour  ne  pas  irriter  ce  pape  ;  mais 
iU  ne  firent  qae  ce  qui  leur  parut  le  plus  coa*, 
▼enable  â  leurs  intexéts. 
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Pendant  que  cela  fc  palfoit  à  Rome  ,  le 
AK.i5yj.  confeil  d*Anglctcfre  atant  été  informé  <^ue 

XIV.    l'indulocnce  îles  juges  tic  paix  ,  particulie- 
On  conti-  ment  de  la  [Tovince  de  Norfolk,  rctardoît 
«uc  i  pcrfé- rcxécudon  des  ordonnances  de  la  reine 
cutcr  les  Jic-  contre  les  hérétiques  ;  on  leur  envoïa  des 
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clieroient  Thérefie,  ou  qui  rejetteroienc  les 
cérémonies  de  régliCe  Romaine.  Et  leurs 
majeftez  écrivirent  à  Bonner  qui  ferelâchoit 
un  pep  de  cette  fcverité  qu'il  avoît  fait  pa- 
roître  au  commencement,  pour  Tenga^^er  à 
rc  loubler  fcs  foins  dans  la  pourfuitc  dei?  hé- 
rétiques ,  félon  la  rigueur  des  ordonnanoes  , 
s  ils  demeuroient  obftinez.  Cette  lettre  fut 
cauiè  que  Bradfort  qui  avoit  été  condamné 
depuis  quelque-temp?,  mais  dent  on  avoit 
différé  le  fuppiicc ,  fut  brûlé  dans  le  mois  de 
Juillet.  Quelque-temps  auparavant ,  c*eft- 
à-dire ,  le  trentième  de  Mai  un  profeâeur  en 
théologie  nommé  Jean  Carddaaker  9  &  un 
tapifllier  de  Londres  appellé  Jean  Wame  fu- 
rent auffi  brûlez  àSmithfield.  Le  dixième  de 
Juin  Thomas  Hawkes  gentilhomme  de  la 
province  d'Effcx  fut  exécuté  à  Coxhall  & 
beaucoup  d'autres  entre  lefquels  fe  trouvè- 
rent Ridley  Se  Latimer.  Le  premier  avoit  été 
évéque  de  Londres,  &  le  (ècond  de  Wor- 
chefter  fous  le  règne  d'Henri  VIIL  Tous 
deux  foutirirent  la  more  dans  le  mois  de  No* 
vembre, 

XV.        Le  quatrième  de  Septembre  précèdent  le 
Philippe  roi  Philippe  étoit  parti  d'Angleterre ,  fort 
part  d*An-  dégoûté  de  la  reine  qui  n'avoir  ni  aflez  de 
gteterre  &  beauté ,  ni  aflez  de  jeunelfe  pour  lui  plaire  , 

]fU^é     &        ^  fierilité  d'ailleurs  le  mortiâoît 
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beaucoup.  Cependant  il  allégua  pour  motifs    ^  " 
de  (bn  voiage ,  e|u*il  deyoît  àoaott  fes  iains  An«i  5  554 
aux  roïaumes  dont  (a  natflance  le  mettoit  en  trouver 
pofleffion,  répondre  à  Tîntention  que  Char-  l'enapcrcar. 
les  V.  fon  père  avoit  de  lui  remettre  le  gou- 
vernemenc  de  (es  états  «  &  veiller  aux  aâai-  yera  hîfi. 
res  que  pouvoit  entraîner  après  foi  la  mort  de  charief 
de  laprincefle  Jeanne  fon  aïeule,qu*tl  venoit    f*  ^'f  • 
de  perdre  dans  la  ville  de  TordelîUa  en  Et  ^ 
pagne  le  quatrième  d'Avril,  dans  fa  Ibixante- 
treiziéme  année.  Philippe  arriva  à  Bruxelles 
le  même  jour  auquel  l'empereur  venoit  de 
recevoir  un  courier  dépéché  par  Jean^  Man- 
riqjués  (bn  ambafladeur  à  Rome,  qui  lui  man* 
doit  que  le  ipape  donnoit  continuellement 
des  marques  d  une  grande  averlîon  contre 
la  maifon  d'Autriche.  Charles  apprit  cette  ^ 
nouvelle  à  Philippe  fon  fils,  qui  te  laiâknt 
aller  auffi  t6t  à  Tardcur  de  &  |eune0è ,  dit 
<|ue  fi  Ton  vouloit  fuivre  fon  avis ,  on  fe  dé- 
clareroit  ouvertement  contre  le  pape ,  & 

au'on  lui  fcroit  fcntir  quel  étoit  le  pouvoir 
e  la  mai(bn  d'Autriche*  Mais  Tempereur 
plus  modéré  lui  remontra  qu'il  felloit  agir 
avec  plus  de  douceur,&  que  Ton  obtiendroie 
plus  par  la  modération ,  que  par  une  vivacité 
hors  d'œuvre.  Suivant  ces  fcntiraens ,  il  écri- 
vit à  fon  ambaifadeur  à  Rome  ,  qu'il  lui  or- 
donnoit  de  faluer  le  pape  de  fa  part  ^  &  de 
l'afliirer  de  &  vénération  filiale* 

Quelque  -  temps  après  Charles  voulanK 
exécuter  réellement  ce  qu'il  avoit  promis  à 
fon  fils,  touchant  la  cefllon  des  provinces- 
des  Pais-Bas,  &  du  roiaume  d'Efpaene,  fit 
afTcmbler  les  états  j  &  les  grands  de  u  cour, 
&  fit  cette  ceffion  en  leur  prelènce  le  vingt* 
cinquième  d'Oâobre  155^.  Cette  aâionie  ' 
fit  avec  beaucoup  de  pompe  Sl  d'éclat. 
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Charles  ctoit  aflis  fur  tin  trâne,  aïant  i 

An#I55J.  fa  droite  Philippe  fon  fils ,  Maximilicnroi  de 
xvf.     Bohême,  &  Emmanuel  Philibert  duc  de  Sa- 
Charles     voyc,  à  là  gauche  ics  foeurs  Eieonore  reine 
cedc  les     de  France  doiiairere  y  Marie  reine  de  Hoa- 
grie, toutes  deux  veuves,  Marie  reine  de 
Philippe  foo  ]3ohç,^ç^  ^  Chriftienne  fille  du  roi  de  Dane- 

*  mark ,  &  duchclfe  de  Lorraine.  Il  créa  pre- 

Vtffhih^dt  "^^^^^'^^"^^  Iclon  les  cérémonies  ordinaires 
CtuifUs  y.  l^failippe  grand  maître  de  Tordre  de  la  toi- 
*  Con  d'or  :  enfiiite  il  commanda  à  Philibert 

FamUn.  de  Bruxelles  confeiller  d*ctat ,  d*expofer  à 

fleU^ B^l  '  ^^^j^^  P^"'^  lequel  on  Tavoit 

j convoquée.  Sur  cet  ordre  ,  Philibert  dit. 
De  Tliouim^^^  l'empereur  affoibli  &  abbatu  par  des 
hifiJiù.      maladies  qui  augmentoient  de  jour  en  jour  ^ 
^*  fe  fentoit  avérti  de  mettre  ordre  à  Tes  der-^ 

nieres  affaires &  de  fc  décharger  du  poids  da 
gouvernement  qu'il  ne  pouvoit  plus  fuppor- 
ter,  ni  pour  (a  gloire,  ni  félon  la  dignité  de 
r£mpire,  entre  les  mains  de  Philippe  fon 
fils  roi  d'Angleterre ,  que  fon  â^e  &  ifa  fage^ 
rendoient  capable  de  foutenir  un  fardeau 
fi  honorable ,  Se  en  méme-temps  fi  pelant. 
Qu  ainfi  l'empereur  fe  dcpoiiiiloît  entière- 
ment de  la  domination  des  Pais-Bas  &  de 
la  Boufiiogne  :  Qu'il  prioit  Dieu  que  ce 
deifcsn  réii(sit  pour  fon  repos  ,  à  Tavanta- 
ge  du*  roi  (on  fils ,  &  au  bien  de  ces  pro« 
vinccs.  Qu'il  remettoit  aux  peuples  le  fer-» 
ment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait ,  & 
que  de  fon  propre  mouvement ,  il  donnoit 
à  Philippe  fon  fils  roi  d'Angleterre  les  droits 
&  la  poiTeffion  des  Païs-Bas,  &  delà Bourgo- 
gne. 

Ch^^^r*  Pendant  que  Philibert  parloît ,  Tempe- 
y  ^  *5^p^  reur  tenant  un  papier  à  la  main  ,  fe  leva ,  & 

fembi  ée.  *  s*appttiant  fur  répauie.  de  Guillaume  prince 


xvn. 
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Livré  ont  cinquante^uinéme*  I  ^ 
d^Orangc ,  il  interrompit  Philibert ,  pour  ha- 
ranguer de  lui-même  IWembléc.  li  corn-  AN.iJîfi 

mença  par  un  récit  en  François  ic  tout  ce    Strad.  de 
qu'il  avoit  fait  depuis  Tage  de  dix-fept  ans ,  BclL  Belgi* 
jufqu'au  prefent  jour.  Il  dit  qu'il  avoit  fait 
neuf  voiages  en  Allemagne,  fix  en  Efpa-  yg^l^fa^l 

506}  quatre  en  France,  eux  aux  Païs-^Bas ,  châties  y. 
eux  en  Angleterre , autant  en  Afrique  ftp.  z^z, 
qu*il  avoit  travcrfé  onze  fois  la  mer.  11  par- 
la des  guerres ,  des  paix ,  des  alliances  qu  il 
avoit  faites  ,  ôi  cxpofa  ces  chofes  avec  plus 
d*ordre&de  magnificence  que  de  préfomp- 
tion  &  d'orgueil.  Il  ajouta  qu'il  ne  s*étoit 
jamais  propôfé  d'autre  fin  dans  toutes  Tes  en* 
treprifcs ,  que  la  défenfe  de  la  religion  &  de 
l'état.  Que  tant  qu'il  avoit  eu  de  la  fanté  ,  il 
avoit  par  la  grâce  de  Dieu  heureufemenc 
réiidl  dans  fès  deifeins  :  qu'il  n'y  avoit  que 
Tes  ennemis  qui  fiipportauent  â  regret  qu'il 
eût  vécu ,  &  qu'il  eût  régné.  II  reconnut  que 
rhcrélîe  de  Luther  ,  auflTi-bien  que  de  fes 
proteâeurs  ,  &  Tenvie  de  quelques  princes 
chrétiens  Tavoient  embarallé  pour  quelque 
temps  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'il  n'a« 
voit  pA  réudir  en  tout,  ni  exécuter  tous^^es 
defleins.  Que  fon  règne  n'avoit  été  au'une 
longue  fuite  de  travaux  ;  mais  qn'il  n  avoit 
jamais  eu  de  plus  grande  peine  que  celle  qu^il 
reflentoit  alors  de  les  quitter  ;  Qu'il  profitoît 
4e  la  trancjuillité  de  fon  efprit ,  poup  exécu- 
ter une  re(blution  qu'il  avoit  prife  à  loiiîr  ; 
Que  les  forces  lui  manquoient,  &  qu'il  ap- 
prochoit  de  fa  dernière  heure,  &  que  pour 
un  vieillard  infirme ,  dont  la  meilleure  par* 
tié  étoit  déjà  dans  le  tombeau ,  il  leur  don<* . 
aoit  un  prmce  vigoureux  ft  recommanda* 
We  par  une  jeunefle ,  &  par  une  vertu  florîA 
âote,  Qu  il  les  ppoit  de  lui  obéu: ,  de  de«* 
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mcurer  fermes  dans  la  religion  catholique  i 
AK.ifff.  &  de  lui  pardonner  les  fautes  qu'il  pouvoic 
avoir  conimifcs  au  milieu  des  foins  du  gou- 
Terncmcnt. 

xviiT.       Eiifuite  adrelTant  la  parole  à  (on  (îls.  Si 
Autre  air-  vous  fuflîez  entre  par  ma  mort,  lui  dit-il  » 
cours  de    Jans  la  pofleffion  de  tant  de  provinces  ^ 

LTfiis7"'''i>"'^"  fans  doute  mérité  quelque  chofc 
'  *  ^   d'un  fils ,  pour  lui  avoir  laiffe  un  fi  riche  hé- 

^''^^^'^''•ritagc  ;  mais  puifque  cette  grande  fucccfTion 
ue  vous  vient  pas  aujourd'hui  de  la  nécelTité 
4e  ma  mort,  mais  feulement  de  ma  volôn» 
té;  &  que  votre  pe^c  a ,  pour  ainfi  dire,  vou- 
lu mourir  devant  le  temps ,  pour  vous  faire 
joiiir  par  avance  du  bcncfice  de  (a  mort ,  je 
vous  demande  avccraifon,  que  vous  don- 
.  niez  au  foin  &  à  Tamour  de  vos  peuples  > 
\  tout  ce  que  vous  fenblez  me  devoir,  pour 
TOUS  avoir  avancé  la  jouilTanee  des  états  que 
je  vous  donne.  Les  autres  fe  réjoùiflent  d'a- 
voir donné  la  vie  à  leurs  enfans,  &  de  leur 
pouvoir  laiii:^r  des  roiaumes  :  mais  j'ai  voulu 
ocer  à  la  mort  la'gloire  de  vous  faire  ce  don , 
tn*imaginaot recevoir  une  double  loie,!!, 
comme  vous  vivez  par  moi ,  je  vous  voiois 
régner  par  moi.  Il  y  en  aura  peu  qui  imite- 
ront mon  exemple,  comme  à  peine  en  ai-je 
|r  ouvé  que  j'axe  pu  imiter  dans  tous  les  âecles 
pafTez. 

Mais  au  mmns  on  loiiera  mon  deflein  « 
lorsqu'on  verra  que  vous  méritiez  que  Ton 

commençât  par  vous ,  &  on  le  verra  fi  vous 
confervez.  cette  fagefle  que  vous  avez  fuivie 
juf^u*ici ,  fi  vous  avez  toujours  dans  Tame  la 
cramte  du  maître  (buverain  de  toutes  cho* 
fes,  fi  vous  prenez  la  défenfe  de  la  religion 
catholique  ,  &  •  la  proteâion  de  la  juftice 
fc  des  iqix  y  qui  font  les  plus  g^candes  forces 
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9l  les  plus  fermes  appuis  des  empires.  Enfin  «i-* 
il  ne  refte  plus  mâmtenanc  qu'i  (buhairer  AN.ijjf» 

en  votre  faveur ,  que  vos  enfans  arrivent 
hcureufement  à  un  âge  auquel  vous  leur 
puifîiez  tranfporter  vos  roiaumes,&  votre 
puiilance,  &  que  vous  n'y  Ibiez  jamais  con- 
traint*. 

Surlafin  de  ce  dilcours^  Philippe  fe  jetta 

aux  genoux  de  fon  pere,&  lui  demanda  fa 
main  pour  la  baifer.  Mais  Charles  lui  met- 
tant cette  ineme  main  fur  la  cétc^  demanda  ^ 
pour  ce  prince  le  fecours  du  ciel  par  une 
courte  prière  ,  après  laquelle  il  demeura 
quelque  -  temps  fans  s*exprimer  autrement 
que  par  fes  larmes.  Ce  fpedacle  attendrit 
toute  raflcmblée;  &  Philippe  s'étant  relevé 
au  milieu  des  fbupirs  de  tous  ceux  qui  é toient 
préfens ,  &  après  avoir  baifé  avec  refpeâ  là 
main  de  fon  pere ,  dit  à  F aiTemblée  ,  que 
comme  il  ignoroit  la  langue  Françoife  ,  il 
n'étoit  pas  en  état  de  leur  parler ,  mais  que 
Granvcllc  évéque  d*Arras  alloit  le  faire  pour 
lui.  Ce  prélat  harangua  auâi*tôt  raflem- 
biée,  à  qui  il  fit  entendre  que  le  roi  étoir 
également  reconnoiflant  envers  ion  pere ,  & 
difpofé  par  fes  avis  &  par  fon  exemple  à  pro- 
curer le  bien  de  la  Flandre.  Jacques  Ma/îus 
orateur  Se  jurifconfulte ,  répondit  enfuite  aa 
nom  des  états  ;  &  après  toutes  ces  cérémo-* 
siies ,  Marie  reine  de  Hongrie  atant  quitté 
le  gouvernement  dont  elle  joiiiilbit  depuis 
vingt-cinq  ans,  Charles  V.  fc  retira ,  en  di- 
(ànt,  adieu,  mes  enfans,  vous  me  percez 
lecpeiur,  je  vous  quitte  avec  regret  ;&  s'a- 
dreflânt  à  Ibn  fils  Philippe  »  il  lui  recpm- 
manda  François  d'Eralo ,  commandeur  de 
Morakz,  en  lui  difant:  Ce  que  je  vous  ai 
donné  aujourd'hui  »  ne  vaut  pas  tant  que  et 
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ferviccun  Deux  mois  après  il  le  fit  une  allcm^ 
ï  5  Jf  •  blée  beaucoup  plus  nombreuse  <juc  la  premie* 
re,  où  rcmpcreur  fe  dcpouillant  tout-à-faît 
des  ruiaiiracs,  provinces,  &  ifles,  tant  de 
l'ancien  que  du  nouveau  monde  ^  en  donna 
encore  à  i^hilippe  ion  fils  toute  la  poiTeflion 
&  la  jouiifance. 
XIX.       Pendant  que  tout  cela  fe  pafibit  à  Bru* 
.  j^*'g"|J^  xcllcs,  Ferdinand  roi  des  Romains  ctoit  à 
îaVrcfufc  Ausbourg,où  il  çréiîdoit  à  la  diète  qui  y 
de  fe  trou*  ^^^it  ete  convoquée.  Il  avoit  fort  prefle  les 
▼erâladié-  princes  de  s*y  rendre ,  entr'autres ,  Augufte 
ce  d'Aus-    éledeur  de  Saxe ,  qui  s'étoit  excufé ,  fur  ce 
^•"f^       que  Tes  ctats  n'étoient  j>as  affez  tranquilles 
Sleiddn  in  pour  les  quitter,  &  quil  n'y  avoit  aucune 
mmm^.  itf.  apparence  d  appaifcr  les  différends  de  la  reli- 
gion )  à  caulè  de  la  prévention  fâcheufe 
i*on  étoit  contre  Ibi  confeflion  d'Ausbourg , 
qui  croît,  difoit-il,  pure&(àinte,  &  confor- 
me en  tout  à  la  dodrine  &  à  la  difcipline  de 
réglife  primitive  ,  &  des  quatre  premiers 
conciles.  Il  ajoûtoit^que  fi  dans  cette  diète 
en  n'établîflbit  point  une  paix  fenne  &  dura- 
ble ,  Tempereur  &  lui  ne  pourroient  jamais 
aflcmbler  dans  l'Allemagne  un  affez  grand 
fecours  qu'on  pût  oppofer  aux  Turcs  ;  mais 
qu'on  de  voit  s'attendre  que  ceux  qui  étoient 
nez  &  élevez  dans  la  confeffion  d'Au&» 
bourg,  la  retiendroient  conftamment.  Ce 

3ue  pen(bit  Augufte  arriva  en  partie  :  la  diète 
'Ausbourg  avança  très-peu  les  affaires  ;  on 
y  difputa  beaucoup  &  vivement,  &  l'on  ne 
tcrmma  prefque  rien.  Les  Catholiques  fi- 
rent un  écrit  pour  juftifier  leur  religion , 
faire  voir  que  les  Proteftans  étoient  obligez 
de  l'cmbraffer  &  de  s'y  foumettrc.  Ceux- 
ci  ne  manquèrent  pas  d'y  répliquer.  Mais  on 
ne  fit  oûge  ni  des  uns  ni  des  autres  ^ 
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ils  ne  furent  pas  moins  produits  dans  la 

dicte.  Ah.issS* 

Enfin  après  plufieurs  ieances  >  on  concerta    x  X.  ' 

on  décret ,  oui  fut  lû  &  prononcé  le  vingt*  Anicles  fur 

cinquième  de  Septembre,  &  quîétoit  fort  "Ugion, 

peu  propre  à  terminer  les  différends.  Il  com- . , 

.  ,       ,  ...       .    convint  i  la 

prenoit  dix-fept  articles ,  dont  voici  les  prm-  ^^^^  d'Aiii- 

cipaux.  Que  Tempereur^le  roi  Ferdinand ,  bourg. 

les  autres  princes  &  états  n*outrageroient  en  suïdan  in 

aucune  manière' les  fujets  de  rEoipire  ,  icomment,  /. 

caufe  de  la  doârine ,  religion  ,&  foi  delai^. 


loix  que  les  alliez  de  la  même  confeflSon  D#  Thon  m 
avoient  établies  ou  ci-après  établiroient  dans  ^ifi-  i## 
leurs  états  ;  ni  ne  les  mepriftroient  en  aucu-  "'^'t 
ne  forte,  mais  leur  laifl'eroient  la  liberté  de [^^''j^* 
confoience  ,  avec  joiiiilance  paifîble  de»^  * 
leurs  biens ,  faculteZ)  péages,  pofleifiops  & 
droits.  Que  le  différend  de  la  religion  ne  (ê- 
roîc  termine  que  par  des  voies  douces  &  pa- 
cifiques, &  par  des  députez  choifis  de  l'un 
&  Tautre  parti.  Que  ceux  de  la  confefliioo 
d*Ausbourg  (è  comporteroient  de  même  en* 
vers  Fempereur,  le  roi  Ferdinand ,  &  les  an* 
très  princes  &  états  de  Tancienne  religion  t 
leurs  chapitres  &  collèges  ;  les  laiffant  pa- 
reillement jouir  de  la  liberté  de  leur  religion 
&  de  leurs  cérémonies ,  comme  auiTi  de  leucs 
loix ,  poiTeilions  ,  péages  ;  8c  que  les  diffe^ 
rends  &  procez  qui  furviendroient ,  feroient 
décidés  félon  les  loix  &  coutumes  de  TEm- 
pirc.  Que  ceux  qui  ne  feroient  ni  de  Tune  ni 
de  l'autre  religion,  ne  pourroient  être  corn** 
pris  dans  cette  paix.  Que  li  quelque  arche» 
véque,évéque,prélat^tt  quelqu'un  de  Tordre 
.çcdeixaiUque  venoit  à  fe  retirer  de  TancicM 
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ne  rcliî^îon ,  il  (croit  obJiv^é  de  fe  déporter 
Î5  J-  aulîi-toc  de  fon  cvcché,  préiaturc  ,  bénéfi- 
ce ,  &  de  tous  les  fruits  qu^il  en  aiiroit  re^s  ; 
fans  toutefois  que  cela  tournât  en  aucune 
manière  à  (on  deshonneur  ;  8c  qu'il  (êroit  li- 
bre aux  chapitres  ou  collèges  ,  ou  à  ceux  qui  " 
.  avoicnc  aroit  d*clire ,  de  mettre  en  (a  place 
un  autre  prélat  de  l'ancienne  religion,  afin 

Îu'ils  demeuraffcnt  paifîblesen  la  polfeflion 
e  leurs  droits  de  fondation ,  éleâion ,  pré- 
fentation ,  poflulation,  confirmation ,  &  au- 
tres fembiables  droits  ,  &  en  celle  de  leurs 
biens  ;  le  tout  à  condition  que  tout  cela  ne 
préjudicieroit  nullement  à  la  future  réconci- 
liation de  la  religion.  Que  comme  Quelques 
états  de  TEmpire  &  leurs  prédécefleurs  s*é- 
toient  emparez  de  quelques  prévotez  eccle- 
fiaftiqucs  ,  monafteres,  &  autres  fortes  de 
biens  iacrcz,,  &  les  avoicnc  appliquez  au  mi- 
niftere  de  leglife,  à  Tentretien  des  écoles  « 
ft  autres  bons  ufages ,  ils  ne  feront  pas  ap- 
peliez en  juftice  pour  ce  (ujet.  Que  la  jurifdi- 
ôion  ecclefia{lique  de  ranciejine  églife  ca- 
tholique ne  prétendroit  en  aucune  façon 
avoir  le  moindre  droit  fur  la  religion  »  la 
créance ,  la  foi,  les  cérémonies ,  les  loix,  8c 
,  le  miniftere  ecclefiaftique  de  ceux  de  la  con-  ^ 
feffion  d*Ausbourg ,  mais  qu'elle  demeurera 
(ûfpenduë  &  fans  effet,  jufquW  ce  que  les 
4iÂcrends  qui  régnent  en  matière  de  religipii 
entre  les  deux  partis,  (oient  entièrement  ter* 
minez.  Que  la  même  jurifdiâion  s'exercC'- 
roit  pourtant ,  &  auroit  fon  efl^et ,  félon  l'an- 
cien droit  &  ufage  dans  les  autres  chofes  qui 
ne  concerneroient  pas  la  religion.  Que  tout 
rétat  ecclefiaitique  dcmeureroit  à  Tavenir 
en  la  joiiiâànce  de  Ces  biens,  droits  &  péa« 
ges }  en(brte  néanmoins  que  ceux  dans  la 

proyincQ 
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|!tovmce  defqucls  ces  biens  fcroient  ïîtuez  , 
ne  pcrdroient  rien  Hiu  droit  temporel  qu'ils  An*I5  5J« 
av«oieiit  avant  la  divifion   de  la  religion*  ^  « 

Qu^on  prendroit  fiir  les  biens  les  chofes  ne-* 
acÛàires  pour  -  entretenir  &  foire  fubâfter  le  • 
fenrice  de  l'cglife ,  les  paroifles  ,  les  écoles , 
les  aumônes  éc  les  hôpitaux,  fans  avoir  égard 
â  qui  de  Tune  ou  de  Tautre  religion  cette  af- 
fiiîance  &  nourriture  Teroit  appliquée.  Que 
s'il  arrivojt  quelle  contcftation  pour  les  au- 
mônes &  la  nourriture  des  pauvres ,  &  pour 
la  manière  de  les  diftribuer  ,  les  parties ,  de 
,leur  confentement,choifiroientdcs  arbitres  ^ 

r*  dans  lîx  mois  termincroient le  différend  ; 
ant  lequel  t^ps  les  difpen&teurs  ne  laiP 
iêroient  pas  d'emploïer  le  fonds  deftiné  aux  # 
iifages  &  fervices  mentionnez ,  de  la  même 
manière  qu'ils  avoient  accoutumez  de  faire 
auparavant  jufqu'à  la  décifion  du  procès. 

jDès  que  le  pape  eut  été  infornié  de  ce  de* 
eret,  il  es  fit  foir«  de  grandes  plaintes  au  roi  Plainte  du  ' 
Ferdinand  par  (on  nonce Delnno  ;  mais  ce  pape  fur  ce 
prince  (ans  avoir  égard  à  ces  plaintes ,  répon-  décret,  ^  i* 
dit  que  la  neceflité  dans  laquelle  il  s  étoit  p^P^?^«  de 
trouvé ,  le  mettoit  à  couvert  de  tout  repro-  ^'*""*û<1- 
che,  &  <ju  il  navoit  cherché  que  l'avantage  ^j^^^^'vic, 
^ela  religion.  On  dit  auffî  que  Tempereur  \    '  "'/«f» 
ayant  appris  les  plaintes  du  pape  (îir  ce  de- i^'L.^^ 
cret ,  dit  à  (es  confidcns  :  Que  çeux  qui  veu-      *  ** 
lent  faire  leurs  affaires ,  écoutent  les  plain- 
tes de  Paul  ly«  &  qu'ils  imitent  les  maxi* 
mes  de  la  coiûr  de  Rome.  Le  pape  voïant 
qtt*onne  récoittoitpas,  parla  encore  plus 
fortement;  &  par  fes  hauteurs,  il  aigrit 
encore  plus  les  efprits.  Il  parla  fur  ce  ton 
à  i'ambaffadeur  de  Charles  V.  &  au  car- 
«dicial  d' Ausbourg  ;  il  menaça  de  fe  reffentic 
.     temps  &  lieu  de  l'injure  qu'on  lui  fai(bit  a 
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,  &  de  procéder  par  cenfurcs  contre  1  empe^ 
Am  iîî<  reur  Ferdinand,  s'ils. ne  révoquoient  leur 
^   "  ^  décret.  L'ambaffadeur  eut  beau  lui  alleçu^ 
lapuiirance  des  Proteftans,  le  danger  <jue 
•      i'eaipereur  avoit  couru  d'être  leur  P"Ion«et 
à  Infpn* ,  &  le  ferment  que  lui  &  J"'^»"^ 
aroi^nt  prêté^Unefe  paiapo.nt  «srai- 
fons.  Il  répliqua ,  que  pour  ie  ferment  il  les 
«n  délioit,&  qu'il  leur ordomioit même  de 
ne  le  pas  garder  :  Que  dans  la 
Dieu,  line  falloit .pas  fe  tonduire  par  des 
Vàës  humânes  ;  &  que  Dieu  avoit  permij 
mat  rempereot  fût  ei>.dançer,  parce  qu  il. 
n'avoit  pas  fait  toot  ce cp'il pouvoit  Éwe,. 
ni  ce  qu'il  devoit  pour  ramener  1  AUenM^« 
à  l'obéiffance  dufaint  fiége.  Son  nevcuCtot- 
les  Carafte ,  q»'U  avoit  fait  cardmal  le  leç- 
liéme  de  Jmn ,  entrant  da»  fon  reflem^ 
ment,  &  fe  laiffant  emportée  a- 1 humeur 
<  guerrière  dont  il  ne  s'étMt  pas  entiereaKnt 
lépoiiiUé  en  fe  revêtant  de  la  pourpre  Rp^ 
maincluiconfcilla  de  fefervir  de  la  pmfr 

toe  rcfpeâée  fans  la  première  ;  mais  fi  vo» 
lesieieRez  toutes  deux,  on  vous  rcliltera 
WeAplHsdifficileàent,  &  vous  viendrez  a 

bout  de  ce  que  vous  V^"'^  f  :,}'lJtJ!^ 
Tefîfta  quelque  -  temps  à  ces  M^auom 
r  -de  fon 'neveu-,  mais  enfin  fe  laif&i*  vain- 

ore  à  la  continuité  de  fcs  exhortations  ,  tl 
Rengagea  dansune  çierte  qui  lui  fut  tres- 
.  domiT^geable.  H  commença  à  fen- 
•tir  fon  indignation  atw  Colonnes  &  aux 
'  Vitelli ,  qui  croient  enticremeirt  déwuei  a» 
»f>am  de  la  inaifoi>.d'Mttichç ,  afin  qu  a. 
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VaiCTaiït  &  détroifant  même  «  s'il  le  ponvûk,  — — 
ees  deia  Aaifons  &  concraires à  la  FmiQty  ^^^^  ii 
il  eût  non  -  feuiemcnt  le  platflr  fie  moftîii<^ 
des  gens  qui  avoient  toujours  été  odieux  aux 
ficns ,  mais  aufli  le  moicn  de  donner  aux  ' 
François  fujet  d'être  plus  que  jamais  perfua- 
Jezde  ibn-affeâion»  Voici  <piclfutle  pré- 
texte de  fon  reflentimcnt.  Comme  les  vi^;«3Bt 
manquoient  abfolumcnt  aux  Sicnnois ,  & 
qu'ils  étoient  hors  d'état  de  foutenir  pins 
long-temps  le  ficge  de  leur  villes  ils  s'étoient 
tendtss  par  capitulation  le  Tsn^Himésie  d'A- 
vril ^  avec  ces  conditions»  Que  Temperair 
prendroit  en  (a  proteâîon  &  en  celle  de  j^^^^^m)"  j* 
l'cinpire ,  la  ville  Se  la  république  de  Sienne,  slçn,^' 
(ans  touchera  là  liberté  ni  àTancienne  au-^  i'ein)«reur. 
toritéde  Tes  magtftrats.  Que  les  cicoïens 
&roieat  rétablis  dam  Iturs  biens  &  ^igni*-  ;,,y?.\ 
ter  :  Que  Temp^eur  y  encrettendroit  la  gar-  Belùtr. 
tâCon  à  (es  dépens  :  qu'on  n'y  feroit  point  de  com  l.  i^. 
nouvelle  citadelle,  &  qu'on  ne  réparcroif*-  î^* 
raacienne  que  du  conlèntement  des  ci^ 
loïenSi&qti'ilièroic  permis  à  Montluc  6d  skut 
autres  Franco»  y&aux  Icalîensau  icrvice  dit 
roi,  de  fortiravec  leurs  armes , enfeignes 
déploiécs,  tambour  battant ,  &  avec  leurs 
équipages.  L'on  avoit  excepté  de  cet  article 
ies  bannis  &  les  rebelles  qui  avoient  été 
prolbics.MaîsMQ!ncluc  fit  changer  ce  deiV 
nier  article ,  &  tous  eurent  également  la  ii« 
•bcrté  de  fortir,  &  fc  retirèrent  à  Montalcîi- 
no ,  où  les  Siennois  qui  avoient  quitté  leur 
•patrie  établirent  une  république  ibus  la  pro«^ 
tcâton  du  tùu  &  créèrent  des  magiftrats» 
Montluc  vint  «débarquer  à  Marf^e ,  arfiva 
à  la  cour ,  &  £ut  fait  chevalier  de  l'çrdre  de 
iâint  Michel.  XXUU 

Le  contfp     Saata^Fiore^  chef  de  4ft  occ^aca^de 
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.   maifoû  des  Sforccs , voiant  la  ville  de  Sîeri- 

AN.if55.-  ne  rendue,  &lapuiflince  des  François  fore 
la   ruerrc  afFoîblie  en  Italie,  retira  deux  de  fes  frètes 
que  le  pape  du  fervice  de  la  France.  Chaflcs,rundeux, 
e.ureprcad.  c]ui  avoit  à  Marfcille  trois  galetcs  foft  biCfl 
De  Th^u  équipées,  demanda  qu  avant  que  de  quitter 
hiJK  l.  te.  le  ièrvîcc  du  roi ,  il  pût  faite  mettre  ces  ga- 
.  leres  en  sûreté  dans  quelque  port  de  Tempe* 
u-^ii    Zd'  reur,  afin  qtfU  ne  parut  pas,  pour  aînfi  dire  j 
rn/ri  /  palier  nud  &  défarmé  dans  fon  parti  ;  cc  qu  i| 
c^p.  1 4,  tt.  feroit  fans  donner  aucun  foupçon.  Il  les 
Cr  7.    avoit  donc  fait  aller  à  Civita  -  Vecchia ,  de 
rétat  du  pape  ,  &  quelque- temps  après,  avec 
Ja  pcrmiflîon  du  rot  &  fous  la  conduite  de 
Nicolas  Alamannià  quileroilesftvoit  i^- 
commandées,  elles  y  avoient  abordé- Auffi- 
tôt  qu  eUcs  y  furent  anivées ,  comme  Ale- 
xandre frerc  de  Charles,  dit  qu'elles  avoient 
été  envolées  par  &n  frère ,  il  s  en  rendit 
maître ,  en  aiant  chaflé  les  François  :  mais  il 
ne  les  put  emmener ,  parce  que  Pienre  de 
Capouè  gouverneur  de  la  citadelle  ,  fur  les 
plainte?  d'Alamanni,  avoit  fait  fermer  le 
port.  Dans  la  fuite  le  cardinal  de  Santa- 
Fiore ,  frère  de  Charles,  aiant  obtenu  par 
I^attini  fon  fccretaire,  du  comte  Jean  de 
Montorio  ,  des  lettres  adreffées  au  gouveD- 
ncurde  Civita- Vecchia  ,  pour  laïUer  lortir 
librement  Alexandre  avec  ces  galères;  le 
^ronvemeur  obéït,&  Alexandre  menafes  ga- 
lère à  Caïette ,  d^où  il  alla  trouver  Bernar-r 
4in  de  pMcndoze  à  Naples.      ^  ^  .  ' 
XXIV.        Le  pape  aiant  appris  de  l  ambafladeur  de 
te  pape  JFrance  cette  violence ,  en  fut  fort  irrité,  & 
fait  meure  manda  au  caidhial  de  Santa-Fiore  avec  de 
an  château  ^^^^-^^^^^  menaces ,  quU  donnât  ordre  qu*on 
StV^^lS!  ramenât  au  plût6t  ces  galères,  &  quon  les 
% ,  CQI09-  tçfi^i  à  Alamanm.  U  voulut  flicme  qu  Ak^ 
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Uvre  cent' cinqnaHtè-uniSlnie.  _, 
Vandre  fût  cité  pour  rendre  compte  d-une  • 
adion  fi  hardie.  Le  cardinal  CarafFene  con^  AN.ifJf* 
tribua  pas  peu  à  augmenter  fa  colère  ;  &  lui  ne  ôc  ji  au- 
aiant  rapporté  des  indices  ou  vrais  ou  faux 
d*une  confpiration  tramée  contre  fa  fainteté  PalUvtt^ 

Îm  les  Efpagnols,  ft  concertée  dans  la  mai'  ihid,  ntjUf^ 
OH  du  camerlingue  Santa-Piore  ;  le  pape  le    8«  ^ 
manda  aufll- tôt  ,&  l'en voïa  prifonnicr  au  BeUar,  in 
château  Saint  -  Ange.  L'on  prît  en  même  /*6.i7, 
temps  Camille  Colonne,  accufé  d'avoir 
trempé  dans  cette  confpiratijdn  ;  &•  avec  eux 
quelques-uns  de  leurs  phis  intimes  amis ,  qui  -, 
furent  mis  dans  les  prifons  publiques  pouf 
ctre  interrogez.  Julien  Célarini  ScAfcagnc 
de  la  Corgnia ,  grands  partifans  de  Teinpe-^ 
reur,&  étroitement  unis  d'intcrét  avec  les 
Colonnes ,  reçurent  défenfe  de  li  part  du 
pape  fous  de  très-griéves  peines  de  fortîr  de 
Rome.  Il  fit  ajourner  Marc  -  Antoine  Co-* 
lonne  ,  connétable  du  roïaume  deNaples^ 
&  quis'écoitiàuvé,  voiant  les  autres  prifons» 
titers,  2  comparoitre  devant  lui  comme  étant 
ion  (buverain ,  dans  Pefpace  de  dix  jours  <, 
fôus^cîne  de  confifcatîon  de  tous  fes  biens , 
fit  defenfc  à  Jeanne  d'Arragon  fa  mcre  ,  à  fa 
bellc-iiile ,  &  à  fes  filles  de  fortir  de  Rome# 
Malgré  cette  défenfe,  Jeanne  craignant 

Suelque  choie  de  pire  dé  Telprit  colère  ' 
u  pape,  (brtit  fecretemcnt  de  Rome,  & 
s*en  alla  trouver  fon  mari  à  Naples.  Paul  fut 
tellement  irrité  de  cette  fuite  ,  qu'il  excom- 
munia Marc- Antoine  &  Afcagne  fon  pere  , 
&  les  dépouilla  du  duché  de  PalUano  ^  &  de  • 
tons  les  biens  qu*ils  poiTedoîent  d^nsTétac 
ecclefiaftiquc ,  dont  il  invertit  Jean  CarafFc 
comte  de  Montorio  ^  fon  neveu  du  coté  de 
ibnfrere.  • 
Comme  la  France  était  la  icule  relfource 
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qui  reftoît  au  pape ,  on  cnvoïa  au  roî  AtinP 
An.  15  $5.  bal  Rucellai  9  neveu  de  Jean  delà  Cafa  fe- 

XXV.  cretaire  de  Paul  IV.  pour  înftniirc  ce  prince 
te  cardinal  de  toute  Cette  affaire,  &  le  folliciter  defe  \ir- 

ae  Lorraine  gucr  avecle  pape.  Cette  propofition  ayant 
frro?i"une  délibération  dans  IcconfeU  dis 

ligue  avcc  lc  »  *^  connétable  Anne  de  Montmorenci  > 
pape.        *»'oppofà  fortement  à  cette  Hgue,comme  per- 

PMavîc  ^'^^^'"'^^  ^  ^  ^"^^^^  lavanta- 

iii/*fifr,»,/i!S^LA^^^"^,^"^^     P^^        rempercur  & 
.  Belcéif.  in  Phïlippe  >  à  laquelle  on  travaîlloit.  Le  car- 
can». /.  27.  dinal  de  Tournon  foutint  la  nuSme  cho(e 
»•  avecencore  plus  de  force,  aflurant  que  le  pa- 

.  pen*avoit  point  de  troupes ,  &quii  n'avoir 
fait  aucun  des  préparatifs  neceflaires  pour 
une  guerre  dé  cette  importance.  Mais  le  cat^ 
dinal  de  Lorraine  qui  aimoir  les  nouveautcz, 
&  qui  n'étoît  gueres  différent  du  cardinal 
Carafl-e ,  à  l'arrogance  &  à  la  fierté  près  ^ 
loua  fort  le  delfein  du  pape  ,  &  dit ,  qu'on  nfi- 
devoit  point  laiHcr  échapper  une  fi  belle  oc- 
ca/îon  d'étendre  la  domination  Françoife.Ii 
ajouta  beaucoup  d'autres  chofes ,  qui  gagnè- 
rent focilemeht  refprît  du  roi,  dc;a  très- 
ébranlé  par  les  bons  fucccs  qu*on  avoit  eus  ^ 
&qui  d'ailleurs  écoutoit  volontiers  les  prin-- 
cès  de  Giiife  &  leurs  partifims. 

XXVI.  L  on  envoïa  donc  à  Roinie  le  cardinal  de 
Il  envoyé  3l  Lorraine  ,  qui  prit  avec  lui  fe  cardinal  de 
Rome  pour  Tournon;  mais  celui-ci  s'arrêta  à  Lion,par- 

traîïé  avec     ^".^    P.^P^  ^^^"^  ^\^h\\c  un  bref,  par  le- 
le  pape,      ^"^1  "  ^^^^^  ordonné  oue  celui  à  çiui  révêché 
d'Oftie  échcrroît  de  droit,  fèroit  doïen  dft 
uui  ItTrii'        coUeçe,  &  qifen  cette  qualité,  il  map- 

*»</f.  concile    ,       .       '  *         -,        »      .  , 

Trid.  //i/.  <^"Ctoit  avant  les  cardinaux  qui  leroicnt 
I }.  cAft,  1 5.  plus  anciens  que  lui  ;  de  Tournon  jugea  qu'il 
».  7-        ne  pouvoir  aller  à  Rome ,  fans  faire  tort  à  (a 

ua'  /^^r  %3î^>ne  voulant  pas  céder  au  cardijial  du 
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Zlvfjé  cent  cinquATite-Unierriê.         51  ^  

Iffellay ,  à  qui  cecévéclic  écoit  cchu»'Mais  le  . 

roi  (ollicitc  par  pluficurs  lettres  des  CaraC-/^**îîi/ 

fes ,  lui  ordonna  de  fe  mettre  au  plutôt  en 

chemin.  Le  cardinal  de  Lorraine  étoit  arrivé 

à  Rome  dans  le  mois  de  Septembre,  &  troi»  ^ 

mots  après  le  traité  fut  conclu  malgré  le  car*  . 

diinal  de  Toum<m ,  qui  les  larmes  aux  yeui 

déploroitles  calamitez  futures  de  la  France^ 

&  proteftoit  qu  il  n  y  donnoit  point  fon  con- 

ièutemenc.  L!on  envoia  auifi-tôt  au  roi  . 

Louis  de  Saior-Gelats  $  feigneur  de  Lan  fac  y 

pour  lui  en  porter  les  articles ,  &  les  lui  faire 

ratifier.  Le  cardinal  de  Lorraine  partit  de 

Rome  ,pafiapar  Ferrare,&  alla  à  Vcnifc, 

pour  tacher  d'en^ger  cette  république  dans 

cette  guerre  :  mais  il  reconnut  qu  il  avoit  af-^ 

feire  a  des  hommes  (âges  &  prudeit»*^  qui 

étoient  très  •  éloignez  d'entrer  dans  ft$  v&ës^ 

Voici  les  principaux  articles  du  traite. 

Que  le  roi  très-chrétien  engageoit  lîifoî  XXVîl, 
de  protéger  PaulIV.  &lefaint  ijége  contre  ^«^î»^'"  dcr 
tous  ceux  qui  rattaqueroient.  Qu'il  F^'""]Tnit- 
droit  (bus  fa  protcâîmi  le  cardinal  Caraftè ,  roi  de  bran- 
le comte  dcMontorio,  Antoine  CarafFe  , ce. 
&  leurs  héritiers  ,  aufquels  il  promettoit  au-  ^^^^ 
Jantdebienen  Italie  ou  en  France,  qu'ils j»  hifi 
cnpourroient  perdre  dans  cetteguerre»  Quç  t^.  ».  1. 
ce  trdté  ièrott  perpetuelenM  kroi  «  le  pa-^'^^- 
pe  &  le  fiînt  fiécc^  fens  y  comprendre  fc  uin  ^^^^"^ 
Piémont.  Qu  on  mettroit  en  dépôt  a  Rome/.  ,  j 
•ou  à  Venife  cinq  cens  mille  écus,  dont  Ic/i,  4, 

Gtpene  fournira  que  cent  cim)iiai|tem}lle,âc 
enri  IL  Irrefte  dans  le  mois  de  Févfier 
prochain, pour  lesfrais-dela  guerre.  Qut  le 
roi  fera  tenu  de  faire  pafTer  en  Italie  dix  ou 
douze  mille  hommes  de  pied  étrangers,  avec 
cinq  cens  gendarmes ,  &,autant  aautre  ca- 
valerie. Qu'ilenvoier^uapipce  pour  com*' 

Biuj 
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 mander.  Que  le  pape  donneroic  de  mémefi^ 

Ak.  1$  55*  mille  fantaffins  plus  on  moinS)  félon  qu'on  le 
jtigerott  à  propos ,  &  outre  cela  inille  che^ 
Taux  avec  tairs  officiers ,  nommez  par 
feintctc.  Qu'il  donnera  les  vivres  &  le  pafla- 
ge  libre  aux  troupes  du  roi.  Qu  il  fournirà 
toute  TardUerie  «  &  autres  munitions  nece(^ 
làires  aux  dépens  de  la  ligue.  Que  Ton  com- 
menceroit  la  guerre  par  le  romnme  de  Na* 
pies,  ou  parla  Tofcane ,  ou  dans  la  Lom- 
bardie.  Qu'on  fcroit  la  guerre  à  Cofme  de 
Medids^pour  remettre  la  république  de  Flo- 
rence dans  (on  ancienne  liberté.  Qu'aucun 
des  confederez  ne  feroit  la  paix,  (ans  leçon- 
fentement  de  l'antre.  Que  le  fénat  de  Venife 
lèroit  compris  dans  ce  traité,  &  tous  ceux  qui 
y  voudroient  foufcrire,  pour  la  liberté  de  TI- 
talie.Que  fi  Ton  recouvre  le  roiamne  de  Na- 
pies,  fa  (ainteté  en  donnera  Finveltiture  à  un 
des  enfins  du  roi,  pourvu  que  ce  ne  (bit  pas 
le  dauphin,  à  la  réierve  de  la  ville  de  Bene- 
vent  qui  appartiendra  au  (aint  fiége.L'on  par- 
le cnfuite  des  frontières  de  Tétat  du  pape. 
Que  ce  qu'on  païoit  tous  les  ans  à  fa  (ainteté 
pour  le  rotaume  de  Naples ,  feroit  augmenté 
de  vînot  mille  écus;  Que  celui  qui  recevra 
le  ro  laume  de  Naples  en  fief  du  pape,  ne  don- 
nera aucune  retraite  aux  rebelles  de  Téglife  , 
&que  de  (on  coté  (a  (ainteté  n'admettra  dans 
les  terres  de  Tctat  eccleiiafUque  aucun  (iijet 
rebelle  de  (à  ma jeftéi  Qu'on  attribuera  au 
(aint  fiégedans  la  Sicile  des  terres  du  reve- 
nu de  quinze  mille  écus  ;  au  comte  de  Mon- 
torio  ,  des  biens  de  vingt- cim|  mille  écus  de 
rente  )  qu'il  poil'ederoit  lui  &  fes  héritiers 
avec  un  plein  droit  ;  &  à  Antoine  Caraffe 
pareille  fomme ,  avec  une  pleine  liberté  de 
•  mendie  I  tranlporter ,  aliéner  >  &Ca  * 
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Livre  cent  einqumte-unUmi* 
liétoic  dit  encore  dans  ce  mcme^  traité  ;  • 
Que  le  roi  très-chrétien  envoyeroit  au  plu*  An«i  J  $>« 
tôt  Ibn  fils  dans  te  roïanme    Naples  ^  pont 
y  être  élevé  ;  &  que  jutqu^à  ce  qa*il  fût  en 
âge  de  conduire  lui  -  même  fes  affaires  ,  le 
pape  &  le  roi  choifîroicnt  des  hommes  ca- 
pables qui  en  auroient  radminiftratioar 
Que  le  roi  feudataire^tton  plus  que  Tes  héri- 
tiers &  fiiccefleurs  ^  ne  pourroient  être  élus , 
ni  empereur ,  ni  roi  desRomainst^  ni  prince 
de  Lombardie,  ni  duc  de  Tofcane ,  ni  enfin 
roi  de  France.  Que  fi  cela  arrivoit  3  il  feroit 
obligé  de  renoncer  auffi- tôt  aux  états  qu*il 
poilederoit ,  &  feroit  déchû  de  toute  invefti-^ 
ture.  Que  fi  le  prince  à  cauie  de  la  foiblefle 
de  fon  âge  ,  ne  pouvoit  pas  être  fi  -  tôt 
envoie ,  l'état  feroit  néanmoins  gouverné 
au  nom  de  TenCant  ^  par  des  hommes-  que  le 
pape  &  le  roi  auroient  cboifiS9&  qtti  jnre-^ 
soient  de  fè  conformer  en  tout  aux  volon--  ' 
tez  des  deux  monarques.  Que  fi  Tenfant  rot 
ne  pouvoit  pas  prêter  fi-tot  ferment  au  pa- 
pe ,  à  cau(e  de  fon  âge ,  le  roi  fon  pere  le 
préteroit  au  no>m  du.  fils  ^  &  que  le  roi  feuda-*  ^ 
tairekratifieri^tMili-tôtqtt^l  feroit  en  â^e^  ' 
ou  le  feroit  de  nouveau ,  s'il  étoit  befoin. 
Qu'il  feroit  permis  au  pape,  pour  faciliter 
les  vivres  j  d'acheter  quand  il  voudroit  dans- 
la  Sicile  jufqu'à  dix  mille  mefures  de  bied  ^ 
&  de  les  fliire  tranfporter  à  Rome  &ns  païec 
aucun  droit*  Que.  le  roi  donnesoit  ordre  que 
les  gouverneurs  ou  autres  n'en  empêcbaflentv 
point  i*execution  ,  &  ne  fillcnt  aucune  frau- 
de. Ce  traité  fuifigncàKome  ieq^nxiéme 
de  Décembre. 
Quelques  précautions  que  l'oiy  put  prendre  xxvHr. 
four  le  tenir  cachéfCharles  V.en  eut  une  co-  p^"^^, 
pie  qu'il  envoia  aufli-tôt  à  Philippe  fon  fils  ^(^n^  lol^'- 
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54  Uijhire  Eccle/taftiqui: 

afinqu*iirexaminât,&  qu'il  vit  ce  qu'il  de* 
An.  I  î  î  5.  voit  faire  dans  cette  occafion.  Philippe  y  fut 
nez  de  ce  aflex  ioièniible  ;  cependant  ne  voulant  rien 
uaité.       n  cg  liger  de  ce  que  la  prudence  demandok  ^ 
il  fit  tous  les  préparatifs  qu'il  crut  convena* 
bles  pour  n'ctre  point  furpris ,  &  pour  diffi- 
pcr  mcnfie  cette  tempête, 
XXIX.       D'un  autre  côté  Paul  IV.  pour  fortifier 
le  pape  fait  fon  partie  réfolut  de  faire  une  promotion  de 
tlon^cie?^  cardinaux  tous  dévouez  à  fes volontez;  n*ai» 
cailiiaauxf  '  Comme  il  en  voulut  créer  fept  y  le  facrc  col- 
\  lege  trouva  fort  mauvais  qu'il  pensât  à  agir 
^^^Pontlf.  ^^^^^^    promeffe  qu'on  lui  avoit  fait  jurer 
#.  j.  f.  844]  «Jans  le  conclave  après  fon  éleâion ,  qu'il  ne 
^  feq.      paifercttt  pas  le  nombre  dequatre.  Le  pape 
aïant  aflemblé  le  con  fi  ftoire  le  vingtième  de 
Décembre,  *s'y  plaignit  d'abord  de  ceux 
^       qui  publioient  qu'il  ne  pouvoît  faire  que 

auatre  cardinaux  à  caufe  de  fon  ferment ,  6c 
k  quec^étoit  vouloir  lier  raatorité  pontifi- 
cale qui  eft  abfeluë  ,&  indépendante  ;  qu'il- 
Mt^K.vouloît  élever  au  cardinalat  ceux  qui  luî 

Trii.  ^1?!  P''^'^^^^^^  '  fans  qu'on  pût  le  contredire, 
V»      k  »l  P^^^  S^'^^  avoit  belbin  de  gens  qui  furent  àê 
lui  9  ne  iè  pouvant  pas  ièfvir  des  anden»* 
cardinaux  qui  avoient'  tous  leur  faâioll«. 
Qu'il  en  alloit  nommer  d'autres ,  qu'il  em- 
ploieroît  à  la  réformation  de  l'églife ,  &  qu'il 
ne  leur  propoferoit  que  des  lujets  fçavans,^ 
4'une  vieexeitiplaife,  afin  que  ces  nouveaux* 
cardinaux  aiant  voix  confiiltative,  puflent 
lai  repreftnter  ce  qui  feroît  du  fervîce  dePé^ 
ffiCe^  Il  en  nomma  donc  ftpt-,  fçavoir  ^ 
Jean  Bernardin  Scoti,  clerc  régulier  de 
Tordre  des  Thcatiris ,  qui  fut  cardinal  prêtre- 
iu  titre  de  laint  Matthieu  ^  évéque  de  Plair 

*  Fallavicin  place  cette  promotion  le  18.  de  De- 
bec  conua  le  reatuncac  deCiacoow  ^  d'aotres.,' 
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fance ,  &  inquifîteur  de  la  foi.  Dioméde  Ga-  * 
raflfe ,  Napolitain  ,  évcque  d'Ariane ,  prêtre  An.i  J j  y. 
cardinal  du  titre  de  faint  Siiveftrc ,  &  faint 
Martin  aux  -Monts.  Scipion  Rçbiba^  Sici- 
lien ^-évéque  de  Motola  &  gouverneur 
Rome ,  qui  n'étoit  pas  d'une  famille  illuftre  y 
mais  qui  compenloit  robfcurité  de  fa  naiC- 
lance  par  beaucoup  de  vertu.  Il  fut  fait  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane  t 
eafiiite  archevêque  de  Pile ,  patrkrche  de 
Conftantinople ,  &  éviêque  de  Sabine.  Jean 
Antoine  Capifucchi  Romain,  auditeur  de  ' 
Rote ,  &  fçavant  jurifconfuice  :  il  eut  le  titre 
de  faint  Jean,  Suarius  de  Reoaians^  François, 
«le  la  province  de  Gafcogne,neiiiaiéà  ïi^^ 
véchë  de  Mire{K>ix  ^vacant  parla  vckott  4e 
Claude  de  Guife  ;  il  fut  fait  prctre  cardinal 
du  titre  de  faint  Jean  Porte-Latine,  &  préfet 
àt  la  iignature  de  juftice*  Jean  Siliceo 
nol  d*une  très-baiTe  naiffanccyn^étant  que 
e  fils  d*un  pauvre  laboureur  nommé  Jean> 
Martînez  Guijeno.  Etant  parvenu  parfon 
mérite  à  Tarchevéché  de  Tolède  ,  après 
.avoir  été  précepteur  de  Philippe  IL  infilnc 
^'£^gne»il  fut  fait  cardinal  dans  cette  pro- 
9Mion ,  aveo  le  tkre  des  faints  Nérée-  &• 
AchtUée.  Enfin  le  feptiéme  fut  Jean  Grop* 
per  ,  prevot  &  doien  de  Téglife  de  Cologne  ; 
mais  ce  fçavant  homme  renvoïa  le  chapeau 
au  pape,  avec  ime  lettre  d'excufe,  foit  à  cai»- 
iè  de  Ion  âge  avancé,  foit  parce  qu^il  trouvoît 
pfais  d'honneur  à  rcfufer  une  dignité  ii  ro»  • 
cherchée  par  les  plus  grands  princes  ,  qu*^à  la 
polTeder  pour  peu  de  jours  ,  avec  beaucoup 
€l*envie  de  la  part  de  fes  égaux.  Henri  IL  . 
avoit  beaucoup  agi  pour  procurer  cette  Jàr 
gmté  à  révéane  de  S.  Papoul  ;  mais^le  pape- 
M}ttgiea  pas  a  propos  d*y  élever  ce  prélat»- 
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Au  milieu  des  agitations  qu'éprouvoît  Paùï 
'5  Î5*  IV.  Ce  pape  eut  Ja  confoiation  d  apprendre 
XXX.    Que  Marie  reine  d'Angleterre  avoîc  fait  cott- 
La  reine  ientir  Ton  confeil  à  la  reltittition  des  biens 
d*AngIeter.  ecclcfiaftiques  qu'on  avoir  réunis  à  la  couf 

re  rcftituè*  ronnc.  Elle  fit  faire  enfuite  une  rigoureufe 
JeSk  biens  de      t_     i     i  •  'n  /  ■     /  i* 

réglKe.      recherche  de  ceux  qui  avoicnt  piilc  les  éga- 
les &  les  monailercs ,  &  particulièrement  de 
Bïirwf /  htj}.  cç^,^  ^jyj  avoient  été  eniploïez  à  en  faire  la 

t!  /  vifitefoii$leregneae  Henri  VIIUI  y  en  cnt 
473'V477i  p'u'îcwï'S  qui  compoferent  &  qui  achetèrent 

leur  repos  par  des  fommcs  confîderables. 

Ain/i  autant  que  la  brièveté  du  temps  le  puc 

Îermettre ,  on  vit  lesuniverfitez  reprendre 
I  faine  doârine  *  les  égiifês  ornées  &  repa- 
rées ,  Ie9  autels  érigez  &  confacrez ,  dénoua 
veaux  collèges  fondez  avec  d'amples  reve- 
nus ;  en  un  mot ,  on  rebâtit  plufieurs  monaC* 
teres  de  Benediôins,  deXhartreux  ,  de  Bri« 
gittins ,  de  Dommiquains  ,  d'Obfervandns^» 
&  d^autres  ordres  religieux.        ^        ^  • 
Parlement         parlement  fe  rallembla  le  vingt-unîé* 
aflcrablé.  A-      d'Odobre,  fans  rien  faire  de  confidera- 
de  pour  /a  bit  qu'un  ade  qui  approuvoit  &  confîrmoit 
refticutioa  le  défilement  de  la  reine,  par  rapport  aux 
4cfi  aapAccf  •  premiers  firuits  des  bénéfices  ft  aux  dédmesw 
Cette  conduite  ne  lui  rendit  pas  les  commu- 
nes favorables. Car  aiant  été  propofé  dans  la 
chambre  baflTc  d'accorder  des  fecours  d'ar- 
gent à  la  reinCf  on  lui  fit  répondre  qu  aian^ 
enrichi  les  gens  d'églife,  elle  devoir  plâcôe 
'   if^adreflêr  an  clergé  ;  &  comme  le  bruit  aug* 
mentoit,  Petre  fecretaire  d'état  dir  aux  com- 
munes ,  que  la  reine  remcrcioit  ceux  qui 
avoient  fait  la  première  propofition  de  lafe- 
courîr;  &  qu'au  lieu  des  diverfes  (bmmes 
qu'on  avoir  demandées  pour  elle ,  on  feul 
^biîde  la  contentetoit.  A  quoi  les  CQinniii^ 
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Âes  coniènttrent.  Le  dix-neuvième  de  No- 
vembre b  reine  les  manda  ^  &  leur  témot-  Aîia  J  j 
gna ,  que  ne  pouvant  prendre  en  conicien- 
*ce  les  décimes  des  revenus  eccIefialHques  , 
elle  prctenJoît  y  renoncer,  -comme  el^  \ 
le  avoit  renoncé  à  la  dignité  du  chef  de 
réglife  que  fbn  pere  avpît  prife ,  8c  pour  le 
ibuden  de  laquelle  il  avoir  ioipoie  cette  ta^* 
xe*  Après  cela ,  le  légat  Polns  ik  un  dtA 
cours  pour  montrer  que  les  dixmes  foit  fim- 
ples ,  foit  inféodées  ,  étant  le  patrimoine  de        .      •  i 
i'églife ,  dévoient  lui  être  refticuées.  Ainfi  le  ^ 
vingt-troifiéme  de  Novembre  ^  on  lut  dans 
ht  diambre  le  projet  de  Taâe  pour  abolirles 
annates  &  les  décimes ,  &  pour  reftituer  i  1 
réglife  les  dixmes  inféodées.  Le  chevalier  j 
Guillaume  Cecil  y  &  quelques  autres  com- 
miifaires  furent  nommez  pour  examiner  le 
projet ,  qui  re^ut  enfin  force  de  loi ,  ièion  le» 
ittfirages  de  cent  quatre-vingt-treize  dépu;» 
tez  contre  cent  vingt- fîx.  On  voulut  faire 
une  autre  loi  pour  confifquer  les  biens  dô 
ceux  qui  avoient  quitté  le  reiaume  ,  plutôt 
c]iie  de  renoncer  à  Therefîe  ;  mais  les  corn-*  ' 
munes  ne  voulurent  pomtradmettre  9  &  le 
parlement  fiit  caflé  le  neuvième  de  Décem- 
bre ;  le  lendemain  le  chevalier  Kingfton  fut 
jnis  à  la  Tour. 

Pendant  la  tenue  de  ce  parlement ,  le  xxxir 
chancelier  Gardiner  évéque  de  Wincbefter  y   Mort  àm 
mourut  le  douzième  de  Novembre.  Il  ëtoic  chaueelier 
né  à  Bury  village  dans  le  comté  de  SufFolk  ^  Gardîncr. 
&  étudia  dans  luniverfité  de  Cambridge^    T>f  Thon 
dont  il  devint  chancelier ,  après  avoir  paru  in  hift.  Hb. 
également  habile  dans  les  langues,  le  droit  ^  ^i-  ^  '  r- 
Ja.théologie,  &4cs  belles  lettres.  Ce  fiit-lui  f';J^j^// 
qui  fut  envolé  à  Rome  par  le  roi  Henri  VIIL  /^J-^'^ 
poutladillolution^e  ibn  mariage  avec  Ca-. 
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••■•^•^  therîne  d*Arragon,  Depujs  il  foufcrivît  à  Tar-^ 
A**^»  ^Si  rétdii  divorce  «  &  conipoia  même  pour  ia 
caufede  Henri  un  livre  ^  deUvrdti  o^fauf" 
Je  obéijfmicê.  On  aifiice  qu'il  fe  retraâa  dans 
la  fuite  par  un  écrit  public.  Quoi  qu*îl  en  foir, 
lorfqu'on  publia  en  Angleterre  Tan  15^8. 
un  édic ,  par  lequel  lameife  fut  entièrement 
abolie  dans  ce  roïanoie;  Gardiner  qui  n'ap- 
prouva pas  cette  nouveauté  introduite  par 
ceux  qui  gouvemoient  (bus  le  règne  a  E« 
doùardVI.  eut  ordre  de  ne  pas  fortir  de  fà 
mailbn.  Depuis  ,  fur  la  créance  qu'on  ent 
qu'il  avoir  changé  de  fentimcnt,il  fut  mis.  , 
en  liberté  ;  mais  àiant  déclaré  le  contraire 
dans-un  (crmon  qu'il  fit  en  prefence  du  roi  & 
de  toute  la  cour,  il  fut  arrêté  &:  dépouillé  de 
fon évcché,  jiifqu'au  rcgne  de  Marie,  qui  le 
rétablit  ^  &  le  fit  chancelier  du  roiaume  ,  & 
fon  premier  minîftrc.  On  a  c^it  que  le  pape- 
Paul  IV.  liM  avoir  proomle  chapeau  de  car— 
dioal ,  &  que  pour  être  archevêque  de  Can~ 
torberi ,  il  n'avoit  pas  écrit  avantagcufe- 
ment  de  Polus  à  la  cour  de  Rome  ,  enforte 
qu'on  y  avoit  pris  laréfolution  de  rappellcr 
œ  l^a&  Api^  fa  mort  la  charge  de  d^c^ 
Keriut  exercée  par  commiilion  jaiqn*aii  prcK 
mier  de  Janvier  fuivant ,  qu'Heath  archevê- 
que d'Yorc  en  fut  pourvu.  Gardiner  étoit 
grand  politique  »  &  avoitrelpric  très-pro|Ee 
afix  affaires. 

Comme  il  étoit  très-verfé  dai»  les  lois 
civiles  &  canoniques,  qu'il écrivoitélêgam<^ 
ment  en  Latin ,  &  qu'il  entendoit  très-bien  la 
langue  Grecque;  il  s'appliqua  à  compofer 
quelques  ouvrées  en  faveur  de  la  doârine 
catholique,  peur  laquelle  il  étoit  très-xelé^ 
Le  premier  qu'on  trouve  de  lui ,  outre  cehit 
dont  oaaparlé  plus  haut  ^  eû  une  séfutaûoift 
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îles  chicanes  dont  leâ  impies  Capharnaïtes, 
-appeilant  aînfi  les  SacramcHtaires,  attaquent  An. i  f  fSi 
le  (acrement  de  i*Euchariftie.  Il  parut  fous  le 
nom  de  Marc- Antoine  Confiance ,  thcolo- 

iien  de  Louvain ,  &  fut  imprimé  d'abord  à 
^aris  en  I  $  5 1*  &  enâiite  à  Louvain  en  15  54» 
U  7  ena  encore  un  autre  fiir  la  même  matiè- 
re ,  (bus  le  nom  de  Jean  ,  imprimé  à 
'Londres  en  1 5  <i  8.  avec  ce  titre.  Témoignagi 
de  deux  cens  auteurs  ,  four  la  vérité  du  corps 
du  fang  de  Jefus-Chrijl  dans  ÏEucharifiie , 
contre  Pierre  Martyr.  Une  explication  des 
paflkges  des  pères ,  mai  alléguez  par  Bucer 
fonchant  le  célibat,  imprimée  à  Louvain  en* 
J5V4.  Une  plainte  contre  l'impudente  Pfeu- 
dologie  de  Bucer ,  imprimée  la  mémo  année 
au  même  endroit.Un  écrit  contre  les  articles 
ë'Hopper,  imprimé  à  Anvers,  &  quelques 
ouvrages  Anglois  pour  la  défenfe  delapicé- 
fcncc  réelle  dans  TEuchariftie. 

Le  cardinal  Polus  fc  trouvant  dans  une  ^^^uf  • 
entière  liberté  d'agir  par  la  mort  de  Gar-  cardinaÊ 
dîner,  qui  nclaiffoit  pas  de  letrarerfer  enpolus  af- 
beaucoup  d'occafions ,  par  la  jaioofie  ou  au-  femble  ua 
trement,  fe  fit  donner  le  deuxième  de  No-  Synode  en. 
vembre  par  la  reine ,  une  pcrmiflion  fous  le 
grand  fceau,  d'afl'embler  le  fynode  de  la  pro- 
vince à  Lambethiqui  eft  du  diocé(è  de  Wiii* 
chefter.  Cette  permiflion  renfermoit  cell« 
qifil  avoit  déjà  obtenue: '  8r  pour  éviter  les 
ambiguitez  que  la  difpofîtion  des  loix  de  l*é- 
^  tat  &  les  droits  de  la  roïauté  pouvoient  faire 
naître,  la  reine  Tautorifoit  à  convoquer  ce 
fynode  &  tels  autres  qii'il  tfonveroit  à  pro- 
pos,  81:  à  y  drefler  les  décrets  qu*il  jugeroit 
neceflaires.  Parle  même  aâe  la  liberté  étoit 
donnée  au  clergé  de  s'affemblcr ,  d'approu- 
ver les  conftitucions  ecckâaftiques  du  légat  ^ 


'4«    ^         Hijtoirê  'BseUJiaJlique* 
&en(uîte  de  les  obfcrvcr,  (ans  craindre  lac 
•W*  l^SS*  levcritcdes  ordonnances.  PoJus  préfenta  à 
raiicmblce  un  livre  qu'il  avoit  écrie  fur  lea 
matières  en  oueliïon  ;  &  ce.  livre  parut  dans 
MeformAtio  la  fuite  fous  le  titre  de  Réformation  iAngU^ 
'  jAnflixin  terre  .fui^ant  les  décrets  du  cardinal  Palus  ^ 
finaldi  Po~  ^^^^^  dupege  apojioiiqne  ;  il  clt  compris  en 
Il  Je  dis  afy-}'  douze  décrets ,  qui  ne  regardent  que  les  ma- 
ftolica'  lega-  tiercs  ecclefiaûicjues ,  &  qui  font  précédés 
ti.in  (otic:i  ài'ixcit  préface ,  ouïe  légat  dit  que  la  fia  qu'il 
IT^r  :i'    propofe  cft  de  ramener  à  la  règle  des  an^ 
'  ciens  pères  &  des  laints  canons,  leglitc 
CUfn    »  ^'Angleterre  toute  défigurée  dans  fa  dodri- 
wn^Pidi/t      ^  mœurs,  par  les  ettets  dcplo- 

|.  }.  C}1.  '  ntbles  du  ichifine  qui  y  règne  depuis  plttfieuc» 
années. 

Le  premier  décret  ordonne  de  rendre  grâ- 
ces à  Dieu ,  pour  Dieureux  retour  du  roiau- 
me  à  l'unité  de  f  églife  ,  qu'on  en  feroit  tous 
les  jours  mémoire  dans  la  célébration  de  la. 
meue,  outre  une  féte  folenuielle  cju'on  en 
feroit  tous  les  ans  en  un  certain  jour;  &  ce 
jour  fut  la  fête  de  faint  André  trente  de  No- 
vciiibre.  Le  fécond  rétablit  Tautorité  des 
conièitutions  apofioliques>,  &  des  dogmes  ^ 
marque  les  livres  quon  doit  recevoir,  8l 
ceux  qu'on  daitrejetter,  en  renouvellant  le 
décret  du  dernier  concile  de  Latran ,  &  en-^ 
joint  d'enfeigner  publiquement  le  droit  ca?» 
nonique.  Le  nombre  des  (acremens  y  eft  dé- 
terminé ^audi-bienc^e  leurs  matières  ,leiurs 
formes 9  &  leurs  effets:  tout  ce  ouï  regarde 
leur  adminiftratîôn ,  la  dédicace  deséglifes  ^ 
la  célébration  des  fctes,  les  fonts  bapti(^ 
maux ,  le  faint  crème  ,  &  Ton  interdit  les 
fpeclacles,  les  danfes  ^  les  feftins  qu  on  fai- 
ibit  aux  dédicaces.  Le  troifîéme  exhortées 

éiéquesdç  quitter  le  foiades  affiûre^  tenv;^ 
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porelles,  pour  vaicquer  entlfîreinent  àTexer- 
ctcedeletir  charge.  Il  leur  commande  fous  •'♦^^•^JSK 

les  peines  les  plus  fevercs  Je  réfider  dans 
leurs  diocéfes  :  Il  fait  le  même  commande- 
ment aux  chanoines,  curez  9  &  autres  bened* 
ci  ers.  Il  condamne  (ans  exception  la  plurali* 
té  des  bénéfices  à  charge  drames  ,&  déclare 
que  fi  les  ecclefiaftiques  qui  en  pofledent  plit»  / 
fieûrs,ne  feréduifent  â  un  feul  dans  Telpa- 
ce  de  deux  mois  ,  ils  les  perdront  tous. 

Comme  la  réfidence  des  .évéques  ferolt 
aficz  inutile  y  s*ils  ne  paifibient  véritable* 
jnent  leurs  troupeaux ,  &  ne  $*appIiquoient 
à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  le 
quatrième  décret  leur  impofc  l'obligation 
de  prêcher  tous  les  dimanches»  &  les^ours 
de  fêtes ,  à  moîns  qu'ils  ne  ibicntiéettime* 
ment  empêchez  ;  &  qii*en  cas  o^obfla* 
des,  ils  ayent  fbîn  de  le  foire  par  d^au- 
très.  Il  veut  de  plus  qu'ils  faflent  en  parti- 
culier des  exhortations  &  des  remontran- 
ces â  leur  clergé  &  à  leurs  peuples,  fie 
qu*]ls  employent  laperfiiafion  fie  les  me» 
naces ,  pour  rétablir  la  foi  catholique.  En- 
fin comme  il  y  avoit  une  grande  difttte 
d'habiles  prédicateurs ,  le  légat  promet-' 
toit  dans  ce  décret  de  faire  imprimer  in- 
ceila  m  m  en  t  un  livre  d*homelies ,  pour  Tinf  -  * 
truâion  des  peuples*  Et  cependant  il  re^ 
comitiandoit  à  chaque  évéqued^envoycr  de 
paroilTe  en  paroilFe  les  prédicateurs  les  plus 
habiles,  afin  du  moins  de  fiippléer  de  la 
forte  aux  befoins  de&  églifes  particulières. 
Ces  homélies  dévoient  être  renfermées 
ibus  C|uatre  titres.  Le  premier  auroit  été 
des  pomts  controverfçz ,  pour  empêcher 
la  propagation  des  erreurs.  Le  fécond  une 

cxpofitioa  du  i/mbole  des  apôtres»  da  àèm  . 
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■■"^  calogue,  de  i'orailbn  dominicale  ,  de  laia^* 
i^iS^  lucation  angclique,  &  des  facremcns.  Le 
troifiéme  auroit  compris  des  fermons  pour 
les  dimanches  9  les  fêtes  des  faints  »  &  autres 
jours  (blemncis  ,  dans  lefcjuels  ont  eût  expli- 
qué les  épicrcs  &  cvangiîcs  de  chaque  jour. 
Le  quatrième  eût  traité  des  vertus  ,  des  vi* 
fcs ,  &  des  cérémonies  de  i*égiilê« . 

Dans  le  cinquième  décret ,  qui  regarde  la 
conduite  des  évéques ,  on  les  charge  de  me-» 
ner  une  vie  iainte  &  exemplaire ,  de  rcnon-  . 
cer  à  la  vanité,  &  à  la  pompe  mondaine^ 
de  ne  ie  point  habiller  d  ctoliés  de  foye  ^ 
de  n^avoir  point  de  riches  ameublemens^ 
d'éviter  la  fiiperfluité  dans  leurs  tables ,  & 
de  n'y  faire  icrvir  que  trois  ou  quatre  plats. 
On  difoic  même  qu'en  leur  permettant 
d'en  avoir  ce  nombre  là ,  on  cédoit  à  la 
corruption  du  iiécle)  làns  approuver  qu'ils 
véctilfent  dans  une  fcmblable  abondan-  ^ 
ce.  On  exigeoît  o^eux  qu'ils  fiflent  lire  I 
l'écriture  durant  leurs  rf  pas ,  ou  quelque  ' 
bon  livre ,  dont  la  ledure  fût  interrom- 
pue par  des  entretiens  de  pieté ,  &  d  édifi- 
cation. La  multitude  des  domeftiques  8c 
des  chevaux  leur  étoit  aufH  interdite ,  & 
de  peur  au'on  ne  les  taxât  d'avarice ,  s'ils 
fc  rctranclîoient,  Polus  les  foliicitoit  d'em- 
ployer le  relie  de  leur  revenu  en  aumônes, 
ou  en  d'autres  -oeuvres  pieufes ,  comme 
à  établir  un  fend  pour  élever  de  jeunet 
gens  dans  les  études.  Les  mêmes  règles 
aevoient  s'étendre  à  tous  les  autres  eccle- 
(îailiques ,  abbez ,  prieurs ,  chanoines  &  au« 
tressa  proportion  de  leur  revenu  &  de  leur 
état. 

^  Le  fixféme  décret  regardoit  la  coIla« 
ùon  des  ordres ,  &  l'examen  de  ceux  c^ui 
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^Voient  être  ordonnez.  Le  légat  y  dît  que 
rien  n*étant  plus  expreflement  ordonné  aux  An.iîJ^^ 
évêques,  après  la  prédication  delà  parole 
divine,  que  l'attention  qu'ils  doivent  appor- 
ter dans  rimpofition  des  mains,  on  doit  pren-* 
dre  toutes  W  mefures  neceflâires  dans  1e 
foliation  des  bénéfices  eccleiîaftiqties ,  les 
évêques  s'acquittant  eux  -  mêmes  de  ce  de-^ 
Voir,  s'ils  ne  font  pas  légitimement  empê- 
chez ;  /înon ,  ne  les  confier  qu'à  d'autres  qui- 
foient  d'une  faine  doârinei  qui  fe  conduifèn^ 
avec  zele  &  charité  y  &  qui  n^^dmettenir 
aux  ordres  que  des  j)crronnes  d'une  probité 
connue.  Car  les  evéques  ne  doivent  pas 
Croire  avoir  fatîsfait  à  leur  miniftere  •  en 
renvoyant  â  d'autres  Texamen  de  leurs  eo* 
cleiialtiques  »  &  (e  contentant  de  leur  impo* 
fer  les  mains.  G*cft  pourquoi  on  exhorte 
Torclinairc  de  faire  tout  par  lui-même  dans  la 
réception  des  minillrcs  des  chofès  fnintcs , 
de  prendre  long^tenips  avant  rordinatioit 
le  nom  de  chaque  ordinant ,  de  s'infor- 
mer de  (es  mœurs  &  de  fa  capacité ,  &  de  les 
examiner  lui-même  avec  foin  ,  &  avec  ap- 
plication ,  lui  permettant  toutefois  de  fe 
faire  aider  J^ns  cet  examen  par  des  eccle- 
fiafttques  pieux  &  f<;avans ,  en  qui  il  ait  une 
entière  confiance. 

*  Le  feptîéme  étoît  fîir  les  provîfîons  des 
bénéfices  ecclefiaftiques,  qui  ne  doivent 
être  conférez  qu'à  de  dignes  fujets  qui 
foient  capables  d'en  remplir  tous  les  de- 
voirs. Ce  qui  nous  eft  marqué  par  Fexem- 
pie  des  apôtres ,  qui  (ur  le  point  d*ordon« 
ner  des  diacres,  aflemblercnt  le  peuple ^  i 
&  lui  dirent ,  »  ChoififiTcz  donc ,  mes  fre-  ^âf,  ru  ^»  j 
res  ,  fcpt  hommes  d'entre  vous ,  d'une  «  l 
probité  reconnue  9  pleins  de  TeTprît  famt«^ 
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&  de  Higefle  ,  à  qui  nous  commettions  cd 
An.I5J5,  «minillerc  :  £c  comme  cet  avis  de  (àint 
Paul:  N'impoTez  pas  légèrement  les  main» 
à  perfonne^  ne  regarde  pas  tant  la  colla^ 
lion  des  ordres  ecclefiaftiques  qae  rmiU-* 
tution  des  minières  ;  les  cvêqucs  ne  doi- 
vent conférer  aucun  bénéfice ,  fur  tout  4 
charge  d'ames ,  qu  après  une  cxaâe  rcchcr-^ 
che  de  leur  doârine ,  de  leur  âge  ,  de  leurs 
mœurs  Y  &  de  leur  capacité:  ilsdoÎTent  de 
plus  8*iniformer  fi  le  pourvu  eft  dans  la  re- 
folution  de  réfîder,  &  y  tenir  la  main  ,  & 
exiger  même  de  lui  le  ferment  furlarcfi- 
dence  ;  rien  n  étant  plus  pernicieux  pour  le 
bon  ordre  des  égliies  y  que  de  les  voir  un 
temps  Confiderable ,  privées  de  leurs  paf- 
teurs. 

Le  huitième  confirme  un  ftatut  du  concile 
de  Latran ,  qui  défend  de  difpoler  des  bene^ 
fices  qui  ne  (ont  pas  vacans,  contre  ceux  qui 
nomment  à  ces  bénéfices  par  voye  d'antici- 
pation ,  &  même  avant  la  mort  des  benefi- 
ciers.  Pour  remédier  à  cet  abus ,  le  légat  dé- 
fend défaire  de  pareilles  nominations  ,  qui 
font  déclarées  nulles ,  étant  faites  contre  les 
canons  :  &  il  ajo6te,que  (i  quelqu^in  transfè- 
re à  un  autre  le  droit  de  nommer,  dcs-lors  il 
eft  privé  de  ce  droit  qui  fera  dévolu  au'  fii- 
perieur  ;  voulant  que  tous  obfervent  le  dé- 
cret du  concile  de  Latran,  &  que  ceux  qui 
y  contreviendront  »  encourent  les  peines  qui 
y  (ont  portées. 

Le  neuvième  cenfure  la  fîmonîe  comme 
un  crime  déteftable,  qui  provient  de  Tava- 
rice  des  ecclefiaftiques  ,  &  que  les  faints  ca- 
nons ont  toujours  condamné.  C'eft  pour- 
quoi on  interdit  tout  paâe ,  promefle ,  con* 
Tcatioo^  argent,  conccifion  f|[*ttne  pas^ 
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de  des  fruits  :  On  renouvelle  la  conftîtution  — «i^-^ii* 
de  Paul  II.  qui  commence  par  ces  mots  ,  An»! îyf4 
Cu77i  deteftabUe;  Ôc  tputes  kts, autres  loisa 
lecclefialtiqueç ,  tant  genocales  que  pàmcur 
Ueces  â  T Aiigleterre  contre  les  fimoniaques, 
non- feulement  quant  aux  provifions  des 
*    bénéfices,  mais  encore  en  ce  qui  regarde 
radminiibration  des  iaints  ordres  |£c  de&ia-  . 
cremens.  On  rapporte  enfûiteune  formule 
de  ferment  que  deyoit  faire  celui  qui  ctoit 
fipurvâ  d*un  bénéfice,  jurant  fur  lesfaints 
évangiles,  qu'il  n'ctoit  coupable  d*aucunc 
limonie ,  de  quelque   cipece  qu'eliç  pù( 
.être*  . 

.  Le  dixième  défend  rafienation  des  bien^ 
de  régiife  ;  rappeilant  une  autre  conftîtu«       *  \ 
tiondu  même  Paul  IL  qui  commence  par 
jîmhitiose ,  &  qui  concerne  cette  matière» 
Ç'eft  pourquoi  l'on  prdonne  à  tous  arche-, 
vêqués,  cvcques^  beneficiers,  admmiftrai» 
teurs  de  biens  ecclefiafttques ,  fous  quel- 
que nom  qu'ils  en  joùiffent ,  de  faire  dan» 
Tefpace  de  fix  mois,  depuis  la  publication 
des  prefentes,  uninventairade  tous  les  biens, 
meubles  &  immeubles ,  droits ,  aâions^  det- 
tes qui  appartiennent  à  Téglife  y  en  [>re(èi]^ 
'ce  de  témoins  dignes  de  foi  ;  lequel  inven?*  ^ 
taire  fera  renouvellé  tous  les  trois  ans  ;  & 
Ton  en  fera  deux  copies,  dont  l'on  refer- 
mera l'une  dans  la  propre  églife  à  laquelle 
•Appartiennent  ces  biens  9  &  l'autre  fera  mi- 
4t  entre  les  mains  du  métropolitain  ou  de 
i'évéque ,  qui  la  fera  porter  dans  fa  vilîte  , 
•pour  punir  ceux  qui  y  auront  contrevenu, 
'On  ordonne  encore  Tobfervation  des  or- 
donnances d'Othon  &  d'Ochoboni,  qui  . 
«voient  été  autrefois  légats  en  Angleterre  \ 
|[ourdé^n4rp  de  dQwer  à  loxei:  les  dignià 
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rcz»dccanat5,  arcbidiaconcz ,  &tout  *rc^ 
jj^.ijj;.  vcnuprovenant  de  Tcxercice  de  la  jurifdic- 
tion  ipiritHcile. 

Le  onzième  ordonne  d*cJevcr  dans  cha**- 
que  cglife  cathédrale  un  certain  nombre  de 
jeunes  clercs  dont  on  puifle  tirer  des  fujets  ^ 
pour  remplir  dignement  les  bénéfices  du 
'  dioce(ê.  Le  deflem  du  cardinal  Polus  écoic 
de  fonder  dans  chaque  ville  cpifcopale  un 
fcminaire  pour  les  befoins  du  dioccfe-  Il  en- 
tendoic  que  ces  feminaires  fuiicAC  diftribuc2; 
ibus  deux  clalles  :  Que  dans  Tune  on  enfet* 
^nat  le  Latin  à  la  jeunelie  ;  que  Tautre  f&t 
ccrmpofée  de  perfonncs  qui  cuflent  fait  déjà 
quelque  progrès  dans  Tétude,  &  ayant  reçu 
ies  quatre  ordres  mineurs ,  fullcnt  appliques^ 
à  Tctude  de  la  philofbphie  &  de  la  théolo- 
gie ,  &  élevez  dans  Tamour  &  dans  la  piati-  - 
4jue  de  la  vcrtu^jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  la  ca- 
pacité necefiairc  pour  dclFervir  quelque  églî- 
ic  ,  &  poik'dcr  quelque  benchr.e.  On  fc  pro- 
i{>o(bit  de  prendre  pourTentretien  de  ces  (è- 
ininaires ,  le  quatrième  denier  des  revenus 
du  clergé  ;  &révéque  conjointement  avec 
le  doien  &  le  chapitre,  dévoient  prendre 
Xbin  deces  maifons. 

Le  douzième  regardoît  Tordre  &lama« 
jûere  de  ^ire  les  vifites  de  diaque  diocéfe  ^ 
pour  corrige  r  les  vices  ,  retrancher  les  abus  , 
régler  les  mœurs ,  &  rétablir  la  force  &  Tu- 
lage  des  loix  ccclefiaftiques.  C'cft  pourquoi 
Ton  ordonne  aux  évcques  de  viiicer  tous 
les  trois  ans  leurs  diocéfès  par  eux  -  mê- 
mes s'ils  n'en  ibnt  empêchez,  ou  pard'an-^ 
très  perfonnes  pseufes  &  charitables.  On 
avertit  ces  vifitcurs  de  ne  fe  faire  accom- 
pagner que  de  ceux  qui  leur  feront  abfolu- 

iuenc  neceilaires  »  de  fe  contentes  d'uofi 
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tionrriture  commune  ,  &  expédier  leurs  vi(i- 
tes  le  plus  promptement  qu'ils  pourront ,  An.  isj^^j 
pour  éviter  les  dépenfes  inutiles.  Ils  corn- 
menceronc  par  ia  ville  principale  y  &  par- 
eoureront  emtilte  le  dîocé(ë.  Dans  la  yille  ,  ' 
ils  vifiteront d*abord  la  cathédrale,  enfuite 
les  collégiales ,  les  paroifles  ^  les  écoles  ,les 
bibliothei^ues  à:  les  hôpitaux*  Ils  prêcheront: 
fie  admîmidreront  le  iacrement  ae  Confir«- 
matfen.  Ils  s^informeront  des  mcenrs  du  cler-  ^ 
gé ,  &  corrigeront  ceux  dont  la  vien*eft  pas 
réglée.  Ils  abfoudront  des  cas  réfervez  ,  & 
rempliront  tous  les  devoirs  marquez  dans  ce 
iiecret.  Tous  ces  canons  ne  furent  achevez  ^ 
a]>prourez&  publia  que  le  dixième  de  Fe*^ 
▼ijcr  iff^. 

On  voit  dans  tout  ce  qu'on  vient  de  rap-  XXXIV. 
porter ,  quels  étoient  les  de0eins  du  cardi-  Dcflein  ia 
nal  Polus  dans  la  réformation  de  Téelife  cardinal  Po- 
4' Angleterre.  En  preffant  le  clergé  &  fe      P«»^  ^* 
reformer  lui  même ,  ilTafruroit  que  rien  né  l'Suft^ 
feroit  capable  de  lui  réfîfter,  s'il  menoît  ^ 
«ne  vie  pieufe&  régulière.  II  difoic  là-det 
iiis ,  que  comnae  la  plupart  des  gens  plonge?^ 
-àsmsmt  ignorance  ^oifiere,  ou  trop  oo-* 
cupez  des  a£ûres  temporelles ,  font  d'uit^ 
t>ptnkm  plûtât  que  d*une  autre  fîir  des  pré-  ' 
jugez  généraux,  &  fans  avoir  approfondi  les 
matières  de  théologie  ;  c*eft  fort  fouvent  la 
conduite Icandaledfe des >;cclefiaftiqu es,  ou 
4eur  pieté  qui  détermine  le  monde  à  déteir 
ter  un  parti  &  à  fuivre  Taucre.  C*eft  en  ce 
iens-là  que  le  menfonge  &  les  erreurs  peu- 
,venr  à  Tabri  d*une  apparence  de  probité  , 
Avoir  l'avantj^ilir  la  vérité  même*  Toutes 
ùs  vù'és  alloicnt  ainfi  à  réformer  les  gens  d*é- 
giife,  à  leur  preicrire  des  régies  certaines 
j)our  la  CQndoiU  de  Icmt  vie ,  &  àrecrânchet 
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I  ,  4^  Uïfloïrê  Ecclejtajfîqttê. 

{  -  ce  qu'il  y  avoit  de  fcandalcux  dans  leur  con^ 

i  Î^N.  I  Jî y.  duitc.  li  vouloic  entr'autres  chofes  les  obli- 

gefâ  larclîdence»  &  abolir  la  pluralité  des 
bénéfices.  Il  fc  propofoic  encore  de  réduire 
les  évéques  à  ne  conférer  les  ordres  facrez 
qu'après  un  examen  fiiffirant,&  à  donner  les 
bénéfices  au  llnii  mérite ,  fans  fc  laiHer  en- 
traîner par  des  vûës  toutes  humaines»  La  ré* 

\  Iblution  qu'il  prit  de  fonder  des  feminaires  , 

marque  qu'il  (çavoit  le  véritable  moïen  de 
rétablir  une  éciiife  infeftée  du  venin  de  Ther 
re/îe.  Il  eft  certain  en  cftet  que  des  perfon- 
nes  imbues  dès  leur  enfance  de  maximes 
opporées  à  celles  du  monde,  &  accoutumées 
à  une  manière  de  vie  éloignée  des  mauyais 
exemples  du  fiecle ,  (ont  bien  plus  pro- 
pres à  exercer  les  fondions  du  miniuerc 
évangelique,  que  ceux  qui  ont  vécu  dans  le» 
Yanitez  é.  au  milieu  des  plaifirs.  Ces  der- 
niers fbuvent  efclaves  de  leurs  anciennes 
habitudes-,  ont  bien  de  la  peine  à  vivre  dans 
la  gravité  &  la  régularité  que  demande  leur 
Vocation. 

KXXV.  Dans  le  mois  de  Septembre  on  comment 
Oainftruit  ^  à  inftruire  le  procès  du  fameux  CranmeC 
f e  procès  de  archevêque  de  Cantorbcri.  Dès  le  mois 
^"^ir^êq^uc  ^*Avril  de  Tannée  précédente  i  î  5  4.  il  avoit 
Se  Cantor-  déclare  hérétique.  Comme  on  Tavoit 
httf.  toujours  vu  accommoder  fa  religion  à  celle 
hmnet  hif'  »     ^^^^  aifement  qu'il  fuivroit  celle 

iUU  refor.  de  la  reine,  &  qu'il  ne  feroi^pas  plus  de  dif- 
liff.  1.  fa^'  ficidté  de  dire  la  mefTe ,  qu'il  en  avoit  fak 
494.  fous  Henri  VIIT.  durant  treize  ans  ,  lans  y 
^•JfHcthtfl.  croire.  Mais  rengagement  ctoit  trop  grand  ^ 
^liJ  &  il  fe  ieroit  déclaré  trop  évidemment  un 
r.^^I^lhommc  fans  religion, «n  changeant ainfi  à 
^  101.  f.  to);itvent«  On  le  condamna  donc  pour  crime 
4 j^.cSrJW^»  d'hcrèfîc  j  &  le  douzième  de  Septembre  de 
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JJvTB  sent  ctnquautte -unième.  '4^ 
tettc  ann<£e  ,  il  fut  amené  devant  (es  ju- 
ges ,  qui  ctoîcnt  Brpocks  évique  de  Gloce-  An.  >  î  J  f  • 
ftcr  ,  délégué  du  pape  ,  Martin  &  Sto- 
ry  9  commmaîres  de  Philippe  &  de  Ma- 
rie. L*accu(ation  roula  fur  (es  mariages  & 
fes  herefîes.  On  lui  reprocha  qu*il  avoit  été 
marié  deux  fois.,  qu'il  avoit  entretenu  fe- 
cretement  une  femme  fous  le  règne  de  Hen« 
ri  VIII.  &  ouvertement  fous  cehii  d'E- 
doiiard  VI.  qu'il  avoit  publié  divers  ou- 
vrages  remplis  d'herefîes  ;  qu'il  avoit  comr 
tattu  la  préience  réelle  de  Jefus-Clirift  dan»  • 
l*£uchariftie.  Il  avoiia  les  foits  qu^on  lui  im-- 
putoit  dur  (a  doârine  &  (ûr  fes  mariages  » 
&  remontra  qu'il  n*avoit  jamais  forcé  per- 
sonne de  fîgner  fes  fentimens  :  ce  qu'il  avan* 
^it  fauâement ,  comme  on  l'a  vu  par  r.em- 
]prîfonnement  de  Gardiner  &  de  Bonner  » 
par  le  (tij^pUce  de  Lambert ,  â^Ânne  Askew  ^ 
de  Jeanne  de  Kent,  &  d'autres.  Comme  xxxvî.  • 
la  reine  deftinoit  Polus  à  être  fucceffcur  cardl- 
de  ce  prélat  dans  l'archevêché  de  Cantor»-  ^  rd^"ni 
bcry ,  ce  cardinal  quî  n'étoit  que  diacre',  «rétrc.^" 
fut  ordonné .  prêtre  fiir  la  fin  de  cette  an-  cucon  • 
«ée  ;  &  quatre  mois  après ,  il  prît  polTeflion  njitTpcii.7. 
de  cet  archevêché  ,  fe  faifànt  un  fcrupulp  3.  ^. 
d'être  facré  >  tajp$  ^ue  Cjcanmer  feroic  ea 
vie. 

En  France  ,  le  roi  Henri  II.  quî  pen- 
foit  déjà  àf  expédition  de  Naples ,  &  qui  Frticr 

'  étoithien-aife  de  faire  fa  cour  au  nouveau  contre  cc^x 
pape ,  fit  un  édit  contraire  à  celui  qu'il  avoit  qui  ont  été 
donné  quatre  ans  auparavant,  &  par  lequel  ^^o^tiamncz 
ïl  8*étoit  refcrvéla  pleine  &  entière  connoif-  ^?^^ 
iance  du  crime  iTherefie ,  à  moins  <)ue  Tac-  ^^^sieïd  m 
jcufation  ne  demandât  des  éclairciflemens ,  commJ.  z^. 
ou  qu'il  ne  s'agît  de  juger  ceux  quî  étoient  De  Thon  in 
.ccck-naftiques.  Par  i'édit  de  cette  année,  ^* 
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au  contraire  le  roi  ordonnoit  à  tous  les  gou«i 
Aïf.i55î'  vcrncurs&  officiers  de  juftice  de  fon  roiau* 
nelcdT.in       que  ceux  qui  auioseat  été  convaincus 
€ûmJiLx4.  d'herefïcs,&  condamnez  comme  tels  par  les 
»•  juv^Qs  ecclefiaftiques  )     commiflaires  éta« 

blîs  en  ce  qui  concerne  la  foi,  fuflcnt  aufli- 
tôt  punis  (ans  aucun  retardement  y  félon  la 
grandeur  de  leur  faute,  &  fans  aucune  ap- 
p^latton.  Le  cardinal  de  Lorraine  fe  chacr 
gea  lui- même  de  propofer  cet  édic  au  par* 
lement,  afin  qu  après  qu*on  Tauroit  enté- 
rine, fuivarit  la  coutume  ,  il  fût  public  & 
mis  à  éxecution.  11  y  vint  lui  même,  il  ap««- 
puïa  fa  demande  de  beaucoup  de  raifons« 
Mais  les  eonfeillers  étonnez  d'une  telle  pro* 
po/ition ,  dont  on  n  avoit  point  d^exemples^ 
qu'on  ét^t  la  voie  d'appel  dans  de  pareilles 
caufcs  5  demandèrent  du  temps  pour  en  déli- 
bérer, &  députèrent  quelques-uns  d'entr'eux 
pour  aller  laire  au  roi  leurs  trè&i^hmnblesre*. 
montrances* 

XXXVIII.    Ces  remontrances  furent  faites  le  feiziém^ 

Kcmontran-d'Oftobre,  après  le  départ  des  cardinaux  dç 
ccsdupaclc- Lorraine  &  de  Tournon  pour  Rome.  On  y 
Sr'cctéi?  rappeiloit  rédit  publié  il  y  avoit  quatre  ans  , 
'comme  contraire  à  ce  dernîer.  »  C'cft  une 

lib   \7  •  ^^^^  ^^^^^^^  roiaume ,  di- 

De  ThoH  ^  Soient  ces  députez ,  que  les  roîs  y  ont  unç 
fit  j'u^rM.     f>  entière  &  pleine  puifl'ance  fur  leurs  fujets  , 
»      &  que  c'eii  à  eux  feulement  que  les  pcu^ 
9)  pies  de  leur  obéiÛance  doivent  demandée 
,    ,  w  juftice.  Et  quoic^u  ils  ne  [ugent  pas  des  af- 
''  m  (aires  (pirituelles  ,  néanmoins  comme  ils 
99  fc  font  déclarez  depuis  fl  long-temps  les 
»  d  -fenfcurs  de  la  religion  &  de  la  dignité 
facerdotale 3  ils  ont  eu  rnifon  de  s'attribuer 
If  çn  cela  qu^^Ique  droit  :  de  Ibrte  que  quand 
n  04  ^  M  çomcft^tipn.'pour,.  le  poiTeilbirç 
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ffim  bénéfice ,  perfonne  n'en  peut  con-     ,""      '  ■ 
noitrequeles  juges  roïaux.  Cependant  vo-«  An« 
tre  majcfté  par  fon  édit  foiimct  àwc  puiif-  , 
fance  étrangère  les  pcrfonnes  même  fiir« 
^u^  elle  a  droit  de  vie  &  de  mort.  Nous*»  . 
avons  la  douleur  de  voir  votre  autorité 
affoiblie  fit  bleflfée  par  ce  moien ,  puifque  « 
par  une  loi  écrite  vous  abandonnez  vos  fu-  « 
jets,  dont  vous  commettez  la  réputation, 


|wuio  cic  icrcrugc  ae  1  mnocence ,  vous  les 
expofez  à  une  puiflance  illégitime ,  &  par^ 
oonfequentàla  préemption  de  ceux  quî« 
abuferont  de  votre  autorité  roïale  qui  leur  « 
aura  été  transférée  Ceô  pourquoi  nous  c. 
croions  qu'il  eft  plus  juftc  cjue  vous  laifTiez  « ' 
a  vos  magiftracs  le  droit  de  connoître 
&  de  juger  de  ce  crime,  &  que  quand 
Il  s  agira  de  fçavoir  fi  une  opinion  eft  hé-««' 
retique,  cel^  foit  cclairci  par  des  ecdclîa- 

,  ^"f^lA.Î"*  vous,  permettrez  d*exercer  - 
leiir  lurifdiâion  firmes  leurs.  Il  feroit  fur-* 
tout  fort  à  propos  que  votrç  majeflé  priât 
le  pape  de  permettre  que  vos  juees  con-c«^ 
nulicnt  de  ces  appellations,  au  jugement- ^ 
delquelles  on'  appelleroit  quelques-uns  de 
vosconfciHcrsccdefiaftiqucs,  qui ,  s'ils  ne  - 
lont  pas  eir  alTez  grand  nombre  ,  pour-«« 
roient  prendre  avec  eux  des  pcrfonnes  il-* 
luifres  par  leur  pieté,  par  leurs  boimes« 
mœurs  ,  &  par  rinnocemre  de  leur  vie.  « 
Quant  a  1  jnquifition,  le.commîflTaire  du  • 
pape  poarroit  établir  Jans  chaque  pro vin  « 
ce  des  nommes  connus  par  leur  probité  ;  m 
en  ordonnant  que  les  évéques  i&nonles« 
laccufcz  fcxoiettt  les  dépçnie;  nçceffaircss 
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»  pour  informer ,  &  que  quand  le  jiîgemènt 
Aw.  lyj  J.  >»  auroit  ccc  rendu ^  on  ordonnât  roucnantlcs 
»  frais  ^  fi  la  chofe  le  requiert  ainfi  :  aa 
9?  moien  de  quoi  les  procès  ferotenc  rea« 

#  fermez  dans  de  juftes  limites.  Nous  croïonc 
V  aufli  qu^on  pourroic  ajouter  à  Tédit ,  que 
M  puifquc  les  (uppliccs  de  ces  malheureux 
M  qu'on  punit  tous  les  jours  pour  la  religion  ^ 
»  n'ont  produit  jufqu  à  préfcnt  d*autre  cft'et 

que  la  punition  du  crime  ,  fans  corriger  les 
erreurs  ;  il  feroit  jufte  d4miter  Texemplc 
M  de  la  primitive  églifp ,  qui  ne  s^eft  pas  fer* 
••vie  du  fer  &  du  feu  pour  établir  8r  étendre 
»  la  religion ,  mais  de  la  pure  doftrine  &  des 
»bons  exemples  des  paftcrurs.  Nous  croions 
••  donc  que  votre  majefté  doit  travailler  à 
conserver  la  foi  par  les  mêmes  voies  qu*6ii 
w  a  autrefois  fiiivic^  ,  puifquc  cela  dépcn4 

•  de  vous ,  &  quil  n*yaque  vous  qui  pui(^ 
jofîez  y  rcufrir.  Que  les  évéqucs  comme  de 
•9  bons  &  (îdeles  pafleurs  ,  prciident  eux- 
n  mêmes  à  la  conduite  de  leur  troupeau. 
•»  Que  ceu^  qui  leur  (ont  roftmis  inënent 
M  une  vie  régulière,  &  qu'ils  pratiquent  la 
99  parole  de  t)ieu ,  qu'ils  cnfeignent  aux  peu- 
«•pies.  Qu'on  n'admette  pcrfbnne  à  l'ave*' 
9»mr  aux  dignitez  .ecclefiaftiques  ,  (jui 

^9  puifle  dignement  exçtçet  fes  fonâions  ^ 
n  fzns  (iibflittTer  des  vicaires.  Telle  eft  la 
M  racine  qu'il  faut  cultiver ,  &  le  fondement 
m  (ûr  lequel  il  faut  bâtir,  Par-li  les  hcrefîes 
n  fe  diffipçront.  ^i  au  contraire  on  mépri* 
ikfe  cette  vbïe,  il  çft  ii  craîndrç  qije  Ter- 
•treiir  n^augmente,  quelque  rigoureux  que 
»  ttfoient  les  édits  qu'on  publiera  dans  la 
n  fuite. 

XXXIX.  '        armes  du  roi  eurent  quelque  fiiccès  en 

Les  Ffançois  aiaaç 
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pris  le  neuvième  de  Décembre  dernier  là  ■  iin 
ville  de  Vcrceil  cp  Piémont,  fous  la  con-  An.  i^sfm 
duîtc  du  fekneur  de  Brifiâc  >  réiiflirent  heu-  ^„  p;/.n..^«r 

rculeaicnt  dans  leur  entreprue  lur  Calai ,  Us  icvcnt  le 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  le  troifiéme  de  fiege  dcCal- 
Wars  ,  &  quel.que- temps  après  forcèrent  la  vi.  ,   .  . 

citadelle  de  capituler.  Le  même  Brîflac  Ce  lig  rhm 
iài/it  auffi  de.Vulpiana  ville  du  Piémont  ^  le  hifi^  Ul.  1 5« 
vingt-umémë  de  Septembre  }  &  le  fepciéme 

d*0(Sobrc  la  ville  de  Mônte-Calvo ,  &  (a  ci- 
tadelle fe  rendirent  à  Salvaifon  gouverneur 
cJc  Cafal.  Mais  ies  François  ne  rckiffirent 
;pasfibien..auiîegè  de  Calvi  dans  Tifle  de 
.  Cor(e«  cjtiotqu  jls'futfent.  foûtenus  de  la  âot- 
•  te  des  Turcs  ;  on  efperoit  de  cbalTer  entiè- 
rement les  Génois  de  cette  iflc.  Le  dixième 
d'Août ,  ils  donnèrent  Taffaut ,  &  revinrent 
^  la  charge  jufqua  trois  fois»  &  autant  de 
fois  ils  furent  repoulTe^  f  ce  qui  obligea  Ur* 
fin  qui  commanubit,  delever  le  fiefl^e^  Se  d*alr 
Jcr  le  prefenter  devant  Baftia ,  qu'il  fut  ob!i«^* 
gé  d'abandonner  ,  parce  que  les  Turcs  re-' 
fuferent  de  lui  donner  d.u  fccouxs  :  &  comme 
il  n*écoit  p^s  aflez  fort  pour  venir  feui  à  bout 
de  cette  entreprife,  elle  fût  fansfujccès.  Ain- 
fi'fiir  la  fin  du  moi^  d*AoAt ,  la  flotte  de  ces 
infidèles  s*en  retourna  dansfon  païs,  après 
avoir  parcouru  la  cote  deriflcdeSardaignc; 
&  celle  des  François  reprit  peu  de  temps 
après  le  chemin  de  ^arfeiUq»  d*oiS(  elle  étoit 
venue. 

Dans  le  même- temps  on  découvrît  à  XL* 
Metz  une  conjuration  formée  par  les  corde-  ,  Çoaitit^ 
liers  qui  vouloicnt  livrer  cette  ville  aux  Im-  ' 
periaux.  Le  chapitre  gênerai  dc/cet  ordre  pg^^Vlvrcr 
devoit  s'y  tenir,  &  fous  ce  prétexte  oa  àtr  Me»  aox 
voit  faire  entrer  des  fbldats  vêtus  en  reli*  Impcrlaux, 
cieux  i  co  mmc  fi  ç  eût  été  de  véritables  reli-  ^ 


^^^^  y  4        ^  mfioire  EccleJÎMjlîquil 
^  gicpx  qui  feroient  venus  au  chapitre  :  &  ^on- 

^»  '  S  Si*  me  ilécoit  en  même  temps  à  (Mrcfumer  qu'il 
.  ^  Z>tf  7^0»  étoit  befoin  de  beaucoup  de  vin  &  de  beau- 

inhifiA.i^,  coup  de  bled  pour  nourrir  tant  de  monde  , 
.  on  y  devoit  conduire  un  erand  nombre  de 

é9m.  /.  tonneaux  qui  dévoient  être  remplis  d  ac- 
'  mes.  Ces  raefures  priiès ,  ceux  de  la  garde 
de  Tbionville  aïant  mis  des  embufcad^s 
dans  des  lieux  convenables  ,  dévoient  fe 
prefenter  devant  Metz  ;  &  pendant  que  la 
garnifbn  FrançoiTe  (brtiroit  pour  les  repouf^ 
fer,  la  ville  demeurant  alors  fans  défenfe  , 
les  Ibldats  que  les  cordeliers  auroient  fait 
entrer,  crieroienc aux  armes, &  s*étant  em- 
parez des  portes,  recevroient  dans  la  ville 
ceux  qu'on  auroit  mis  en  embufcade.  Mais 
un  officier  François  aïant  obfervé  qu  un  de 
ces  religieux  alloit  Ibnvent  trouver  les  enne* 
mis  à  TnionviUe,  en  connut  quelque  (bupçon, 
<r  fiir  (on  rapport  on  (e  faifit  du  cordelîer ,  qui 
n'eut  pas  ctc  plutôt  mis  a  la  quelHon ,  qu'il 
découvrit  tout  le  complot.  Les  cordeliers  fu- 
rent punis  comme  ils  le  mcritoient,  &  leur 
•  couvent  donné  aux  récolicts  qui  l'occupent 
encore  aujourd'hui. 
XL  !•'       Au  commencement  du  printemps  le  bruit 

tes  Impc^  courut  dans  les  Pais-Bas,  que  les  Impériaux 
mux  ont     >  ij     1  I  •    ^  j        i_  V  j 

deflein  ik   S  aliembloicnt  en  grand  nombre  auprès  de 

reprendre  '  Cateau  •  Cambreiis  ,  pour  faire  un  effort 

Marien-     Contre  Marienbourg  ,  qae  les  François 

bourg.       avoient  pris  Tannée  précédente.  Le  roi  qui 

Ve  Thou  étoit  alors  à  Fontainebleau,  occupé  aux  nô- 
-kift.  Ub.i^,  Nicolas  de  Vaudemont,  &  de  Jean- 

•  •  '      ne  de  Savoye,fœur  du  duc  de  Nemours, 
dépécha  le  maréchal  de  Saint* André  en  Pi- 
^   cardie  ,  «n  Pabfènce  du  duc  de  Vendôme 
qui  en  étoit  gouverneur  ,  le  vidame  de 
,  Chartres  ^  &  beaucoup  de  feigneuis  ,  pouc 
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faire  le  dégât  dans  le  comté  de  Saînt-PatiK  ' 
Ce  gênerai  prit  fon  chemin  par  l'Artois,  &  Am-  ^55^* 
feignit  de  fe  rctker ,  après  avoir  ravagé  la 
campagne  :  mak  aîant  fçû  que  les  Erpagnols 
&  d'autres  troupes  Irevéçs  dans  le  pais,  s'é* 
toient  logez  au  Catektyily  àlla  de  nuit 
attaqua  cette  ville  par  efcalade,  &  la  prit. 
On  traita  favorablement  les  Efpagnols  ; 
mais  on  n*en  ufa  pas  de  même  avec  ceux,  du 
païs.  L'on  abandonna  1^  ville  âu  pillage  d^ 
foldats,  &  ron  fit  le  dégât  dans  les  campa*  \ 
enes  Yoffines  y  afin  qiie  renncmi  cffcm  dîi- 
îoit  y  devoir  venir  ,  n'y  trouvât  rien  pour         ^  '  , 
fub/îftcr  ;  &  Marlembourg  fut  ravitaillée  ^ 
pour  l'empêcher  d'être  furpri(e  par  les  Impe^ 
riaux. 

Le  marquis  de  Marîgnati  (e  rendit  maître    x  l  i  î . 

ée  Porto- Ercôle,  où  les  Impériaux  exerce-  Mort  du 
rcnt  de  grandes  crnautez,&  étant  revenu de 
peu  de  temps  après  du  Piémont  à  Milan ,  il 
mourut  dans  cette  ville  le  deuxième  de  No-  "^ieid.  l,x€. 
vembre  ,  d*une  maladie  contraâée  par  fçs  .  ^^^^ 
longues  Teilles ,  &  parYes  travaux  contî*  '  •  , 
nuels;  Se  le  vingt-unième  du  même  mois  , 
on  lui  fit  de  magnifiques  funérailles ,  au(^ 
^quelles  aflîfta  la  première  nobleifc  de  la  pro- 
Tiace,avec  Ferdinand  Alvarés,  duc  d'Aï- 
be,  <pe  le  roi  Philippe  ayoit  énToïé  depuis 
peo  a  Mikn ,  en  la  place  Se  Ferdinand  dç 
Gonzague,  que  l'on  éloigna  de  l'adminiftra- 
tion.  Après  la  mort  de  Marignan  ,  le  duc 
d'Albe  fe  recira  de  la  province  ,  &  le  roi 
Philippe  fittvant  le  confeil  de  Caftaldô  , 
nomma  pour  gouverneur  de  MHan  le  ear« 
iînal  de  Trente  Chriftophle  Madrucce  , 
homme  d'un  efprit  agréable,  joint  à  beau- 
coup de  franchifc     de  droiture, qui  aïant 

icû  gagoei  Tamitié  des  fept  éle<f^eurs  d«  ' 

•     ^  •••• 
Cuij 
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.  ^  —  -  TEmpirc ,  &  même  des  princes  Prôteftatir; 
AN*i$;5«  avott  beaucoup  travaille  pour  les  affaires 
d'Allemagne,  &  avoic  rendu  de  grands  fer- 
TÎces  à  l'empereur  Charles  V.  dans  pluiieur^ 
occafions  importantes.  On  lui  joignit  le  mai- 
quis  de  Pelcaîfe  ^  pour  avoir  (bus  hii  le  com-* 
mandementiâes  armées,  &  fiiccedarau  mar-. 
quis  de  Marignan. 
XLiir.       Il  arriva  dans  cette  année  à  Genève  ui> 
Tumulte  tumulte  caufë  par  quelques  magiftrats,  qui 
fxcité  â  Gc-  haiflant  extrêmement  Calvin,  &  jaloux  dtt 
grand  crédit  qu'il  s'étoit  acquis  dans  cette 
Di  Thou  ville,  entreprirent  de  le  dépouiller  de  fort 
• autorité,  &  de  la  faire  palFer  entre  Icur^ 
mains.  Un  de  leurs  griefs  etoit ,  que  Ton  re- 
cevoit  trop  ailement  dans  la  ville  ceux  qui 
à  cauiè  de  la  religion ,  S»  pour  éviter  les  der-^ 
aiers  ilipplices ,  étoient  venus  de  France ,  & 
de  ce  que  ces  réfugiez  joiiîfloient  à  Genève 
.  de  tous  les  privilèges  des  citoïens.  D*où  il 
étoit  arrivé  que  le  nombre  d'un  des  partis 
s*étant  augmente,  le  crédit  &  l'autorité  de 
l'autre  commençoit  aufli  -  tôt  â  s'affoiblir« 
Le  peuple  irrité  réfolut  donc  d'arrêter  le 
cours  d'un  mal  qui  gagnoit  confîderable-^ 
ment ,  &  dont  il  craignoit  extrêmement  les. 
fuites.  Pour  y  réuflir,  on  fe  fervit  de  cet  ar-» 
tifice.  L'on  courut  de  nuit  de  côté  &  d'au-^ 
tre ,  &  Ton  cria  ,  que  les  François  parois 
(otefit  en  armes,  comme  s^ils avoient  re^tt 

Îuelque  fignal,  &  que  la  ville  étoit  trahie* 
lais  les  étrangers  n'étant  point  fortis  de 
leurs  mailbns^Ie  peuple  à  qui  les  conjurer 
penfoient  fiiire  prendre  les  armes  par«ce 
jnoien ,  n'en  fortit  point  non  plus  :  de  forte 
que  leur  artifice  tiit  inutile  &  fans  effet* 
Quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  crié,  fu- 
rent punis      d'autres  évitèrent  le  châti-; 
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inent  par  la  fuite.  Ceux  de  Locarne  ,  qui  ■■' 
failbit  fiutrcfois  partie  du  duché  de  Milan ^  AK«i5Jjr« 
&  qui  fut  cédé  en  I  $"4  2.  aux  cantons  SuiiTeSjt 
demandèrent  en  même  temps  qu^on  leur 
accordât  une  religion  plus  pure ,  félon  leur 
exprefllon,  &  qu'on  leur  annonçât  la  parole 
de  Dieu  lans  mélange.  Mais  comme  la  plu- 
part de  ceux  fous  la  domination  defquels  ils 
étoient,  (atfoient  profeffion  de  la  religion 
catholique ,  les  opinions  furent  différentes  ^  ^ 
&  il  étoit  à  craindre  qu'on  n'en  vînt  à  une 
guerre  ouverte ,  fi  Ton  n'eût  paS"ordonnc  que 
les  Locarnois  demeureroient  dans  la  rçli?* 
gion  de  leurs  ancêtres ^ft  que  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  prendre  ce  parti-U  9  &  (b 
fbûmetcre,  pourroient  fc  retirer  ailleurs  ;  ce 
qui  fut  caufe  qu'il  y  en  eut  beaucoup  qui  Ce 
retirèrent  à  Zurict^où  ils  fiufent  crès^bien 
se^us. 

On  renouvella  encore  contre  Calvin  dans 
Cette  année  les  mêmes  accuiati^ns  que  Bol^ 

fec  avoit  formées  contre  lui^qu'il  faîfoit  Dieu 
auteur  du  péché.  De  quoi  il  alla  fe  juftifier 
encore  devant  le  fenat  de  Berne  ,  qui  ne 
voulut  rien  prononcer*.  ^ 

Ce  fut  vers  le  même  temps  que  cet  hére-i      ^ V. 
fiarque  toujours  ,  plein  de  defîr  d'étendre  (a'  Calvm 
entra  dans  les  id/^cs  d*un  chevalier     jd^ei  dm 
de  Malthc  ,  nommé  Nicolas  Durand  de  chevalier  4^ 
yillegagnon,  qui  entreprit  d'établir  le  Cal-  villega-* 
vinifme  dans  1* Amérique.  Ce  cbevaliee^^i^* 
étoit  de  la  proTince  de  Brie ,  d'îine  ancien^   De  Thon 
lie  mai(on\ua  des  hommes, de  fon  Hecle  le  ^ift^  Ulf*  i^. 
nûcux  fait ,  Tefprit  orné  de  rares  connoif- 
fances,  &  dune  valeur  refpeâée.méme  pat  ^^gPhJa^' 
les  plus  braves  capitaines  de  fon  temps.  Ufccl^ 
s*étoit  diftingue  au  (îége  d'Alger  9  où  il  fut 
js^kjfè  w  ^rT4&c  Cbacles  y.  Il  ne  s'étoîi 
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mfiûire  I,cclifiajiique. 
m^mmmmm      moins  fignalé  fur  mer  pour  le  fcrvice  dtf 
An»  I5if»  la  France  en  qualité  de  vice-amîral  des  cô- 
tes de  Bretagne,  Comme  il  avoir  de  la 
partion  pour  la  gloire  ,  &  petit-ctre  pour 
junailer  des  richcllcs  ,  il  avoit  obtenu  du 
roi ,  par  la  médiation  de  Tamiral  de  Coii« 
gny  ,  la  permilfion  d'équiper  une  flotte  » 
À  d*aller  tous  les  aufpices  de  ce  prince  por<* 
ter  les  armes  de  France  dans  le  nouveau 
monde.  Il  fit  entendre  à  Henri  II.  que  par  ce 
moien  on  travaiUeroit  pour  la  gloire  dii  non 
François  ;  qu'on  feroit  taire  di  verfion  aux  en* 
neipis,  &  qu'enfin  Ton  affbibliroit  leurs  for* 
ces,  parce  qu'ils  tiroient  de  ces  pais  de  grands 
avantages  pour  la  guerre  :  de  forte  que  quand 
on  auroit  rendu  la  liberté  aux  Anicriquains  , 
on  établiroit  chez  eux  un  commerce  dont 
les  EfpagnoU  tiroicnt  feub  tout  le  profit ,  par 
la  dureté  avec  laquelle  ils  traitoient  ces  peu- 

XLV.        Mais  de  Villegagnon  avoit  d'autres  def- 
Ce  chera-  feins.  U  traita  en  fecrct  avec  l'amiral  de 
lier  tente    CoUgny  ,qtti  &Yori(bit  (bus  main  la  religionr 
d  ctablir  le      s„jfl^,  ^  ^      conféqucnt  celle  de  Gc- 

d^rpAmc-  '^^^^  '  ^  ^^^^  ^^^^  beaucoup  de 

xique.        fcdateuts  en  France  ,  &  lui  fit  cfpercr  de 
.        rétablir  dans  les  pais  dont  il  prctcndoit 
iumuth?  «'cmuarer,  afin  que  les  Protelbns  qui  s'y 
Bm.      TOttoroient  réfugier  ^  y  trourafifent  unere* 
utlAhf^  1.  traite  affiirée.  Calvin  qur  fîit  iàns  doute 
SfpnJ.sd  conlîilté  là-deffus,  ne  manqua  pas  de  faire 
mmcam^,  valoir  cette  maxime  de  Jefus-Chrift  dans 
*  ian  évangile)  que  quand  on  vous  perfe- 

cote  dans  un  lîeu ,  il  faut  fiiir  dans  un  au? 
tre  :  il  Yotdut  fiUre  jpa0èr  cette  conduite, 
pour  une  imitation  du  sele  des  aptoes  , 
dans  la  vue  d'étendre  par-là  fa  faufle  reli- 

.gtoo.  Mais  outre  que  la  caufc  ctoit  uès-: 
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différente  y  la  manière  en  fat  pleine  de  frau- 
des &  d*autres  défauts  confîderables.  Il  ne  Ak»I5  J  J#  ^ 
fut  pas  mal-aifé  à  ramiral  de  CoHgny  de 
furprendrc  le  roi  fous  ces  apparences  trouw 
peu(ês  ^  d'établir  une  colonie  de  François 
dans  ce  pais-là^  à  Tcxemple  des  Espagnols 
&  des  Portugais  ,  qui  en  tîroient  de  très*-  , 
grands  profits  ;  mais  la  fin  principale  étoit 
d'y  aller  établir  la  nouvelle  cglife  aux  (dé- 
pens de  ce  prince.  Ain  fi  Coli^ny  crut  pou- 
voir ië  fervir  utilement  de  rinduftrie  du  ch<i- 
▼alierde  Vilicgagnon&de  (es  autres  guer^ 
riers  pour  ravancement  de  la  réforme  :  il 
leur  donna  trois  vaideaux  du  roi ,  qu*ils  char- 
gèrent d*une  troupe  deCalviniites  cachez, 
te  mêlez  avec  quelques  Catholiques ,  dont 
ib  ne  fe  dëfioient  pas.  Ils  ^girtircnt  du  Ha* 
TTC  de  Grâce  le  ieptiéme  oe  Juillet.  Mais 
aiant  été  furpris  d'une  tempête ,  ils  forent 
repoufl'ez  à  Dieppe ,  où  ils  mirent  à  terre 
quelques-uns  des  leurs ,  qui  ne  pouvant  fouf- 
frir  la  mer ,  bornèrent  là  leur  voiage.  "11$ 

r*  tirent  enfuitele  quatorzième  d'Août  pour 
féconde  fois ,  &  aîant  pafle  le  détroit 
entre  la  Bretagne  &  TAngleterre  ,  vingt 
jours  après  ils  parurent  à  la  vue  du  Pic  de 
Teneritie.  lis  arrivèrent  le  huitième 
Septembre  au  cap  d'£thiopie  ^  &  Gotoïerenc 
la  Guinée.  ^ 

Enfin  ils  arrivèrent  iûr  la  fin  de  Novem*  xivi. 
bre  iÇ5f.  dans  la  rivière  de  Janeiro  fiir  la  Mmîftres 
«ôte  du  Brefîl ,  a  vingt-trois  degrés  de  lati-       Gcne  /e 
tude  méridionale.  Ils  s'avancèrent  iufqw*à  f,"/"**" 

 j  ^^«^^  ji/*  -.^  1  A'^l^i  *  Amérique 


«ne  certaine  petite  ifle  déferre  large  d'envi» 

ht  fi  lib. 

De  nry  h 

▼ir  de  f^uerites  ,  &  fit  faire  au  milieu  un  ^mcric, 
fOUf        »»mt^j^6M  df  Coligny  ^  di^k  t^n.  i 


9on  mille  pas ,  &  longue  defix  miUe.  Ville- 

gagnon  y  fit  faire  des  loges  comme  pour  fer-  r,^ 


Gyj 
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'gé         '   Itifloite  Icelejsajliqtiê. 
nom  de  Tamiral ,  qui ,  gagne  par  cet  hoiî- 
{An.i$55.  neur  &  par  les  richcflcs  que  les  deux  prc- 
Lefcarb.  wî^rs  vaiileaux  rapportèrent  de  ce  paîs-là  ^ 
hifi.  jfovi  en  renyoïa  trois  antres  chargez  diin  plu» 
Franc.  1. 1.  grand  nômbre  de  Calviniftes  ,  avec  deux 
Mtâf.  /.  miniftres  de  Genève ,  que  Calvin  lui  envoïa 
iS.ff»^,    fur  une  lettre  qu'il  avoir  reçue  de  lui.  Ces 
deux  étoîent  Pierre  Richer ,  qui  avoit  déjà 
plus  de  cinquante  ans,  &  Guillaume  Char- 
tier  ,  à  qui  Calvin  donna  la  miffion  vfk  'sX 
rfavoit  pas.  Beaucoup  d'autrea  les  accent- 
pagnerent,  entr'autrcs  Jean  de  Lery  Bour- 
guignon ,  Philippe  Corquiilcray  ,  qui  s'c- 
toit  retiré  à  Genève  pour  la  religion ,  &  qui 
8*ofiit  de  les  condnjie,  homme  connu  de 
Cofigny ,  &  que  cet  amiral  avoit  Ibllicité 
par  les  lettres  4^  fe  charger  de  cette  cotn* 
miflîon,  qui  regardoit ,  difoit-il,  la  gloire 
de  Dieu.  Lorfou'ils  furent  venus  trouver 
Coligny  à  ChâciUon  fur  Loire  en  France  , 
&  <{n*ils eurent  pris  lès  lettres,  ils  allèrent 
à  Honfleur  ,  d*od  ils  partirent  le  dixième  de 
Novembre  de  l'année  fuivantc  avec  troî» 
vaîfleaux  bien  équippez ,  &  aiant  pris  la  mê- 
me route  que  Villegagnon  <,  ils  arrivèrent  au 
cap  de  Friole  quatrième  de  Mars  luivant ,  8c 
trois  jours  après  ils  ie  rendirent  au  Fort  de 
Coligny. 

XLVTl.      Aulli-tot  qu'ils  furent  arrivez ,  on  établît 
l>ivifioDs  une  forme  d  églife  fuivant  la  coutume  re- 
^ui  s  élc-     .  ^-  ^  Genève ,  &  l'on  fit  auiTt  la  céne  ,  où 
ÎTcSml.  Villcgagnoa  affifta  le  vingt  -  unième  de 
ftçf .         Mars  :  mais  ce  ne  ftft  pas  fans  quelques  od« 
Spond.  hêc  polîtions  de  la  part  des  Catholiques  :  &  la 
17.    divifion  s*étant  mife  parmi  les  Calviniftes 
mêmes  9  caufa  la  ruine  du  projet.  Ce  fat 
>^       premièrement  au  fiijet  des  azjrmes  &  du  pain 
kvé,  â  peu  près  oomm  oh  av&  91'on^ 


'  Digitized  by  G.OOgle 


broiiîlla  d'abord  dans  Genève ,  jufqu'à  foi» 
rc  chaflerdela  vîUe  Calvin  même  avec  fes  An.i5JJ# 
adheranis.  Le  fécond  différend  fut  beaucoup 
plus  fcandaieux  :  Il  fnrvint  au  iiijet  de  Tex- 
pUcatioii  de  ces  paroles  du  chap.    de  faint  < 
Jean:  té^ chair  ne  fert  de  rkn^  cefi  l*efpr$t    • . 
^ui  'Vivifie  y  les  mêmes  dont  les  Calviniftes 
abufent  lî  (buvcnt.  Le  miniftre  Richer  , 
moine  apoftat  de  Tordre  des  Carmes  )pou(^ 
iant  rimpietéplus  loin  qu'aucun  de  la  Je-' 
^9  foûttnt  opiniâtrement  que  le  Verbe  feit 
chair  ^  ne  devoit  être  ni  adoré  ni  invoqué  y 
contre  les  paroles  de  récriture,  où  le  Perc 
étemel  ordonne  aux  anges  de  l'adorer,  dè»  ^ 
le  premier  moment  de  Ton  entrée  dans  le 
monde.  Richer  lui  refufbxt  cet  honneur  dant 
Ion  ibcamation  ^  &  à  pins  forte  raifbn  s 
ltn.fembloit-il ,  dans  Teuchariftie, de  quel- 

3ue  manière  qu'on  l'y  crût.  Il  n'y  apporte , 
îfoit-il ,  aucune  utilité  au  communiant.  La 
chofe  alla  fi  loin ,  qu'il  £aliut  renvoi  er 
l'autre  miniftre  Charrier  pour  confolier 
Calvin  ^  lai  qui  n'avoit  établi  d'autre  rè- 
gle de  déciiion  que  le  fens  particulier  d'un 
chacun* 

•  C'eft  pourquoi  le  chevalier  de  Vilicga-  XLViîï. 
gnon  y  qui  avoir  du  bon  iens,  &  qui  étoit  BirTipacios 
d'ailleurs  afièx  infiruit  pour  confondre  le  mi- 
niftre,  conclut  qii*il  n'y  avoit  point  de  sûre-  s"^ 
te  dans  fes  principes.  Il  combattit  Richer  viûons. 
en  plein  fcrmon,  &  depuis  dans  d'excel-  « 
lens  écrits ,  &  fe  déclara  publiquement  Ca-  jc^n^fiSi 
thoiique  avec  plnfieurs  autres.  Il  n'en  fallut  ùtuL  HurA 
pas  davantage  pour  indiipofer  l'amiral,  qui  Amr. 
fie  lui  envoia  plus  de  (ècours  \  mm  s'émnt  ^J^t' 
rendu  le  phis  fort ,  il  chalfa  les  Calviniftes  ^  ^^^j 
doHt  quelques-uns  le  bazardèrent  de  repaf- 

kl  l4  mer  Tur  U9  mécbaot  vat&au^^  nç 
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pouvant  plus  ilans  la  fuite  ré/îilcr  aux  Por-' 
AN»lJ5j.  tugais&aux  Sauvages,  il  fut  contraint  da- 
bandoiiner  fon  fort  &  de  s'en  revenir  en 
France,  où  il  n'arriva  qu'en  1558.  &  où  il 
écrivit  contre  le  Calvinifine.  Il  vécut  en* 
eore  treize  ans  bon  Catholique  après  (on 
retour ,  n'étant  mort  que  le  treizième  de 
Mars  1571.  dans  fa  commanderie  près  de 
Nemours, 

XLix.  Je  ne  trouve  qu*un  feul  cardinal  mort 
^oTi  année  ,  qui  fat  Jérôme  Veraili  , 

îliii!        Romain,  fils  de  Jean-Baptifte  Veralii ,  &  . 

/  de  Julie,  fœur  du  cardinal  Dominique  Ja- 
nflt^t^*  T  ^^^^^'"^ :  1 500.  Apres fesétuues d'h»- 

tf  *tdfé!t%,  manité 9  il  s'appliqua  au  droit,  dans  la  con- 
73  r.  *  noifTance  duquel  il  fit  de  grands  progrès  ;  4c 
PMlUvMft  il  obtint  par  fon  mérite  la  charge  de  rcfe- 
€on€.  Trid,  rendairc  de  Tune  &  l'autre  fiijnature.  Il  fut 
uètfe^  O'  ^^^^  Trivento  ,  de  Cafcrta,  & 

€étp,t€.%k  perpétuel  adminiltrateur  de  l'archevêché  de 
ii.cétp.  16,  Roifano,  enfin  évéquedeCapuccio.  Ilétoit 

|.  ^  lihj,  nonce  à  Venifi^  fous  Paul  III.  Tan  i  f 
i^'^"    ^  lorique  les  (èpt  premiers  compagnons  de 
*        •    faint  Ignace  firent  vœu  d'une  pauvreté  vo- 
lontaire entre  fes  mains,  &  en  retinrent  les 
.  ordres  (àcrez.  Etant  retourné  à  Kome  y  le 
même  pape  Tenvota  en  Allemagne  ^uptèt 
du  roi  Ferdinand  ,  pour  fiicceder  â  Jean 
Moron  évéque  de  Modene ,  qui  fut  enfîiite 
cardinal  :  &  quelque-temps  après  il  fut  in- 
ternonce auprès  de  l'empereur  Charles  Y. 
pour  les  affaires  de  la  religion  ^  dont  il  s*ao* 
quitta  avec  tant  de  Mie  &  de  pt udence ,  que 
le  même  (buverain  pontife  voulut  réconni^ 
'    penfer  fon  mérite ,  en  l'honorant  de  la  pour- 
pre Romaine  dans  la  douzième  promotion 
qu'il  fit  le  huitième  d'Avril  15^^.  &  lui  don- 

nie  tttcf  dciultt  Macttn  aitt  ii&(«lf»  Juka 
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III.  Fenvoïa  légat  cit  France  auprès  de  Hcn-  Jj***"^ 

ri  IL  pour  engager  ce  prince  à  la  paix,  &  à  AHitS^î^ 

finir  la  guerre  de  Parme  &  de  la  Mirandole. 

Après  (on  retour  il  changça  Ton  titre  en  celui  . 

de  fiûnt  Marcel  ^  &  eut  la  charge  de  préfet 

de  la  fîgnature,  dans  Texercice  de  laquelle  3 

mourut  à  Romele  onzième  dtt  mois  d*Ofto- 

bre  de  l'an  1 5  5  T .  âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 

&  fut  enterré  dans  Téglife  des  Uermites  de 

S.  Auguftin ,  avec  une  épitaphe  qu^on  y  voit 

encore.  Il  affifta  aux  conclaves  de  Jules  III. 

de  Marcel  U.  &  de  Paul  IV/ 8t' l'on  tosc 

quelques  lettres  qu'il  écrivit  à  Pierre  Arc- 

tin. 

Parmile^ auteurs  ecclefiaftiques  qui  mou- 
furent  dans  cette  même  année ,  on  compte.  ^^^^^  q]^.  , 
1.  Ifidore  Clarius  9  né  dans  im  petit  château  ^.^^^ 
nommé  Cbiaria  00  Clario,  près  de  Breffe     '       - . 
en  Italie  Tan  i45>f-  Dès  fon  jeune  âge  ^^^^J 
avoir  abandonné  le  monde  pour  fe  con-  j^^^^ 
iacrer  à  Dieu  parmi  les  religieux  de  S.  Be-  de  fcrtf. 
noit  de  la  congrégation  du  Mont  -  Caffin  :  fac, 
il  y  apprit  les  langues  8c  la  théologie ,  fit    J-   .  , 
s'y  diftingua  par  (es  rares  talens  &  par  fon  ^/^^^^f 
éloquence  en  plufieurs  occafîons ,  fur-tout      /^d^  ^ 
dans  la  troifieme  feflTion  du  concile  dci^.  «fl4.f• 
Trente^  où  il  parla  avec  beaucoup  dVro- 
dition  fur  Taiitoricé  de  la  vcrfion  vulgate  ^P^^"^ 
de  récriture  fainte.  On  croit  qu'il  étoit 
encore  à  ce  concile  lorfque  Paul  III.  lui 
donna  l'évêché  de  Foligno  en  Ombrie  ^ 
où  il  fe  retira  aufli-toc  pour  y  vacquer  à 
(es  /a&âions,  &  iaftfuire  fes  peuples ,  au- 
tant (Mtf  icB  exemples  ^e  par  ia  parole» 
Il  étoit  auparavant  abhe  de  fainte  Marie 
de  Cafana;  ^  Ton  trouve  dans  la  cinquiè- 
me fefïîon  du  concile ,  qu'il  y  prend  la  qua- 
lité d'abbé  de  P^midc  à  jRergame»  Après' 
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'^4         -  TItJfotre  'EcclcftaJUqtiêl 
'        avoir  gouverne  fon  cglilc  de  Foligço  peiî- 
AM«ij5j.  dant  fcpcàhuit  ans^avec  une  vigilance  âc 
une  aiTidutté  vraiment  épifcopale il  y  moir^ 
rut  en  odeur  de  (àînteté  le  vingt  huitième  de 
Mai  de  cette  année  1 5    .  â^é  de  foixanrcan^'^ 
généralement  regrette  de  tout  fon  peuple  , 
qui  accouroit  en  foule  dans  fon  palais  pour 
▼oir&-baîlèr  1cm  corps ,  qui  fut  expofé  pen- 
dant cpiarante  heures.  Il  fut  enterré  dans  (on 
cglife^  où  Ton  Toh  encore  aujourd'hui  fou 
cpitaphe. 

^  I  Comme  cet  auteur  étoît  fort  laborieux ,  & 

Ouvrages  ^^^^  entendoit  ^ar&îtement  THébreu  &  le 
cet  au- Grec,  il  entreprit  deux  outrages  confidera-^ 
tcur.        bies  fiir  récriture  fainte  ;  Pun  de  réformer  ' 

ffich^rd.      verlîon  vulgate  de  toute  la  bible  ;  Tau- 
Simon  hift.  trc  de  faire  des  notes  literalcs  ftr  les  en- 
tnti.  de     droits  quî  pouvoient  fouftrir  guelques  dif?!- 
f**»        cttltez.  Ces  ouvrages  font  kavans  ,  foii- 
des&  utiles.  La  première  édition  faite  à  Ve- 
nile  en  1 541*  fat  mtfè  à  Tindex  an  rang  de« 
livres  défendus ,  principalement  àcaule  de 
la  manière  dont  il  avoit  parlé  de  la  vul- 
gate dans  ia  préface.  Mais  ces  défenfes  fu« 
*  rent  levées' par  les  députez  du  concile  de* 
Trente  pour  Texamen  des  livres  ,  &  Von* 
vrage  d  liîdore  (ut  permis  ,  à  rexception 
de  la  préface  &  des  prolégomènes.  Il  fut  de- 
puis très-bien  imprimé  â  Venife  en  15^4, 
Il  a  traduit  le  nouveau  Teilament  en  Ita* 
lien.  Quoiqu'il  ait  écrit  avec  beaucoup  de 
modération  fiur  les  correâions  de  la  Biole  y 
il  aflure  néanmoins  qu'il  en  a  réformé  plus 
de  huit  mille  paffages  ;  &  il  reconnoit  qu'il 
en  auroit  changé  beaucoup  davantage,  s*il 
n'avoit  pas  eu  peur  de  choquer  les  Catho-^ 
liques.  Ses  antres  ouvrages  <bnt  des  (chor» 
Im  ûr  le  cantique  dc$  cantiques  >  fiir  le 
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flouVeau  teftamcnt ,  for  le  fermon  de  Jefiis- 
Chrift  fur  la  montagne  ,  fur  l'évangile  de  AN.lî5ji 
S.  Luc  9  deux  volumes  de  discours  extraer* 
4inaires ,  pour  exi^qiwr  ks  principaux  enr 
droits.de  1  ancien  &  du  nouveau  Teitament  s 
deux  difeoiirs  de  la  juftification  &  delà  gloi- 
re, prononcez  dans  le  concile  de  Trente  ; 
une  exhortation  à  la  rciinion  ;  une  autre  fur 
la  modération  avec  laquelle  un  Chrétien 
doitufer  de$  igkheflès;  outre  deux  difcours  . 
(iir  le  chapitre  neuvième  de  Tépitre  aux  Ro- 
mains ;  &  trois  livres  fur  le  quinzième  cha- 
pitre de  répitre  aux  Corinthiens,  qui  n*gnt 
point  été  imprimez.  Les  lettres  de  cet  au- 
teur ont  été  données  au  public  en  lyof*  par 
dom  Maur  Piazzi  »  abbc  du  monaftere  de 
Parme. 

IL  Pierre  Lîzet  premier  préfident  au  par-       ^  ^ 
Icment  de  Paris,  mourut  aufli  dans  cette  D^-i^^t*:.?^ 
même  année,  il  naquit  a  Clcrmont  en  Au- 
vergne, &s*ètant  élevé  par  (on  (cul  mérite  .  f***'* 
aux  premières  dignitez,  il  fut  trois  ans  con-  ^/^//«^^^ 
iêiller  au  parlement,  douze  ans  avocat  du  Ttétnçoife. 
roi,  &  vingt  ans  premier  prefîdent.  Il  s'acquit   Dupin  bU 
beaucoup  de  réputation  dans  tous  ces  em-  dts 
pluis  ,fiir  tout ,  dans  le  procès  queLouilè  de  ^in^p\ 
Savoye  merc  de  François  1.  fit  an  connèta-  ^'fuyv. 
ble  de  Bourbon ,  où  il  parla  avec  beaucoup   Dt  Tho» 
d'éloquence  pour  les  droits  du  roi  &  de  la 
couronne.  Ce  ne  fut  qu'en  i  jip.  que  le  roi^*^***^^^ 
François  L  le  choifit  pour  être  premier  préfî- 
dent,  mais  il  fut  obligé  de  fe  démettre  de  - 
cette  charge  en  1 5  f  o.  par  les  artifices  du 
cardinal  de  Lorraine  qui  le  h^iifkit ,  8c  qui 
avoir  juré  fa  perte,  parce  que  ce  magiftrat 
avoit  fait  refuier  dans  le  parlement  le  titre  de 
princes  à  ceux  de  la  maifon  du  cardinal  ;  &  ce 

fut  Jean  Ikrtrandi  q|ue  Ton  avoit  fait  veaK 
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fê  '  lîtfloîré  tccleftafliqtêeé 
depuis  peu  de  Touloufc,  ejui  eut  la  cliafgè 
An«i$$$«  de  premier  préiîdent.  Cette  dif^ race  abattit 
le  courage  &  la  confiance  de  Lizct,  li  eutre* 
cours  â  cclut-U  même  qui  étoit  Tauteur  des 
YéTolutions  qu'il  éprouvoit ,  Bl  s'abaifiânc 
devant  lui  d'une  manière  afTcz  hvAÏc ,  il  cher- 
cha à  exciter  (a  compaflîon  ^  6:  attirer  fur  lui 
ià  bienveillance.  Il  lui  reprefcnna  particuiie- 
Tcment  qu*ii  écoitfort  pauvre,  &  lui  répéta 

Îduiteurs  fois ,  que  dans  (on  extrême  vieit- 
efle,  tln*avoir  pas  autant  de  terre  que  Tes 
-pieds  en  pouvoitnt  couvrir  en  marchant, 
^îgqu  aiant  été  C\  long  temps  ï  Paris  avec  la 
première  charge  du  palais,  il  demeiiroit  en* 
core  dans  une  mailon  de  louage.  Sa  fournil^ 
fion,  &  fofi  air  humilié  Si  abbatu,  touche^ 
rent  en  effet  le  cardinal ,  qui  fe  démit  en  (a 
faveur  de  Tabbaie  de  faint  Viftor  de  Paris  , 
où  Lizct  pafla  le  refte  de  fes  jours ,  fans  rien 
foire  qui  répondit  à  la  réputation  qu'il  s*é* 
toit  acquife  auparavant.  Il  y  mourut  âgé 
de  (bixante  fc  douze  ans  ,  uAon  les  uns 
le  feptiéme  de  Juin  15^4-  fcion  d'autres 
en  içf7.  ou  même  plus  tard  ;  m'ais  la  pre- 
mière datte  ell  la  véritable.  Il  avoic  pris 
Tordre  de  prêtrîfe ,  &  il  fîit  enterré  dans  le 
chœur  de  1  eglife  de  iaint  Viâor.  Il  avoit 
fondé  cinq  bouriès  dans  le  collège  de  Julîice 
à  Paris.  Il  s'amufa  dans  (a  retraite  à  convpo- 
fer  quelques  ouvrages  de  théologie  &  de  con- 
troverfe,  dans  lefquels  il  ne  rénlTit  point, 
parce  qu^ii  n*étoit  pas  aflfez  verfé  dans  la 
connoiàance  de  récriture»  ni  dans  celle  dt 
la  tradition. 

Il II.       ^'  ''^  imprimer  fès  ouvrages  en  deux  to- 
Ouvrages       ^  Paris  en  i  f  51.  étant  pour  lors  abbé  de 
de  cet  au-  iàint  Viôor.  Us  contiennent  neuf  traitez  ^ 

teur«       -^daos  k  premier  derquets  il  découvre  les  foih 
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démens  dé  la  prétendue  réforme ,  qui  (font  ^«i^-n-iai-fc 

de  s'en  tenir  uniquement  à  récriture  fainte.  An,  iy5v.f. 
Dans  le  fécond ,  il  traite  de  l'autorité  de  Té-  Breud 
gllfe,  fon unité,  indéfeâibiiicé, & viiibilité.  antiçuit,  de 
Dans  le  troi/îéme  ,  de  la  primauté,  de  S.  ^^^{^f-j^^^ 
Pierre  8tde  fc«  fiiccefieurs ,  dont  il  croit  les  ^' 
ilécîfîons  infaillibles ,  quand  elles  font  faites  ' 
'  dans  un  concile  gênerai.  Le  quatrième  eft 
une  exhortation  aux  magiftrats  ,  d'emploïer 
tous  leurs  foins  pour  exterminer  Thcréfie.  Le 
cîncpiiéme  eft  aivifé  en  fix  li^in^;  dte  Tohli- 
gation  des  loix  ecdefiaftiqiies  ;  que  la  Bible 
ne  doit  point  être  traduite  en  François  ;  de  la  v 
confeflion  auriculaire  ;  que  la  profefUon  ma- 
naftique  ne  répugne  pas  à  la  liberté  évanee- 
lîque,  de  TaveugÊm ent  de  notre  fiécle.  C  eft 
le  fujét  des^ttatre  derniers  traitez.  Un  «peu 
après  que  ces  ouvrages  eurent  paru  imprimez 
à  Lion  chez  SebnOien  Griphc  en  ï^$^• 
après  rédition  de  Paris ,  Théodore  de  Bcze  5 
qui  étoit  encore  aiiez  jeune,  s'avila  de  les 
tourner  en  ridicule,  par  un  écrit  macaroni- 
que  tout-à-fait  plaifant ,  où  il  (itppole  que 
maître  BenediSus  Taff/rvantius ,  envoïé  à  Ge- 
nève par  Pierre  Lizet ,  pour  fçavoir  ce  qu'on 
y  difoit  de  fes  ouvrages ,  lui  rend  compte  de 
la  commi(Iion«  Ce  qu'il  avance  dans  fon 
traité  contre  les  verfions  de  récriture  fainte 
en  langue  vulgaire ,  eft  tout-à  fait  original. 
Il  y  dit ,  que  quand  la  Bible  a  été  traduire  en 
Latin  au  commencement  de  Téglife^il  y 
avoit  deux  fortes  de  Latin,  Tun  conforme 
aux  règles  de  la  grammaire ,  qui  n'étoit  en- 
tendu que  des  fç&vans;  &  l'autre  ^  nui  n'c** 
toit  pas  aftreint  à  ces  règles ,  qui  ctoit  te 
feul  que  le  peuple  entendit  ;&  qu*ainfi  la       -  ' 
verfîon  Latine  de  récriture  aïant  été  faite  en 

i;e  premier  iatin  »  ce  Ji'avoit  pas  été  pcoprç^ 
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ment  une  verfion  en  langue  vulgaire  ;  ce  qiM 
An.  I  f  5  J.  Lszet  étend  à  toutes  les  antres  langues. 

l^iy         111.  George  Agricola  Allcniand  ,  qui 
More  Je  c^uoique  médecin  ,  écrivit  fur  quelques  ma- 
Cenrges  A- tieres  ccclcfîalHques,  étoit  néàGiauch  oa 
fricoia.     Glaucha  dans  la  Mifnie^le  vin^-quatriéme 
Sfond.  hoc     Mars  14^4-  &  eut  pour  maître  à  LipGk 
mn,n.x6,    Pierre  Mofellc,  un  des  plus  fçavans  hom- 
U'^^IT'     mes  de  fon  ficelé.  Il  fit  un  voiat^e  en  Italie  ^ 
De  Thùu  ^"    acheva  de  fe  perfcâionner  fous  de  très* 
hifl.  l.  I  s.  ^^biles  maîtres.  Après  fon  retour  en  AUe-r^ 
Meichior  magne,  il  pratioua  la  médecine  à  JoachinH 
^dam.  in  ftal  ville  de  Mimie ,  &  s'appliqua  fur-tout  à 
♦i/.<5fr«M».|^  connoiflance  des  métaux,  des  mines  &  des 
mggu.       animaux  foûterrains ,  fiir  kfquels  il  a  écrit 
ditfcrens  traitez ,  qui  ont  fraie  le  chemin  aux 
m04emes  qui  en  ont  traité  depuis  lui.  Il  exa^ 
mina  aufli  8c  critiqua  les  traitez  de  Guillao^ 
me  Budé,  de  Léonard  Portius,  &  d'André 
Alcint  ;  fur  les  poids,  les  mefiircs ,  3c  le  prix 
ydes  métaux  y  &  des  monnoies«  Il  a  laiilé  auili 
Un  ouvrage  des  traditions  apoftoliques  ;  un 
traité  de  la  guerre  contre  le  Turc;  un  autre 
des  mcfures  des  Grecs  &  des  Romains.  Il  té* 
moîgna  toujours  beaucoup  d'avcrfion  pour 
les  opinions  nouvelles  fut  la  religion,  &  mou- 
rut en  bon  catKolique  le  vingt- unième  de 
Kovembre  r;  ; 5.  âgé  de  foixante  &ttn  an,  i 
Chemnitz  en  Mi(hie.  Les  Luthériens  qu'il 
avoit  combattus  avec  ftccès,  laiflcrent  fon 
corps  pendant  cinq  jours  fans  fépultnre  ;  mais 
enfin  ils  le  firent  porter  à  Zeits ,  où  il  eft  en- 
^     terré.  George  Fabricius  fit  foii  épitaphe ,  & 
compolà  quelques  épigrammcs  fur  les  ouvra* 
ges. 

t  V.  IV.  Pierre  Gilles ,  dit  GiUius ,  natif  d*AI- 
p-^^^Gil  bi,  mourut  auffi  à  Rome  dans  cette  année» 
Pi^ecce  Gu-  foiz9ate-cînq  aas*  U  joignoit  à  «M 
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liv^e  cent  cinquante-Hniémi*  69 
^ancte  connoiflànce  des  langues  Grecque  & 
jLatine ,  des  anciens  auteurs ,  &  des  cho(ès  An.  155^ 
naturelles,  une  paffion  infatigable  de  voia-  2^/,^^ 
£cr ,  &  de  voir  lés  pais  éloignez.  Le  roi  Fran-  /.  ,  ^. 
çois  L  qui  aimoit  les  gens  de  lettres ,  l'en-    Ge(nor  in 
Toia  dans  la  Grèce  &  dans  TAiie,  pour  y  ^i^^^ot^- 
chercher  les  manufcrîts  qui  n^ayoient  pas  en-  "  ^t*^^*  ••^ 
.corc  été  imprimez  Après  jayoiff  yoïagé  plus 
de  qiiatantè  ans, il  fot  pris  parles  corfaires 
de  Barbarie ,  &  mené  en  Afrique ,  d*où  il  ne 
fut  retire  que  par  les  foins  &  les  libcralitez 
du  cardinal  d'Armagnac ,  grand  proteâeuf 
ides  (aences  9  &  qui  étoit  alors  cnargé  des 
àfiaires  de  b  France  à  Rome.  Pierre  Gilles 
eut  beaucoup  de  reconnoiHance  pour  fon 
bienfoideur ,  &  ne  joiiit  pas  plutôt  de  la  li-  , 
herté,  qu'il  vint  le  trouver  à  Rome  où  il 
mourut.  U  avoit  traduit  du  Grec  en  Latin 
les  commentaires  deTbeodoret  (iir  les  douze 
petits  Prophètes,  &lcs  feize  livres  de  l'hî- 
Itoire  des  animaux  d'Elicn.  Il  avoir  dclTein 
ite  publier  des  relations  de  tout  ce  qu'il  avoic 
obiervé  de  plus  curieux  ^  mais  il  ne  put  donr 
ner  que  lés  de&rîj^tions  du  Bo^hore  de 
Thrace ,  &  de  la  vîUe  de  Conftantinople. 
fierre  Belon  qui  écrîvoit  fous  lui,  &  qui 
l'accompagna  quelque-temps  dans  fes  voia- 
jges ,  profita  de  tes  manufcrîts ,  qu'il  fit  impri- 
iner  lous  fon  propre  nom. 

V.  Polydore  Virgile  d' Urbin  en  Italie ,    l  y  r; 
S*attachadès  fa  jeuncflc  A  l'étude  des  belles    Mort  du 
lettres;  &  dès  Tan  1494.  il  publia  un  recueil  PolyJorc 
de  Proverbes  9  £ijet  iiir  lequel  aucun  des^^^ë^^^* 
imodemes  n'avoic  encore  travaillé*  L'année  ^nul  J^vê 
liiiyante  il  mit  au  joiur  (on  ouvrage^  Latin  ,  ^  ^^t* 
des  Inventeurs  des  chofes ,  dîvifé  en  huit  li-  , 
vrcs.  Depuis  il  palla  en  Angleterre ,  pour  y  de  hiji.  10. 

IceceYoic  io  tf ibuc  c^u'on  p  aïoicau  laiot  ^e^e  ^ 
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qu'on  appclloit  le  denier  de  S.  Pîenc.  Il 
^N.  ^jjy-  y  fut  fait  archidiaae ile  Wcis;&en  15^6. il 
lîc  imprime  r  à  Londres  fon  traité  des  prodi- 
ges; mais  fon  plus  grand  ouvragée  eil  Thi- 
itoire  d*Anpleterre,  divifce  en  vingt- fix  lî- 
t  vrcs,  &  c.ui  huit  à  la  mort  de  Henri  VII.  Il 

Ja  dédia  au  roi  Henri  VliL  en  1533.  &  les 
An^lois  l'ont  regardé  comme  peu  fidèle» 
Laiié  du  féjour  cTAngleterre^  dont  le  climat 
étoit  contraire  i  fa  fanté ,  il  en  voulut  cher* 
cher  un  plus  chauJ ,  &  obtint,  à  ce  qu'on 
prétend,  la  permillîon  de  palier  le  rcftc  de 
les  jours  en  Italie  fon  pais.  Le  roiluiconfer- 
va  les  bénéfices,  en  coniideration  de  ce  qu'il 
avoit  emploié  la  meilleure  partie  de  (a  vie  i 
écrire  Thiitoire  de  la  nation.  On  a  tort  de 
mettre  là  mort  en  mç^.  elle  ell  arrivée  au 
plus  tai:d  en  1 54j«  &  peut-être  même  avant 

\y  VL  11  ne  fmt  pas  omettre  feint  Thomas 

faiw  Thï  Villeneuve,  ne  dans  un  village  du  dio- 
mas  de  viU  ^^^^  Tolède ,  &  particulièrement  diftin- 
lencuve.     -gué  par  fon  grand  zélé ,  fon  amour  tendre 

j^^^^  j^^compatiffant  pour  le  foulagement  des  pau- 
0m.  n.  6€.  Après  &8  éludes  de  tiiéologic  qu'il  fit  à 

Bdillet  o/iV  Alcala ,  îi  en  devint  profeflèur ,  entra  enfin* 
d€s  Jdmis.  te  dans  Tordre  de  S.  Auguflin  âgé  de  tren- 
te ans,  &  fut  choifi  par  l'empereur  Charles 
V.  &  liabelle  de  Portugal  fa  femme  ,  pour 
Icar  prédicateur  ordinaire.  Apres  avoir  été 
iiiperieur  des  mai(bns  de  Valladoltd ,  Sala^ 
manque ,  Burgos  ,  &  provincial ,  l'empereur 
le  nomma  à Tarcheveché  de  Grenade,  qu il 
refufâ  abfoiument.  Peu  de  temps  après  celui 
de  Valence  étant  venu  à  vaquer ,  Charles  V\ 
y  nomma  un  religieux  de  Tordre  de  S.  Jerâr 
me  :  mais  le  fècretaire  aïant  mis  dans  1^ 

bïcyat      y  pco&r  »  le  nom  de  Il^ioAias  ^  iç 
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prînce  voiant  cette  méprife ,  crut  que  lapro-      ^  ■- — 
vidcncevouloit  que  le  Saint  fut  évcque  ;  fes  '**^f  l5^^ 5.%» 
fuperieurs  robligerent  de  fc  foumettre ,  &  U 
obéit.  Sa  TÎe  dans  répi&opat  fut  toute  iain-^ 
te     ^  chàcité  pour  ie$  pauvres  a  peu 
xcmples.  Avant  que  de  mourir, il  leur  fit 
diftnbuer  tout  ce  qu*il  avoit  ;  &  comme  il 
luireiloit  encore  un  lit,  fur  lequel  il  ctoit 
çouché ,  il  envoia  chercher  le  geôlier  de« 
priions  épifcopales  auquel  il  le  donna  ^1^  , 
priant  de  le  lui  prêter  pour  le  peu  de  teinp^ 
qui  luireftoità  vivre.  Ainfiil  mourut  enpaur 
vre  dans  l'onzième  année  de  (on  épifcopat^ 
le  huitième  de  Septembre  1555*  âgé  de  (bi^r 
xante-fèpt  ans^  Il  fut  enterré  dans  le  mona- 
âere  des  Xuguftins  de  Valence.  Paul  V.  Iç^ 
béatifia  en  16 18.  &  il  fut  canonifé  par  Aie-  ' 
xandre  VIL  le  premier  de  Novembre  i  ^58. 
On  a  de  ce  fàint  prélat  deux  volumes  de  fer*^ 
inons  y  qui  font  des  mopumens  de  &  pie^é^ 
&,dans  lefquels  on  remarque  beaucoup 
id*onâion  ;  ils  fuf  en(  imprime^  à  en 
J581. 

Parmi  les  auteurs  hérétiques,  on  plaeç  LViir. 
il*abord  Conrad  Pellican ,  cordelier  apoftat ,    ^^rt  Je 
né  àRuffiich ,  ville  d'AlÉice ,  le  hiiiitcme  de  ^""^^ 
Janvier  1478.  fils  d'un  certain  Conrad  Kur-  * 
ïîners,&  d'Elifàbcth  Galle  ,  aiant  change^ 
fon  nom  en  celui  de  PeUîcan.  Après  fes  pre-  ^ 
mieres  études,  il  le  fit  cordelier  en  i^9l*& 
s*y  rendit  habile ,  aiant  appris  de  lui-même  ' 
la  langue  Hebraïc|ue  &  la  (7reç^ue..Il  enfeir 
gna  la  ohilofophie  &  la  théologie  avec  beau- 
coup de  réputation il  excjr^a  les  princ^ 

Îales  charges  de  fa  province ,  en  France ,  ea 
talie  9  &  ailleurs  :  mais  aiant  été  fait  gardien 
4tt  couvent  de  Bafle  en:  1522.  le  commerce 
gu*il   §u}:  avec  les  hpf  J^ÙqwP§  %  le  pervgfùt  ^ 
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fit  Tîïfloh'e  Icclef^lijae: 

&  il  donna  dans  les  fcncimens  de  Luther  ;  Se 
t^^^SSS*  quoiqu'il  gardât  quelques mcfurcs  au  corn- 
Kiencemenc,  pour  ne  pas  s'attirer  d*aiiàiret 
fêcheufes  dans  fon  ordre ,  il  ne  laiiToît  pas 
d'ctrc  favorable  à  tous  les  rclii^ieux  qui 
av oient  du  panchant  pour  les  nouveautez. 
Ce  ne  fut  qu'en  15x6.  qu'il  quitta  tout-à*£aiC 
fon  habit  religieux  qu^ilavoit  porté  trente- 
trois  ans ,  8c  qu'il  ymc  enfeîgner  THébreu  à 
Zurich,où  il  fe  maria  bien-tôt  après^  pour  fai- 
re voir  qu*il  avoir  entièrement  rompu  avec 
1  eglife  Romaine.  Aiant  perdu  (à  première 
femme  en  1536,  il  en  éfouCz  une  leconde  ^ 
&  vécut  jufqu'ati  quatorzième  de  Septembre 
155^.  qui  ctoît  lafoixante  &  dfx-Ieptiéme 
année  de  fon  âge.  Il  a  traduit  d'Hébreu  en 
Latin  les  commentaires  prefque  innombra- 
bles des  Rabbins  9  non-feulement  furrécri* 
tare  (ainte ,  mais  encore  fiir  les  choies  fecre- 
tes  de  la  doârine  des  Juifs.  Les  Proteftans 
ont  fait  imprimer  tous  fcs  ouvrages  en  fcpt 
volumes.  On  fit  venir  de  Strasbourg  Pierre 
Martyr  pour  le  remplacer  a  Zurich }  mais  do 
là  il  iè  retira  en  Angletefrey  comme  on 
dit. 

ï-.y^*  ,    L'affaire  qui  occupa  le  plus  la  faculté  de 
^emre  lc7"  ^^^^ologie  de  Paris  dans  cette  année,  fut  la 
cbauoines    conteiiation  qui  sYleva  entre  le  doien  du 
<:omces  de    chapitre  dc  Lion  &  les  chanoines,  fiir  la  pra* 
lion  Se  le  tique  de  cette  églife,  de  ne  (ê  mettre  point 
âx>ica»       à  genoux  à  l'clevatîon  de  la  (àinte  noftie 
dans  la  melfe.  Le  doien  voulut  faire  changer 
cet  u(àgCy3c  prétendit  qu'on  devoit  (e  met- 
tre à  genoux  lorfqu'on  élevoit  le  faint  fa- 
cremen^  à  la  méfie.  Les  chanoines  défendi* 
rent  la  pratique  de  leur  égUft ,  qui  étoit  de 
s'incliner  feulement ,  &  dirent  que  l'églife  de 
*        .  JJlon  ae  r  cce  voit  point  de  aouv eautcz  ,.co  m- 
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Livn  tint  ^ihquanM'Umime.  7j 
Fa  feck>niitt  famt  éernard.  Cette  di(|>uce 
£€  4e  t'édat ,  8c  cbnime  le  doSen  oui  &  nôffl->*  An«  ^ISii 

moit  Thcodorc  de  Bichy ,  4it  de  Champron  , 
qui  étoit  doâcur  de  Paris ,  vonloit  rem  por- 
ter >  malgré  Toppoiition  des  chanoines, U 
confulta  k  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  int 
ht  queftf  on  c|itî  avok  commencé  la  diipute , 
&  en  joignit  plufîeurs  autres ,  iiir  lefquelîes  il 
voulut  avoir  aufTi  le  Sentiment  des  doâcurs. 
Sur  fes  demandes  ia  facuké  s'aflcmbia  le  dix- 
httîlîéHie  d'Avinl^M  le  eolkge  Socboa*- 
iieM«p<IélâMM»e 

-  Les  4emaflde&^ii  doïen  amtenoîent  trok     1  ^« 
articles.  Le  premier  en  ces  termes  :  «  Il  y  a  Artîcfcf 
4ans  cette  égUfe  une  ditference  <îe  culte  qui   par  îc  cSeô 
fmck  indécent.  Car  quoique  de  tout  c<  ^  fycuhé 
temps  une  partie  éçB  digakez  »  les  diaiioîr  de  théologie 
fies  ft  tes  enikisd'edu»arfti<Hent  hum- «de  Paris, 
blement  agenouillez  à  réleration  de  la  «  v^^r^entri 
fainte  hoftie;  d'autres  (bus  prétexte  d'une  •*  in  coUeci. 
prcienduë  coâfeume  mettent  uA  genou  for  ^  f^^^^- 
leur  fiége, d'wicces  1<^  dAx  geton, àiiffi - 
fett  ImmifieB  <fite  d*lisét^ient  debout;  Le  «  ^  ^  * 
doicn  leur  a  dk  que  cette  prétendue  prati- 
que  eft  contre  le  droit  canon ,  qui  enfeigne  m 
fiMmellement  que  Je  pfécre  doit  jnftnitre  le  « 
^euple,&  S'ifloHner  tTecrefpeft.'^Or  leSte   *  id  fe 
chanoines  feimweaÂl  ainCftr  teote  lîéges ,  «  doïsn  dce 
Il  -n'y  a  point  d'inclination .  &  très-peu  de* 
reverencc  :  il  faut  donc  que  tous  s  mclment«  aitudc  le 
ïort  bas  ,  cojnme  on  fait  ordinairèment  ^  droucanon* 
ûux  prières 9  &  ïcmiÊMn^fieêainûsfmHm.  ^  Maison voi& 
A  plusf^raifoAQn  plus  grand ^rfpeftcft-fc.  ^^^^  y^}^  ^ 
^  au  feint  -(àcrement  ;  d'autant  pins  que 
xette  coutume  icand^lile  les  foibies,  eri«  Hv.  j.  des 
Toiant  que  ceux  qui  doivent  en  tout  fe  «-décretalfis 
montrer  des  modelés  de  YcrtB^^honorent**  t«.4'  <^î^3p. 
4â«Hnse  EiiGbdiiAkd'uiiematiiete  fi-mdé'^  \?'  f 
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p  cehtc  :  &  lâ  deflus  le  doicn  cite  beaucoHp 
Ah^I55J-  *>  d'autoritez  du  droi(  canomqttc»  pour  ap- 

prêtre  ioit^V^^^^^^^^^* 

avertir  le     Le  (econd  article  regardoit  ane  pratique 

ptuple  de  du  même  chapitre ,  qui  eft  que,  quand  quel- 
f*incliaer  a-  cju'un  fait  une  faute  à  matines,  â  la  mef- 
i^^i'élcva-      '  l'office  i  on  fe  retire  derrière 

tion  de      V^utel  du  chœur,  pour  achever  Toffice  iànt 
fainte  hot.  chanter^  »  Le  doien  dUbit  donc ,  que  com- 
tlei  la  mef  ,9111e  par  le  dtoit^il  eft  défendu  de  fdkc 
»  cefllr  l'office  fans  caufe  raifonnable  &  évi- 
»3  dente  ;  quelques-uns  prétendent  au  con-, 
j>  traire  qu'il  convient  beaucoup  mieux ,  que 
M  s*ii  y  a  faute,  on  cefie  t6«ic*jKfait  foffice  « 
;  M  en  le  récitant  en  particulier  derrière  IVnitel 

33  par  cinq  ou  fix  perfbnnes  avec  viteffe,  que 
9t  de  la  continuer  dans  le  chœur  avec  folem-^ 
»  nité  &  révérence  ;  de  même  s  il  manque  iiii 
»  chanoine  i  Tintitatoire,  à  matines ,  on  fui* 
veçette  andennepratique^  P'autres  dUêne 
^}  que  fuivant  les  (aints  décrets ,  Toffice  fo 
V  doit  dire  avec  la  folcranité  accoutumée ,  8c 
m  faire  fuppléer  aux  fautes  des  chanoines  par, 
m  un  autre  prêtre  i  eotnine  11  eft  ordonné 
^        »  dans J*ancîen  ftatut  oonftnié  par  Tautorité 
»  apoftoltque ,  auquel  on  ne  peut  contreve* 
•    »nir,  en  forte  qu'il  feroit  plus  à  propos  de 
punir  d'amendes  pécuniaires  ceux  qui  corn- 
.  »  mettront  ces  Élûtes ,  &  continuer  l'office  4 
»rordifiatre.»  .    •  • 

Le  troifîéme  eft  finr  la  pofture  dans  ïaquelf 
le  on  doit  être,  lorfque  dans  le  (ymbole  on 
chante  ces  paroles ,  &  homofaBus  $Ji ,  fi  l'oni 
^  peut  4cmeurer  debout^  &  s'abilenir  de  }^ 

mettre  à  geiiouit.  «  Quoiqite  le  prêtre  celer 
«  9»  brant  la  mefle ,  dit  4e  doïen,  &  fes  mini- 
3.ftresv&  la  pKipart  des  dignitcz  & chanoi- 
«nes  iuxxx  au  fond  du  chceuti  &  les  enfaw 
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Livfê  c$nt  cinqMntê^unUmél  7^ 
•imcme  k  mettent  toujours  à  genoux, 

quand  on  die  ccsfaroles,      propter  ?2ç/^  155 
^  tram ffUutem  ho7nofaâus  eft ,  il  y  en  a  tou*  ^  , 
«9  tefois  qui  non-feulement nç  ïe  veulent 
M  agenouiller  ,  mais  encore  ont  par  un  aâe 
^  public  défendu  à  tous  ^  même  au  doïen  de 
»>  fe  mettre  à  genoux  pendant  la  fainte  mefl'e, 
M  comme  font  ceux  qui  fervent  Içceiebi;^t: 
»  d'autres  veuleiit  au  contraire ,  que  puifquie 
99  le  prêtre  &  les  autres  chanoines  &  enfanf 
9»  (fe  cœur,  fervant  à  fautel ,  flécliiirent  le 
^  genou,  tous  s'y  doivent  conformer  comme 
99  à  une  coutume  louable  &  generale^felon  ce  . 
•»  qui  eâ  marqué  dans  le  ratiçtnal  des  diyinf 
M  oifices ,  parce  qu^alors  nous  marquons  par 
M  cette  pofture  humble ,  que  nous  adorons  le 
»  fîls  de  Dieu  fait  liommp  &  i;^;uçifié  paiy:  * 
m  nous. 

La  faculté  répondit  fiirla  première  de  ces    t  x 
demandes,  que  de  ne  pas  fléchir  les  deux  Jugement 
genoux  jujTqu'à  terre,  mais  s'appuïer  d*wnj^^j^/Y"^î^ 
cenou  feulement ,  ou  de  mettre  les  deux  ge-  i-,!r  -.t?  ?f 
noux  fur  le  liege  ,  pendant  1  clevanon  du  des, 
corps  &  du  fangde  Jclus- Chiiû,  efè  «ne  p»^^ 
erreur  intoiei;able  ;  qu*on  ne  peut  excu(êr^  ,„  celle d! 
par  aucune  coutume  ceux  qui  la  fouti ennent,  i&id.  Ht  fuf^ 
&  que  la  défenfe  qu'on  fait  de  fléchir  les  deux 
genoux  jufqu'à  terre ,  ell  une  défenfe  arro- 
£a£Ue,impie9  fchifinatique^icandaleufe 
fayprable  aux  hérétiques.  Sur  la  féconda; 
:aue  fi  un  dianoiœ  n'affifte  pas  à  Tinvitatoire 
de  matines ,  ou  commette  quekjue  faute  à  la 
mcfl'c ,  à  vêpres ,  &  dans  le  reûe  de  Toflice , 
il  ne  faut  pas  pour  cela  difcontînuer  ;  il  faut 
fe  conduire  en  ces  occaiions ,  comme  s'il  n*/ 
avoir  point  d'abfehs,  &  qu'on  n'eut  commis 
aucune  faute ,  fauf  à  j>unir  ceux  qui  auront 
iuanqué.  Sur  la  g:oifieme  s  qu'il  faut  ri^dui((^ 
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7tf  Hijloîre  EccUJiaftiqui. 

cette  ditïbrmitc  du  chœur  par  laquelle  qucl-^ 
An*  i;55*  ques-uns  flechiiFent  lès  genoux  lorfqu'on 
chante      homo  faBlus  cjl^  &  d'autres  ne  les 

flcchilicnt  pas  ,  a  l'uniformité  de  s'agenouil- 
ler tous  Hins  exception  :  &  défendre  de  Iç 
faire  9  eft  une  arrogance ,  &  une  teniez 
rité, 

i^xiT.       i-^s  chanoines  de  Lion  îrrîtcx  de  cette 

les  chanoi-  cenfure  qui  leur  fut  fignifitie  par  le  doicn  , 
ncs  de  Lionfe  pourvurent  au  confeil  du  roi,  pour  fe 
le  pour-    maintenir  dans  leurs  anciens  ufages.  Leur 
lTnZ\  Z   requête  cft  dattée  du  mois  d'Août.  lis  fijp- 
roi  contre  plient  humblement  le  roi ,  que  comme  1 
cette  ccuiu-  giife  de  Lion  cii  la  principale  &  la  première 
de  fon  roiaume ,  quant  au  fervice  divin  ,  aux 
P*^rj5e»ire  cérémonies ,  luus  qu'aucun  fe  foit  jamais  in- 
if.     (.  ïp^  géré  de  lés  violer,  ou  d*en  introduire  de  nour 
velles  jufqu*à  la  promotion  du  nouveat| 
doien ,  qui  ayant  été  auparavant  chanoine 
pendant  vingt  ans  ,  en  obfervant  les  méme3 
cérémonies  ,  veut  aujourd'hui  par  curiofîtc 
ou  par  fiiperilition ,  plutôt  que  par  un  vrai 
2ele,  que  les  autres  tp  conformant  à  fà  fentair 
fîc,  ne  cherchant  qii*à  troubler  le  chapitre  , 
îiifqua  cnvoicr  à  la  faculté  de  théologie  de 
f  aris  des  mémoires  où  les  faits  font  dégui- 
fez,  les  raifons  defdites  cérémonies  alté- 
rées ;  fiir  quoi  toutefois  ladite  faculté ,  quoi- 
que juge  încompetant ,  a  jjrononcc  y  fans 
-  avoir  appelle  aucun  du  chapitre,  pours*in- 
ftruirc  de  la  vérité  du  fait,  enfemble  des 
caufcs  &  raifons  de  ces  cérémonies ,  ayant 
*  cenfuré  fiir  le  feul  rapport  du  doïen  trois  lla- 
tiits  &  coutumes  de  l'églife  de  Lion  obfervées 
de  temps  immcraorîal:  lefqucUes  cenfiirGS 
ont  été  enrcgifti  ces  au  grand  fcandale  de  la- 
dite églife,  &  délivrées  au  doien  c[ui  les  pu- 
>jyie  p^r  i;9UC  :  Ce  conûdué  ^  les  chanoine^ 
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tivre  cent  einqttanïe  -  umemi.  'ff 
demandent  au  roi,  qu'il  ordonne  de  raïcr  des      "   •  ^ 
rcgiftres  de  la  faculté  ces  cenferes,  &  fefle  AH*i5f 
défcnfcs  au  doïcn  de  s'en  fervir,ni  rien  at- 
tenter au  préjudice  du  chapitre,  jufqu'à  ce 

Sue  le  conieti  en  ait  ordonné.  Le  roirépon-  ' 
it  à  cette  requête ,  &  ordonna  aux  cardi- 
naux de  Tournon  &  de  Lorraine  qu'étant  ar- 
rivez à  Paris ,  ils  fillent  venir  pardcvant  eux 
les  députez  de  la  faculté  de  théologie  ,  pour , 
eux  ouis  &  les  fufdits  fupplians ,  les  régler  & 
y  pourvoir  comme  de  raifon.  Ce  qui  fut  pro* 
noncé  le  quatorzième  d*Août« 

La  faculté  fc  dcfen  iit ,  &  fe  retrancha  fur  txilt. 
rexpofc  qui  lui  avoir  été  fait,  &  que  les  cha-    Les  cai\li-* 
îioines  diioient  n'être  pas  conforme  à  la  ve- 
rite.  La  cauft  fort  débattue  dans  le  confeil  \'''''''''  ^ 
en  preience  du  roi ,  fiit  renv oiec  «ir les  lieux,  ^^^y^^^  ^  ^^^^ 
&  la  commiflion  donnée  aux  deux  cardinaux  affaire, 
d'accommoder  les  parties  ,  &  de  vuidcr  ce 
différend.  Ils  obligèrent  d'abord  la  faculté  à 
etfacer  de  fa  concluiionle  nom  de  Téglile  de 
Lion  ^  Se  décidèrent  que  le  chapitre  fe  cotin  ' 
duif oittoujours  (uivant  la  coutume  qui  avoit 
été  obfervce  jufqu'aiors  ,  mais  avec  toute  la 
bienfcancc  &  révérence  poflible.  Il  y  eut  un 
iirrêt  du  confeil  d'état  rendu  à  ce  fujct  le 
vingt' troiiiéme  d'Août  15^5.  dans  lequel  le 
roi  dit  que  (ur  la  requête  àluiprefentée  le 
quaeorziéme  du  prefent  mois  par  les  chapi- 
tre ,  comtes  &  chanoines  de  Lion  ,  contre 
leur  doien,  tendante  à  ce  que  les  cenfures  de 
la  faculté  du  dix-huit  Âvtil  dernier  folenft  ' 
raiées  de  les  regiftrcs ,  comme  faites  fans 
aucun  pouvoir  ni  jurifdiftion  ;  on  a  renvoie 
ladite  requête  aux  cardinaux  de  Lorraine  & 
de  Tournon,  poui'ouir  &  régler  le  tout  com- 
me de  raifon.  Ces  deux  cardinaux  ordonne* 
ren  que  la  faculté  efiàceroit  ces  mots^ 
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teclejiâ  Lugunerjî ^  cnfortc  que  la  CcnCufe 
.  feroit  générale  :  que  le  doien  remcttroît  l*cx-^ 

AN.  15;  5.  de  1  original  qu  il  a  levé  des  regilires  , 
avec  défen/es  dcs'cnfcrvir  en  aucune  ma- 
nière ,  &  que  les  parties  aïantété  otites ,  iè- 
roient  remifes  en  l'état  où  elles  étoient 
avant  ladite  cenfure:  le  doicn  fîitisfit  &  obéît 
à  rexpedicion  de  cette  cenfure,  &  le  roi  pro- 
nonça eofiiite,  approuva  le  jugement  dc^ 
cardinaux ,  &  condamna  les  parties  à  Tob- 
ixi  V  Cependant  cet  arrêt  n  aïanc  pas  ab-* 

Arrêt  do  ^"ol"rncnt  terminé  le  différend,  la  faculté  s*af^ 
coii'cil  qui  fcmbla  encore  à  cefujet  le  vingt- huitième 
confirme  d*Oâobrc  1 5 5 8.  &  aprcs  un  mûr  examen  ,  il 
ror|^oanaa-  f^j^  ik^xvié ,  quc la facutté répondpitâ totit  cè 

las  Paitoureau  coirmiliaire ,  quelle  etoit 
î-l/'^^'""'^'  prête  d*obéir  audit  arrêt  en  toutes  manières  j 
'         &  Ton  nomma  des  députez ,  pour  porter  cet- 
Lxv.     te  délibération  au  même  commifiaîre.  te 
•     ^^^"^^^  lendemain  vingt-neuvième  du  même  mofs 
pour'délibc-  ^'^^  convoqua  les  dodcurs,  pour  entendre 
rer  fur  cet  le  rapport  de  ces  députez  fur  Taffairc  des  cha- 
arrêt.        noines  de  Lion;  &  d*un  confcntcmcnt  unani- 
jyUfgifitft^^  >     convînt  qu'on  nes'ençaseroît  point 
iUd.f,  101.  d^ns  un  procès,  mais  que  les  cfoâeurs  Laval^ 
Conrfcl ,  &  Pelletier  iroîent  trouver  le  com- 
miffaire,  pour  Inî  prefcnter  Tarrét  &  lere^if- 
tre  dans  lequel  étoient  contenues  les  cenfii- 
res  contre  le  chapitre  de  Lion ,  afin  qu*on  en 
raïât  8t  effaçât  ce  qu^on  jugeroit  à  propos  y 
même  en  prefence  de  notaire  »  s'il  étoit 

Succelhon  '^^"^  ^^^^^  année  1^55.  Jofeph  TIL  ou 
des  patrUr-  Joafaph  TL  fuccedaà  Deçiis  dans  la  patriar- 
ches «ieCon-  chat  de  Conftantinople  pour  les  Grecs.  Au* 
ftantinopic.  tant  qu*on  peut  le  conjeâorcr  de  fon  inftal-* 
^€ia  T'ï*^''  lation  fur  le  fîcge,  il  ne  fut  que  neuf  à  dix 
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nns  patriarche  ;  car  s'ctant  fait  de  gfandes 
'  affaires  avec  fon  clergé  par  fon  humeur  ex-       1 55  J* 
Uemement  alciere,  il  fut  convainqu  de  iiaip-  s  fond,  hoc 
nîe  ;ceaui  icrendit  fi  odieux  à  toot  le  monî'*^-    f^* . 
de ,  que  ks  prélats  Grecç  forent,  obligez. de  .^v? 
s^affembler  en  1 5^5.  &  de  le  dépofër:  on  mit 
Metrophanc  de  Cefarée  en  fa  place,  &  Joa- 
faph  qui  étoit  métropolitain  d  Adrianopoli$ 
fit  tant  par  fes  artifices  &  par  fes  préfens^, 
qvt€  rhonorake  qui  éloic  de  trois  milie  du^ 
cats ,  fut  réduit  à  deux  mille.  Il  omarcglift 
Je  Conftantinople  de  plufieùrs  vafes  d'or  5( 
d'argent,  &  augmenta  le  palais  de  plufienrs 
édifices  ,  Tenvironnant  de  murs.  Quant  aux 
t>atriarcbes  Latins,.  Rânuce  Farnefe  cardi^  ' 
^rit  cette  dignité  après  Fabius  Colonnê,  Se 
la  pofleda  pendant  douze  ans  jufcjucs  a  fa 
mort  ^  félon  Onuphrc  ;  ce  qui  ne  s*accordc 
J>as  tout-à-fait  avec  letemps,  puisqu'on  voit 
<}ans  Cabrera ,  que  Scipion  Rebîba  ^  f^uB 
Psivà  IV.  fit  cardinal  dans  cette  année^  éom-f< 
tnt  on  a  dit ,  fut  créé  patriarche  de  Conftan- 
tînople  en  155^.  &  que  Profper  Rebiba  foa 
neveu  lui  fucccda.  L'onde  cependant  ne.  U 
fut  qu'en  15^?^. 

•  Les  trois  Jefîiites  noUimez  par  faînt  Igna-  LXVlf . 
ce,  pour  aller  annoncer  Tevangile  en  Ethio-    tcttre  de 
pie,  étant  prêts  de  partir;  le  gênerai  les ^^'^^  ^p^'*^ 
chargea  d  une  lettre  pour  le  roi  des  AbylSus-^^y^j^,^ 
nommé  Claude  qui  avoît  fuccedé  à  fon  pcre    ^  .  * . . 
David,  &  qui  avoit été  élevé  dans  larcin  fc;y?  /."J,'; 
gion  Romaine.  Il  lui  mande  que  le  roi  dc  jeful,  m  si 
Portugal  lui  aiant  demandé  qu'il  nommât  w.  loj.  isr 
douze  religieux  de  ficpctite  compagnie  qu'on/'7-  " 
appelle  de  Je/us ,  pour  paffet  dans  fçs  états  j  î  /:  r' f  * 
entre  lefquels  il  y  eut  un  patriarche  &  dcni^  „  '  .^..^ 
eveques  ,  il  a  exécute  les  ordres  de  ce  prw-» 
ce  9  Se  fuivi  exprès  le  nombre  qui  reprcfente 


96  ^  nijlùire -Ecclefmfiiqui. 
la  (bdeté  de  notre  Seigneur  &  de  (es  ap  jtf e^ 
ANtiy^j.  en  choififlant  outre  le  patriarche  douze  pré-  * 
très  de  Ton  corps  qui  l'acrifiaiicnt  leurs  vie» 
pour  le  falut  de  Tes  lu  jets  ;  &  par  le  miniilcre 
deiquelsTéglife  d'Ethiopie  reçut  &lapuiC* 
fance  légitime  dérivée  du  laînt  /icge  apofto^ 
lique ,  &  la  pure  dodrine  de  la  foi  chrétien- 
ne; étant  là  les  deux  clefs  du  roiaume  du 
dcl  que  notre  Seigneur  Jcfus  -  Chrift  promit 
d'abord  à  S.  Pierre ,  &  qu'il  lui  confia  en  fui- 
te. Saint  Ignace  après  cette  préface  s'étend  â 
montrer  que  faint  Pierre  cft  le  chef  de  TcgH* 
le,auffi-bicn  que  fcs  fuccciîeurs  ;  qu'il  n'y  a 
qu'une  égiifc  catholique ,  comme  il  n'y  avoit 
qu'une  arche  de  Noë  :  hors  de  laquelle  pcr- 
fbnne  nefe  (àiiva  du  déluge;  quec'efc  pour 
déclarer  cette  unité  ,qu*on  chante  dans  le 
iymbole  contre  quelques  hérétiques  :  eroi 
l*^'gl'ifc  îine^fainte^  catholique^  aff^fiol'-que  ,  3l 
que  les  faints  conciles  ont  condamné  d'er* 
reur  l'opinion  de  ceux  qui  (butcnoient  que  ici 
égli(es  particulières  d'Alexandrie  &  de  Con* 
-^ftantînople,  étoient  de,?i^faïes  égUfês,  fint 
ctre  unies  au  pontife  Romain  le  commua 
chef  de  réglifc^'catholique. 

Le  Saint  recommande  enltiite  à  ce  prince 
•    .les  mîflîonnaires  qtfii  lui  envoïe.  Le  patriai^ 
*  che,  ditrii  ^  &.  les  autres ,  que  Texemple  du 

,  Sauveur  anime,  vicnnent.tous  difpofez  à  fe- 
courir  les  ames  par  leurs  confeils  ,  par  leur 
travaux,  &  même  par  leur  mort,  s'il  en  cft 
befbin.  Plus  votre  aitcfl'e  leur  communique- 
ra le  fond  de  Ton  cœur,  &  traitera  famille* 
Tement  avec  eux ,  plus  elle  en  tirera,  comme 
f         j*cfpcre ,  de  confolation  intérieure.  Au  rcfte, 
^     pour  ce  qui  regarde  la  créance  que  l'on  doit 
â  ce  qu'ils  diront  en  parriculier  ou  en  public , 
vous  n'ignoce2  pas  que  ks  paroles  de  ces 
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Vivre  cént  chiqnmte  -  umemè*  %  i 
)xit(&onnaircs  cnvo  jez.  du  (aint  ficgc ,  &  fur 
tout  celles  du  patriarche^  ont  Tautorité  apof-  An,  i  J  ;  Î • 
toHque  ,  &  qu'il  fa^t  en  quelque  forte  les 
croire  tous,  comme  réglîfc,  dont  ils  font  les 
întcrprctcs.  Ët  pnrce  que  tous  les  fidèles  de 
Jclùs-Chrirt  doivent  s'aitacber  aux  fcntî- 
mens  de  rcglifc  ^  obéir  à  fes  ordonnances  , 
&  la  confulter,  s*ii  fe  rencontre  quelque  cho- 
ie d'ambigu  &  d*ob(cur  :  je  ne  doute  pas  que 
votre  pic  te  ne  vous  porte  à  fiiîre  un  édît ,  qui 
oblige  tous  vos  j'ujcts  de  fuivre  ,  fans  aucune 
réiifiance,  les  ordres  6c  les  réponfçs  tant  du 
patriarche  que  de  ceux  qu'il  fubftîtuera'en  ià 
place.  Ce  qu'il  prouve  par  quelques  paflagcs 
de  récriture  faintc.  Enfin  il  conclut  que  le 
patriarche  &  fcs  compagnons  font  dans  le 
delTein  de  rendre  au  orince  tous  les  honneurs 
&  toutes  les  (bumiffions  qu'on  lui  doit ,  & 
d'avoir  pour  lui  toute  l'indulgence  que  la 
piété  pourra  permettre.  Cette  lettre  étoît 
dattéedeRomele  vingt-huiiicme  de  Février 
de  cette  année. 

Les  pères  partirent  donc  ,  &  allèrent  lxvttî. 
joindre  Jean  Nugnez  ,  nommé  patriarche  ,  Conftcri^ 
qui  étoit  à  Lisbonne  en  Portuual ,  où  fui  &  des 
les  deux  évcques  Ovicdo&  Cornaro  furent 
confacrcz  parfévcque  de  Portaleorc^  alîif-  «i^âit. 
té  des  deux  prélats  d*Hippone  &  de  rifle  de  . 
(àint  Thomas.  Cette  confecratîon  fefit  le 
cinquième  de  Mai  ;  Nugnez  comme  patriar- 
che  d'Ethiopie  ,  Ovicio  cvéque  dcNicée^m. 
&  Cornaro  éveqne  d*Hicrapolis.  Ils  s'embar- 
quèrent pour  les  Indes  ;  mais  là  aiaat  appris 
par  ceux  que  le  patriarche  avoît  envoiez  en 
Ethiopie ,  que  i'empercur  Claude ,  qu'on 
furnommoit  \rnafîvhez ,  n'étoit  en  aucune 
manière  difpofè  à  recevoir  la  foi  catholique  , 
lûreconnoitre  le  pape  >  s'étant  iaiilé  p  crvcr-. 
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Sa  Hifioire  LcckfiiijVtque. 

I  '  '"  tir  par  les  hérétiques  Abyflins ,  qui  âilventr 
Ani  I $5 ^  les  erreurs  d'Eutychès  &  de  Diofcore  :  on  ne 

jugea  pas  à  propos  que  Nugncz  y  allât  lui- 
nicme,ii  y  cnvoia  (cuicmenc  André  Ovic- 
•  do,  avec  quelques  Jdbices,  qui  ne  purent 
rien  gagner  fur  i  eiprît  du  prince ,  qui  fut  tté 
en  1 5  59.  dans  un  combat  contre  les  Mabo-» 
metans  (es  ennemis,  &  encore  moins  fiir 
Adamas  fon  fuccelfeur,  qui  fut  un  des  plus 
cruels  periecutcurs  des  Chrétiens. 
IXIX.       Cequiparoilfoit  le  plus  inquiéter  le  pere 
Paul  IV.  jgjjaoç  rapprcnenlîon  de  perdre  le 

veut  Uirc  le  T  '  T   •*  I  *ri     i  Txr 

perc  LaîQcz  P^^^  Jacques  Lasnez,  que  le  pape  Paullv- 
cardinaL  penfoit  à  faire  cardinal.  Il  avoir  pris  cette 
Jfibaden,  fcfolution  dès  le  commencement  de  fon  pon- 
in  fa.  tificat;  il  avoit  déclaré  publiquement  fa  pen- 
tri/  Uine\  fée  cn  plein  coniiftoire  ;  &  il  s'en  ctoit  expli- 
'ri  V  V  en  termes  fî  forts ,  parlant  au  gênerai 
kiftfùc.  quonne  doutoit  pas  quon  ne  vit 

iy.M,7.,C^bien-t6t  ce  pere  revêtu  de  la  pourpre.  Lai-^ 
t.  nez  aiant  appris  le  dcliein  qu'avoit  le  pape  ^ 

€LiroTiiuss*en  affligea  beaucoup  ^  &  redoubla  fe* 
T  ^^'l'o^'^^'P^ercs  auprès  du  Seigneur,  lui  demandant 
^  qu  il  le  délivrât  de  ces  honneurs  qu  il  ne 
permît  pas  qu'on  Tobligeât  d'abandonner  la 
vie  humble  &  pauvre  dont  il  avoit  iaitpro» 
kffion  dans  làibcicté.  Le  pape  pour  raccoii- 
tumer  un  peu  au  train  de  la  cour  de  Rome  ^ 
aTant  que  de  le  nommer  cardinal,  lui  manda 
de  venir  demeurer  au  Vatican  ,  fous  prétex- 
te de  vouloir  le  confulter  fur  les  affaires  de  la 
datcrie,  qu'il  vouloir  réformer.  Le  pere  s'y 
rendit ,  n'y  demeura  qu^nn  jour^  &  klende-* 
main  fans  rien  dire  an  pape,  il  s'enretonnui 
dans  la  maifon  des  Jefuites ,  fous  prétexte 
d'avoir  befoin  de  quelques  livres  qui  trai- 
toient  des  matières  liir  lelquelles  on  l'avoit 
éoniulté  i  mais  avtc  nue  ferme  ré(blatioii  de 
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tivfê  cent  cinquante- umefné.  v  

IQ  e  plus  revenir,  de  laîflcr  rallcntîr  la  bonne  '  * 
voiontc  du  pape  ,  Se  de  refufer  abfolument  An.'  i; î ît 
une  dignité  dont  il  fe  croioic  indigna.  Ces 
démarches  eurent  leur  clkt  ^  &  Tonne  parla, 
plus  de  réieâion. 

Pau!  IV.  voulut  encore  donner  à  la  (bcîc-  I-XX, 
té  des  marques  de  fon  eftimc  &  de  fa  bien-  y^^ç^^^^ 
veillance,  en  fondant  à  R  omele  collège  Ro-  colleg» 
Biaîn  ,qui  étoit  établi  depuis  Tannée  i  s  5 1*'  RpmaÎQ 
parles  liberalitez  da  duc  de  GanvUe  ^  Bran-  pour  lc$  Je* 
çoîs  de  Borgîa  ,  &  les  aumônes  de  Jules  III.  ^«^ws. 
qui  Tavoient  fait  fubHrtcr  jufqu'alors  avec  ciaconittt 
beaucoup  de  peine  On  pouvoir  y  entretenir  ibid.  ut  faf^ 
près  de  deux  cens  perfonnes ,  félon  la  fonda-  f 
tion  de  Paul  IV.  te  c'étoît  Tintcntionide  ce  ,  ,^y^rf 
pape:  mats  la  guerre  qtn  lurvlnt  entre  le  roi  ^^n/^^ 
de  France  &  Phi[ii>pe  II.  retarda  l'cxecur 
tion  de  ce  delicin.  Il  fallut  vivre  d'amônes, 
ôc  la  providence  ne  manqua  pas  aux  percs  ; 
bien  loin  que  la  charité  des  Adeles  le  refroi' 
dk  pour  eux,  nbn  -  feulement  ils  eurent  de 
quoi  vi  vre ,  mais  encore  un  habile  archîtec** 
te ,  qui  avoit  un  fils  d^ns  la  focictc  ,  ptir  de» 

'  mefures  avec  Ignace  pour  b^tir  le  coHege 
Romain  6c  le  collège  Germanique.  Le  ^ene*. 
I^t  fit  faire  encore  hors  la  ville  près  (àimr 
Balbine  une  maifon  jolie  &  commode  ,  oik 
les  infirmes  puflcnt  prendre  Tair  quelque- 
fois ,  &  où  les  jeunes  gens  allaiîcnt  fe  rel^ 
cher  de  leurs  études  toutes  les  ieniaine^.  Des 
perfonnes  de  qualité  lui  envotercnt  des  fom*» 
mes  confidefabtes ,  qui  fervîrertt  à  «achever 
CCS  bâtimens,  &  acquitter  toutes  les  det- 
«es  du  collège  Comme  le  pcre  vouloir  que       '  . 
ce  collège  fervit  de  modèle  à  tous  les  ao- 
ires ,  il  n*épargnoft  rien  pour  le  faire  âenrir* 
Outre  le  Latin  ^  le  Grec  &  THcbreu ,  on  jr  . 
«Aliénait  toutes  iee  icicuces,  jufqu'au^i 
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8#  .   WJloire  tccle/iafliqUê.' 

mathématiques  ;  &  il  étoit  toujours  rcmpfi? 
I  Jjy.  d'excellensprofcflcurs.  Et  afin  que  les  études 
euâent  plus  d'éclat ,  faint  Ignace  obtint  du 
pape  que  les  écoliers  feroient  reçCis  aux  de- 
grez  de  maîtres  ès  arts  &  de  doâheurs ,  après 
*  *    des  preuves  fuffifàntes  de  leur  capacité. 
IXXT.        Verslemcme  temps  les  Jcfuites trouve-' 
L'entrée  de  f ent  auflî  le  moien  d'entrer  dans  la  Chine, 
la  Chine       c|ue faint  François  Xaviet  n'avoir  pû  ob- 
JcfùTtcs.^"^        Le  P.  Melchior  Nugnez,  après  avoir 
^  ,    , .   parcouru  le  Japon ,  fe  rendit  à  Tifle  de  San- 
nyijHP»  /,7,,^cian,ou  etoit  mort  ce  faint  Miflionnairc;!!  y 
f  f.  i».*i34/honora  fon  tombeau;  il  en  fit  arracher  les 
ronces  dont  il  étoit  entièrement  couvert  ;  il 
y  célébra  la"  meffc ,  &  voulant  joîiir  de  la 
permirtîon  que  les  Chinois  avoicnt  accordée 

*  auxmarchandsd  entrer  dans  leur  pais,  il  al- 
la jufqu'à  Canton  y  fous  prétexte  de  racheter 
quelques  cfclaves  Portugais.  L'argent  qu*il 
devoïc  emploïer  à  une  ii  bonne  œu vre,  adou-* 
cît  ces  peuples ,  &  fit  qu'on  Técouta  favor^ 
blement  prêcher  Tévan^^ile.  La  difpute  qu'il 
eut  d'abord  avec  un  prêtre  Chinois ,  dans 
laqt^lle  cclui-rci  fut  réduit  à  ne  pouvoir  riea> 
répliquer ,  excita  la  curiofitc  de  ces  peuples  ^ 
qui  venoient  en  foule  entendre  Melcmor,' 
qui  toutefois  n'en  remporta  aucun  fruit  :  de 
lorte  qu'après  y  avoir  paile  deux  ans ,  il  re- 
tourna au  Japon,  où  l'on  comptoit  déjà  plus 
de  deui  mille  Chrétiens ,  dans  la  feule  viUc 

•  d'Amangucchi.  *  ?  ; 
LXXlI.     M ais  la  focieté  ne  fut  pas  traitée  fi  favc«H 

Troubles  élément  à  Sarrngofle  en  Efpagne ,  où  elle 
reçut  pluficurs  mortifications,  a  Toccafion 
Sîtes^'àSar.' d'unétabliflement  qu'elle  y  fit  dans  cette 
ffagoffc.     année  i  f  ^  f .  Les  Jefuites  avoicnt  acheté  ua 
QrUndm  fonds  pour  y  bâtir  un  coHcge  &  une  églife; 
i'cdiiice  achevé^  on  fhabiu*  .Se  Çddmaà 
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tt'VrUent  cînquifntihUniifnê.       Sf  -     _  '■ 
d^Arragon  qui  en  ctoit  archevêque,  leur  ^'^^ 
aïant  accorde  la  permifilon  d'y  célébrer  AN.  i  ^JJ. 
Tofficc  divin  ^  oncbpifit  le  mercredi  d'après hiftjoc. 
Pâques  pour  commencer  :  on  y  avoit  invité  /.  if . 
les  principaux  de  laviik:lcs  religieux  Dcx-.^M' 
mîniquains  y  dévoient  officier  folemnelle- 
menr ,  &  tout  ctoit  prêt  pour  la  cérémonie , 
lorfquc  la  veille  au  foir  le  grand  vicaire  de 
rarchevéquc  envoia  prier  àk  ^  différer ,  fur 
les  plaintes  de  quelques  religieux  &  clercs 
voîâns  de  leur  matu>n.  BarmeTeâeur  du 
collège  répondit  que  les  chofes  étoient  trop 
avancées ,  &  qu*on  paffcroit  outre.  En  cfFet^ 
on  étoit  fur  le  point  de  commencer  la  meÛb^ 
lorlqu 'un  homme  m  connu  .que  lc;s  reli^eux 
Au^uftfris  avoient  choifi  pour  défendre  leurs 
droits ,  parut ,  envoie ,  dit-il,  par  le  gardien 
des  Cordeiiers,  pour  défendre  aux  Jefuitcs 
fur  peine  des  cenfures  eccleilailiques  ^  de 
faire  célébrer  la  mefle  dans  leur  égli(è ,  par- 
ce que  (on  terrain  anticipoit  fur  celui  des 
pères  Auguftîns.  Barme  appella  de  cette  de- 
fenfe  au  jugement  du  pape  ,  en  faifant  beau- 
coup valoir  les  privilèges  de  la  focieté  :  & 
par  provt/îon  fit  chanter  la  grande  meffe ,  où 
le  prieur  des  Dominîquains  officia  ^  &  le  ier^  , 
mon  fut  prêché  par  Jean  de  Âzovolo ,  reU- 
gieuxHieronimite  ,  enpreftncc  du  viceroi  ^ 
&  d'un  grand  nombre  defeigneuis  &  de.pcx- 
fonnesdc  diflindion,  . 
Pendant  la  célébration  de  rofHce^ôn  afficha  Vcavf. 
aux  portes  du  collège  ie  mandement  du  grand     ^^^^  ^  - 
vicaire,  qui  ordonnolt  aux  curez  de  défendre  ^o")"^""»^]^ 


\  I  '  rr        r         •        n  .        oC  chail( 

d  leurs  paroiiliens  (ur  peme  d  excommunica-  ville, 
tioD,defréquenterrégli/c  des  Jeliiites,  pour  * 
y  entendre  lamelTe ,  la  prédication,  &  y  re-  j.'^ 
cevofr  les  iàcremen&  Auffî- tôt  les  pères  %V  "{ 
^eat  exconmiLuaicz  )  les  cierges  éteints,  on  ;rxl 
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fé  fiijfoire  tceîef!^JHqrfi\ 

les  în(ii!ta,  on  les  chargea  àc  malcJiftion^  y 
An^I5  j j.  on  clu  nra  contre  eux  ic  pfcaiimc  ig8.  qui 
^        Commence  par  ces  mots  :  I>€hs  landem  meam 
ne  tacueris ,  &  Ton  n'oublia  rien  pour  les  fai- 
re rcgafder  comiine  des  împîes  ,  des  détefta- 
blcs,  des  ennemis  de  rcelife  &  de  Dieu  :  on 
prononça  même  un  iiucrdit  contre  la  viile  , 
tant  cjuc  les  pères  y  relteroient  ;  ce  qui  leur 
fit  prendre  le  parti  de  fe  retirer  »  pour  éviter 
Forage  qui  les  menaçoit ,  &  peut-être  Tîn- 
cendic  de  leur  maifon.  Ils  vinrent  donc  au 
fenat, lui  apportèrent  les  clefs  du  collège^ 
&  demandèrent  leur  congé,  qiuon  leur  ac- 
corda volontiers ,  â  Texception  de  quelques 
mngiftrats  de  leurs  amis,  qui  furent  fâche^ 
de  ce  contre-temps.  Leur  départ  rétablit 
calme  dans  la  ville.  Ma?^  la  feine  Jeanne, 
mere  de  Charles  V.  qui  vivoit  encore ,  irri- 
tée du  mépris  qu'on  avoir  fait  de  fon  autorité 
&  de  celle  du  nonce  apoflolique ,  donna  or-' 
dre  derappeller  incdïamment  les  pères:  Tar- 
IXXIV    c^cvéquc  obéit ,  rendit  une  fcntencc  qui  les 
Ils  font  jurtifioit ,  les  principaux  de  la  ville  alicrenif 
rappeliez  &  les  prier  de  revenir,  &  ils  fbrent  reçus  ave© 
glorieute-    honnettr.  Tous  les  '  ma^fèrats  vinrent  aa-de« 
niçat  rcca- .  vaiit  d'eux  jufqtf  à  la  porte  de  la  ville ,  fe» 
excepter  même  le  grand  vicaire,q«i  les  avoitJ 
Orlaruiin  cxcommuniez ,  Ics  conduifirent  dans  toutes 
^f^*  H^-  »  •  1^  nies ,  &  les  rétablirent  chex  eux« 

■ 

F«;  du  Livre  cent  cin^umti'mmme^  * 
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LB'JiE  CENT  Cm§UANTE'DEVXÎE'M£. 

/^^uELQgfi  condefcendance  qu*on  eût  eiie  *  / 
V^dans  la  diète  d^Ausbourg ,  &  en  vertu      ^  ^  î 


du  traité  de  Paffaw ,  pour  accorder  aux  i. 
Protc/lans  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'ils  T.es  peuples 
demandoient  ;  les  peuples  d'Autriche  ne^^"^"^^^® 
laiflerent  pas  de.  foire  tfe  nouvelles  inftan-  ^^"^^^^^^^^ 
ces ,  pour  obtenir  Texercice  libre  &  entier  bre  de  la  re-: 
de  la  prétenduë  réforme.  Le  roi  Ferdinand  Hgion  pro- 
ctoit  arrivé  à  Vienne  au  commencement  du^®^***^*« 
mois  de  Janvier  de  cette  année  1556.  pour  SUitUnin 
y  tenir  les  états  d*Autri:he,  &  obtenir  ^^o^- 
quelques  fecours  contrele  Tur&  Les  dépu- ''^r:  'ij^* 
tez  des  provinces  s  y  trouvèrent  letreizié-    /^//^  ny^ 
me  du  même  mois  ,  comme  il  leur  avoit  été  1 7.  f ,  j  3  fV 
ordonné:  &  le  roi  des  Romains  leur  ayant 
reprefenté  le  danger  qui  les  menaçoit  de  la 
part  des  iniîdcles ,  dontila  avoient  intérêt 
de  repouflfer  la  fiireur,  en  contribuant  un 
fecours  d'argent  ;  ils  lui  répondirent  par 
une  requête  dans  laquelle  ils  demandoient 
qu'on  traitât  auparavant  de  la  religion ,  & 
qpi*on  leur  accordât  la  grâce  qui  avoit  été* 
accordée  à  ceux  de  la  conreflîon  d^Aui^ 
bourg,  défaire  une  libre  profclîron  de  la 
pure  doftrine ,  &  d'exercer  avec  la  même 
liberté  Tadmiiiirtration  des  (acremens,  com-  / 
me  Jcfus-Chrift  l'a  inllituée  ^  ne  leur  étant 
pas  libre  de  s'écarter  de  la  parole  de  Dieu, 
La  requête  ajofttoit ,  que  fi  on  leur  accor- 
doit  ce  qu'ils  demandoient,  ils  n'oublie- 
roient  rien  de  ce  c^ui  concernoit  leur  de* 
voir  :  qu'ils  fourniroîene  volontiers  tour 
ce  qui  (eroit  necelTaire  â  la  défenfe  de  leur 
pajU  f  Se  qu'ils  iâtisferoicnc  a  tous  les  édits 
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^T*"*"*^  &  maademens ,  autant  qu'il  leur  ùtoh  poir 
An.  I5j6.fible. 

II.  Huit  jours  après ,  le  roi  Ferdinand  repondît 
n)1^^"^d  ^  ^^^^^  rec]uèce  Se  dît  :  ce  Quand  je  coniî Jc- 
J^J^J^'^V'j^  >3  re  ma  condition  &!aplace  que  j'occupe, 
requête  des  "  n^^^^J  penfc  que  des  ma  jeunclfe  ,j'ai 
Autrichiens.  ^  Âiivi  les  loix  deTéglile  chrétienne  &  ca- 
.  "  tholique  dont  mes  ancêtres  onttouiourk 
ibid.  ut  f^ip.  profcmon  ;  il  me  pafoit  que  je  ne  puis 
De  Ti'i,,:  55  Vous  accorder  ce  que  vous  me  demandez  , 
Uco  f.tf  .cif,  «non  pas  que  je  manque  de  bonne,  volonté 
/f^yn,  nî  «pour  VOUS,  mais  parce  que  je  dois  obéir 
nriAi,  hoc  „  ^  Péglife  dont  je  ne  puis  changer  les  loix 
'  ^  &  les  pratiques ,  comme  J  clus-Chnir  me 
»>le  défend.  Il  efc  vrai  que  voïant  combien 
3îde  maux  les  diflercnJs  delà  religion  ont 
»  caufes^dans  l'empire,  j'ai  toujours  été  por- 
M  te  avec  mon  frère  Tcmpereur,  à  entrer 
»dans  quelque  compofition  ;  cette  con- 
«<duite  a  paru  dans  plu/îeurs  diètes;  dans 
n  la  même  vue  on  a  aflemblé  &  repris  le  con- 
9»cile  de  Trente  i  &  fi  toutes  ces  démar- 
Aches  n'ont  pas  eu  un  heureux  {\xcczs ,  il 
^  ne  faut  s*en  prendre  qu'aux  artifices  de 
9» quelques-uns,  qui  ont  prévalu  (ur  nos 
yy  bonnes  intentions.  Quant  à  la  deman-» 
M  de  que  vous  faites,  de  fuivre  la  pure 
»  doârine  «  &  d'être  compris  dans  le  deri\ier 
accord  ;  comme  je  n'ai  défendu  à  perlbn*- 
»  ne  la  vraie  religion  ,  je  n'y  veux  donner 
"  aujourd  luii  aucune  atteinte  ;  &:  vous  n  êtes 
«  pas  moins  compris  dans  le  décret  d'AuC^ 
3) bourg,  quelesrujets  jdcs  autres  princes» 
»  Vous  (^avez  que  ce  décret  fait  en  faveur 
99  des  Pf otedans  ,  porte  que  chaque  prince 
53  fccuHer  pourra  choifîr  la  religion  qu'il 
3» voudra,  &  que  fes  fujets  feront  obli';icz 
^  de  la  fuivre }  fauf  la  liberté  qu'on  laiifc  à 
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tivre  cint  ciaquante-dtux'uhne'.  . .  ^  ^  ._ 

^«x  qui  nè  s'en  accommoderont  pas,'*  .  . 
de  rendre  lents  biens,  &  de  fe  reufcrpu»  an.  ij 
bon  leur  fcmblera.  Les  diofes  étant  am-  «« 
fi,  votre  devoir  eft  de  demeurer  dans  Ia«« 
religion  catholique,  puiique  j'en  fais  pro-«^ 

•  Ce  prince  néanmoins  ajoûta ,  que  pour  ni; 
faire  connoître  àfes.fujets  fon  affeaion  &  On  leur  a«- 
fa  clémence,  il  vouloir  bien  retrancher  corde  Ja^^ 

cette  partie  fous  les 

céne,en  leur  accordant  ta  communion  ^,^3^  eCpe* 
du  calice ,  pourvu  qu'ils  ne  changeallent  ccs% 
rien  aux  ioix  &  cérémonies  qyi  font^en 
ufage,  &  qu'ils  ne  fouffriffent  aucune  lec-  . 
te  parmi  eux  )ufqu  à  la  fin  de  la  dîete  pro^ 
chaine ,  qui  devoit  fe  tenir  à  Ratîsbonne. 
De  plus ,  il  leur  promit  qu  on  n'inquiète- 
roit  point  leivs  ^  mmiftrcs  ^  nî  les  profef- 
•feurs  ou  regens',  pourvu  qtf  ils  Te  tinflent 
dans  les  bornes  de  la  moJcration.  Ilajoii- 
ta,que  puKquils  voioient  le  (oîn  qu*il 

J)renoit  de  les  fatisfaire»  ils  dévoient  de 
eur  côté  hâ  donner  des  marques  certai* 
rref^^de  leur  forfmîffion,  cnforte  qu'il  put 
s  alfurcr  lui  -  même  qu  ils  ne  lui  demande- 
roienc  rien  davantage,  &  quils  fcroîcnt 
leur  devoir,  en  contribuant  aux  befoins 
de  rétat,  comme 'la  raifon  l'exige*  Mais 
cette  réponfe  ne  contenta  pas  les  députez. 
d*Autriche  :  ils  perfcvererent  dans^  leurs, 
demandes;  &  répliquèrent  le  douzième  de  , 
Février ,  cju'iis  étoient  fort  fâchez  de  ne 
rien  obtenir  de  plus  dans  une  caufe  très- 
împortante  ,  où  il  s  a|îflbit  de^  leur  faluc 
éternel,  de  la  prorpentc^  du  roi  &.de  fe- 
famille  ;  qu'ils  ne  pouvçxient  être  fatîsfaits 
de  iàréponfô,&  qu'ils  Icprioient  au  nom 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  faint,  de  kuf 
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permettre  de  iùivrc  la  pure  parole  de  Dîcu  i 
AN.i5j6.  &  de  n*y  mettre  aucun  empêchement.  Le 
roi ,  quatre  jours  après ,  leur  remontra  qu*ii$ 
dévoient  (c  contenter  de  ce  qu*on  leur  ac- 
cordoit  9  &  fjue  pour  lui  il  ne  pouvoit  rien 
permettre  de  plus.  Mais  les  députez  înfiftant 
toujours  fur  leurs  premières  demandes,  & 
aliuram  qu*ils  n'avotent  point  d'ordre  de 
-rien  promettre,  qu'on  n*eut  auparavant 

J pourvu  à  la  fitreté  de  leurs  miniftres  &  de 
eurs  profelfcuis  :  on  (è  retira  fans  avoir  rien 
déterminé. 

Le  roi  après  cette  aflemblcc  s'en  alla 
"en  Bohwine,  où  il  convoqua  les  provin* 
P  .K  i  cxcr.      ^  Prague,  pour  demander  qu on  con-* 
cice  cic  U  rc-  cribuât  i  la  guerre  cpntre  le  Turc  ;  &  il 
%ion  pro-  obtint  des  fecours  d*argent  :  mais  comme 
tc/bante.     î|  Jevoit  promptemert  retourner  à  Vien- 
^^/é'i'i/.rw /w  ne  pour  faire  les  préparatifs  de  cette  gucr*^ 
tcmrnent  /.jg^        publier  faflcinbléc  de  TEmpire 
no'      '^'''pour  le  premier  de  Juin,  Dans  cet  intcr- 
De  r/jonValle,  les  Bavarois  firent  à  Albert  leur  duc 
hift.  lib^  tj.  Ils  mêmes  demandes  c|ye  les  Autrichien» 
»•  avoient  faites  à   Ferdinand.  Albert  qui 

avoit  befoin  d'argent,  ne  fe  rendit  pas 
fort  difficile  ;  après  quelques  légères  folli- 
citations ,  il  permit  aux  fiipplians ,  feule- 
ment pour  un  temps  ,  la  communion  fous 
•  les  deux  efteces,  &  l'ufafx  de  la  viande 
aux  )oiMrs  défendus  9  lorfqu'il  y  auroic  ne-» 
cedité  ;  &  tf  leur  permit  de  faire  ce  qu'il 
pourrrit  p  ur  obtenir  l'approbation  de  Té- 
vcquc  de  Saitsbourg,  &  la  confirmation  des 
inagillrats. 

Mais  comme  cette  permiffion  pouvoiç 
donner  lieu  de  crohrc  qu'il  n'étoit  oas  éloi- 
gne d^abandonner  la  religion  catholique, 
,  il  protcila  qu  il  ne  vouloit  point  renoar 
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€tt  à  la  religion  de  fcs  anct- très ,  nî  rien  ^ 
innover  qui  fût  contraire  à  fcs  ufages  &à    "'^'^  V 
ies  pratiques*  La  lettre  où  il  accordoit  qts  , 
permiflîons ,  &  qui  contenoit  cette  pro- 
teftation,  fut  publiée  le  dernier  jour  cte| 
Mars, 

Dans  le  même  temps,  Albert  duc  de  V. 
Pruflc ,  perfuadé  par  le  duc  de  Meckei-  ^-^^papc  îr- 
bourg  fon  gendre,  déclara  par  un  ^crit 'j^^^^^ 

fttblic  qu'il  embraflbit  la  confcflSon  ci*Auf- <|ans  la^cli* 
ourg  ,  &  manda  aux  minxftres  d*en(êigner  gîon.  * 
la  dodrine   qu'elle  contenoit.  Le  duc      sUtdéft  in 
Meckclbourg  engagea  auffi  Jean  Funk ,  qui^^^  ^^^^^ 
avoit  emhraflé  les  ientsmjens  d*Ofîandcr,  Àfup. 
les  détefter publiquement, &  à &'cn tenir  à  T/^*»^ 
la  (êule  confeiltcm  d'Ausbourg ,  auifiit  attf^^*  '  J'j^^^ 
fî  reçue  dans  Spire  par  Tautorité  ou  confeil ,  ^^^^  ^cottc\. 
&  embrafl'éepar  Charles  marquis  de  Bade  ,rr/^. /. 
qui  Bt  venir  des  miniflres  des  pais  vouinsc«A4«  ».  i« 
de  Tes  états  pour  y  établir  des  égltfes.  Toti» 
ces  troubles  &  tons  ces  changemens  de  re- 
ligion  en  Allemagne ,  irritèrent  fort  le  pape, 
déjà  très  -  ofF(  nfé  du  décret  d*Ausbourg  ,  & 
qui  en  avoit  fait  des  nlaintes  aâez  vives  i 
Ferdinand.  Les  ProteKans  informez  de  ces^ 
plaintes,  crurent  que  le  pape  foUicitoit 
rempereur  pour  révoquer  ce  décret,  &  ce 
^ui  les  confirmoit    dans    cette  penfée, 
etoit  le  voiage  que  le  cardinal  d^Ausbourg,  • 
qui  leur  étoit  fort  contraire,  avoit  fait  en 
Italie  ^iis  s^imagin oient  que  ce  n'étoit  que 
pour  communiçiuer  fecretement  avec  le  pa- 
pe fîir  les  moicns  de  faire  calFer  cet  édit,' 
&  de  rétablir  en  Allemagne  la  jurifdic- 
cion  de  Tcgliic*  Ils  publioient  que  le  pa- 

Ee  en  avoit  (buvent  parle  au  cardinal  d*AQ& 
ourg ,  &  qu'il  avoit  difpenfé  Fcmpereur  de 
fon  Icrmcnt ,  qu'il  avoit  promis  de  grand» 
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.  lecours  &  beaucoup  d*a^ent  pour  leur  (zttë 

AN.  I  j  j 6»  la  ijucrre  î  que  Philippe  roi  d'Efpagne  de- 

voit  lever  huit  mille  homme-  dVntrc  les  AI-* 
Icmands  ,  afin  cjue  la  cholb  tût  plus  fecrette  : 
qu*enHn ,  pendant  qualaiicmblce  de  Ratis- 
bonne  occuperok  les  princes.  Se  les  tiendroi^ 
éloignez  de  leurs  états  ,  on  devoir  les  atta- 

Îjuer  avec  toutes  les  forces  qu'on  auroit  af- 
bmblées. 

Le  cardinal  d'Aufbourg  étant  de  retour 
Xc  cnr  lînal  Rome ,  OU  il  avoit  demeuré  près  d'un  an^ 
t  Au  I  ri^g  fut  mécontent  de  ces  écrits,  principale- 
dts  foup-  de  ceux  qui  rendoient  a  faire  loup-' 

Vr.u  forincz  çonncr  c]u'il  avoit  concerté  quelcjuc  chofe 
conri#  lui.   avcc  le  pape,  qui  put  prj  udicier  aux  in- 
SleïfL.  1.16»  tcréts  de  TEmpire,  &  il  crut  devoir  s'en 
i>«  Th^M  juftifier  par  un  écrie  en  Allemand ,  ^u*ii 
^  '  7*       rendit  public  fiir  la  fin  du  mois  de  Mai.  U 
y  difbit  que  le  bruit  qui  avoit  couru  ctoit 
une  pure  calomnie,  fcmblabl^  à  celle  qui 
avoit  ctc  inventée  par  Othon  Becken,  chan- 
celier du  duc  Georges  de  Saxe,  touchant  la 
Conjuration  contre  le  Landgrave  de  HelTe  $ 
&  que  comme  cette  dernière  c  ilomnie  re- 
tomSa  (lie  Ion  auteur  5  qui  fur  puni  du  der- 
nier fupplicc  à  Anvers ,  l'autre  leroit  de  mê- 
me fun^^ile  â  ceux  qui  Tavoient  controuvée# 
Il  protefle  enliiite ,  que  durant  tout  le  tems 
^  qu'il  a  été  à  Rome,  le  pape  ne  lui  a  jamais 
parle  de  ce  décret ,  ni  dudelîcin  de  faire  la 
guerre  aux  Proteilans  ;  que  s'il  étoit  demeu- 
ré â  Rome  plus  long*temps  qu'il  ne  cro'ioity 
c*eft  que  le  pape  avoit  bien  voulu  le  met- 
tre du  nombre  de  ceux  quNI  avoit  choi(Î9 
pour  travailler  avec  lui  à  la  réformation  du 
clergé;  c'eft  -  à  -  dire  ,  à  la  correclion  des 
abus.  Qu'au  refle  »  quoiqu'il  foubaitat  fore 

;  4e  conferver  bà  religion  de  fes  pères  ^  U 
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^  Livre  cent cinqmnte-deuxiéme^  $\ 
étoit  toutefois  bien*  éloigné  de  la  penlee  "  ' 
de  faire  la  guerre ,  n'y  ayant  aucun  devoir  Aie.  155^ 
d*honnétetc  &  de  bienveillance  qu'il  n'eut  r 
rendu  aux  princes  de  TEmpire  ,  5c  même 
au  marquis  Albert  :  ce  cardinal  ne  fe  conr 
tenta  pas  de  publier  ce  manifefte ,  il  écrivit 
encore  en  particulier  ià  quelques  princeg 
fer  le  mêmç  fujet ,  &  s'en  retourna  enfuitç  ' 
en  Italie.  "  *  * 

Ce  qu'il  dit  dans  çet  écrit,  que  le  pape  Vir, 
Tavoit  emploié  à  Rome,  avec  dautres  à  ,  V^fé 
travailler  a  la  réforaiation  du  clergé ,  te-  ^"^^'^  "«^ 
Çarde  une  congrégation  que  Paul  IV.  avoir  fl^o^'^^^']^  ^ 
établie  dès  la  fin  du  mois  de  Janvier  ,  pour  me  pour  ré- 
réformer la  cour  de  Rome,  comme  un  former  le 
moïen  capable  de  terminer  fans  peine  dans  ^^«'êe. 
la  fuite  tous  les  différends  de  la  religion^  ^aynald. 
Cette  congrégation  fut  divifée  en  trois  ctaf-  ^nnMl.hêi 
ies^dont  chacune  étoit  compofée  de  buit^^^'^ 
cardinaux,  quinze  prélats,  &  cinquante  au- ^''Jj^  î, 
très  fçavans ,  à  qui  le  pape  donna  à  exarai-      V  ^ 
ner  tout  ce  qui  concernoît  lafîmonie.  Il  eif 
fit  même  imprimer  &diûribuer  les  articles  , 
afin  que  toutes  les  univerfîtez  &  tous  les  gens 
de  lettres  en  puflent  avoir  des  copies ,  &  -en-f 
voïer  fur  ce  fujet  leur  avis  à  Rome.  Son  det- 
fein  étoit  de  laver  d'abord  &  coîir  de  cette 
tache ,  &  de  mettre  ii  bon  ordre  â  tout ,  qu'ii 
pût  montrer  aux  princes ,  que  la  (îmonie  re-  •  * 
gnoit  plus  dans  leurs  états  ,  qu*a  Rome  ,  & 
qu'il  dcvoit  travailler  à  les  -réformer ,  com- 
me étant  leur  fuperieur. 

La  première  congrégation  ne  fe  tint  que 
le  vîngt-fixiéme  de  Mars  pour  la  première 
clai&^en  préfence  du  cardinal  du  Bellay 
doïcn  du  facrc  collège.  Douze  perfonnes 
y  parlèrent  ,&  fc  partagèrent  en  trois  opi?» 
lùons  diiiferentes*  La*premiae  fut  ^e  ^ 
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FT'r'îoire  Eccle/i.t/Iinue, 
'  ■      Tcvéque  de  Fciiri,  qui  fbûtinc  qu'il  n'y  avoit 
X5f^« aucun  mal  à  recevoir  de  i*argent  pour  Tur 
iàge  de  ia  puiflance  fpirituelle ,  pourvû  que 
cencfiitpas  en  forme  de  paiement,  mais 
pour  quelque  autre  caufe.  La  féconde  étoit 
de>  Tcveque  de  Sella  »  qui  traita  de  lîmo- 
nie  déteitable  Tufage  de  donner  &  de  re« 
cevoir ,  &  (butint  qu*on  ne  pouvoit  Texcuf* 
fer  ni  le  tolérer  en  aucune  manière.  La  troi» 
fiéine  entîn  fut  celle  de  rcvé(]uc  de  Ses» 
nigaglia ,  qui  pour  garder  un  certain  milieu  » 
4itquela  chofe  étoit  permife  ,  mais  leule*!* 
ment  en  certains  temps ,  &  Tous  de  c6rtai«> 
nés  conditions.  Les  jours  fuivans  fe  pafle- 
rent  à  entendre  les  autres  avis,  qui  furent 
jrappoitez  au  pape ,  après  les  fêtes  de  Pa- 
'  qiies.  Le  pape  les  examina  à  loiiir,  3c  fut 

fur  le  point  de  publier  une  bulle ,  poiir  déci* 
der  qu  on  n(;tpouvoit  en  .conicîeace  ni  de- 
mander ni  recevoir  aucun  don  ni  aumône  , 
^'         même  volontaire,  pour  aucune  grâce  fpiri- 
tuelle; mais  les  obftaclcs  qui  s*oppoferent  à 
fk  bonne  volonté,  Tarréterent  tout-à-coup, 
&  rempécherent  de  pafler  outre.  Il  n'eut 
pas  plus  de  fermeté  pour  remédier  aux  abus 
fans  nombre,  qui  s'ctoient  introduits  dans 
les  difpeiilcs  de  mariages.  Ses  projets  fu- 
irent beaux  y  ïfMs  ils  n  eurent  point  d'cxc- 
4    .  eution. 
fra^Paolo,^   Quelques  uns  lui  aïantexpofc  qu*îl  cén- 
hift,  fonf!  viendroit  mieux  de  traiter  de  ces  matières 
Trid.  L  $.  dans  un  concile, il  répondit  avec  chaleur  , 
P'         .    quil  n'avoit  pas  befoin  de  concile,  étant 
r  l    coZ'  au^deffus  de  toute  la  chrétienté.  Sur  qucî 
Trid.l.ii'M  cardinal  du  Bellay  lui  repartît  avec po- 
€.i7.  n.  i.litelle,  qu'à  la  vérité  le  concile n'étoit  pas' 
neceflaire  pour  donner  du  pouvoir  au  vi- 
caire de  Jefus-Cbrifts  m^is  bien  poui;  idia 


fit  exécuter  fcs  ordres,  dont  lés  moïèns 
étoient  diffcrcns,  fclon  la  divcr/îté  des  lieux.  ^*  *5  S^f 
Le  pape  luj  répliqua  aulîi  -  cot ,  que  bi[  falloit  - 
itn  concile  ,'il  (eroît  donc  aifcmblé  à  Rome  » 
&  non  pa;;  àu  milieu  des  Luthériens  ,  com- 
me celu!  de  Trente.  Il  ajouta ,  que  le  con* 
cile  dcvoit  être  tenu  feulement  par  les  évé- 
ques,  quoiqu'on  y  pût  admettre  d'autres 
gens  pour  le  confeii  ^  mais  que  tous  dévoient; 
être  Catholiques  ,  puifquWtr.ement  il  fau? 
droit  auffi  y  recevoir  les  Turcs.  Que  c'étôie 
mal  s'entendre^  que  de  s'imaginer  que  tous 
.ces  évéques  &  dodeurs  qu'on  appcUoit  de 
itoutc  ia  chrétienté ,  pour  inftruire  &.  réfor- 
mer le  monde ,  fufl'ent  plus  habiles  que  le  • 
vicaire  de  Jefiis-  Chrift  ,  que  tous  les  cardir 
naux,  qui  étoient  l'élite  &  les  colonnes  de 
toute  réglifc,  &  que  les  prêtres  &  les  doc- 
teurs célèbres  qui  étoient  toû  j  ours  â  Rome 
en  plus  girand  nombre  ^e  celui  quipouvoit- 
fe  trouver  à  Trente. 

SIgi(mond  II.  (tsrnommé  Ai^ufte ,  roi  de  viiT. 
Pologne ,  lui  fit  faire  auffi  quelques  deman-  Dcmando» 
ides  en  faveur  de  la  religion  proteiiante ,  par  1"J=^^ 

fambadadcur  qu'il  avoit  envoié  i  Romc^ltet^l'^ 
1   r'i»  •  y*         1     •  'taire  ail pa* 

pour  le  féliciter  11^  ion  exaltation  au  louve-  ge« 
rain  pontificat.  Ces  demandes  (è^rédui- 

foient  à  cinq  articles;  la  communion  fous 
les  deux  efpeces ,  le  mariage  des  prêtres  ^ 
la  fupprellion  des  annates ,  1^  permi/Iionde 
célébrer  la  nielfe  dans  la  langue  du  pais ,  en- 
fin ,  la  liberté  d^aifembler  un  concile  nàtior 
nal  pour  réformer  les  abus  du  roiaume  ,  & 
accorder  la  diverfité  des  opinions.  PaulIV.  ^ 
irrité  de  ces  demandes ^  8c  voiant  que  tant  , 
de  peuples  ne  pen(oiçnt  qu'à  fécouer  le  joug 
de  ton  autorite ,  répondit  avec  ch4leur,  qu'il 
âiloit  teiiir  un  çonçilç  gênerai  i  Rome ,  df, 
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^    ■  '  ■    "  que  cette  atfcniblée  (croit  connoitre  les  hci 
4^N.  iS5^»         beaucoup  de  gens ,  voulant  parler  des 
décrets  faits  en  Autriche,  en  Bavière,  &* 
dans  les  dictes  d'Allemagne.  Et  fok  quil 
^       '      fut dcja  rcfoiii  à  tenir  ce  concile  ,  f^jit  c]uH 
feignit  de  Tetrc ,  ii  donna  ordre  à  tous  les 
ambailadeurs  d'écrire  à  leurs  maîtres,  qu'il 
Touloit  faire  célébrer  à  Rome  un  concile 
femblable  à  celui  de  Latran,  tenu  fous  In* 
^      noccntlll.  en         &  il  propofa d'envoyer 
des  nonces  à  l'empereur  &  au  roi  de  France, 

{>our  leur  parler  du  concile.  Il  fit  méfiîe  un 
ong  discours  dans  le  confiftoire ,  pour  prou-^ 
▼crque  ce  concile  preflToit,  puifqu*outre  la 
Bohcnie,ia  PruHc  &  TAllema^ne^qui  ctoient 
toutes  infcOices ,  la  Pologne  ctoit  encore  ea 
danger ,  la  France  &  rEfpagne  en  mauvais 
état ,  &  le  clergé  de  ces  deux  roïaumes  &>tt 
maltraité. 

ïX.  •      Pendant  ce  temps-là  ,  îl  apprît  que  le  roi 

Le  pape  France  venoit  de  conclure  une  trêve  pour 
apprend^^U  ^jj^^       ^^.^^  l'empereur  &  Philippe  fon 

î*c^^^  fils  ;  par  Tentr^mile  du  cardinal  Polus,  qui 
6c  le  roi  de  en  avoit  été  comme  -le  médiateur  au  nom 
France.      de  Marie  reine  d'Angleterre ,  &  que  le 

PalUvU  avoit  été  lî^^iic  dans  Tabbaie  de  Vaii- 

hift,  concil.  Celles  proche  de  Cambrai ,  le  cinquième  de 
Trid^  L  1 5.  Février  de  cette  année.  Le  cardinal  de  Lor* 
r.  ïtf.  ».  j.raine  avant  que  de  partir  de  Rome  pour 

hiff         ^ ^"^'^  '  ^P'^^  '^^  audience,  de  congé ,  avoit 
^         '^'reçu  une  lettre  de  Henri  IL  qui  lui  mar- 
BelcdT.ih  quoit  que  fur  la  demande  que  les  miniilres 
corn.  /,  27»dcrempcrettr  ayoient  faite  d'une  trêve,  ii 
P»  17»       avoit  répondu  qu'il  n'en  étoît  pas  éloigne, 
pourvu  qu'elle  fe  fift  à  des  conditions  rai-^ 
fonnablçs;  mais  qu'il  étoit  perfuadé  que 
Charles  V,  &  le  roi  Philippe  n'accepte- 

roieat  pas  ces  conditions }  qu'ainU  ii  pou« 

yois 
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^QÎt  communiquer  au  pape  le  contenn  de 
fa  lettre.  Comme  la  trêve  n'ctoit  nullement  5 
^u  goût  du  cardinal  ,  pour  les  raifons  qu'on 
a  rapportées  dans  le  livre  précèdent ,  il  par** 
cit  (ans  Toir  le  pape ,  &  remit  Ja  lettre  au 
cardinal  de  Tournon ,  pour  lui  en  iaire  lui- 
même  le  rapport.  Quoique  Paul  IV.  en 

Î>arut  furpris  ,  cette  nouvelle  ne  parut  pas 
'inquiéter  9parce  quilcroioit  ^e  Tempe:- 
reur  &  le  roi  d'Angleterre  n*accepteroient 
jamais  cette  trêve  aux  conditions  qu  on 
leur  propo(bit;  mais  il  fe  trompa,  Tempc- 
reur  accepta  la  trêve ,  craignant  avec  rai- 
£>n  que  Philippe  au  commencement  de  foii 
règne  «  ne  tentât  le  iôrt  d*une  ^erre  qui 
ne  .pouvoir  prelque  point  manquer  de  lut 
être  fimefte ,  &uce  'd  expérience  Se  de  for*- 
ces, 

C'eft  pourquoi  par  Tentremife  du  cardî-  x. 
nal  Polus )  on  conclut  cette  trêve.  Des  de-  Articles  (ft 
putez  forent  envoîez  de  part  &  d*autre  :  c'u  ^^^^^ 
cAtê  du  roi  dé  France ,  Tamiral  Gafpard  de  f^^] 
Coli^ny ,  &  Scbaftien  de  TAubepine ,  mai-pcreur.  ' 
trc  des  requêtes  :  du  côté  de  l'empereur  &  Thm 
de  Philippe,  Charles  comte  de  Lallain.,/«c«/it^,(i>.. 
Simon  Benard ,  Charles  Tifnac,  Philibert  de^»  t  r  f . 
Braxelles,&  Jean-Bap(tfteSdiiccio,jurifcon»  ^^drUnus 
fiilte  de  Crémone.  On  s'affembla  au  corn-  ^^'î^* 
mencement  de  l'année  ;  &  après  de  loti-ç^l^^*^ 
gues  conteftations  ^  on  convint  des  articles 
uiivans.  Qu'il  y  anroit  trêve  pour  cinq  ana 
£ir terre  &iiir«çr,tant  tn  Flandre  qu^en 
Italie  y  &  dans  toutes  les  provinces  de  To- 
bcillànce  des  deux  rois.  Que  durant  ce 
temps-Jà  il  y  auroit  de  part  &  d'autre  ceA 
fitioa  d'armea  y  Se  c^ue  ce{>endant  chacun 
^etie^droic  ce  dont  il  s'étoit  emparé  pen- 
iiant  la  guerre.  Par-U  les  François  demcur: . 
Tarn  XXXI.  £ 
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rpient  en  polTeflion  de  la  principale  par^ 
An^i;;^,  tie  du  Piémont,  de  ce  qu'ils  tenoient  eo-p' 
core  en  Tofcane,  de  ce  quils  avoient  pris 
dans  rifle  de  Corfe,  de  Marienbourg  au)^ 
Pais-bas,  de  Toul,  de  Verdun  &  de  Met;E 
en  Lorraine.  L'on  y  comprit  le  pajpe  :  mais 
Tempereur  en  exclut  les  bannis  de  Naplei 
&  de  Sicile.  Le  roi  y  avoit  aufli  compris 
Albert ,  marquis  de  Brandebourg  ;  mais  de- 

f>uis  on  demeura  d'accord ,  qu'on  n'en  par-^ 
eroit  point ,  parce  qu'il  ne  pouroit  jouir 
du  b^efice  de  la  trêve,  fi  (à  profcriptiôii 
n'étoit  auparavant  révoquée,  &  qu'il  ne  fût 
réconcilié  avec  l'empire.  L'on  demeura 
aufli  d'accord ,  qu'en  dcdommagement  d'Y-r 
vrcc  &  de  la  Vallée  d' Aofte ,  que  les  Fraiir' 
çois  avoient  priies  dans  la  dernière  guer^* 
re ,  le  roi  donncroit  au  duc  de  Savoie  tous- 
les  ans  une  certaine  fbmme  d'argent ,  qui  lui 
fêroit  exaôcmeot  payée  à  Lion  en-deua^* 
payemcns. 

XI.     \  Ceci  le  paflà  le  eihquiéme  de  Février  :  &« 
le  duc  quatre  jours  après  Ton  traita  de  Téchange 
^^^^^^  prifonniers  faits  de  part  &  d'autre  du-' 

*  M^fon,   *  rant  la  guerre  ;  &  l'on  conclut  de  les  renvoier 

à  l'exception  du  côté  des  François  do  /iuc 


de  Philippe  de  Croy  duc  d' Arfcot,  quiavoit 
été  pris  dans  un  combat  auprès  d'Amiens  , 
déguifé  en  Daïran,&  queTon  gardoit  dan» 
leehâteati  de  Vineemies,  d'oàil  trouva  le 
fecret  de  fe  fauver  le  dixième  de  Mai,  & 
s'en  retourna  fain  &  fauf  en  fon  pais.  Le 
connétable  de  Montmorenci  qui  comptoi|: 
d'échanger  ce  duc  avec  (on  fils  »  fut  très- 
ftcjiié  de  Ton  éyafion^  ^  comme  on  crpigt)(  > 
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<Ju^il  avoit  été  aidé  dans  fa  fuite ,  Ton  s'en 


"SX 


ge  pour 

avoir  des  preuves  &  des  témoins  j  &  on  la 

ictint  afllz  long-temps  en  prifbn. 

Il  QÙ,  aifé  de  concevoir  quel  fut  le  cha-  xir. 

in  du  pape  &  de  fçs  neveux  à  la  nouvelle  cba^in  dm 

e  la  conclufîon  de  cette  trêve.  Paul  IV.  E*F*  ^  rfç 

apprchendoit  la  diminution  de  fon  crédit  •  y;*n«vc«3f  â 
of  I    j  •  I  •    i>  A      >  I  nouvelle 

oc  le  danger  qui  le  menaçoit  d  être  a  la  4^  cettetré* 

•direâioa  de  Tempereur  &  du  roi  de  Fran-  ve. 

ce ,  s'ils  venoient  a  8*unîr  enfeinble.  Le  car-  PalUvU'. 

dinal  Carafiè  erniemi  du  repos ,  voïant  Tâ-  /.i}.  r.  i  s.' 

ge  avancé  de  (on  oncle  ^  &  le  long  terme  ».  3.     f . 

de  la  trcve,  défefperoit  de  voir  jamais  chaf- 1  .?*f 

fer  de  Naples' les  Efpagnols  qu'U  haïfok'"'"  *• 

mortellement  ;  outre  que  tous  les  prépa* 

ffatife  de  guerre  qu*on  avoit  faits ,  paroir- 

(oient  inutiles  :  Car  le  pape  dès  le  mois  de 

Novembre  de  Tannée  précédente  avoit 

fait  la  revue  des  milices  de  Rome ,  fous 

prétexte  de  la  sûreté  de  la  ville  ^  Se  d*ap- 

paiicr  les  troubles  que  les  Sforces  y  avoienc 

caufez.  Dès  le  premier  de  Janvier  il  ayok 

tenu  chapelle ,  pour  créer  le  comte  de  Mon- 

torio  fon  neveu  eeneraliflîme  des  troupes  de. 

Tcglife  y  avec  les  cérémonies  ordinaires-^ 

U  avoit  kàt  lever  dans  rOmbrie  &  dans' 

la  Mairche  d*Anoone  ^  Gx  mille .  hommes  * 

de  pied  &  trois  cens  chevaux  qui  dévoient 

fe  rendre  à  Rome,  fous  les  ordres  du  duc 

xl*Urbin«  U  avoit  mis  de  bonnes  garnilbns 

dans  toutes  les  places  qu'il  avoit  enleveés 

aux  Colonnes  9  &  rien  ne  Tempéchoit  de 

commencer  la  guerre  au  printemps  pro* 

chain  dans  le  roiaume  de  Naples  ou  dans. 

lu  ÏQfGWC  >  avec  Ici  troupes  Fran^oife»' 
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'  -  qui  ctoicnt  déjà  dans  le  Parmcfan ,  &  dans  I4 
An.  I  f  j  6*  Mi^andole  ;  lorfque  ion  nohce  lui  écrivît  $!ç 
la  cour  de  î^rancc ,  qu'il  y  avck  une  tréve  ca- 
tre  rempcrenr  6:  Henri  IL 
XIII.       Les  neveux  du  pape  très-mccontens  de 
riaiiKcsdes  Cette  dcniarcbe  du  ^oi  de  France,  qui  n'en, 
ncvcriix  du  avoit  donné  aucun  avis  à  leur  oncle,  ccri» 
f  a  pc  au  roi  yj^ \^  cbam  p  au  duc  de  Sommerlêt  qui 

France.  .   -       j  '  v  n  ^    J    tt  ^ 

^       .   avoit  fucccsc  a  Rucccllay  auprès  de  Hen- 
ihd  nt  ^^  '  ^^^^^  1  engager  a  rompre  le  traite,  ei> 
*  '     cas  qui!  ne  fut  pas  ratifié,  ou  pour  y  for- 
mer tous  les  obftacles  qu'il  pourroit  îniar 
gîner ,  s'il  étoit  conclu*  On  le  chargea  zuf- 
U  de  faire  au  roi  de  grandes  plaintes  (hr 
ce  traité,  &  de  lui  reprefenter  que  la  caii- 
.    *         fe  du  pape  ayoit  été  trahie  ,  les  Caratteç 
abandonne;^,  &  la  réputation  du  roiper* 
due  en  Italie^  o&  Ton  ne  feroît  plus  aucun 
fonds  fiir  (es  promelles ,  puifqu'il  vîoloit  fk 
parole  fi  ouvertement.  Cette  lettre  fut  lue 
au  roi  ,  fur  Fefprit  duquel  elle  auroit  fait 
beaucoup  d'ûnpreifion ,  fi  fon  confeil,  qui 
ifavoit  jamais  approuvé  la  ligue  avec  le 
pape ,  né  Tefit  afiermi  dans  Tes  premières 
rélblutîons ,  en  lui  faîf^nt  voir  les  avanta- 
ges qu'il  retireront  de  la  trêve,  &  les  re- 
proches qu  il  jalloit  s'attirer ,  «'il  la  vouloit 
rompre.  Le  pardinal  ÇaraiFe  ne  fe  conten- 
ta pas  de  cette  prjemiere  lettre  :  il  en  écri- 
vit une  autre  le  cinquième  de  Mars  ,  pour 
demander  que  fi  le  roi  avoit  réfolu  d'ob- 
fervcr  la  trêve,  il  remit  du  moins  au  pape 
ie$  places  qu'il  avoit  dans  la  Tofcane  y  ce 
^ue  k  cardinal  de  Lorraine  avoit  prorhis 
itn  quelque  manière  :  Que  par  ce  liioïen 
les  Impériaux  &  le  duc  de  Florence  déli- 
vrez de  l'appréhenfion  des  François,  n'entre- 
prendjroieAt  rien  contre  fa  fainteté  $  à  la^ 
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Livre  cent  chtquMnU^deuxiéffie*  iot 
ijuellc  ils  rendroient  Sienne  &  tout  ce  qu'ils 
avoient  pris  dans  cet  état  pendant  la  guerre,  An.  i  ^^és 
.  afin  de  l'avoir  pour  ami*  Qu'on  %iyoit  qu'il 
écoic  au  pouvoir  du  pape  de  crainsferer  i,ÙL 
volonté  &  à  qui  il  jugeroit  à  propos,  la  pofle^  . 
fîon  des  roïaumcs  en  Italie ,  &  que  de  quel- 
que coté  qu*iipândiâC|il  lui  étoic  aifé  d'a- 
voir le  deû^usp* 

Mais  coDiine  toutes  ces  tentativess  ne  x  1 1^. 
réulTirent  pas ,  le  cardinal  CarafFe  con^t  DcdHiv  'In 
le  deflcin  d'aller  lui-même  en  France  ^  fous  p^- 
prctexte  d'une  Iceation  honorable.  Le  car-  ^^^î 
<lmal  de  Toucnon  eniploia  tous  les  foins  ç„  quaiué 

{»our  l'en  détourner }  tl  lui  repreiêntà  que  da  ié(«r^ 
,  es  aâàires  du  pape  9t  celles  du  roi  avoient   />  i//,^^.,v 
befbin  de  fa  prcfence  à  Rome.r  Comme  il  z,;/;.  c^kc/ 
n'avoit  jamais  approuvé  la  ligue  avec  le  T);*/. /.  1 5^ 
pape,  &  qu'il  la  croioit  très- préjudicia- «/^  '••<s- 
Die  au  roianmc,  il  craignit  que  CarafFe  qui  .  ^i'fJtV^ 
ctoit  dun  eiprit  inquiet  &  repiuant  ,  ne  17, 
troublât  la  trêve  y  8t  Rengageât  la  France 
dans  une  guerre  malheureuie  ,  par  la  fa- 
veur qu'il  efperoit  trouver  à  la  cour.  Mais 
les  avis  ne  furent  point  écoutez.  Le  pape 
conlentit  volontiers  au  deifein  de  ion  ne^ 
yeu  :  &  ce  qui  l'y  détermina  principale-» 
ment ,  fut  que  le  roi  lui  refufoit  abfolument 
de  lui  remettre  Ues  places  qu'il  occnpoit 
dans  j'état  de  Sienne  ,  &  que  fcs  neveux 
fôtihaitoient  de  recouvre^  arec  d'autant  plus 
de  paflion  9  que  c'étpit  une  voye  sûre  pour 
iê  concilier  Tamitic  des  princes  ,  &  s'en 
faire  même  rechercher.  Il  nomma  donc  le 
cardinal  Carafte  pour  fon  légat  en  Franco 
le  dixième  d'Avril  de  cette  année ,  fous  le 
fp^cieux  prétexte  de  féliciter  Henri  I L  fur 
la  trêve  qu'il  venoit  de  (aire  avec  Tem^e^ 
reur,&  de  Tcxhoiter  à  une  paix  parfaites 
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Et  dans  le  même  temps  il  chargea  Je  la  fn5- 
Aw.ijj^.  me  commiffion  auprès  de  l'empereur  &de 
Philippe  roi  d'E/jjagne,  qui  tous  deux  étoient 
en  Flandre,  Sdpion Hebîba  évêque  de  Mo- 
tola  fait  depuis  peu  cardinal. 
X  V.        Les  inliruôions  qu'il  donna  à  ces  deux 
.  légats  ,  furent  à  peu  près  les  mêmes,  lia 

tions  du  pa-  tr^*    ^     ».  5»     *  •  % 

à  fcs    c^o^cï^'  chargez  dengager  ces  prmces  à 
deux  légats  changer  la '"trêve  en  une  paix  conilante  & 
tu  France  &  perpétuelle,  d'offrir  à  cet  effet  fà  médiation 
•a  flandrc.  auprès  de  Tun  &  de  l'autre,  &  de  promettre 
PéilUi/ic,  S"   ^è  comporteroit  en  véritable  ami,  pour 
hto  fff^cit.  procurer  la  gloire  8c  la  sûreté  de  leurs  états^ 
Sleid.  in  Mais  ôutf  e  ces  inftniâions  commîmes  ^  le 
têm.  l.      cardinal  CaraflTe  en  avoir  de  fecrcttcs ,  qu'il 
devoir  feulement  appuier  de  vive  voix;  c'é- 
'  toit  de  remontrer  à  fa  majefté  très-chrétien- 

ne 9  qu  il  étoit  de  la  juitice  ^  que  ce  prince 
fenm^c  à  la  trêve,  &  qu'il  confirmât  le  trai- 
té fait  par  le  cardinal  de  Lorraine,  jufqu'ià 
avoir  recours  aux  (bilicitations  &  aux  pré-^ 
ftns  pour  réuflir.  Le  légat  reçut  ces  deux  in- 
firuâions  de  ion  firere ,  par  ordxe  du  pape» 
Les  premières  qui  dévoient  être  publiquesV 
'  lurent  inlbritea  â  Rome  dans  les  ve^iitres 
'  mais  les  ftcrettes  qu'on  ne  devoir  point  pro- 
.  duire ,  ne  furent  point  cnrcgiftrces  r  &  ce  fut 
dans  la  fuite  un  des  griefs  qui  fervirent  à  per- 
dre le  cardinal  Caraffî^  fous  le  fucceOeur  de 
Paul  IV«  parce  qu'onraccuiâ  d'avoir  en  gagé* 
le  roi  de  France  à  porter  la  guerre  en  Italie  y. 
fans  en  avoir  re^u  aucun  ordre  de  fon  oa- 
•  cle, 

•   

XVI.      En  attendant  le  départ  des  légats ,  le  pa- 
ie pape  pe  tint  nn  confiftoire  dans  lequel  il  &  dé- 
farle  forte-  chaîna  fort  contre  les  Colonnes  t  il  les  traîr- 
îes'coîon-*  ta  d'impies,  &  voulut  prouver  que  leurs  an- 
aes«         cettcs  avoient  toujours  été  contraires  au 
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Lîwe  cent  cinquante-  deuxième^  ï 
iàincfiége,  il  déclama  en  paiticuliet  contre  - 
Afcagne  qui  était  aâiieUement  prifonnîer  à  An.i  J56. 
Napies,  &  qui  avoit  autrefois  afliegé  Cle^   Djt  Thon 
ment  VIL  dans  le  château  Saint- Ange  f^^/  'j"7» 
Bc  pillé  la  ville  avec  les  Impériaux.  Il  s'ex- 
pn  ma  avec  bcaucoujp  a  aigreur  contre  Marc-    ^^  j- ^ 
Antoine  ion  fils ,  qui  mardvint  fur  les  traces 

£e  Ion  pere  ^  faiToit  des  entreprifes^  détefia-^  * 
fe8  &  facrileges  à  la  ruine  du  vicaire  de 
JeHis-Cbrift  &  du  faint  fîége  :  après  avoir 
indignement  dépoiiillé  celui  de  qui  il  tenoit 
la  vie.  Ç'eft  pourquoi  il  les dédaca tous  deu^^ 
indknes  des  traces  qui  iennr  avoient  écé  ac 
cordées  par  puifîeuprs  papes  (esprédecefleurs. 
il  confifquales  biens  du  perc  &  du  fils,  & 
donna  la  confifcation  de  leurs  terres  dan« 
l'état  ecdefiaftique  au  couate  de  Montorjo  ' 
fon  neveu ,  avec  le  'titre  de  duc  de  Pailiano# 
Ënfin  il  les  excommunia ,  &  fiiimina  pa-^  ^ 
reillement  des  cenfures  contre  tous  ceux  qui 
leur  donneroî^nt  du  fecours ,  &  prendroient 
4eur  défenfè.  Mate-Antoine  fç  retira  dans  le 
roïaunus4e  Naples^  où  il  fut  très  bien  reçu  ; 
&  de  temps  temps  il  en  dortoir  pour  faire 
ics  inctirfîons  fur  les  terrçs  dont  on  Tavoit 
dépoiiiilér 

Dans  le  même  temps  le  pape  6ta  le  gou- 
vernement de  rétat  eçcl^ualUque.^au  doc^ 
d'Urbin  ,  &  le  donna  an  m|me  comte  de 
Montmo ,  avec  le  bâton ,  qui  eft  la  marque 
de  cette  charge, &  il  mit  U)n  fils,  qui  né- 
toit  encore  qu'un  enfant ,  en  pofleflion  de 
ÇatU)  du  domaine  des  Colonnes,  avec  le 
titre  de  marquis.  Le  cardinal  Caralfe  ne  dif- 
^roit  (on  départ  que  pour  attendre  Pierre* 
Strozzi ,  fous  lequel  il  avoit  porté  les  ar- 
mes :  &  qui  étant  parent  de  la  reine,  avoit 
l^eaucoup  .d^  crédit  4  k  çour  de  France  «  fid 

Eittj; 
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■   ■■"      fê  déclaroic  ouvcrtemeac  contre  les  Efpa- 
AN#J$5é.  gnob.  Strozzi  étoit  occupé  i  faire  fortifier 
*  ^ujoHT'  Civka-Vecchîa ,  Amîo*  &  Palitano ,  dont 

d'hui  Set-  Ics  Colonncs  venoient  d'être  dépouillez  ; 
turo  pet. te  il  avoit  avec  lui  des  perfbnnnes  habiles 
y  lie  l'àtfc  dans  les  fordâcacion^ ,  qui  lai  tracèrent  des 
d'^ulio^^  ^  baftion»  dans  les  endroits  avantageux,  &  il 
dix  "ljcH€^  cette  dernîcfc  place  les  vivres  &  les 

de  Ternit    munitions  neccflaircs  pour  foûtenir  un  fiége, 
en  cas  que  les  Colonnes  vinifent  l'attaquer. 
Mats  le  vrai  dclicin  du  pape,  en  (aifànt  forti- 
fier ces  places ,  etoit  de  couvrir  la  frontière 
de  l'état  ecclcfiaftique  contre  leroïaumé  de 
Naples.  Et  auffi-tôt  que  Palliano  fut  en  état 
de  dcfenfe/Strozzi  vint  joindre  à  Rome  lé 
cardinal  Caraffc ,  &  tous  deux  fe  mirent  en 
chemin  pour  Civita-Vecchia  ,  fuivis  dW 
grand  nombre  de  nobles  &  de  feigneurs  qui 
youlurent  être  iù  voiage. 
XVII.        Ils  s'embarquèrent  â  Civîca-Vecchia  mé- 
Déparr  du  me,  pourfe  rendre  à  Marfeille,  conduits  par 
€arainalca  Paul  Jourdain,  chef  de  la  maifon  des  Ur- 
raffc  avec  gateres,  dont  une  partie  ap-i 

la'cour'dë  Partenoit,  «»         &  rSiutre  an  pape.  Le 

f  rance.      cardinal  étant  arrivé  en  France  avec  un  (îi- 
De  TA«iiP^'''^^^S"*P^g^>     rendit  à  Fontainebleau  ,* 
hifl.  L  17.  oî^  il  trouva  la  cour  dîvifee  en  faâions.  Le 


Pallavic.  connétable  de  Montmorenci  déjà  âgé,  pré* 
ntfufA,ti.  voïant  les  mauvais  (iiccés  de  la  guerre  , 
€.  ip.n.  2.  2,vo\t  ménagé  la  trêve  pendant  l^b(ènce 
du  cardinal  de  Lorraine,  aide  en  cela  parle 
neveu  de  l'amiral  de  Colîgny,  Les  princes^ 
de  la  maifon  de  Guife  au  contraire  pleins 
d*ardeur  cachoient^  d'exciter  de  nouveaux 
troubles,  pour  avoir  le  commandement  dés- 
armées, &  rejettoicnt  tout  ce  qui  pouvoit 
porter  à  la  paix.  Ce  qui  rendoit  le  roi  incer- 

iftiO)  quoique  rfaeureujt  fuccès  des  guerresr 
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Livre  cent  cinquMnte-deuxiemi.     toy  * 
paffécs  le  fit  beaucoup  panchcr  du  côte  de  - 
ravis  des  Guifes.  Enfin  il  y  fut  tout-à-fait  An.ij  jtf» 
déterminé  par  Catherine  de  Medicig  fa  fem- 
me ,  qui  fevori(bit  la  guerre  d^Itaiic^  afin  de 
procurer  le  commandement  de  Tarmée  à 
Strozxi  (on  parent ,  &  par  la  duchcflcde  Va^ 
Icntinois ,  qui  étant  déjà  alliée  à  la  maifon  de 
Guife ,  par  le  miariage  d'une  d  e  fcs  filles  avec 
le  dnc  a  Aumafe ,  crut  qpe  c*étoit  une  oc--' 
cafion  favorable  pour  avancer  ceiiz  de  cecte' 
niaifon  &  les  rendre  plus  puiflansi 

Les  affaires  croient  âinfî  difpoiees ,  lorf-  XVIÏIT. 

âue  le  cardinal  Caraffe  aborda  le  roi^à  qui  Confcrencè^ 
prefèma  au  nom  du  pape ,  comme  au  pro-  cardia» 

tcôcur  de  r&lifc  Romaine  &  du  faintificçe  ^°^!  /^^^ 

"  t      •  «1      roi  de  fran** 

répee  &  la  toque  que  le  ïamt  pere  avoit  be- 

nies.  Cela  fe  ht  avec  beaucoup  de  pompe  &  . 
de  cérémonie»  Enfuite  le  cardinal  entra  en  ^yS^^r*^ 
confetence  avec  fa  majcftc ,  il  fuî  rcprcfcnta  PéUUvwt 
tout  ce  qu'il  avoit  £ait  pour  fonfervice  ,  &  Ucp-  t4u 
pour  engager  le  pape  fon  oncle  dans  fes  inr     n.  f« 
reréts;parla  feule  inclination  qu'il  avoit  '*<'r«r.^' 
pour  la  France,  lâns  y  être  excité  par  d'au-  '/^l^^i^*^ 
très  motifs.  Il  exaggera  le  reffentimenc  des 
JEfpagnoIs,  qui  par  la  trêve  ,  ae  craignant 
plus  la  guerre  fut  les  frontières  de  Flandres  y. 
ni  dans  le  Milaner ,  ni  dans  le  Piémont ,  ni 
dans  la  Tofcane  ,  alloient  tourner  toutes- 
leurs  forces  contre  la  maifon  des  Caratfes  ^ 
&  contre  le  chef  de  Téglife ,  dont  les  places^ 
étoient  foibles,  &  Tépargne  épuifée  par  let^ 
dernières  guerres  ;  ce  qui  faifoit  craindre  une* 
fiiite  de  maux  aufquels  il  fcroit  enfuite  très*: 
£Hicile  de  remcdicr*- 

»  Ain^i ,  contirma-r-il,  je  n'ai  pi{  me  per^ 
iimder  oue  vous  euffiez  confenti  à  une  tré^ 
ve,  iorlqu'il  y  avoit  fi  peu  d'apparence  itn^ 
i»  condurr e  >  fi  votre  ma),eftéji*eut  pas  étc.»^ 
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10^  mjloire  Ecclefiajlique. 

»  mal  inftruîtc  de  (es  intérêts  &  des  notrts^Z 
%lÊ.iys6m  *»  Auili  j'cfpere  que,  quand  elle  aura  coofi- 
»  deré  ces  chofes  comme  elles  font  avec  (a 
y  prudence  ordinaire  y  clic  prendra  une  rcfo- 
a»lutionqui  lui  fera  glorieufe^à  nous  falu- 
»  taire^  &  utile  aux  uns  &  aux  autres.  Enfin  il 
conclut  en  repréfcntant  au  roi,  qu'il  ne  dc^ 
voit  point  être  arrêté  par  (on  ferment ,  & 
par  la  foi  qu  il  avoir  jurce  d'obfcrver  la  trê- 
ve, m  II  eft  de  votre  zcle,  lui  dit-il,  de  pren- 
to  dre  garde  à  ne  pas  perdre  par  un  (crupule* 
»  mal  fondé  &  hors  de  laifon,  la  gloire  que 
9»  vous  avez  reçAè*  de  vos  ancêtres ,  &  de  ne^ 
9»  pas  permettre  que  les  papes  &  les  princes 
M  afflii^ez  &  abandonnez  de  votre  fecours  , 
M  fbicnt  aujourd'hui  contraints  d'implorer  la^ 
«•  mifcricorde  de  vos  ennemis  ,  &  de  man- 
ia dier  par  de  balfes  prières  la  proteâion  qu'ils* 
»  ont  toujours  trouvée  auprès  des  rois  d&  ' 
France, 

X I X.      Le  cardinal  voïant  que  le  roi  paroiiToit  tou^ 
rntcmîon  ché  de  ces  raîfbns,  entra  dans  un  plus  granct 
^ii  cardinal  j^^xdil  :  il  dit  à  cc  princc ,  que fe  pape  lui  Éaci- 
m^mt  \T  iî^eroît  l'entrée  du  roïaume  de  Napics  ,  &  . 
roi  â  la     ^^'^1     fecoureroit  de  foldats,  de  vivres  & 
(uecre.      ae^munitions,&  lui  procureroit  un  port  coin- 
De  Tb6u  ^lode  pour  le  débarquement  de  fes  troupes». 
Ub.  17.  éU  Non  qu'il  efperât  un  (uccès  certain  dç  cette* 
4hmi  m*     expédition  ,  dans  laquelle  il  fe  rencontroit 
de  grandes  difficultez;mais  il  croïoît  qu*eii] 
excitant  la  guerre  entre  les  François  &  lesc 
BipagnolS)  révenemènt  en  lèi(oit  tel,  quçles: 
lins  &  le;  autres  las.    fatiguez ,  abapaonne* 
rôient  les  places  qu'ils  occupoient  dans  Ia> 
Tpfc3ne,&  confentiroient.qu*on  les  remît 
ail  pape  ;  d'autant  plus ,  qu'il  y  avoit  zS^z^. 
d'apparence  que  l'empercuc  nç,  s'opiniâtre- 

xoit;£as  à  coAUnuer  la  ^crre  ^ouc  la  yilk  4^ 
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Sienne  ,  pourvu  que  les  FraïKjois  fortifient  """ 
du  refte  de  la  Tofcane  ;  &  qu'il  y  avoit  lieu  An.  i  55 
de  croire  que  ceux-ci  voïanc  qu'ils  ne  dou- 
▼Ment  entretenir  une  armée  clans  la  Tofcane 
qu*av€c  beaucoup  de  dépenfe  ^  né  refufè- 
roient  pas  un  pareil  accommodement ,  par 
lequel  la  liberté  feroît  rendue  en  apparence^ 
aux  Siennois.  Quelques  hiftoricns  ont  écri( 
que  le  cardinal  avbit  fait  efperer  au  roi  qu'on 
lui  remettroit  pour  garantie  ,  Boulogne  ^ 
Ancone ,  Palliano ,  Civita- Vecchîa ,  &  mê- 
me la  fort  erefle  de  Rome,  qu'on  agpcUclc 
château  Saint- Ange.  ^ 
.  Ce  fut  là  ce  que  le  cardinal  dit  au  roi  ^  ^ 

la  conférence  particulière  qu'il  eut  ayeQcepropo(î  ioas^ 
prince;  mais  dans  faudience  publique  qui  luî  qu'il  hm 
tilt  au/n  accordée ,  il  ne  parla  ni  de  guerre  ni  J^^j  pu- 
de  uipturc  de  trêve  ;  au  contraire ,  il  propof^ 
au  rot  ^  que  fi  on  vouloit  laifler  le  foin  an  pa-  Pkliavjc^ 

de  oacifier  les  troubles,  même  au  défavan-  ^'V?- 
tage  du  roi ,  û  la  fufticele  dèmancioit ,  il  fe  J^f' 
porteroit  pour  médiateur  de  la  paix.  Mais  il  *  in  lhlerî]* 
«e  faifoit  ces  avances,  que  parce  qu'il  fçavoit  Caraff.^  ad 
bien  qu'Henri  .^•  étoit  comme  afluré'  que - 
l'empereur  n'accepteroit  pas  la  médi^on  du  p  j)^' J'^// J 
pape ,  qu'il  regardoit  conune  ion  plus  mot-  ^o^/junik- 
tel  ennemi^  CarafFe  propola  encore  au  roi  •  * 
l'affaire  du  concile ,  que  le  pape  promettoit 
de  convoquer ,  non  pas  à  Trente,  mais  k 
Rome,  dans  li^  palais  die  Latran:  $c  Henri 
accepta  ces  o£6resi^  8c  promit  d'js  envotec  let* 
évéqjies  die  fon  ro'iaume.  Le  cardinal  enflé 
de  ces  promcflcs  &  des  honneurs  qu'il  avoit 
reçus  à  la  couij  de  FranceXe  flataauflTi-tôt  que 
&  négociattoaauroit  un  heureux  fuccès,  &. 
9'4mtretenanjt  aveç  TambaiTadeuc  de  Charte» 
T.  il  lui.  parla  de  la  paix ,  &  luî  dit  :  qu'il  ne- 
9endroi  t^'à Ton  maiue  de  L'accepter  \ 

È.VJJ 
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il  ajouta,que  les  princes  dévoient  inftrufre  fe 
pape  de  leurs  pretendons^&fefoummrc  k 
s  ibn  jugement.  L^ambairadeur  peu  étonné  de 

CCS  paroles,  &  n*ignorant  pas  combien  (on 
maitrc  ctoit  porté  à  la  paix  ,  répondit  quii 
étoic  prêt  d*accepter  des  conditions  équita- 
bles }  &  que  comme  le  duché  de  Milan  étott 
la  caufe  principale  de  la  guerre ,  l'empereur 
'  étoit  difpofé  à  s'en  j^rivcr  lui  &  Tes  fucccUcurs 
fi  le  roi  de  fon  coté  vouloir  rcftitucr  tout  ce 
qu'il  avûic  pris  au  duc  de  Savoye  »  &  aux  au-- 
très  princes  întcrefllz. 
XXI.       Le  cardinal  Caraf^e  informa  de  toutes  ce» 
Jole-du  pa-  chofes  l'autre  Icgat  Rebiba ,  qu'il  croïoit  dé- 
nanfl^fuc  P  ^^"^^  à  Bruxelles  ;  mais  celui-ci  avoit  cir 

<lc  la  ne-  ordre  de  marcher  fort  lentement ,  &  d'atten-  - 
gociacîou  de  dre  le  Accès  de  la  négociation  de  (on  colk'* 
Carafie»     gue  en  France,  pour  ne  point  propoiêr  la 
p alla-vie,  paix  àrempereur,iorfqu'ilfaudroîtIuidécla- 
vt  Jup.  m,  rer  la  guerre.  Lepape  de  fon  côté  aïant  vûi 
i$,c4ef,i^.       lettres  que  Caraffe  écrivoit  au  duc  de 
^'Ira^      Palliano  fon  frère,  pour  lui  apprendre  dans 
-Junii*.       quelles  diipofitions  le  roi  etoit,  par  rapport 
à  iVffre  qui  lui  avoit  été  faite  de  prendre 
Paul  IV.  lui-même  pour  médiateur  de  la 
paix ,  &  la  manière  agréable  dont  ce  prince 
avoit  reçu  la  proportion  du  concile  qui  de«* 
▼oit  (t  tenir  à  Rome ,  fit  lire  ces  lettres  dans 
itn  confiftoire,  &  écrivit  lui-même  à  fon  ne-"* 
veu  en  France,  pour  l'exhorter  à  poufl'er  cet* 
te  affaire,  &  à  la  conduire  a  faperfeâion  ;. 
mais  ilne  lui  dillimula  pas  les  foupçons  qu'il 
avoit  contre  les  Efpagnols  ,  qui  ne  cber«- 
choient  qu*à  le  mortifier  dans  toutes  les  oc* 
cafions  ,  &  qui  le  méprifbient  (buverâine* 
^  ment  ;  il  lui  rappella  les  violences  du  mar* 

quis  Je  Sarria,  ambalTavleur  de  l'empereur^, 

^  av^iLforcé  la  garde  >    £û  ioiD£rc 


Digitized  by  Gopgle 


livre  ont  einquante-dèuxiétm»  te^ 
porte  de  la  ville ,  pour  aller  à  la  chafle ,  parce  ^^"^""^ 
que  le  capitaine  avoitrefufé  de  la  luiouvrir.A.N.  i  j5tfv 
21  lui  expolbic,  que  les  Efpagnois  favori- 
Ibienc  ouvertement  les  Colonnes,  dans  lé  ' 
deflein  de  les  faire  rentrer  dans  les  Tilles  donc 
an  les  avoir  juftement  dépouillez  ,  &  c]ue 
par  un  cdit  feverc,  ils  avoient  interdit  tout 
commerce  entre  les  Napolitains  &  les  fujccj 
du  pape.  Enfin  it  lui  apprenoît  qu'il  avoit  en-  ^ 
Toïé  le  cardinal  de  San-Severino  à  Venife  ^ 

Îour  engager  cette  république  à  fe  joindre  k 
n ,  en  lui  promettant  de  la  rccompenfcr  lar- 
gement des  dépouilles  des Elpagnols, fi  avec, 
leurs  forces  jointes  à  celles  des  François  & 
de  l'Etat  ecclefiaftique ,  on  çouvoit  délivrer 
ntalie  ^u  joug  ft  db  ta  ftrntade  des  étran«- 
gers  ;  &  que  les  Vénitiens  avoienr  repondu  , 
qu'ils  ne  vouloient  favorifer  aucun  parti  ,  & 
que  le  pape-,  comme  pere  commun,  devoit 
bien  plutôt  prendre  des  confeiis  de  paix  »  & 
ne  pas  permettre  qu^en  rallumant  de  nouveair 
fei  guerre  en  Italie,  on  la  remplît  de  nou- 
veaux troubles  6c  on  Tcxposat  en  proie  à  fes- 
ennemis. 

*  Le  légat  fit  (on  entrée  à  Paris  avec  toutes^  XXIL 
ItB  magnificences  qui  jpeuvent  accompagner   Hntrée  dit. 
de  pareilles  cérémonies.  On  dît  qu'en  feî-^a^inal  Ca- 
lant le  ligne  de  la  croix  dans  les  rues,  &don-^?*®  * 
nantlabcnédiâion  félon  la  coutume,  au  lieu  ' 
de  prononcer  les  paroles  ordinaires*  il  difoit  i 
tout  bas  ces  mots  au  peuple  qui  renoit  en  „,  j 
fbttk  fe  jetterâ/ès  genoux  pour' recevoir  (a  Me^er^y 
bénédiAion ,  ptiifque  ce  peuple  'veut  être  trom-  ^href^é  du 
Jfé^  qu'il  fait  trompé.  Et  Ton  ajoute  qu'à  la'-4-f.  5^^"» 
cour  &  i  la  ville t  il  fc  montra  cavalier  par-- 
mi  la  noblelfe  ,  gaJnnt  parmi  les  dames  9 
gtiay  par-mi  les  gons  de  bonne  humeur  ,  ft' 

qti'U  n'oublia  pa$  de  fwc  &  gohi;  à  k  duche^-* 
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le  de  Valentinoîs  à  qui  il  fit  beaucoup  de  pré« 
AN.  ifî*.  fcns  cotiiïderables  de  la  part  du  pape  &  de 
Palîd'vic.  ^cnne.  Le  roi  lui  donna  Tcvcché  de  Co- 
hifl.  concil.  minges  vacant  par  la  démiirion  volontaire 
^  n.f.  ip.  de  Jean Berttandi garde  des fceaux^& la rci-' 
^  ne  étant  accouchée  de  deux  princefiês  dans  le 

mois  de  Juin ,  le* cardinal  fut  prié  d*en  tenir 
pnc  fur  les  fonts,  &  lui  donna  le  nom  de 
Viftoire  ,  foit  à  caufc  des  heureux  fliccès^ 
jdes  années  précedenceç  ,  foie  ^  caufe  d^ 
Pelperance  que  toute  (àmaifon  avoit  téme* 
vairement  conçue  des  profperitez  futures^ 
Ces  deux  princeffes  moururent  peu  de  temps 
aprèç.  Quelques  cardinaux  bLimcrent  fore 
Carafiè  d'avoir  accepté  révcchc  de  Comin- 
ges,  comme  un  bénéfice  peu  convenable  à 
Ul  dignité;- le  légat  en  étant  informé  «  ea 
ccrînt  à  fon  frère,  le  TÎngt  -  quatrième  de 
Juillet ,  &  traita  aflez  mai  ces  cardinaux  qui 
étoient  Pacheco ,  &  Jean  Alvarez  de  Tole- 
de  Dominiquaio,  qi^^on appclloit  le  cardinal 
de  S.  Jacques ,  parce  qu*il  étoît  archevé<pie 
deCompofteUe.  * 
XJnn.        Cependant  les  affaires  fe  broiiilloîent  fort 
l&?t^lcb-ba      ï^^^^^  9  ^       les  efprits  paroiflbient  très- 
^ul  vîcSt  en  J^n^ofe*  ifa  ^lïcrrc.  Le  cardinal  Rebiba  cjfà* 
ïrance.  •     s^étoit  avancé  iujS]M'à  Maftcicht  à  deux  jour» 
'P./W.  n^es  de  Bme  les,  reçut  ordre  de^^^ 
9tbi  fup.cajr,  f^s  P^s  •  dans  1  apprcheniion  que  1  empereur 
19'  «.  7.     ne  l'arrêtât ,  &  ne  le  fit  prifonnîcr  ,  pour 
ViÇoger  quelques  I,inperi^ux  rquc  le  pape  tcr 
V^.  /.  17.  jjpjç      prifon,  quoique  d'autres  attribuaf- 

ient  ce  rappel- à  la  rifolution  qu^  le  coi  dcr 

France  avoit  prife  de  déclarer  la  guerre  h 
Tcmpereur  &  à  Philippe;  ce  qui  rendoit  la^ 
léqation  du  cardinal  mutile-  Quoi  qu'il  en- 
'  '  •  ^  {bit ,  Rebiba  revint  en  France  ,  iàns  avoir 
S^i  à  Temperçur  }  9c.  ks  ïm^^im  qg& 
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'    Livre  cent  cïnqumte-deuxïétne,    1 1  f 
ll^iattendoient  rien  de  bon  des  dépeins  du  pa-  ' 
f  e  \  principalement  depuis  qu'on  avoir  corn-  An»  i  S  S  ^ 
mencé  à  fortifier  Paltiano ,  furent  confirmez 
dans  ropînîon  qu'ils  a  voient  conçue,  que  les 
affaires  tendoient  à  la  guerre  dans  la  campa- 

5 ne  de  Rome.  C'eft  pourquoi  le  roi  Philippe 
ans  le  moment  même  dotma  ordre  du  duc 
^' Albe ,  de  mettre  (on  armée  en  campagne  , 
fans  attendre  que  les  troupes  auxiliaires  de 
France  fuffent  arrivées,  &  d'empêcher  au- 
tant qu'il  fe  pourroit  les  fortifications  de 
Palliaao  ;  jugeant  que  f^rarmée  paroifibit^ 
&  s^ayan^oit  jufqu'aùx  portes  de  Rome  9  le  ' 
p^pe  qui  ne  iê  ientoit  pas  aflez  fort ,  pourroir 
fe  repentir  de  la  guerre  que  fes  neveux  lui  ^ 
a  voient  fait  témérairement  entreprendre 
jSc  qu'avant  Tarrivée  dufecours^on  pour* 
%o\t  s*accommodér  à  des  conditions  honnê- 
tes. ^ 

Suivant  ces  intentions ,  le  duc  d'Albe  qui  xxiv. 
vouloit  fiirprendire  les  troupes  du  pape  quiLedacd  At- 
ii!étoient  pas  encore  prêtes,  lui  envoïa  Pyr-  bc  cnvoïc 
nis  Loffiredp  noble  NapoKtaîn,del'illuftre^;^^'^V 
maifen  des  marquis  de  Trevico,  pour  effaïcr  J^fj^j^^^p^. 
R  l'on  pourroit  accommoder  Icfs  affaires ,  fonnicr. 
&1  amufèr ,  fous  prétexte  de  vouloir  traiter  p^n^^i^^ 
avec  lui.  Mais  le  pape  lui  oppola  un  autre 
artifice,  &  fe  perfiiadant  ique  le  duc  d'Albet^^ .  tS. 
fie  rattacjueroit  à  forcé  ouverte  qu^aprèsi^* 

gu'il  auroit  vu  que  Loffredo  feroit  de  retour  > ,     1  ^  , 
ms  avoir  rien  conclu ,  il  différa  toujours  de  /'/ /^Jl 
f  entendre,  8c  le  remit  chaque  fois  qu'il  le  ^j^or.^.^^- 

treifoit,  au  premier  confî{loife*qu*iln'airem*ie«f^.  <f 
ioit  jamais.  Le  dite  d*Albe  impatient,.  &  ne 
pouvant  plus  fîipporterces  lenteuîrsrafièâées^ 
ht  avancer  fbn  armée,  fans  attendre  le  re- 
tour de  LofFredo ,  s'empara  de  Ponte-Corvœ  ' 

^  4e  Franlîome  ».  &  fit.cnlcyer^  un:g|pan(t^ 
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ni  m/foire  "Ecclefiafliquei, 

■"■"■"^^  nombre  de  beltiaux  fur  les  terres  dercglifeV» 
An.i 5 jé.  Le  pape  miii  de  occcc  conduite ,  allembla 
les  cardinaux  ,  s'emporta  fort  contre  le  duc 
d*  Aibe  9  &  fit  appeller  Lofiredo-^  pour  lut  de^ 
mander  ce  quil  étoit  venu  hîiit  à  Rome, 
tenvoié  répondit  ,  qu'il  étoit  chargé  de 
deux  lettres  du  viccroi  de  Naples,  Tune  pour 
fa  fàinteté- 9  l'autre  pour  le  faccé  collège  y 
afin  de  trouver  des  moi'ens  d*appai(cr  lesdif^ 
ferends  &  de  faire  la  paix^  Alors  le  pape 
»    répandit  en  reproches  contre  le  duc  d*  Albe  y- 
il  fe  plaignit  qu'il  l'avoît  trahi ,  &  qu'il  avoit 
viole  le  droi^  des  gens  ,  en  venant  à  maia 
armce  fur  tes  terres  de  l'églife,  dans  letempdt 
qu*il  feignoit  de  vouloir  la  paix  ;  &  dans  le 
même  temps  il  fit  conduire  le  député  en  pri* 
fon  dans  le  château  Saint- Ange,  d'où  il  ne 
fortjt  c|ue  l'année  fuivante  apiès  que  la  paix 
eut  été  faite. 

XXV.  Le  duc  d'Aibe  avoit  dan»  fbn  armée  huir 
^  j!^^?  ^"  n*^'*  Italiens  des  levées  du  roïaume  de  Na- 

&  (burçon  ^^^^  ,  (bus  la  conduite  de  Vefpafien  de  Gon- 
contre  Afcî  zaguc ,  quatre  mille  Efpagnols  que  comman- 
gne  de  la  doit  Sanchez  de  Mardones  fous  Garcias  de 
eornia,  Tolède  ^  fîx  cornettes  de  cavalerie  &  douze 
Pailétvic,  cem  chevaux,  légers  ;  ces  derniers  avoient 
Wj?r  €9nc.  pour  chef  le  comte  de  Popoli,  qui  depuis  peu 
TiJ.  L  y.avoit  quitté  le  parti  du  pape,  pour  paflec 

^^De^Thiu       ^^^^         d'Albe ,  outre  douze  pié- 
17-  canon.  Lopès  de  .Marlones  étoit 

.  *  '  chargé  des  vivres ,  &  Afcagne  de  la  Comia 
croît  maréchal  de  camp.  Ce  dernier  s'étoic 
d'abord  rendu  fufpcvS  au  pape  à  caufè  de 
fa  trop  grande  liberté  ;  mais  comme  il  s'c- 
toit  comporté  avec  beaucoup  devaleui^dans 
la  guerre  des  Caraftcs  contre  le  comte  de- 
Bagni  ^  ceux-li  conçurent  une  (î  haute  oj>i^ 
tîan  de-fon  coiirag^  &.de  fa  ^robité^quik 
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Inî  cofifierentle  gouvernement  de  Veletri  , 
fa  meilleure  fottcrcfle  de  Fétat  ecclefîafticjue.  An.  i  J  5 
Mais  on  le  deflervît  auprès  Ju  pape  ;  &  les 
Efpagnols  ravis  d^enlevcr  aux  CarafFes  un 
capitaine  de  ce  mécke<,  qui  étoic  neveu  de 
Jules  III.  travafllerent  à  le  rendre  encore 

ÎJttS  (ûfpeâr  à  Paul  IV.  &  firent  tomber  entre 
es  mains  des  neveux  de  celui-ci  des  lettres 
par  lefcjuelies  on  leur  apprenoit  qu*Afcagne 
étoit  d'intelligence  avec  le  duc  d'Aibe.  Il 
fiit  mandé  parle  pape  ;  maïs  averti  par  le 
cardinal  fôn  frère  qu  il  n'y  avoit  point  dei  sû- 
reté pour  lui  à  Rome ,  il  fc  iàuva  dans  le 
roiaume  de  Naples  ;  Se  Paul  IV.  irrité  de  cet* 
te  évairon ,  s'en  prit  au  cardinal ,  k  fit  met- 
tre au  château  Saint- Ange ,  &  confiiqua  gé^ 
néraleinent  tous  les  biens  de  Tun  &  de  Tau- 
tre. 

Un  autre  incident  ne  fervît  encore  qu'à  xxvr. 
brouiller  davantage  le  pape  avec  l'empereur    Le  pape 
&  le  roi  Philippe.  Le  marquis  de  Sarria  avoit  arrêtée 
coutume  d'envoïcr  au  viceroî  de  Naples  un 
jneflàger  à  pied  chargé  de  fes  lettres  ;  &  Vem^e* 
comme  il  paflbit  par  Terracine,  le  gouver-  rcuis&Gar»- 
neur  de  cette  ville  IViant  apperçu  fans  avoir  cUaCfo  de 
les  marques  que  portent  d  ordinaire  ces  Cox-  ^^S^* 


pape 

il  le  fit  donc  arrêter,  &  Tenvoïa  à  Rome  au 
duc  de  Palliano  ,  neveu  de  Paul  IV.  avec 
ordre  de  ne  Tintroduire  dans  la  ville  que 
pendant  la  nuit  &  (bus  bonne  garde.?  On  le 
fouilla ,  &  on  le  trouva  chargé  de  lettres  en 
chiffres,  que  Garcilairo  de  Vega ,  agent  du 
roi  d*Erpagne  à  Rome ,  écrivoit  au  duc  d'AL- 
be  I  ces  lettres  étant  déchiffrées  ,.on  con^ 

nttt.  i]tie  cet  agent  psefibic  le  duc  dç  ne  point 


I 
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i  1 4         Hiftàire  tcclefiafiique,^  * 
(Uffi?rer  à  entrer'ayec  fon  armée  dans  VétSK 
. An. X ; 5^;  ecclefiaftique,  pendant  que  le  pape»n'aToît 

aflfcmblé  aucunes  troupes  pour  (à  défenfe. 
Là-dcfTus  on  arrêta  de  Vega  qui  fut  mis  en 
p  rifon  ;  ôc  Ton  prit  arec  lui  J  eaa- Antoine  de 
Taffis  général  des  poftes  de  Tempereur  /qoi 
fut  traité  arec  beaucoup  de  rigueur*  L'am- 
baffadeur  de  Tempereur  ;narquis  de  Sarria  ^ 
en  fit  beaucoup  de  bruit ,  &  voulant  en  aller 
porter  Tes  plaintes  au  pape»  on  lui  refufa 
f  entrée  du  palais.  > 
XXVir.      Le  duc  d'Albe  juftement  indigné  d'une 
te  duç  d'Al*.  pareille  conduite ,  envoxa  au  pape  te  comté 
be  cnvoVe  le  Je  San  -  Valcntino  ,  pour  fc  plaindre  que 
Sao^Valui*  ^^on-feulement  il  recevoir  les  bannis  de  Na- 
tîûo  au  pa*  pics  &  de  Florence  ^  mais  que  contre  la  foi 
pe«  publique ,  it  fiaiiôit  empriibnner  les  miniftres 

PaIU'v'c  ^"      PWlîppe  qui  traverfirient  lltaKe  ea 
Ktfu^.iil',  pofte;  qu'il  avoit  ouvert  les  lettres  de  ce 
prince,  &  fait  mettre  en  prîfon  fon  ambafla- 
,  .^^  "^^^^  deur ,  dont  laperfonne  lui  devoir  être  facrée* 
Uem'v'^î  Que  Philippe  rie  manqueroit  pas  de  fevan- 
Z^x/ /T  /.  M  toutes  ces  injures  ,  fi  m  ne  lui  feîfoit 
<^ï.  17.  n  fatisfaâfon.  Ce  qui  avoit  le  plus  choqué  le 
^.  O-  7.  in  ducd'Albe^futquelcpapele vingt-fcptiéine 
a^,  conftHs-      Juillet  avoit  fait  comparoitre  dans  le 
yUbHs  17.  c^nfiftoîVe  le  procureur  fifcal  Alexandre 
^    'JK-  paliantieri ,  avec  Sylveftre  Aldobrandin  , 
avocat  confîftorial  ,  lefqucls  expoftrent  y 
que  le  pape  aiant  excommunié  &  prive  de  fes 
états  Marc- Antoine  Colonne ,  &  défendu  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  loi  donner  aur 
cune  aflîftance  ,  fous  peine  d'encourir  le» 
mêmes  cenfuresj  Femperefir  &  le  rbi  Phi- 
lippe fon  fils,  les  avoient  encourues;  &  par 
conféquent  étoicnt  déchus  de  leurs  nefo 
mouvans  de  Téglife  ytwt  les  preuves  incon- 

te(Ublcs  qu'on  ahrcw:  9  qu'ils  protegcoî^^ 
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Colonnes  excommuniez,  qu'ils  leur  foumif-  ' 
Ibienc  des  roldacs&  de  Targent,  qu'ils  ma-  An.i5} 
chtnoîent  des  entreprifès  contre  le  faint  liég^i 
&  qu'ils  le  préparoient  à  entrer  à  main  armée 
fur  les  terres  de  Tcglife.  Qu'à  ces  caufes  ils 
requeroient  que  le  pape  nommât  des  coramiC- 
iâires  cardinaux  pour  examiner  cette  aiïàire  i 
&  que  fiir  leur  r^^port  il  prononçât  fentence 
d'excommunication  contre  les  deux  prin<- 
ces,  &  déclarât  leurs  fujétsabfbus  du  fer* 
ment  de  fidélité,  &  le  roïaume  deNaples  va- 
cant 9  pour  être  donne  à  celui  que  le  pape 
choifiroit. 

Paul  IV.  reçut  la  requête  ,  &  répondit 
qu'il  en  délrbereroit  avec  les  cardinaux;com- 
ttie  il  fit ,  après  que  les  deux  officiers,  le  pro- 
cureur fifcal ,  8c  l'avocat  confiilori^l  le  fui- 
rent retirez-  Les  cardinaux  François  parle^ 
lent  trè$-re4»eâueiiièment  de  Tempereur 
&  de  (on  fils  ;  c^  qui  ne  ftrvît  qu'à  animet 
davantage  le  pape  contre  ces  deux  princes,  , 
Les  Impériaux  laiiferent  échapper  quelques 
paroles  ambiguës ,  qui  ne  tendoient  qu'à  dif- 
férer la  réfolution  de  cette  aflfàire':  mai^  les 
autres ,  tous  dévotiex  à  Paul  IV.  relevèrent 
beaucoup  l'autorité  pontificale  ,  louèrent 
fans  mefîire  la  prudence  &  le  zélé  du  pape  > 
&  dirent  9  que  lui  feul  étoit  capable  de  remé- 
dier i,  ce  mal ,  &  qu'ils  remettotent  tout  à  là 
iage  conduite.  Ce  fut  après  ce  coniiftoire  y 
où  Ton  ne  détermina  rien ,  que  le  pape  re- 
çut la  nouvelle  du  traité  conclu  en  France  y 
ic  que  le  duc  d'Albe  feienant  d'ignorer  la 
requête  du  procureur  fifcsi,  envoïa  le  comte 
de  Sân-Valentino  au  pape ,  pour  demander 
l'élargiffement  de  Vega  agent  du  roi  Philip- 
pe ,  &  pour  îc  plaindre  de  ce  qu'il  tenolc  en- 
prifoix  des  £erto.nnes  rcvçtuc^  du  caïa^cxo: 


« 
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11^  ^        Hifiùirê  ILccleJiafiique. 
public,  ians  aucune  forme  de  juftîce.  Dans 
An.I       le  même  temps  le  marquis  de  Sarriaambaf' 
fadeur  de  Charles  V.  fit  demander  au  pape 
fon  audience  de  congé ,  &  fe  retira  de  Rome 
le  troifiéme  d»  miois  d* Août, 
xxviu.      Quant  au-comte  de  San-Valentîno ,  il  fuc 
Rcponfc  dtftrès-mal  reçu  Je  Paul  IV.  qui  s'emporta  con- 

cÔmtc  '  ^  ,    répondit  ^  qu'il  communique- 

roît  au  facré  collège  les  (ujets  de  plaintes  du 
PalUv.  «/duc  d^Albe.  Il  le  fit ,  &  quelques  jours  après 
j r  n  ^l'in^^  renvoïa San-Valcntino ,  qu'il fitaccompar 
éiH.  conft.  g'Wjr  de  Dominique  Nerîo  gentilhomme  Ro- 
fior,  y.Uu^.  i^ain  ,  pour  repréfenter  de  fa  part  au  due 
d*Albe,  qu  il  fuffifoit  denier  la  plupart  des 
Ai/?'/^^*""  chofes  dont  ce  duc  fe  plaîgnoît  :  qu'il  étott' 

V  •        prince  libre,  &  en  droit  de  demander  à  tous 

les  autres  compte  de  leurs  aâions,  comme 
leur  fuperîeur ,  qui  ne  devoir  répondre  *t  per- 
fonne  de  combite  :  qu'il  pouvoît  juiïe- 
ment  voir  &  retenir  toutes  fortes  de  lettres  ^ 
lorfqu'il  y  a  voit  Quelque  foupçon  d*entreprife 
cbmre  le  fainC  negc.  Que  fi  de  Vcgd  avoir 
rempli  le  cfevoîr  d'un  ambafladeur ,  il  ne  lui 

V  feroic  arrive  aucun  mal  ;  mais  qu  aiant  exci- 
té des  fcditions  &  confpiré  contrôle  fouve- 
rain,  à  qui  ilctoit  cnvoïé,(bn  crîinc  étoit- 

•  raâion  d'un  particulier ,  &  quTil  |c  vouloi c 
punir  comnne  tel.  Que  jamais  aucun  danger 
ne  l'empécheroit  de  (outenir  vigoureufement 
la  dignité  de  l'églifc  vSc  du  faint  fiegc,  &  que 
du  refte  ,  il  remettoit  le  fucccs  entre  le» 
mains  de  Oieu,  qui  lui  avoir  confié  la  coii* 
duitc  Al  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Qu'ainff 

•  le  i^oi  Philippe  feroit  mal ,  &  agiroit  fan» 
Yxiif  ^^^^^  >  s'il  vouloit  vanner  une  caufe  injufte;. 
sîiccis  du        ^"^  4'^^^^^  entendit  Nério  avec  alTer 

«lue  a'Aïbe  <îe  <àag  froid  ;&  jugeant  que  le  pape  Vagiit 

diuuUcaiii"  foit  avec  tant  dé  hauteur,  que  parce  qu'Â 
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cfperoit  un  prompt  fccours  de  France  ^  iJ 
cominença  la  guerre  dès  le  quatrième  de  AN.iî  jt?^ 
Sepembre ,  &  après  avoir  pris  Ponte- Cor-  pagne  de 
vo  fiir  le  Garillan  ^  &  d'autres  places  dans.  Rome, 
tout  le  païs  qu'on  appelle  la  terre  de  La-  p^iUvic. 
bour ,  il  s'avança  fur  les  terres  de  Téglife ,  &  /.  1 3 .  c.  1 9. 
envoia  devant  Gardas  de  Tolcde  à  Veruli ,  ».  1 .  i»  cdf. , 
ou  Fabiano  &  Laurent  dePérufe  ctoient  avec  ^î-  . 

De  Thcu^n 


<Ieiix.en{èienes.  Il  fit  avancer  le  canon ,  parce  i^iaj^y^  x  . 

Ït^  ceux  ae  la  garnifon  refufc^ent  de  fe  ren^ 
e.  Amfi  la  y iue  fut  prife ,  &  les  (bldats  dé- 
fàrmez.  VcfpaficnGonzague  aïant  été  envoie 
à  Bauco ,  furprit  avec  fcs  troupes  Jean  Guaf- 
coni  Florentin  ^  &  Tomafib  de  Camerino* 
£n(itite  l'armée  s'étant  avancée  vers  Anasni^ 
Pipemo,  Terradnef  Acuto,  Fumone,  Fio- 
rentino  &  Alato ,  ces  villes  fe  rendirent  vo- 
lontairement,  à  l'exception  d'Anagni,  où  le  ' 
cardinal  Caraâè  parti  de  France  vers  ia  fin 
d'Août,  &  arrivé  à  Rome  dans  le  mois  de  ' 
Septembre ,  avoir  envoïé  Torquato  Conti  »  v. 
avec  treize  cens  fantaflins  Italiens  ;  on  en 
fit  donc  le  ficge  en  forme  ,  &  la  garnifon  en 
étant  (ortie  fccrcttement  pendant  la  nuit  le 
<]uînztéme  d'Oâobre,  avec  Tes  piHciers,  & 
sr^étant  iànvée  par  la  vallée  qui  conduit  i 
Acuto  ;  le  lendemain  les  Sfpagnols  voïant 
qu'il  n'y  avoit  plus  pcrfonne  fur  les  murailles  - 
pour  les  défendre ,  fe  jetterent  dans  la  place , 
îàns  en  avoir  reçu  Tordre,  &  la  piiiprent. 
L'arrivée  du  cardinalCaraâè,&  Targent  q^u'il  * 
apportoit ,  firent  d^aurant  plus  de  plaifir  au 
pape,  que  Strozzi  le  fiiîvit  bîen-tôr,  &  après 
Itii  Montluc,  avec  des  troupes  Gafconncs  & 
les  Ibldau  François  qui  étoient  en  Tofcane  y 
afliuant  le  pape ,  qu^il  y  auroit  dans  peu  uné 
armée  en  Itafie  t  commandée  par  k  duc  dé  .  . 
^«fe/    •  •        •  .       '   -  . 
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lît  ^tjtoire  lEcdepaJlîqtié. 

Les  grands  progrès  du  duc  d'Albe  engage-^ 
Aii*i$5^*  renc  quelques  cardinaux  à  parler  d'accom- 
XXX.    fl^odement  entre  lui  &  le  pape.  De  leur  avis 
On  parle  Thomas  Manriquez  Dominiquam,  en  fit  le 
d'accommo-  premier  les  ouvertures ,  &  fut  envoie  par  le 
dcment  en-  p^pg     «luc|e fcixiémc de  Septembre,  avec 
\cà^c^      lettres  du  cardinal  de  fàint  Jacques , 
^*  Alhe.      P^^^  propoier  une  (iilpeniîon  d'armes ,  en  at- 
»  If      ^  tendant  qu'on  travaillât  à  la  conclufion  de  la 
Jup.  iik  t  Le  duc  reuiiant  la  luipeniion ,  parut 

€dp.  10. 91.  {,  pancher  davantage  pour  la  paix  >  poiuvû  que 
De  ThoHi^  papé  nommât  des  cardmatix  exemts  de 
fci/ï.  lib.  17.  (oute  paffion  avec  lefquels  fes  enYoïez  put 
'  ^*        lent  traiter.  Paul  IV.  dès  le  lendemain  fit 
choix  de  Pacheco ,  Tolède  ,  CarafFe  ,  & 
Rebiba  ;  &  le  duc  d*Albe  de  fon  côté  envoia 
au  lieu  de  la  conférence  Thomas  Manri- 
quez 9  avec  François  Pacheco  fon  fecretaire 
homme  fort  modéré,  &  très-propre  à  conci- 
lier les  efprits.  L'on  s'aflembla  chez  le  cardi- 
nal de  (aint  Jacques  le  vingtième  de  Septem- 
bre 9  &  Ton  y  propofà  les  conditions  fiiivan- 
tes.  Que  le  pape  (ë  réconctlieroit  avec  le  toi 
Philippe ,  &  donneroit  caution  qu*il  ne  Fin- 
quicteroît  plus,  &  ne  feroît  aucune  alliance 
contre  lui.  Que  les  miniftres  &  les  (ujets  du 
toi  d'Ëipagne  qu'on  avoît  emprifonncz,  fe- 
*  f  oient  mis  en  liberté.  Qu'on  rétabliroit  dans . 
leurs  biens  Marc- Antoine  Colonne,  8c  A  (car 
gne  d?Ta  Cornia.  Ce  dernier  article  embar- 
ralFa  les  cardinaux ,  qui  déclarèrent  qu'auSlin 
^'eux  n'oferoit  en  élire  la  proportion  au  pa- 
'  pe.  Mais  le  viceroi  infifta  toujoiirs  iiir  cette , 
demande*  Et  quoiqu'on  fut  convenu  qu'ilau* . 
roit  un  entretien  avec  le  cardinal  CarafFe 
dans  le  monaftere  qu'on  appelle  la  Grotte- 
Ferrée  ,  entre  Marino  &  Frafcati ,  le  cardinal . 
908*7  étant  point  trouvé  »  on  ne  parla  plus 
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4^accommademient^  &  la  guerre  continua  à 
^ordinaire.  ^  An^i^ff^ 

Le  duc  <1* Albe  aiant  iaiffé  Palliaitoà  ô  xxxi. 
gauche ,  alla  avec  Ton  armée  à  Valmontano,  Marc  An-, 
que  Jean- Baptifte  Conti  lui  remit ,  de  même  ^oii^^CoIonf 

Sue  Segnaf  a  des  conditions  honnêtes.  Jean  .^^^ 
e  Luna  gouverneur  de  la  cîtadeUe  de  Mi- J^^f  ^^^^ 
|an  9  fit  remettre  cette  citadelle  par  ion  fil$  portes  de 
au  cardinal  de  Trente ,  gouvémenr  du  Mila-^  Rome. 
fiez;&  fe  plaignant  du  peu  d  égard  qu*on  xf?^^^ 
avoit  pour  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  ïinhift. 
l'empereur  dans  l'aftaîre  de  Sienne, il  prit an,  fag. 
ïc  parti  dtt  roi  de  France.Maro^Antoine  Co-  î  *4.<i^  s  *  r# 
lonne  étani:  (brti  du  camp  pendant  la  nuit 
avec  quinze  cens  gensdarmes ,  fit  des  courfcs 
|ufques  aux  portes  de  Rome;  &  après  avoir 
lïiutiletnent  tenté  de  fiurprendre  les  troupes 
ivi  pape  y  il  fe  retira  avec  beaucoup  de  oe* 
fiiaux  qu'il  fit  emmener  ,  ce  qui  épouvanta 
fort  les  Romaîns,quî  croioient  déjà  l'ennemi 
dans  leurs  murs.  Enfuite  le  duc  d'Albc  con-. 
iduifit  fon  armée  à  Tivoli ,  où  François  Uriîi| 
^*étoit  enfermé  avec  quatre  cens  Italiens  ;  8r> 
laprès  s*en  être  rendu  itiaitre ,  il  alla  droit  à 
;Vicovaro ,  de  la  dépendance  des  Urfîns ,  qui  ^ 
abandonnèrent  aum-tôt  cette  place  :  deforte* 
/qu  elle  fe  rendit  à  AiScagne  de  la  Cornia  :  ce 
qui  ouvrit  le  chemin  aux  Elpagnols  ^  pour 
imener  à  Tagliacozzo  des  vivres ,  &  rendû  ivk 
Voie  libre  à  ceux  qui  venoîent  deTA'bruzzê, 
3La  citadelle  étoit  occupée  par  cinquante 
hommes,  don^  le  capitaine  étoit  imprudem^ 
ment  (brti  pour  conférer  avec  Cornia  :  cduî*> 
lerélint,  &  ne  le  mit  en  liberté^que  quand 
la  place  fut  rendue  >  &  qiîe  les  Efpagnols  j 
furent  entrez. 

Cependant  tout  étoit  en  trouble  &  en  con* 
liifioa  dao^  Rçme  »  ri^nnemi  qui  çtoit  proclip 
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*  y  répandoît  par  tout  la  terreur ,  &  les  gens  Aï 
Ai^.i5î.6..  pape  n'ofoient  fortir.  D'ailleurs  Camille  Ur- 
'  fin  qui  commandoit  dans  la  ville ,  aïant  fait 
abbatre  piuiieurs  maifons  ^  plufîeurs  cglifes 
Tcrs  la  porte  dei  Popolo ,  failoit  fortifier  ce 
€\w\  étoit  au-delà  du  fofié ,  &  retenoît  les  (bl'» 
dats  dans  la  ville.  Ce  qui  enmiia  le  peuple,& 
le  confterna  autant  que  fi  tout  eût  été  ruine. 
Pour  le  xialTurer ,  Blaiiè  de  Mont  lue  propo(à 
de  camper  hors  la  ville  y  te  comme  le  peuple 
raimok  8c  connoifToit  (k  valeur ,  on  lui  dit 
<le  lui  parler  pour  tâcher  de  câliner  fes  allar- 
,  mes  ;  il  le  fit ,  le  peuple  Técouta  avec  patien- 

ce ^  &  parue  plus  tranquille.  Enfuite  onen*^ 
voïa  le  même  Montluc  à  Veletrî ,  poiury 
faire  entrer  dil  fecours  ^  &  il  y  introduiiît  en 
cftet  deux  compagnies  de  gensdarmes.  Après 
cette  aâion  il  ne  féjourna  point  dans  la  ville. 
Se  revint  joindre  Tarmée  fans  aucun  danger  , 
atant  fait  environ  quarante  milles  de  chemin 
&ns  s*arréter« 
XXXli.     Toute  Tarmée  confîftoit  en  ih  mille  hom- 
**mcsxl*infantcrie,  &  douze  cens  chevaux ,  & 
dans  de  Tar-P^'^o^^o^^  bien  relolue  a  combattre  avec  ar- 
mée du  pa-  4^ur.  Mais  on  fit  une  £aute  dès  le  commen*' 
fc*  ^      cernent  qu!  rendit  tome  elperance  inuti-: 
De  Thofi  avancer  d*abord  ces . 

in  hifi  //^.troupes  au-devant  du  duc  d'AIbe  qui  n*étoit 
17.Jp.  jatf.  pas  encore  fort  préparé  à  les  recevoir,  & 
qu'uneattaquc  imprévue  cùc^éconcerpc 9 on^ 
les  retint  dans  Rome ,  &  Ton  manqua  par  cç  ^ 
retardement  roccalion  la  plus  favorable  qui  : 
put  fe  prefenter^  On  mit  cettte  faute  fur  le 
compte  de  Camille  Urfin  ,  qui  étant  déjà 
vieux  ^  un  peu  trop  timide ,  ne  vouloit  agir 
qu^avec  beaucoup  de  sûreté.  De  toutes  les 
places  que  les  Ouraffes  cenoient^  il  n'y^  en 
avoir  point  qu'ils  euifent  mieux  fait  fortifier 

que 
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fue  Pailiano,  où  Jules  Urfîn commandoit,  Ôc 
V  clctri  où  Ton  avoit  mis  Adrien  Baglioni  en  An.  i  J  5  ^« 
La  place  du  duc  de  Somme«  Comme  le  pape 
manquoit  d'argent  l>:pargne  aïant  été  epuU 
fee  par  les  guerres  des  années  précédentes  » 
l*on  ordonna  qu*on  paieroit  le  centième,  8c 
Ton  impofa  de  nouveaux  fubiîdes  qu'on  fouf- 
frit  fansi^c  plaindre ,  quoiqu'ils  chargcaflent 
beaucoup  le  peuple*  Le  marquis  de 'Trivico* 
que  le  duc  d*Albe  avoir  mis  pourcomman* 
der  la  frontière  de  T Abnizze,  fe  fàific  de  Ma-> 
lîgnano  ,  &  vint  à  Civitella  ;  pendant  que  le 
duc  étoit  à  Tivoli  pour  refaire  fes  folJats 
fatiguez  du  travaii  &i  de  la  mauvaife  laifon 
de  Taucomne,  incertain  s'il  devoir  aller  à      .  ^ 
Rieti ,  ou  s*il  devoit  tenter  Oftie ,  &  s'empa-* 
rer au-delà  delà  rivière^ d*un  château ap«- 
pcllé  Corneto ,  &  empêcher  parce  moicjl 
le  tranl'port  des  vivres  à  Rome. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  un  envoie  de  xxxiiT, 
la  république  de  Veniie ,  pour  le  prier  de    tes  Veui* 
ne  point  Éaire  la  guerre  fur  les  terres  de  Té-  ^^^"^  P^î^nt 
clifc ,  que  les  Vénitiens  n*avoienc  jamais  *^î** 

*7»    a*         >  A      r  '  I  /   «  be  de  ne 

foufrcrt  qu  on  attaquât ,  fuivant  le  traite  &  ^j^^  £^1^, 
la  loiiable  coutume  de  leurs  ancêtres^  A  ^uoi  la  guerre  au 
le  duc  répondit,  que  le  pape  avoit  lui-même  pape, 
commencé  la  guerre  par  les  mauvais  trai*    De  Thon 
temens  qu^il  avoit  feitsaux  Colonnes,  à  6//?.  /.  17. 
qui  Tcmpereur  &  le  roi  Philippe  ne  vou-f-  y^S. 
loient  pas  manquer  dans  une  fi  jufte,  eau-  t  a^^^^^^^* 
&  »  garce  qu'ils  etoient  leurs  vafleaux  ;  &  il  j/^J^ 
continua  tofi  jours  les  mêmes  aâes  dhoftilité*  c  10!  j 


Il  prit  de  force  Palombarra ,  où  Ton  exer- 

a toutes  fortes  de  cruautés  &  de  licences: 
Ivint  enfuite  fe  loger  avec  fon  armée  à 
Orotte  -  Ferrée ,  &  à  Marino ,  où  on  ap;* 
portoit  tous  les  jours  des  vivres  des  lieujc 
yoilîns,  principalement  de  Tivoli  9  le  plvi^ 
Xtfie  XXXL  S 


Digitized  by  Go. 


rit         Utfloïr€  Eecleftxjltquê» 
foiivent  fans  cfcorte.  Le  pape  fe  YÎt  aloff 
An.? 5 5^.  prive  de  deux  de  fcs  principaux  officiers,  le 
comte  de  Rangone^qui  ayant  donné  dans 
une  enibufcade  fut  fait  prifonnier  par  Iç 
eomte  de  Popoli,  &  Barthelemî  de  Monté  y 
'qui  conduilànt  quelques  troupes ,  fans  fe  ter- 
nir fur  fes  gardes ,  fut  enveloppé  &  pris  par 
trois  cens  cavaliers,  fesfoldats  mis tn fuite, 
&  tout  ion  bagage  enlevé.  Ces  pertes  conP 
ternerentle  pape  &{ès  oifiders:  liscroioieht 
déjà  voir  le  duc  d^Albe  profitant  de  (à 
vicloire ,  mettre  le  ficge  devant  Rome  ,  & 
déjà  prefquc  maître  de  la  ville  ,  mais  ils  n'en 
eurent  que  la  peur.  .Le  duc  fe  contenta  d'aï* 
ficger  OlHe  y.croïant  que  la  prife  de  cette 
ville  obligcToit  le  pape  à  faire  la  paix  à  des 
conditions  honnéûes ,  avant  que  lelècours 
de  France  arrivé. 
^  Cç  duc  fit  la  revue  de  (on  armée  le  qua- 

^^^^^.triéme  de  Novembre,  Trois  jours  après 
prife  d  OG.  c^g^i^  de  la  Çotnia  fe  rendit  maître  de  Por- 
tie  par   le  cigliano  &  d*Àrdcc ,  afin  d*ouvrîr  le  chemin 
duc  d'Albe^aux  vivres  que  Ton  portoit  à  Ncttuno&  à 
De  Thou  Marino,  Le  cardinal  CararFc  envoia  le  duc 
hifi.  /i^«!7f  de  Somme,  pour  reprendre  cette  dernière 
"r-^j  .  place ,  mais  ce  fut  fans  fuccèst  Enfin  on  6% 
L  i^clç  îttr  JeTibreuiipomdebatteaux  pourlepaC» 
^  '  ^^S^       8^"^  ^  P^^^  ^  ^  cheval  ;  6<  tou-^ 
tes  chofes  étant  ainfi  difpofées ,  le  duc  ar- 
riva trois  jours  après  à  Oftie ,  dont  Velpa- 
fien  de  Gonxague  &  rendit  bien  •  tôt  maî-f 
tre  avec  quelques  pièces  de  cai^>n  qui  bri* 
fcrcnt  la  porte ,  ce  qui  obligea  ceux  de  la 
garnifon  de  fe  retirer  dans  la  citadelle 
r€)Uon  attaqua  &  quon  battit  du  coté  qui 
regarde  le  Tibre  ,  où  elle  étoit  fortifiée 
d'une  muraille  8c  de  deux  tours.  Pierre 
Stt:c«w  étoit  fprtîdç  Roiijç  avec  ïrois  îpi|sç 


Livre  cent  cinqumte'deuxiéme»  12} 
le  (antaâuis  &,  trois, cens  chevaux ,  afin  que ,  . 
û  les  ennemis  étoient  obligez  de  IçTêr  le  fié-  An^iJJA 
^lilpùt  fecotider  fes  gens  dans  la  fortie 
^'ilsferofent.  Ils'étoit  retranché  flir  une  ri- 
▼iere  qui  (e  décharge  dans  le  Tibre ,  &  avoit  . 
proche  cet  endroit  commencé  un  fort,  pour  - 
arrêter  les  courfes  des  Efpagnols ,  mais  il 
n'empêcha  paslaprife  de  la  citade|le^  ell6 
lut  battue  pendant  (èpt  jours  (ans  difi:6n^ 
tinuer  ;  &  le  dix-feptiéme  de  Novembre  oi| 
monta  à  Taflaut ,  Velpafîen  de  Gonzaguc 
fut  blefle  à  la  lèvre,  Jean-François  deTol- 
fa  à  lacuilTe  ;  &  ce  dèrnier  malgré  la  Uêfiih^ 
re  ne  laifla  pas  de  (e  jetter  dans  la  tour ,  8c 
de  Ce  comporter  avec  beaucoup  de  valeur. 
Les  Efpagnols  cependant  furent  repouflez 
avec  perte;  ce  qui  n  cmpéchapaslesaflié* 
gez  de  demander  le  lendemain  à  parler  à 
Cornia  •  &  à  fe  rendre  la  vie  (auVe  dix  jours 
après  qu'on  eut  conimencéle  fiége  de  la  cî- 
tadcHe. 

Cependant  comme  on  étoit  fatigué  de  la  XXXV. 
guerre  de  part  &  d'autre ,  on  paria  de  trêve  ,  Trêve  encre 
«clescardmaux  de  Santa-Fiorc  &  de  feint  |^  P^p^  & 
Jacques  en  firent  la  propofirion  aux  Ro-  ^^^^^  ^'^^r 
mains ,  que  le  mauvais  état  de  leurs  affaires  * 
engageoit  encore  plus  que  les  autres  à  Tac- 
cepcer.  Elle  fut  conclue  le  dix- neuvième  de  " 
Novembre  pour  dix  jours  feulement.  Le  car^  '  ° * 

dinal  Carafiê  &  lè  vîcêrof  de  Naplês^  la    De  Ti,oH 
fîgnercnt.  Maïs  deux  jours  après  dans  un    ^^^^'Z? -^'7.. 
entretien  que  ces  djux  miniilres  eurent'^'  îi®» 
.  ensemble  dans  iine  iilc   prochaine  , .  & 
mi  dura  près  de  cinq  heures  en  pre« 
lence  des  deux  armées  5  cette  trêve  •  fut 
prolongée  de  quarante  jours ,  pendant  lefr 
quels  on  convînt  de  porter  au  roi  Philippe 
Jks  Gooditions  de  paix  prgpoféespar  le  p^  «.  . 
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j  pc  &  par  les  Caraffcs.  Le  duc  d'AIbe  {bu5 

An.  ï  Î  J^*  hsitoit  fort  la  paix,  parce  qu'il  étoît  de  Tinte*» 
réc  de  Ton  prince  d'ccabiir  la  tranquillité  de 
ce  côté-tà ,  par  Taccord  qu'on  feroit  avec  le 
pape  ;  il  ne  lui  étoit  pas  difficile  de  prévoir 
d'ailleurs  que  fi  la  trêve  entre  les  deux  rois 
venoit  à  fe  rompre  ,  comme  il  y  avoir  beau- 
'  côup  d'apparence,  l'on  fcroit  pafl'cr  toa- 

tes  les  forces  dans  le  Milanez  &  dans  le^^ié* 
mont ,  afin  de  recouvrer  les  places  q^e  les 
François  avoient  prifes  depuis  peu  dans  ces 
provinces:  d'ailleurs  il  pcnfoit  que  fi  l'on 
ne  pouvoit  convenir  avec  le  pape,  au 
moins  gagneroit  il  du  temps  pour  rétablir 
fon  armée  très'fatlguée,&  qui  mancjuoit  de 
tout,  pour  achever  les  forts  quHl  avoit  corn* 
mencez  ,  &  pour  donner  ordre  aux  affaires 
du  roiaume  de  Naples.  De  leur  coté  les  Ca- 
raffes  embrafierent  cette  trêve  avecplaifir^ 
parce  qu'ils  n'avoient  aucuns  préparatifs ,  & 
qu*il5  attetidoiept  le  duc  de  Guife  avec 
troupes. 

'XXXVl.  Ceux  Œ;i  furent  envoiez  à  Philippe  pour 
On  propofc  j^j  p^opolcr  la  paix  du  côte  du  pape ,  furent 
iciToin  de'u  le  nonce  Frédéric  Fanucci,  &  du  côté  dii 
faire.  d*Albe,  Pacheco  fon  fecretaire:  mats 

' .  *  .   fwr  le  rapport  que  Fanucci  fit  au  pape  d^une 
.f1  I    \*  converfation  quilavoit  eue  avec  le  duc,  il 
f.  10  ft.iu  comprit  aifement  que  les  Efpagnols  na- 
in dH.  loni  voient  pas  envie  d'en  venir  àunaccommo-» 
fift.  10.  X>€-  dément parfiait  parles  demandes  exorbitan- 
'  qu'ils  faifoient.  Le  pape  animé  d*ail!enrtf 

par  l'cfpcrance  de  rcxevoir  bien-tôt  les  trou- 
pes Fran^oiîes  qui  marchoicnt  à  fon  fecours 
ibu$  la  conduite  du  duc  de  Guife,  ne  s'appU-. 
qua  plus  qu'à  faire  un  bon  ufage  du  temp9 
)u(qtra  la  fin  de  la  trêve.  Il  envoia  à  Boulon  - 
gnç  ^  à  Yçûifc  Ig  cardinal  C^aflc ,  avyj 
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ti^Tê  Cita  cinqu0ntt^dèuxiéfni*  tij 
te  tStre  de  légat  du  lîcgc  apoftoliqué:  ce 

quil  annonça  dans  un  confiftoire  tenu  le  An.i^J'î* 
quatrième  dimanche  d' Avent  qui  étoît  cette 
année  le  vingtième .  de  Décembre;  où  en 
rapportant  les  raiibns  de  cette  légation ,  il  -  ^ 
dit  entr'autres  que  celui  qui  devoit  agir  ^ 
pour  obtenir  des  fecours  en  faveur  du  laint 
fîége,  devoit  fe  comporter  de  telle  forte  w 

2^u  il  ne  parût  pas  Xeulement  agir  au  nom  du 
ouveram  pontife  )  mais  au  nom  du  iicge 
apoftoliqué  ;  maxime  qu*il  avoit  apprife  du 
ducd*Albe,  qui  fcavoit  fort  bien  n^ettre  de 
la  différence  entre  la  perfonnede  Paul  IV* 
dont  il  ne  faifoit  pas  grand  cas,  &]e  (âint 
lié^e  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  rcf- 
peft. 

.  Cependant  le  duc  pour  profiter  du  teinpt  xxxvit. 
de  la  trêve ,  fît  achever  le  fort  qu*il  avoit    Dép^irt  du 
commencé,  Scréfolut  d'en  faire  un  autre  à  «^«c  a'A'b« 
Ncttuno,  parce  eue  ce  lieu -là. lui  parut  P^"^*" 
commode  pour  le  tranfport  des  vivres. 


d'Avila  ,&  François  Hurtado  de  Mendoza, 
il  décampa  le  premier  d^e  Décembre ,  &  prie 
£>n  chemin  vers  Ânagni,  oà  il  laiff^  le  coin* 
tedePopoU  avec  quelque  cavalerie  légère 

Foîir  commander  en  fon  abfence.Il  licentîa 
infanterie  Italienne,  &  après  avoir  mîs\ 
lesEfpagnoIs  en  quartier  d*hiver ,  il  fe  ren- 
dit à  Naples  à  grandes  journées ,  &  cliargea 
lopez  de  .Mardoncs  de  faire  venir  des 
vivres  de  Gaïette  &  de  Naples ,  à  Net- 
tuno,  dans  le  fort  qu*il  avoit  commen- 
cé ,  &  dans  la  citadelle  d*Oftie;  ce  qui  fiit 
promptement  exécuté.  Lor(que-  le  duc  fut 
anivé  à  Naples«  &  qu'il  eut  appris  que  le 

F 11) 
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^  papefe  préparoît  à  la  guerre  pour  Pann^é 

Allél  J5tf«  iuivante ,  il  convoqua  une  aircirblce  des 
grands  du  roiaume,  &  les  exhorta  fort  à  re- 
courir Tccat  dans  le  danger  qui  le  menaçoit* 
^  Xe  confeîl  réfolut  de  lever  treize  mille  fan- 
taffins  Italiens,  tlontune  partie  feroit  di(^ 
tribuée  dans  les  places  maritimes,  pour  s*op- 
.  pofcr  à  la  flotte  des  Turcs  ;  l'autre  fcror't 
envoyée  dans  la  campagne  de  Rome.  On 
leva  auffi  en  Allemagne  quatre  mille  hom^ 
mes  de  pied ,  qu'on  rit  venir  pdr  la  Croa-» 
tîe ,  riftrie  &  le  Frîoul ,  pour  les  faire  em- 
barquer à  Tricde ,  3c  les  amener  par  le  golfe 
Adriatique  »  pour  les  faire  defcendredans  le 
roiaume» 

XXXV1TT.  Déjà  deux  mille  Allemands  s*étoientren* 
Préparatifs  dus  à  farmée  fous  la  conduite  de  Gafpardi 

de  ^cc"duc  "^"^  d'Aibc  fit  auiri-t(k  em- 

pour   l*an-  Marquer  à  Gaictte  pour  aller  joindre  le 
née  fuivan- comte  de  Popoli,  quil  avoit  laitlé  dans 
te.         .  la  campagne  de  Rome.  L*on  manda  auffi  de 
De  ThoH  Lombardie  quatre  mille  Allemands ,  que 
hifl.  l.  47.  commandoit  Alberio  de  Lodrone  ;  &  Ton 
t*^^  ni»    attendoit  d'Efpa^ne  trois  mille  hommes  de 
pied  ,  qui  étoicnt  déjà  arrivez  à  Barcelone. 
L'on  augmenta  aurfî  la  cavalerie  par  de 
nouvelles  levées  jufqu'à  quinze  cens  che« 
Taux.  Le  duc  d^Albe  ayant  demandé  â  Fcr- 
dinand  de  Gonzague  fon  fentîment  fur  les 
moïcns  de  garder  la  frontière  ,  celui-  ci  opi- 
na qu'il  ne  la  falloit  point  abandonner  ^ 
qu*on  devoit  au  cbntrdre  la  défendre ,  & 
mettre  de  bonnes  garnilôns  dans'  CiviteK 
*      la  y  Pefcaire  ,  Chieti,  Arrîano  ,  Artemîfîo 
vers  la  Poiiille,  enfin  à  Capoiie  &  à  Noie; 
le  duç  fe  ren^ea  auflî-tot  à  cet  avis ,  &  après 
'  lui  tous  les  autres.  Ainlî  Vefpafien  de  Gon- 

^ague  fut  chargé  de  foftifier  &  garder  Ni^ 
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îMvte  ceT)t  àHqUÂitte-dettxiéffie.  lin   i  ■■' 

îc;oncommit  iefoin  àe  Cappue  à  Santa-  ^.^^4;  ^ 
Fiore  ;  Garcias  de  Tolède  eut  ordre  de  veil- 
ler à  la  confervation  de  Venofe  ,  Amano  j 
&  Artcmifio,  qu'on  appelle  aujourdhtol 
Sainte-  Agathe  :  &  le  murquis  de  Trivico 
fiit  cMgé  de  fe  tenir  dans  la  Poiiille  aved 
I«s  troupes, qu'il  ^yoît,  &  d'en  garder  les 
avenues ,  parce  qu'étant  la  province  dU 
roiaume  de  Naplcs,  d  où  l'on  tiroit  un  plud 
grand  revenu^  il  y  avoit  lieu  de  craindre  cjue 
ics  François  ne  fiffent  leurs  efforts  pour  s  en 

emparer»  ^      •  ^ 

Blaife  de  Montluc,  après  avoir  ptis  Cou-  XXX«. 

çé  du  pape ,  étoit  ailé  en  Tofcane ,  pour^  Mwûnc  yâ 
remplacer  le  fieur  de  Soubife,  que  le  roi 
Henri  II.  avoir  rappelle  ;  &  quoiqu'il  exer-  1^^.^^^.  ' 
çataffez  les  Efpagnols,  il  ne  fit  cependant 
riendeconfiderabte.»^^^^  ^onj^^f 
étoit  trop  foible  :  il  nelaifloit  pas  de  tM-;^,,  dcMênt^ 
!nager  Cofme  duc  de  Florence  ,  qui  ne  le  i^cjiv.  4* 
.confiant  pas  beaucoup  dansTamitié  du  pape 
Se  du  roi ,  faifoit  dans  fes  états  de  grands 
préparatifs  de  guerre,&  appiiïoit  le  duc  d' Al-  , 
be ,  autant  qu'il  le  pouvoir,  dans  l'e^cranT  } 
ced  ctrc  un  jour  maître  de  Sienne.  Il  forti- 
fia Caièrocero  ,  qui  eft  aux  extrémitez  de  la 
Jlomag^e^Cortone  &  Montepulciano  con^ 
tre  les  gamifons  de  Montalcîna  Et  quoi- 
que toutes  chofes  fuflent  aflez^  tianquilles 
en  apparence  du  côté  du  pape ,  îl  nelaîC* 
ibît  pas  de  le  croire  dans  des  difpofitions  peu 
lavorables ,  depuis  qu  on  lui  avoir  retufé 
«l'archevêché  de  Pile  pour  Jean  fon  fe* 
cond  fils ,  à  qiM  ce  bénéfice  étoit  déjà  deiH- 
fïé.  Ces  confiderations  obligèrent  Moatluo 
à  défendre  à  fcs  troupes  de  faire  des  courfes 
dans  le  duché  de  Florence,  dans  l'appre-  , 
Jienfion  que  Coûne  si*aitginmtat  le  no^bi^t 
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de  (es  (bldats  ;  ce  c]«i  n*aaroitpas  manqué 
AN«I55^.  dccaufèrune  diverfion  incommode  au  duc 
dcGiiife,  qu'on  attendoit  au  plutôt. 
XL.         Dans  ce  même  temps,  les  {^amefes  fk 
r«"  ba^^  réconcilièrent  avce  l'empereur  &  le  roî 
ilonneiu'  le  P'^i'ippe,  paTcc  quc  ccs  ptînces  rfctoîent 
piiii  du  roi  P^^  contcns  du  pape,  qui  ,  quoiqu'il  leur  fût  ♦ 
pour  prcii- redevable  du  fouverain  pontificat,  n*en  té- 
drc  celui  du  moîanoit  toutefois  aucune  reconnoiflance ; 
101  Philippe,  outre  qu'ils  fouffroicnt  avec  peine  les  ma- 
PalUvic.  nieres  hautaines  &  imperieufes  des  Caraf- 
r!idT\    ^^^î      vouloîcnt  abfoliiment  dominer  :  8e 
f.  10.  li.Io]^"?'^^^  plaignbicnt  delà  cour  de  France^ 
tir  IX,  '   *      <^^"s  le  traite  fait  avec  rEfpagne,  dont 
De  Thon  on  a  parlé  plus  haut ,  n'avoit  pas  eu  foin  de 
R        .  faire  reftituer  au  cardinal  Farnefe  lesbenc- 
cfm.  T'x''^^  dont  les  Efpagnols  avoient  faifis  les 
I»..  j'i^  '  ^*  revenus.  Tous  ces  motifs  les  determînerenC 
à  écouter  les  proportions  du  roi  Philippe* 
Ofravio  Farnefe  duc  de  Parme,  par  la  mé- 
diation de  Cofme  de  Medicis  &  de  Guil-  . 
laume  Corregio,  rentra  dans  Piaifance  & 
,    Novarre,  &  dans  les  châteaux  du  Parmc- 
iàn,  que  les  Impériaux  occupoient;  mais 
.  "€e  fut  à  ces  conditions,  qu'Odavio  genJre 
de  l'empereur  fer  oit  oblige  de  recevoir  dans 
les  citadelles  de  Piaifance  garnifon  Efpa- 
•  gnole,  &  qu'il  Tentretiendroit  a  fes  dépend. 
Que  les  droits  que  TEmpirc  &  le  faint  ficge 
avoient  dans  le  Parmcfan,  (croient  con- 
fcrvez  dans  leur  entier.  Que  la  citadelle  de 
Novarre  demeureroit  au  roî  Philippe.  Que 
les  biens  ou'Oâavio  &  Marguerite ,  fille 
naturelle  de  Charles  V,  avoient  dans  te 
roïaume  de  Naplcs  &dans  la  Tofcnne,  & 
que  ceux  qu'Alexandre,  frère  d*Oâ:avio^ 
avoir  dans  la  Sicile,  leur  fcroient  rendus; 

nais  qu!ils  ne  pounroient  demandât  les  fruits 
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Ireçus  par  la  chambre  Impériale.  Qu'on  par-  •       *  %  ^ 
donneroic  aux  conjurez  &  à  leurs  enfans  «  en  An.  m 
les  rétabltflânt  dans  leurs  biens.  Que  les  mu- 
relies  de  Tortila,  Rocabîanca,  &  Torriccllc 
feroient  ratées.  Que  Sandonino  fortitîé  par  ^ 
Tempcreur,  fèroic  remisa  Odavio;  &  c|U6 
quand  on  lui  livreroit  la  citadelle  de  Plaî- 
fance  ^  Alexandre  Ton  fils  ainé  demeureroic  à 
Milan  comme  otage ,  qu'enfiiîte  il  îroit  .     -  , 
trouver  Philippe,  &  qu'il  dcmçureroit  auprès    '  ' 
de  ce  prince  dans  fa  cour. 
Cet  accord  fervit  beaucoup  en  Italie  pour 
les  afiaires  du  roi  Philippe  &  du  duc  de  Flo- 
rence ;  rétat  de  Milan  le  trouva  àfliiré  par  ce 
^    moïen ,  &  le  chemin  par-là  fermé  aux  Fran- 
çois ,  qui  ne  pourroicnt  plus  aller  commodé- 
ment par  terre  dans  la  Tofcane.  Le  pape  Se  -  ) 
le  roi  ne  parurent  pas  d'abord  fort  oppoiêz à 
cet  accommodement  ^  fut  refperaoce  que  les 
Famefès  leur  donnèrent  ,  qu'ils  ne  leur  eau-  . 
feroient  aucune  inquiétude  du  coté  du  duché 
de  Caûro ,  &  que  le  cardinal  de  Saint- Ange 
demeureroit  à  Rome  comme  en  otage  ;  d'au- 
tant plus,  que  ce  cardinal  avoit  protefié 
qu'il  ne  vouloitentrer  dans  aucun  traité  qui  '  ^ 
pût  porter  quelque  dommage  au  fouverain 
pontificat.   Mais  dans  la  liiite  les  Farne- 
ies  s'unirent  ii  étroitement  avec  TEfpagne  ^ 
qu'ils  déclarèrent  la  guerre  au  duc  de  Ferra^ 
re ,  le  iêul  des  princes  d'Italie  qui  étoit  de- 
meuré dans  Tallianee  du  pape  &  du  roi  de  . 
France;  (a  fainteté  n'ayant  pu  y  faire  entrer 
les  Vénitiens,  auprès  defquels  elle  fit  encore 
de  nouvelles  inltànces ,  en  leur  cnvoïant 
Commendon  ;  mais  ils  perfifterenjc  toujours  à 
demeurer  dans  la  neutralité ,  &  ne  voulurent 
jamais  s'en  départir ,  quelques  follicitatioai 
<ju  oA  employât  auprès  d'eux.  .  ^ 
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■    -Ce  traité  des  Farncfcs  fe  fit  avec  Pfailippé^ 
An.  Jjf^.  roi  d'Efpagne  &  d'Angleterre,  parce  que 
XLi.     Charles  V.  fon  pcrc,  comme  on  a  dît,  lui 

L'empereur  avoit  cedé  les  roiaumes  de  Naples  &  de  Si- 
ccdc  fcs  c-  cile  ,  avec  le  duché  de  Milan  ^  dès  le  vinet- 
i^'wû  ^^y^^émt  d'Odobre  1 5  5  5-  &  près  de  trois 


mes 


.  lippe  ^fon   Jûols  après ,  c*eft-à-dire  ^  le  dix-feptiéme  de 
fit.  *       Janvier  de  cette  année  155^.  iltranfporta 

PalUvic  ™éme  Philippe  le  rcftc  de  fcs  grands  ctat^, 
ut  ftiftéi  l.  roïaumes  &  fcigneurics  tant  en  Europe  que 
13.  c.  i€.  dans  le  nouveau  monde  ;  ne  rcfervant  pour 
n.  4.        ion  entretien  par  an  que  deux  cens  mille  da-r 

yèrfhiè  ^^^^^^^^^^^ ^*^^?^$^^  y  ^vcc  quelqaeb 

Charles  V.  meubles.  Cette  ceflionle  fit  à  Bruxelles  avec 
f .    !•     *     grand  concours  de  peuples ,  chacun  étantt 
curieux  de  voir  une  cérémonie  qui  avoit 
peu  d'exemples.  Les  deux  reines  Eleonore 
&  Marie  y  furent  préièntes,  avec  le  duc  de 
/      Savoy e ,  Louis  de  Zlmiga ,  grâhd  comman« 
deur  d'Alcantara,  le  prince  Guillaume  d*0- 
range,  le  duc  d'Arfcot,  l'évéque  d'Arras ,  & 
beaucoup  d'autres  feigneurs,à  l'exception  de 
^     Maximilien  fils  de  Ferclinand ,  qui  étoit  déjà 
^       ^rti  pour  rAlIemagne.  Tôt»  enfemble^ 
particulièrement  les  deux  reines  ,  foufcrî* 
Virent  l'afle  d'abdication  comme  témoiris  , 
après  qu'il  eut  été  figné  par  l'empereur  &  le 
^oiPhilippei  &  dufecretaire  François'Efafb» 
:Aprè5  cette  cérémonie,  Charles  V.  fe  retira 
iJans  (on  appartement ,  accompagné  de  (b« 
*  'fils;  &  celui-ci  étant  fur  fcs  pas,&s'étant 
'artis  fur  uniîége  élevé  de  deux  dcgrez  foiïç 
un  dais ,  il  reçut  pendant  plus  d'une  heure 
lescomplimens  de  tous  leslèsgne^rs  ,  8c  db 
toute  la  nobleiTe. 
-xni.        ^^^^  comme  Charles  V.  depuis  quelque 
Charles  V.  temps  penfoit  à  fe  retirer  entièrement  dans 

^Sl>€  '  la  folitude  »  il  commenta  à  diipofer  tout  cf 
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^ui  étok  necefl'aire  pour  abdiquer  l'empire 

en  faveur  de  Ferdinand,  qui  navoit  jamais  ^^^f\ 

voulu  conièntîr  que  Philippe  fut  élu  roi  des  Tempire  en 

Homains^  parce  qu*il  peiubit  à  faire  tomber  . 
cette  couronne  fur  la  tcte  de  fon  propre  fils-  '"™aiid. 

Quelques  auteurs  ont  rapporté  que  Tempe-  Godelcrit*s 

rcur ne  voulant  rien  faire  fans!  agremeat  du  f^*^'^; 

papeten  ecnvita  Paul  IV,  &  recommanqa  catoU  y. 
cette  a&ire  aux  cardinaux  Efpagnols  qui    Bêlent,  in 

étoient  à  Rome  :  mais  qu'on  ne  put  rien  ga-  cvmm. 
gner  (iir  refprit  du  pape  ,  qui  ne  cherchoit  ^*  i7« 
qii'i  chagriner  Charles  V.  qu  il  n'aimoitpas^ 
Ce  prince  laifTantdonc  Paul  IV.  àfon  obfti^ 
satioa  »  palla  outre  ,  &  fit  fon  abdication  pair 
m  aâe  autentiqne  (bus  le  (beau  Impérial^ 
datté  de  la  citadelle  de  Zuytbourg  en  Zé- 
lande le  feptiéme  de  Septembre  15^6.  IJi  *  , 
confia  cet  aâe  .entre  les  mains  de  Guillaume 
^le  Naflau  prince  d'Orange ,  de  Gregoirer 
Sigifinond  Helda^  viceTchancelier  dc  rEnt- 
pire  y  &  de  WolCans  Haller  fon  fecretaire  , 
pour ,  en  qualité  de  (es  ambafla  Jeurs,  le  por- 
ter à  la  prochaine  diète  deTEinpire,  le  Sr  ^ 

S nifier  aux  princes  éleâeurs  ,  &le  remettre 
Ferdinandroi  des  Romains ,  avec  Ije  (cep-  « 
tre  9  la  couronne ,  5c  les  autres  ms^rques  de  la 
.dignité  Impériale. 

Ces  ainbalfadeurs  rfexecutereqt  leurs  or-    xtTiT,  ' 
•^es  que  deux  ans  après  ,  iàns  qu'on  puiâe  Son^Uyân 
-ilire  préciferaent  la  raifon.  Peut-être  étott-  pourfereo- 
'Ce  parce  qu'après  le  départ  de  Charles  V.       ^  ^ 
-des  Pais -bas,  la  trêve  ayant  été  rompue  P^"*' 
entre  le  roi  de  France  &  Philippe  ,  chacun  Theu 
^oit en Tufpens  de l'évenemenc  de  lacuer-  (f^*  ,^7. 
•ce  ;  ou  parce  que  pendant  ce  temps  -  la ,  /  ,  ^  ' 
trois  éleâeucs  étant  morts, &  trois  autres  bxm  a^hA 
♦ayant  fuccedé,  onne  croioit  pas  les  con-  S£0rd,  ^per, 
-kâwtesfavorabks.P^W  teoif  une  dicte.  En  ^'/•  '•»^** 
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eâ^et  leleâcur  Frédéric  Palatin  écoic  moïC 
ANt  155^*  depuis  pei],&  avoir  eu  j>oiir  faccefietir  Othoa^ 
Henri  qui  ne  fevoriibit  pas  la  maifon  d*A«« 

triche.  Jean  ar^evéque  de  Trêves  de  la 
maifon  des  comtes  d'Yfembourg,  mourut 
pareillement,  &  Jean  Leyen  lus  fiicceda; 
Antoine  ét  la  maifon  des  comtes  de 
Cbawenbourg  archevêque  de  Cologne 
▼enoit  d*étre  élu  en  la  place  d'Adolphe  foti 
frère  ;  defbrte  que  tous  ces  nouveaux  élec-* 
teurs  ctoient  occupez  chez  eux  à  régler  les 
afiaires  de  leurs  états.  Ainli  Charles  V.  iâna 
attendre  le  retour  de  fesambafifadeurs ,  aiane 
congédié  Philippe  fon  fils ,  &  le  duo  de  Sa*** 
voye  qui  étoient  venus  jufqu  en  Zélande 
avec  lui ,  partit  de  Zuitbourg  pour  fe  ren- 
dre en  Efpagne  avec  fes  fœurs  £leonore 
reine  de  France ,  &  Marie  reine  de  HoU'* 
grie ,  le  dix-feptiéme  de  Septembre,  un  peu 
après  le  coucher  du  foleiL  La  flotte  qui  le 
conduifoit  ctoit  compofée  de  fcize  vaif- 
ieaux  de  Bifcaye ,  &  vingt  de  Flandre ,  aveo 
'  beaucoup  d'autres  petits  de  Hollande  ,  aulr 
quels  (è  joigmreat  plulieurs  vaiffisanx  Anr, 
glofs. 

XL1V*        Ce  prince  ayant  eu  le  vent  favorable  paG* 
vin*         fa  en  Efpagne  fans  avoir  été  incommodé  ^ 
&  aborda  au  port  de  Laredo  dans  la  BiC- 
D.  ^nt.  de  cave,  où  il  fîit  rccu  par  le  grand  connétable 
drcbllfes     CalHUequi  yintau- devant  de  lui  avec 
J^m     %9o.  beaucoup  de  ftigneurs.  A  peine  ce  prince 
^  ^     *  fut-il  defcendu  de  fon  vaiffeau  ,  qu'une  tem- 
pête qui  s'éleva  (ùbitement  au  port ,  en  éloi- 
gna la  flotte,  &  coula  à  fond  k  navire  Im- 
périal. Aulfi  -  tât  que  Charles  eut  touché  ie 
rivage ,  il  fe  mit  à  genoux ,  b^  la  terre,  & 
dit  qu*il  baifoit  avec  refpeft  cette  mcre 
commuae  de  tous  les  hommes ,  &  qjue  coovt 
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'flBeautrefoîsiiétoit  lbmiiu4tt  fdn  de  fa  me-  * 
te  ^  il  retoumok  nu  volontairement  &  ï  J  $  ^ 

aucune  contrainte ,  dans  le  fein  de  cette  m- 
tre  mere.  Mais  quand  il  fut  entré  dans  laBtip 
caic,  &  qu  étant  jprès  de  Burgos ,  il  vit  venir 
au*  devant  de  lui  un  très  -  petit  nombre  de 
grands  d'Eipagne  ,  dès  lors  ilçommença  à  . 
coimoître  iz  iindité«  Enfitite  aïant  befoia  • 
d'une  partie  de  la  penfion  qu'il  s*étoît  réftf  * 
vée ,  pour  récompenfer  quelques  -  uns  des 
£enS9  &  yoiant  qu'on  le  failoit  attendre 
long'temps  après  cette  fooune  ^  il  fit  paroi*  • 
tre  quelque  mécomentement ,  ce  qui  fit  dire 
qu'à  peine  8*étoit  -il  démis  de  f  empite  qu'il 
avoit  commencé  à  s'en  repentir.  - 

L'empereur  prit  fon  chemin  par  Vallado*     XLV;  . 
lid ,  où  il  entra  avec  dom  Carlos  ,  fils  de  Son  arrivé* 
PhUippe  qui  y  faifoit  faréfidence,  lifejour.  f-^/^^;- 
na  htttt  jom&dans  cette  vtJle^  &  cenit  la  nionafiere 
qu'il  prit  congé  de  toutes  les  dames  qiii  de  s.  JuAe; 
etoient  mariées  à  ceux  de  la  cour  avec  qui  il  y^^^ 
avoit  vécu  le  plus  familièrement.  Ce  fut-là  i,  i^, 
aufli  qu'un  cavalier  aflcz  boufon  nommé    t>e  yera  , 
Pedro  deSant-Erbasétamventtiui  (idte  fts^''^''  ''^  . 
adieux  ;  Charles  fe  contenta  de  le  ialuer  en    J  ^î^^T^ 
mettant  la  main  à  fon  chapeau  :  fur  quoi  ce  î 
chevalier  dit  â  ce  prince,  vous  êtes  bon,  fire, 
de  vous  découvrir  pour  moî^  efi  -  ce  poi^r 
dire  que  vous  n'êtes  plus  empereur  I  Non  ,  \ 
Pierre ,  répondit  le  prinoei,  c  eft  que  je  n'ai 
plus  rien  à  te  donner  que  cette  marque  ^de 
courtoifie. 

Les  reines  Eleonore  &  Marie  demeurèrent 
a  Valladolid  ^  avea  le  reûe  de  la  fuite  de 
remperetir ,  qui  quitta  cette  ville  pour  Ce 
rendre  au  monaftere  dt  faint  Jufte  de  l'or* 

drc  des  Hicronymites.  On  croit  qu'il  avoit 

çhoifi  ce  lieu  depuis  c^uatorz^e  ans.po^  ià  1:^7 
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traite  ;  parce  que  paliknt  en  cet  endroit  >CH 
iAN.  15J6. 1 J42.  il  yi  ita  cxaâemcnt  ce  monaikret  & 

à  Tes  ^ens  :  Void  un  reritable  lieu  potnr 
m  autre  Diocletien.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai^ 
eft  qu'au  commcncer^cnt  de  i^^5.ilavoit 
fait  partir  de  Bruxelles  Pierre  Sorbion  ar- 
chitede,  avecim  très-habile  jardinier,  poitf 
lui  bâtir  dans  ce  monaftere  jSx  chaoïbret 
baflfes  de  plain-iHed ,  ftluidreflerun  jardin 
(èlonleplan  quil  leur  en  dpnna  iui-nicine. 
^  ^  Ce  couvent  eft  fitué  dans  TEllrani^dure  ,  à 
•  fept  ou  huit  lieues  de  Plazencia  du  cote  du 
Portugal  y  aupcèt  d'une  YÎlie  appeliée  Sa* 
landiiia  ^  &  eft  commode  pour  une  Tie  £>• 
litaire,  à  caufe  des  agrémens  du  vallon 
dans  lequel  il  elè  fitué.  Charles  s  y  rendit  à 
cheval ,  &  accompagné  feulement  de  douze 
domeftiques.  Prefque  audVtôt  qu'il  y  iax,  ar- 
nvé,  il  apprit  la  nouvelle  de  la  rupture  de 
la  trêve  entre  la  France  &  rEfpagne ,  ce  qui 
l'affligea  d'abord  ;  mais  enfuite  il  fe  confola, 
^  par  refperance  qu'il  eut  que  l'imprudence  & 
la  témérité  des  neveux  du  pape  )&roit  pré- 
judiciable à  la  [France, &  la  priverok  de 
VheureuK  Accès  dont  die  ièmbioit  le  fiafi» 
ter. 

Voici  quels  furent  les  exercices  de  ce  prîn- 
€ccup.uions  ce  dans  iaretraite.  Il  aifiiloit  à  tout  roffi- 
dc  l'cMype-  ce  àivin ,  qu*ii  faifoit  fouvent  chanter  ea 
reur  dans  Ta  mufiquc»  Il  entendoit  ordioairemeiit  Ja  me^ 
retraite.  .ç^  faaute ,  &  y  com.munioit  ibuvenr.  Tous 
de  les  vendredis  des  deux  carêmes  ,  qu  ilpaiTa  à 
/J>rW>/7?     c^jj^t  j^jfjg  ^  \i  pj-jj  la  difcipline  avec  la  com- 

p  "lo^  ^  munauté  ;  il  s'occupoit  ibuvent  pendant 
3  04.  ^  quelques  heures  à  travailler  de  (es  propres 
Strdda  de  mains  3t  quelque  ouvrage  de  mécanique ,  i 
BelU  Bclgi'.  cultiver  des  plantes,  à  greffer  des  arbres.^ 
^•hv.  ».  'ÇQotakQ  i^Qit  fait  autcefois  Diocletien^ 
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1^rès  avoir  quitté  l'cinpîre.  Il  s'amufoitau^    *  ^ 
fi  a  Éairc  des  horloges.  A  rooeafion  des  prie-  ^*  *5  w 
tes  qu  il  feifeit  feire  tous  les  ans  pour  le  re-  Sleidun  im 
pos  de  Tame  de  (à  mere ,  il  conçut  ic  defleîn  >*• 
de  célébrer  aufli  les  funérailles  :  il  en  com-      *  H** 
muniqua  (a  peniëe  à  Jean  de  Regola,  rett^ 
^ieitx  de-cette  mailbn  &  ion  confeiTeur ,  qui 
fiti  repondit  ^  que  ee  deflêin  étoienouveau  & 
inoui,mais  en  même  temps  pieux  &  falu» 
taire.  II  ordonne»  donc  (]u'on  filt  Tappareil  de 
fts  obfeques^  on  éleva  une  lepreienration 
dans  réglilè ,  on  allum a  des  cierges  ,  fts  do^ 
Bieftiques  prirent  des  habits  de  aetiil  ;  ft  les 
religieux  firent  pour  lui  le  iervice  qu'on 
avoit  coutume  de  faire  pour  les  morts  ;  lui- 
même  méloit  fa  voix  à  celle  de  ceux  qui 
chantoient.  Il  (e  coucha  par  terre  couvert 
d\in  drap  noir  cju^on  étendit  fut  loi*  Le^  Iar^ 
lues  des  affiftans  (ê  renouvellerent  à  ce  (pcc- 
tacle,  &  Ton  fit  pour  lui  les  mêmes  cérémo- 
nies que-pour  un  mort^u'on  abandonne  à  la 
terre. 

^  Jean  Steidanfink  à  cet^éTenement  de  la  xivrr. 
Vîe  de  Temperétir  Charles  V.Ies  rîngt-lîx  Fin  dd  hif. 
livres  de  Ibn  hiftoire  ,  qu'il  a  publiée  fous  le  toirc  de 
titre  de  Commentaires  fur  l'était  de  la  religion  Sleïdan  .  & 

de  U  refubUque ,  dédiez  au  même  prince» 
On  loue  cet  auteur  pour(bnexaâitude<c  fe. 
-fidélité  t  cependant  il  nrarqae  trop  de  penr^**  '  ^-^^^ 
chant  pour  les  Protcftans ,  &  par  tout  il  leur  annal,  hoc 
paroittrop  favorable.  II  fembleauflî  ret;rct-  Ann.  n.  n. 
ter  le  peu  qu'il  dit  d*avantageux  à  Charles  ^  ru  fins,  an^ 
V.  mais  foh  ftîle  eft  bon ,  &  fa  narration 
>laît.  On  eft  plus  furpris  de  voir  qu'il  ne  trai*  f//*  \  ^  î; 
te  pas  mieux  François  I.  que  Charles  V.puif- 

Sue  le  premier  lui  failbit  une  penfion  de  cent  ^ 
eus.  Après  la  mort  ceux  qui  firent  unefe^ 

"Comlcédtâon  de  £mlûâoi^9  eirietiiBticii^ 
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Ij^  '  Uifioîre  EccUfiaJïîque* 
rent  tous  les  faits  qui  ctoicnt  avantageux 
6*  aux  Catholiques,  que  Sleician n'avoit  oie 
déguifer  ni  pafler  iom  (ilence.  Il  eil  ai fc  d*ea 
faire  le  diicernement,  fi  l'on  compare  {a  pre-: 
miere  édition  de  j  j  5  5 .  avec  celle  de  i  ^  5  ^. 
qui  blâment  fa  partialité,  alléguant  princi- 
palement contre  lui  Tautorité  de  Charles 
W.[(\m  difbit ,  que  cet  hiltorien  avoit publié 
beaucoup  de  fauifecez ,  en  fatfanc  mentioa 
de  lui.  Les  autres  aflfurent  qçe  cet  empereur 
traitoit  Sleïdan  d*hitiorien  fidcle  &  cxad, 
&  qu  il  prenoît  beaucoup  de  plailîr  à  le  lire  , 
ainii  que  les  mémoires  de  Philippe  de  Co« 
mines. 

.  Cet  auteur  ne  (iirvécut  pas  long •  temps  ^ 

la  démiffion  de  ce  prince.  Il  mourut  de  peC- 
te  à  Strasbourg  fur  la  fin  du  mois  d'Octobre 
de  cette  année  if  T^.  âgé  de  cinquante  &  ua 
an.  il  ctoit  né  au  commencement  de  Tait 
x;otf.dansle  TÎUajge  deSleïde  proche  Cor 
logne ,  de  fi  bas  heu ,  qu  on  ignore  le  nom 
de  Ton  pere,  au(fi-bien  que  la  raifon  pour 
laquelle  il  prit  le  nom  du  lieu  de  fa  nailiance. 

£n  I  n7*  4  ^^"^      Fiance  )  n'ayant  aloijp 
.  que  douze  ans  y    demeura  long-*temps  4an9 
la  mai/bn  de  du  Bellay ,  dans  laquelle  il 
paffa  toute  fa  jeuneife,  s'étant  attaché  aux 
trois  illuftres  frères  de  cette  famille  ,  Lan- 
gejr  >  le  cardinal,  &  le  capitaine  Martin ^ 
uvec  leiquels  il  étudia ,  portant  leurs  livres 
au  collège.  Son  peu  de  ianté  qui.  le  metcotc 
hors  d*état  de  les  accompagner  dans  leurs 
ambaffades ,  &  les  punitions  qu'on  faifoit  en 
France  de  ceux  qui  étoient  iufpcâs  du  Lu^ 
thetanilme ,  Tobligerent  de  fe  retirer  en  Al- 
lemagne, Il  yint  à  Strasbourg ,  où  Ton  ami 
Sturmius ,  qui  Taida  beaucoup  dans  la  com«* 
j^o/Icion  de  Ton  hifloire^  lui  procura  un  çu*: 
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bliflement avantageux.  Cette  ville  avoît  re- 
cilla  dodrine  de  Zuingle,  que  Sleidan  em--^^'^Ji 
.  Drafla.  Il  fut  chargé  en  iy45.  par  les  Pro- 
teftans  d'une  ambaflade  vers  le  roi  d'An** 
gleterre ,  &  fut  enroïé  au  concile  de  Tren- 
te ,  comme  on  a  dit  ailleurs  ;  il  acquît  beau- 
coup de  réputation  dans  Ion  parti;  mais  com- 
me il  n'étoit  Zuingiien  que  par  complaifance 
pour  ceux  de  Strasbourg  ;  ilfc  rendit  Luthé- 
rien avec  eux ,  %  mourut  dans  cette  ièâe. 
Outre  fon  hiftoîre,  il  a  traduit  en  Latin 
■  Claude  Seyflcl  de  la  république  des  Fran- 
çois, &  des  devoirs  des  rois.  Il  a  aufli  abrégé 
&  mis  en  Latin  Thiftoire  de  FroifTart ,  &  le 
livre  de  Platon ,  de  la  république  des  loix» 
£nfîn  on  a  de  lui  uit  ouvrage  des  quatre  mà^ 
narcnics ,  de  Babylonc ,  de  Perfc  ,  de  Grèce 
&  de  Rome. 

La  cour  Romaine  perdit  cette  année  qua- 
tre cardinaux  t  le  premier  étoît  Jean  Pogge   j^^JJ ^*^q 
de  Boulogne  en  Italie»  fils  de  Chriftophle ,  cardinal 
iècretaîre  de  Jean  Bentîvoglîo ,  &  de  Fran-  Poggc. 
coife ,  native  de  Mantouc.  II  naquit  dans  cUcorr,  in 
le  mois  de  Janvier  145» 3.  &  &s  parens  Itvit.  politifi 
marièrent  dans  un  âge  peu  avancé:  mafe^  s-f»??^* 
ayant  perdu  fa  femme ,  dont  il  avoit  eu  -f^^-^yj^ifi. 
quelques  enfens ,  ilfe  fit  ecclefiaftîqtte,  Bi^'V^V^r 
Vint  a  Kome ,  OU  u  tut  d  abord  protonotaircror.  i»  Ad- 
&tré{brier  apoftoiique.  Enfùite  le  pape  Paui<^//»  CUc^n»- 
III.  l'envoia  en  qualité  de  nonce  en  Efpa-  PerJin^nd 

S ne  auprès  de  rcmpereur  Charles  V.  oà  il^^^'A  ^ 
eméura  pluiieurs  années  ayec  honneur.  Kl 
1544*  il  pafTa  d'E/pagnc  en  Allemagne,  & 
fc  rendit  à  Bonn  proche  de  Cologne  ,  pour 
empêcher  le  Luthcranifme  de  s'introduire 
dans  cette  ville.  Jules  IIL  le  renvoïa  en- 
iiiite  en  Efpagne;  &  pour  récompenfcr  fts  ' 
grands  trarauz  en  &veur  de  la  religion ,  î} 
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^  3'8  Hijloire  tcclepajliqtn. 

1  e  fît  évéquc  de  Trop^a,;&  cardinal  en  î  f  < 
Ak.i  y  jé.  fous  le.tttre  de  fainre  Anaftafîe,  à  la  recoin^ 

mandation  de  Charles  V.  quiThonoroit  de 
foneftinie.  Erant  revenu  en  Italie  ^)our  re- 
cevoir le  bonnet  de  la  main  du  pape  ,  il  alla 
réfider  a  Boulogne  fa  patrie,  où  il  Ht  bâtir  tin 
itiperbe  palaiè,  ât  fonda  une  chapelle  foas  lè 
titre  de  faint  Jean-Baptifte ,  dans  Tcelife  des 
religieux  Anguftins  ,  on  il  fut  enterre  ,  étant 
mort  dans  cette  même  ville  le  douzième  de 
février  1^5^.  là  première  année  du  pontifia 
de  Paul  IV. 

XITX        LefecondfutLoum  de  Bourbon  9  du^àiig 

Mort  du  roïal  de  France ,  le  troifiémc  ou  quatrîé- 
cardinai  dt  me  fils  de  François  dcrriicr  comte  de  Vcn- 
on.    j^j^ç  ^      avoit  accompagné  Charles  V1II« 
Ciaconius  dans  Texpedition  de  Naples,  &  qui  motinrt 
/jif./ow.  3- à  Verceilaprcs  la  bataille  de  Fomonë,  9c 
lûMif      de  Marie  de  Luxembourg  comtcflTe  de  Saint 
Sahte  Mfr*  P^-^K  qn*on  appclloit  lamcre  des  pauvres  & 
the  hifl  ge-  des  religieux,  &  <jui  demeura  veuve  cinquan*- 
ti€,th;rjg  la,  (çgj  un  an.  Louis  étoit  né  le  deuxième  àt 
^ra^       Janvier  de  Tan  1493.  dans  larvillc  deHam  en 
r^nce.      Picardie  :  Louis  de  Bourbon  prince  de  la 
Roche- fiir-Yon  le  tint  fur  les  fonts  de  bap- 
tême ;  &  n'étant  encore  qu'enfant ,  le  cardi- 
nal d'Amboilè  lui  donna  la  toniiire  :  on  le 
mit  enfuite  au  collège  de  Navarre ,  ojk  il  fie 
fis  études,  8e  jjTftle  bonnet  dedoâeur.  H 
fut  d'abord  évéque  de  Laon ,  n*ayant  pat 
encore  atteint  Tage  de  dix-huit  ans ,  &  fuc*- 
céda  â  Charles  de  Luxembourg  ion  grand 
^ncle.  Il  eut  Fadminiflration  de  beaucoup 
'^d'autres  évéchez  en  France,  de  ceux  de 
Troyes,  de  Luçon,     du  Matis.  11  eut  les 
abbaies  de  faint  Corneille  de  Compiegne  , 
de  feinte  Marie  des  Colombes,  diocéle  de 

>Cbartr^) ie  £ûiu  Dcais def «ry»  de  iaui 
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I^nacd  de  Femer^$,  dç  feint  Faf^  de  *  ^ 
Meaux ,  de  feint  Avuuid ,  &  de  feint  Serge  > 

d'Angers.  Enfin  il  fat  nommé  cardinal  par 
Léon  X.  à  vingt-quatre  ans  en  1 3 17,  6<:  re- 
çue le  bonnet,  dans  le  monaiiere  de  feint 
Vincent  de  Laon  ^  après  quoi  il  fit  Ton  enr 
trée  dans  cette  vtUe  v  accompagné  de  Tar*- 
chevéquede  Reims,  &  descvéquesde  Châ- 
'  Ions  , de  Soldons ,  d'Amiens,  de  Béauvais 
&deNoyon.  Après  la  mort  du  cardinal  du 
Prat  archevêque  de  Sens , il  lui  fecccda  en 
1-5  3  6.  U  fit  la  cérémonie  du  mariage-  de  Marr 
guedte de  Valois ,  fillede  François  I.  avec 
Jacques  roi  d'Ecofle ,  dans  rcgiile  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Il  fut  parrain  de  François  * 
filsainc  de  Henri  II.  en  isa6.  L'année  .fei* 
vanteil  célébra  les  funérailles  de  Fran^pis 
I.  dans  réglife  de  feint  Denis  en  France^s  oà 
îl  couronna  Catherine  de  Mcdccis  reine  de 
France  en  1^49.11  fut  légat  du  faint  /îége 
dans  le .  duché  de  Savoye  ;  &  après  avoir       *  , 
rempli  beauconp  d'autres  fondions  atili  Im- 
portantes jilmoûrat  à  Paris  dans  Ibn  hât^i 
de  Botirbon  le  onzième  de  Mars  1^5^.  âgé 
de  foixante-troîs  ans.  Pierre  Gemella,  ha- 
bile prédicateur  de  ce  temps-là  fit  fou  orai* 
Ibn  funèbre. 

*  Le  troifiéme  fat  Michel  Sylvius  y  Portii*;'  X. 

gais  de  la  noble  Emilie  des  comtes  de  Por«  ^^^^^  ^? 

talegrerdans  fa  jeuneffe  il  s'appliqua  à  la  J^^^^^    ^  " 

poè/ie,  &  aux  belles  lettres,  &  il  y  fit  at  ' 

îéz  de  progrès  ;  mai& dégoûté  de  ces  occupa-  ^'^^onius 

tions,  il  en  cberckade  plus  folides.  ll  Rtp'ï'f;'"'^' 
me  étude  parricnUare  delà  langue  latfne^  ^ndr.  ric^ 
Scy  devint  habile.  Emmanuel  &  Jean  III.  reL  in  aJU 
rois  de  Portugal  l'appellcrent  à  leur  cour ,  &  ^ 
renvoyèrent  en  ambaffadc  auprès  des  papes  ^p*'.  » 

I;eoii JL  AdttcsayjL Om» VU. \ii^v\n%C  \ 
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pourvu  par  Jean  III.  de  l'évéché  de  Blfontaf 
An.  155^.  mais  ayant  dans  la  (tiîte  encouru  la  diigrace 
VgM  in         prtttcc ,  il  fc  retira  à  Rome  ,  où  Paul 
Julidfdcr.  "lit  au  nombre  des  cardinaux  dans  la 

promotion  qu'il  fit  en  1541.  ou  en  155*?.  li 
écoit  alors  nonce  à  Venife,  où  il  apprit  que 
le  pape  lui  avott  conféré  cette  dignité  fou9 
ie  dtre  des  douze  apôtres ,  à  la  prière  du  roi 
de  Portugal  avec  lequel  il  s'étoit  reconcilié* 
Quelques  mois  après,  le  pape  l'envoya  en 
,  Elpagne  auprès  de  Charles  V*  pour  ménager 

la  paix  entre  ce  prince  &le  roi  de  France  ^ 
&  s'étant  acquitté  de  cette  légation  y  il  eut 
f  évéché  de  Mafia  en  Tofcane ,  &  fut  nom- 
^    jné  légat  de  la  Marche  d'Ancone ,  enfuitc 
^  de  Boulogne ,  &  revint  mourir  à  Rome  dans 

le  mois  de  Juiii  f^0«  après  s'être  démis  de 
fi>n  évéché  dcBifonto^  en  faveur  du  cardt-* 
nal  Farnefe.  Il  a  laîlfé  quelques  pieceîEi  de 
poëfic  de  (Il  compofîtion. 
2^*1^       -Le  quatrième  fut  Jean  Vincent  Aquavîva, 
Mort  du  fils  d'André  Matthieu  d'Aquaviva  d'Arra-^ 
carciinal     gon  UL  du  nom ,  duc  d' Atri ,  prince  de  Te*- 
Aquaviva.  jramor,  marquis  de  Bîtonte^  ft  dlfabelle 
CUcon,  11/ Pîccolomînt  d'Arragon ,  fille  d*Antoîne  duc 
fuf.  tom,  3.  d'Amalfi.  Jean  Vincent  fut  d'abord  capî- 
^7^«      taine  ilu  chaccau  Saint  Ange  ,  il  eut  enfuitc 
révéché  -de  Melfes.  Enfin  Paul  III,  le  mit 
au  nombre  des  cardinaux  dam  la  promo-- 
tidn  qu*il  €c  le  trente-mntéme  jour  de  Mai« 
j  ^41.  &  Iiû  donna  le  titre  de  faint  Silveftrc  ,i 
&  faint  Martin  aux  Monts.  Il  gouverna  ion 
^life  avec  beaucoup  de  foin  &  d^édifica** 
tion,  jufqu'à  là  mort  qnt  arrivage  deux? 
d*Aoôt  is^6.  , 
viott  de     ^^^^  Gelida  Efpagnol  habile  phîlofî^phe^ 
Jcaa  CcU-  ^  ^^"^^        humanifte,  mourut  aiifli  cette. 

4U,       .  année*  Ilétoitiié.  à Valencct  £c  ayant  éttn 
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diéla  phiiofophie  dans  fon  païs  fous  des  — •"•"■^^ 
maîtres  îgnorans  ,  il  vint  à  Paris,  dont  Tu-       i  sstf. 
&iverfité  ecoîtdéjal9  plus  ceiebr«  de  toute   De  7W 
la  terre  :  comme  il  avoir  fctprit  excellent,  1 
loin  de  s*amiifer  aux  queftîons  inutiles  qu'on  ^'"^'jjî* 
traitoit  dans  les  écoles  •  il  chercha  une  fcien-  ^f/' 
ce  plus  lôlide ,  &  ne  s  occupa  que  de  ce  qui  in  bihliêf. 
pouvoir  pUisTii^tutre  &  réclairûr*  Il  fe  per-  Htfpan. 
feâiona  dans  la  langue  grecque ,  &  dans  la  .^^jf^ 
latine  ,  fous  le  Févre  d'Etaplcs  quiétoit  une^^'*'''*J^**  • 
lumière  de  ce  fiécle  ,  &  il  travailla  fur  Arif- 
tote  qu'il  intei:preta  avec  réputation  dans  le', 
collège  du  cardinal  le  Morne,  où  tl  attira 
un  grand  nombre  d*audkears.  Dë-U  on  le 
fit  venir  à  Bourdeaux ,  où  il  fut  chargé  de  la  / 
conduite  du  collège  dans  Tabfence  de  Go- 
vea  que  le  rci  de  Portugal  fon  fouveraia 
avoitrappellc  dans  fon  pais,  pour  faire  Tou** 
vcrturede  Tuniverfité  de  Conimbrè ,  Sc  Gù^ 
vea  étant  mort  en  Portugal ,  Gelida  fat  cor^ 
firme  par  les  magiftrats  de  la  ville  de  Bour- 
deaux dans  la  charge  de  principal,  qu'il  exer- 
ça pendant  fept  ans  avec  autant  de  répu<«    .  -  * 
tation  que  (on  prédecefleur.  -Il  mourut  dans      •  • 
la  même  vHIe  le  dix-neuvième  de  Février 
de  cette  année  ,  âgé  déplus  de  foixante  ans  ,      '    ,  ^ 
laiflant  fa  femme  avec  une  fille  unique.  On 
crut  qu'il  avoir  beaucoup  d'ouvrages  prêtai  ' 
être  imprimez  :  mais  on  ne  trouva  que  quel- 
quesrunes  is  fès  liettres  qoi  iiitent  rencbeg 
publiques  avec  d^autres-  d'Arnaud  Fabri ,  par 
Jacques  Bufine  en  1 5  7 1 .  à  la  Rochelle  ,  plu- 
tôt pour  donner  à  fon  maître  quelque  témoi- 
gnage de  ià  reâonnoiUance,  oue  parce  qu'il     .  *  v 
crut  ces  lettres  capables  de  repondre  à  Tef^ 
fime  qu'on  avott  Cdn^ë  du  mérite  d'im  fi 
jgrand  homme.  rtr 

V       FoiÛ€f  9  .cciehre  tbéolo^  prptcft  MpîJ'dj 
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f4i  Kiftoire  Eccîef^ftîqui^ 

■  '  ■        tant,  mourut  la  même  annte  cjue  Gclîda,  II 
AN*l55^-étoit  né  à  Ausboiirg  en  I45?5.  &  comme  il 
Icaa  Forf-  ^^oit  ^levenu  très  -  fcavant  dans  la  langue 
ter  ,  théo^  HcHraïque ,  il  fut  choifi  pour  l'cnfeigncr  â 
logica  .pro- Witremberg,  où  il  la  profeifa  long-temps  ^ 
•  fcilant.       ^  oùilmourutle  douzicmcDccembre  155^* 
Dt  Thon  II  eut  beaucoup  de  part  dans  Tàmitié  de 
17.       Beuchlin,  de  Mclanchton ,  &  particulière- 
ment de  Luther,  auquel  il  rendit  quelque» 
fèrvices  pour  la  propagation  de  (a  faufle  do- 
arinc  ;  il  laifla  un  excellent  didionnairc  hé- 
braïque. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
4*^utres  théologiens  proteftans  du  même 
nom ,  qui' ontauflîlaific  quelques  ouvrages; 
^       entr  autres  un  Jean  Forfter,  qui  fiit  de  même 
que  le  premier  ,  profelîeiir  à  Witttmberg , 
icnfuite  minilère  dlUebe ,  où  il  mourut  en 
1^13,  après  avoir  publié  quelques  traitez,  de 
théologie,  &  un  autre  Jean  Forûer  quiétok 
jurifconfulte  à  Padouë ,  &  qui  eft  auteur  d'un 
livre  intitulé  proceffus  judiciarm  Canutéi^ 
'  lis. 

tiy  •       On  ra pporte  à  la  même  année  la  mort  de 
•  Mort  de  David  Georges  hérétique  &  împofteur  très- 
ïhcretLquc  dangereux,  flétoît  né  à  Gand ,  fils  d'un  bat- 
.lDaviaG«or-^.ç|guj  dont  la  profcffion  étoit  de  peindre  fiiT 
le  verre.  Dès  1 5^1  ^  il  commença  à  prêcher 
S  fond,  /«£j,g  rêveries ,  débitant  qu'il  étoit  le  vrai  met- 
hoc  ^un.    ^^letroifiéme David, nevcude Dieu,  non 

^Tlorim.    par     chair,  mais  parTclprit.  Le  ciel,  à 

JtemJufi.  de  et  quil  difoit ,  étant  vuide ,  il  avoir  été* 


1  ^ 


fiis-Chrift  ,  mais  par  la  grâce.  Avec  les  Sa- 
ducéens  >  il  nioit  la  réfurreÔion  des  morts^ 

Se  le  dernier  jiieement;  avec  les  Adami- 
te$»iire{u:ouyoit  ie  mariage  »  &  adaieuoit 
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H  communauté  des  femmes  ;aveciesfeâa-  ~ 
teurs  JeMancs  ,  il  s'imaginoit  que  Tame  ne  An 
pouvoit  être  tachée  du  péché  ,  &  qu'il  n'y  a 
que  ie  corps  qui  en  paille  être  fouillé.  Les 
aœes  desjnâdeies ,  félon  lui ,  dévoient  être 
iâuyées,  &  les  corps  des  apôtres  damnez  aué 
fi-bîen  que  ceux  des  infidèles.  Il  affuroit  cn^l- 
fin  que  c'cft  une  grande  folie  de  penfcr  que 
cefoitun  péché  de  jeniçr  Jefus-  Chrift  de- 
'  vant  les  hommes ,  &'  que  ^'en  avoit  été  une 
aux  apâtres  &  aux  martyrs ,  de  mourir  pour 
ce  fujet ,  puifqu*il  iliffifoi^  de  croire  devant 
Pieu&  dans  Ion  cœur.  Il  difoit  encore  que 
toute  la  dodrine  de  Moifc,  des  prophètes, 
de  Jelus-ChciH  &  des  apôtres  ^  ctoit  impar- 
&ite&  inutile  pour  lefalut^qu'dle  n  avoit 
été  donnée  aux  hommes  que  pour  les  arrêter 
comme  desenfans  jufqu'à  fon  avcncment,  Sç^ 
qu'il  n'y  avoit  que  fa  dodrine  qui  fût  parfaite^ . 
pouvant  elle  feule  perfe^onnei:  les  hom^ 
mes. 

La  gueire  qu^on  faifoit  à  ces  fortes  de  fa^ 
natiques,  l'obligea  de  palfer  en  Frife-'vers 
l'an  1 528.  on  l'arrêta  à  Dçlft ,  où  il  fut  con- 
damne au  fouct^  à  avoir  la  langue,  per^ 
cée ,  &  à  éjcrc  banni  gour  fix  ans.  Son  bai)  ' 
fini ,  il  revînt  9  &  à  Ton  retour  il  infpka  fes 
erreurs  à  (à  mere ,  qui  devint  une  Anàbap* 
^ifle  fi  eniétée,  que  ne  voulant  pas  fc  conver- 
tir ,  le  magiilrat  de  Dclft  lui  fit  trancher  la. 
tétc^  &  David  Georges  aurait  liiiii  le  ino»" 
me  iuppUce  »  s'il  ne  fç  fut  fauvé  déguifé* 
Dans  ce  t'emps*là  il  composa  un  ouvrage  ' 
qu'il  fit  împriiner;  &  auHi-tôt  qu'il  pa.rut, 
les  autres  Anabapriftes  en  furent  fi  fcunda- 
lîïèz  ,  qu'ils  excommunièrent  fon  auteur. 
£eparé  d'eux,  il  fit  bande  à  part,  &  eut 

^qs  /èâareuK  à  ^ui  Xf>n  4opaa  If.  uojgk, 


^44  Hijtoife  Ecclejiajlique» 

de  Géorgiens.  En  i  J44.  pour  éviter  les  châ-' 
An.15  56.  tiaiens  que  Charles  V.  vouloit  qu'on  excr* 

Î^âc  contre  ces  fortes  de  gens,  il  quitta  la  Fri* 
e  9  vint  à  Bafle,  où  il  prit  le  nom  de  Jean 
Bnick,  8c  eut  foin  de  ne     faire  connoître 
qu'à  ceux  qui  donnoient  dans  fes  vifions. 
Tout  cache  qu'il  étoit,  il  ne  iaiflbic  pas  de 
faire  du  bruit  en  iiollande  ,  en  Frife ,  &  ail- 
leurs )  par  les  livres ,  les  lettres ,  &  les  émi^ 
.  linldu*  in  faires  qu'il  y  envoyoit  à  ceux  de  fon  parti. 
dub.lib.  2,  Mais  enfin  étant  prêt  de  mourir ,  vou- 
fdwd^^o'^  lant  perfîiader  à  fes  fedatcurs  quil  ctoîc 
hlfi!lom.^^i*  quelque  chofe  de  grand  &  de  divin,  il  leur 
*     *    promit  que  trois  jours  après  il  reiTufciteroit  ( 
quelques-uns  dii^nt  trois  ans  après.  Et  ce 
qui  conlirme  ce  dernier  lèntîment ,  efl  qu'au 
.  mois  de  Mai  1559.  le  fcnat  de  Bafle  inltruic 
des  impiwtcz  qu'il  avoit  répandues  ,  fit  fon 
procès,  comme  s'il  avoit  été  vivant ,  6c  pro« 
non^  un  arrêt  qui  portoit  que  fon  corps  ie- 
roit  déterré  &  bruie  par  le  bourreau  ,  aul&* 
bien  que  Tes  livres ,  &  tous  fes  écrits. 
^  y         Saint  Ignace  av«'it  été  jufqu  ici  comme  le 
Continua-       mobile  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  ià 
lion  de  l'IiU  Compagnie 9  &  comme  l'ame  unique  de  ce 
lloire  de  S,  grand  corps ,  qui  s'étendoît  de  pins  en  plus 
2gttace«      dans  les  différentes  parties  de  la  terre.  Maïs 
enfin  tous  ces  travaux  ayant  achevé  de  ruî- 
fvie  de  fdiut  ner  (k  (ancé  ,  déjà  atfoiblie  par  piulîeurs  ma«^ 
/^.;4fW.î.  Radies, il  crut  devoir  s'alfocier  quelqu'un  qui 
in  pût  partager  avec  lui  les  foins  du  generalat , 
^it.n.igjint.^  ^<>ws  les  prêtres  de  ialociete  qui  etoienc 
^.  %     Aj.àRome,  s'ctant  alTemblez  à  cefujet,  on 
choifit  Jérôme  Nadal,  revenu  depuis  peif 
d'hfpagne,  où  les  intérêts  de  fa  compagnie 
l'avouent  appelle.  Le  gênerai  approuva  ce 
dioix ,  comme  d'un  homme  qui  avoit  beau-* 
Coup  d'expérience.  On  voulut  que  Nadal 

prî| 
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prît  la  qualité  de  vicaire  ou  de  commîflaîre 
du  général  ;  mais  il  ne  voulut  avoir  que  celle  Ati*i$ié» 
defimplc  religieux.  Cependant  le  pere  Ignar 
ce  voulut  encore  le  rcferver  le  foin  des  ma- 
lades )  &  toute  ion  api^lication  (è  réduific  à 
Ce  fèui  emploi^  dont  il  s'acquitta  avec  ût 
charité  ordinaire,  reffentant  davantage  les  ^ 
înfirmîtcz  des  autres  ,  par  les  maux  aux- 
quels il  étoit  lui-même  iûjct,  Se  ne  croïant 
-pas  qu'un  fiiperienr  pût  fe  difpenfer  de  pour-î 
Voir  lui-même  aux  befoins  de  ceux  qui  te 
reconnoilToient  pour  leur  pere.  Son  zélé  s'c* 
tendoit  à  tous  les  malheureux  ;&  l'on  auroît 
de  la  peine  à  croira  tous  les  mouvcmens  qu  il 
le  donnà ,  &  tous  les  amis  qu'il  emploia  pour 
procurer  la  liberté  à  un  pere  François  019 
avoir  été  pris  par  les  Conaires  d*Âlger  lîir 
les  côtes  de  Sicile  en  revenant  d'£fpar 
gne. 

.Ses  forces  s^aâbibliiToient  continuelle-  ivir. 
ment  au  milieu  de  ces  pieufês  occupations ,  saint  igRju 
te  s'appercevant  que  fa  fin  étoit  pro<;he ,  il  ce  fent  que' 
fit  appcller  le  compagnon  de  fbn  fecretaîre,^  Jendere 
auquel  il  difta  en  lorme  de  teftament,  cer-  pr^jj/^" 
taines  régies  qui  contenoicnt  la  vertu  d'o-  ^  ,  * 
béiffance  &  foumiffion  aux  volonte^  d'un^^J''''^;^;.;; 
liiperieur,  qu*Sl  regardoit  commerame  &  le //f^.  n!sll 
caraâere  de  ta  (bcieté.  Depuis  ce  moment  \l  94. 
ne  penfa  plus  qu'à  fe  préparera  la  mort.  Il  Bcnhourf 
avoir  fouhaitétie  voir  trois  chofes  avant  que  ^* 
de  quitter  lavicffon  livre  des  exercices  fpi-^* 
rituels  approuvé  par  le^  faint  fîcge ,  (à  fbcieté 
confirmée,  &  (es  bonfUtutions  rendues  publi* 

3ues  ;  fes  vœux  étant  accomplisjil  ne  dcman* 
oit  plus  que  la  diflolution  de  fon  corps.  Le 
treizième  de  Juillet  s'étant  vu  beaucoup  plug 
mal  y  il  fit  appeiler  le  pere  Polanque  fon  fe-* 
Oretatte ,  ^  le  pere  Madridje  ^  aufqtiels  il  TC<; 
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14^         Hijlolre  ^cclepaJlîqHê»     .    *  ' 
mit  le  foin  des  atraircs,  &  il  fe  retira  dans  Ij| 
Ai^p'^iiè»  maifon  de  caaipagnc  du  collège  Romain  ^ 
qii'ii  avok  (ait  bâtie  Tannée  priécedcnte  ; 
maïs  au  lieu  de  recevoir  quelque  (bulage^ 
ment ,  s*étant  apperçu  que  fon  mal  augmen- 
toît,  il  fe  fit  ramener  à  la  ville  ,  &  le  vingt- 
huitième  de  JuiUcc  il  recoofei&9&  reçut  le 
iaint  viatique  ^  quoique  les  medepins  &  les 
.  pères  de  la  compagnie  ne'le  cruflent  pas  en 
n  grahd  danger.  Deux  jours  après  iur  le  foir  ^ 
'  Lvril.    ^     appeller  le  pere  Polanque ,  qu'il  char- 
ma prépara*      d*aller  demander  pour  lui  au  pape  fa  be- 
tioD  â  la    nediâion  apoftolique»  Polanque  qui  ne 
inorr.       voïoit  »  comme  les  autrgs  ,  aucun  danger 
OfUndin  prelTanc ,  difFera  d'exécuter  &  çommiflSon 
iiid.n.  3>r.  jufqu'au  lendemain  ,  d'autant  plus  que  les 
^M^Jr      médecins  affuroient  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
riu£lsL-  Les  principaux  pères  de  la  mai- 

l^i\/,^'.i;^lJj(bitqui  étoient  auprès  du  général ,  le  quie- 
'tarent  fort  tard, dans  Te^rance  qu*etanf 
î^ul ,  il  pourroit  plus  aifément  repofer.  ïl 
•  pafTa  toute  la  nuit  occupé  de  Dieu  ;  &  les 

mêmes  pères  étant  entrez  le  lendemain  ma- 
<|in  dans  fa  chambre,  pour  s'informer  comr 
ment  il  avoir  paflfé  la  nuit ,  ils  le  trouvèrent 
agoniiànt  &  prpt  d*expirer*  A  cette,  nour 
Velle  tous  les  autres  accoururent  en  foule  ; 
on  voulut  faire  prendre  quelque  chofe  au  ma- 
lade, dans  la  penfce  que  ce  n'étoit  qu'une 
folblefTe  ;  mais  Je  Saitit  f  evenfl  un  peu  à  lui 
.Tépondit'd*une  voix  mourante ,  que  ces  pré* 
cautions  étoient  inutiles  ;  &  prononçant  le 
1 1  X.     T^onx  de  Jefus ,  les  yeux  élevez  au  ciel ,  &  les 
Sa  mort  mains  jointes,  il  expira  doucement  entre  les 
bîcukcurcu-  bras  de  (ès  enfans,  une  heure  après  le  foleil 

,        levé  t  un  vendredi  trente-unième  .du  mois,  de 
^  Juillet  1556.  âgé  de  (bîxante- cinq  ans  i 
frpnte-ciacj  aprcf  1^  fonyùriipii;^  fcifç 
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livre  cent  chiquarite  dt^xieme»  147 
il^hs  là  fondation  de  là  Compagnie  ,  qu'il 
^ic  répandue  prefque  dans  tout  le  tnonde,  &  An.iifS^ 
divifëc  en  douze  provinces  ,  qui  dès-lois 
aToicnt  toutes  enfcmble  au  moins,  cent  col- 
lèges ,  fans  les  maifons  profeifes. 

La  nouvelle  de  (a  mort  ne  fut  pas  plfitât         1  , 
répandue  dans  la  ville  de  Rome,  qu'on  en- 
tendoit  dire  de  tous  c6te£  que  le  Saint  éroit 
mort.  Après  qu*on  lui  eut  ouvert  le  corps , 
dans  lequel  on  trouva  les  inteftins  deiJc- 
chez  9  le  foie  fort  dur,  &  trois  pierres  de-^ 
dans  :  on  rexpofa  qttei(|ae^temps  peur  fâtis* 
faire  la  pieté  .du  peuple ,  qui  s*eittmoit  heu« 
reux  de  le  voir  &  de  lui  baifer  les  mains  :  on 
l'enterra  cnfuite  dans  Téglife  de  la  maifon  * 
profeiiè  au  pie<i  du  grand  autel  du  côté  de 
-l'évangile.  Le  pere  Benoit  Palmio  cpii  étoit;  .    .  * 
de  cette-maîfim  fie  Toiaifon  {und>re; 

Après  la  mort  de  S.  Ignace ,  oâ  penâ  i     l  x. 
procéder  à  Téleftion  d'un  généraL  Le  Saint    te  pcrc 
avoir  nommé  ,  ou  plutôt  approuvé  la  nomî-  ^j^^"" 
nation  des  pères  Jean  Polanque  ,  Chrifto-  g^^^aU 
phle  Madride^ft  Jérôme  Nadal  pour  goù^ 
yemer les  affaires  delà  (boietéavtcnn  plein-  "^^r*'."' 
pouvoir.  Cependant  la  communauté  élut  le      i  j^n 
pere  Jacques  Laynez  pour  vicaire  général ,  n,  44. 
^oiqu'il  iut  alors  très-malade  ;  c'eft  pour-4f  *, 

Ïuoi  la  ibttveraine  autorité  fut  déférée  à  Jean  .^i^^*' 
'olanque  &  à  Madride,  en  attendant  la  gué- 
nlon  du  Vicaire.  Quelques  jours  après  aiant  ^^^^^ 
recouvré  fa  fanté,il  fit  écrire  Polanque  à 
Cous  les  provinciaux  de  la  compagnie  pour^ 
indiquer  une  congrégation ^  dans  laquelle  on 
pût  élire  un  generâ  ,  &  l'indiâion^  écoic 
marquée  au  mois  de  Novembre  foivanf» 
Mais  la  guerre  qui  étoit  alors  entre  le  pape 
&  Philippe  IL  n'aïant  pu  permettre  aux  pe^ 

ces  £^^ois  defsi^cadfe  àRome ,  8c  La^-: 
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nez  Jélîrant  fore  que  tous  les  provinciaux 
AN^ijy^.  Efpagnols  &  autres  fe  trouvalfcnt  à  cettç 
congré^atioQ ,  on  ne  put  la  tepîr  que  deusp 
ans  après. 

X  T.       Pendant  cet  întervallê  il  y  eut  dès  dîvf4 

tt  p^f  î  or-  fions  parmi  les  percs.  II  n'en  reftoît  quçcin^ 
donne  que   dcs  premiers  Compagnons  d*Ignace,  Laynez, 
les  Jcfuitôs  Salmeron,  Brouet,Roderip  &Bobadi]la.  Cç 
l    dernier  qui  ctoit  homme  entreprenant ,  qui 
|.omc.       avoit  troublé  le  gouvernement  du  pereOvie- 
do  à  Naplcs,  8c  à  qui  feint  Ignace  ayoit  été  • 
^iM^^lU^V  la  charge  de  furintendant  du  collège  y  Cq 
m.  4^.  84.    p'sîgnit  hautement  queLayneî.  eut  fcul  toute 
Ribaden,  lautorité  ,  ^  demanda  que  la  focicté  fùc 
wita  iAyne\  gouvernée  par  les  cinq  anciens  profez,  nom-!^ 
f4f»         inez  dans  les  bulles  des  papes  :  il  attira  à  fon 
*      parti  Roderic ,  Rroiiet ,  Viole  »  &  un  nommé 
Adrien  ;  ce  qui  caufa  entre  eux  une  conte^ 
ilation  affez  vive,' qui  fut  portée  devant  le 
cardinal  CàrpL  Celui- ci  vpïant  les  elprit^ 
.  .       trop  animez ,  pour  laiiTer  Layne^  gouverne^* 
iêul ,  ordonna  quMl  aurôit  des  ajoînts,  &  qu*if 
ne  jouiroit  de  Fautorité  que  conjointement 
avec  le  confeil  des  autres  anciens  compa- 
gnons d'Ignace  &  des  profez  ;  mais  quel« 

5'  |ues  efprits  brouillons  cherchèrent  encore  i 
emer  la  zizanie.  Comme  on  déliberoit  du 
lieu  où  fe  tiendroit  la  congrégation ,  lî  ce  fe- 
roit  â  Lorette  ou  à  Avignon  ,  ou  en  Portu- 
gal 9  a  c^uCe  4<^s  fccours  que  le  roi  pourroic 
fournir ,  ou  enfin  à  Gènes ,  on  fit  entendre  au 
pApc  que  les  pères  de  la  oompagnie  avoient 
îrélblu  de  fe  retirer  de  Rome,  &  d'aller  tenir 
leur  congrégation  hors  de  l'Italie,  pour  être 
plus  éloignez  de  lui,  &  éviter  fon  jugement 
&  fon  autorité  ;  que  c'étoit  un  grand  préjugé 
contre  eux  y  pu! fqu  ils  fiiïoient  la  lumière; 
$in  cet  avis  le  pa^e  fe  fit  donner  la  fifte  d^ 
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Livre  cent  cinquante'deuxiéfne,  •  i4</ 
Mom  les  Jefuites  qui  écoient  à  Rome  9  conte- 
nant leurs  noms ,  furnoms  &  pais ,  &  fit  dé-  ^*  ^11^^ 

fenles  à  aucun  de  fortir  fans  une  permiffion  ' 
cxpreflc  :  ce  qui  fut  exécuté. 

Quoiqu  pn  punît  févereiBent  les  hérétî-  lxii. 
ijues  en  France ,  où  plufîeurs  même  étojent  La  relîgîoit 
morts  pat  le  feu  ^  la  religion  Caivinifte  ne  Calvia 
laifflbk  pas  de  s'établir  *n  quelques  endroits, 
Un  gentilhomme  nomme  la  Fcmere  ,  q^ienfrancc,  " 
ctoit  du  Maine,  &  chex  lequel  les  héréti-  . 
^ucs  s'afiTcmbloient  en-^fecret  pour  faire  la  ^^'^Jr^'-^] 
céne ,  &  leurs  prières ,  s'étant  retiré  à  Paris ,  pa^^  ^  s 
ùi  femme  y  accoucha.  AuiK-tôt  le  pere  dé-  5^  .^12.1 
clara  hautement  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfbudre 
à  faire  baptifer  Tenfant  parmi  les  fupcrfti- 
tions  de  Téglilè  Romaine  ,  de  peur  qu'il  n'ea 
fût  fouillé  ;  qu*tl  ne  pouvoit  non  plus  fe  dé~  ^ 
terminer  à  envoïer  fon  enfent  à  Genève ,  die 
peur  qu*îl  ne  mourût  en  cbenttn  fans  baptê- 
me ;  c'eft  pourquoi  il  demanda  à  raflemblée^ 
qui  n'étoit  compofce  que  de  laïcs,  d'élÎFe  * 
entre  eux  un  minière  qui  pût  baptilèr  fo»  . 
enfant.  Cette  aifemblée,toute  profane  qu*el'- 
le  étoiit ,  après  quelques  diflS^ciiltex ,  proce<hr 
à  cette  éle<f^ion,  &  la  fit  tomber  fur  un  jeune 
homme  de  vingt-deux  ans,  nommé  Jean  le 
JMaÛbn ,  dit  la  Jkiviere  >  qui  écoît  dans  la  diC- 
grâce  de  fon  pçre  procureur  du  roi  à  Anger$( 
&  enfin  par  un  attentat  (kcrilege ,  ufurpaAt 
f  office  des  évéques ,  ils  relevèrent  au  mini^ 
fterc,  avec  pouvoir  d'adminillrcr  la  parole 
de  Dieu ,  Se  les  facremens,  fans  oftr  pourtant  ^ 
.  iifer  encore  pour  cette  fois  de  rimpolîtioà 
(Tes  mains.  Telle  fut  la  premiers  églife  fo»* 
mée  que  les  Calvinifles  eurent  en  France  sf 
on  y  drcfla  quelque  petit  ordre,  dit  Bexe^ 
félon  que  ces  petits  commcnccmens  le  pou-*  • 

Foieot  porter  f  par  i  eubiiûement  d'un  coj^ 
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*  fiftosre  »  fêmblable  à  celui  de  Génère,  eoiofi 

^^iS3°'  pofé  de  diacres,  de  furreillans  &  d'anciens- 
G'étoit  en  1555. 
LXîlT.       L'année  fuivante  iss6.  on  vit  fc  former 
Etabli/Te-  pluficurs  autres  focîetcz ,  OU  églifes  fcmbla*- 
filent  duCal>  bies  ;xelle  d'Orléans  fut  une  des  plos  célé* 

vîimine  â    fj^^g^  rappgrte  Torigine  ii  nn-îenne 

Orléans.      1  '      i      u  •  j>  ' 

homme  nomme  Colonibcau ,  qui  venoit  d  e- 

Bt\e  îhicîem  tiîditT  à  Paris,  OU  on  Tavoit  extrêmement 
^'j'- -  r  -  ^  '  \'  animé  à  entreprendre  un  pareil  établiilement 
ù  ''^clivin  à  Orléans,  auffi-tôt  qu'il  y  feroit  arrivé.  Ca* 
éiianasss.  lombeau ,  fiiîvant les  Hiftruâf oiis  qu'il  avoir 
reçues ,  fe  joignit  à  un  ouvrier  en  ferge  ^ 
nommé  François  delà  Fie,  à  un  cardeur  de 
laine  appelle  Jean  Chenet, &âfix  autreis 
ftmblables.  Ils  députèrent  à  Paris  pouravoàf  • 
%     ^  un  minîftre ,  qui  fut  Ambroîfe  le  Bàlleur  :  flc 
celiit*ct  ne  pouvant  pas  fiiflSre  ai!  neuveâft 
troupeau ,  qui  croiiFoit  tous  les  jours  ,  en 
écrivit  à  Calvin  à  Genève ,  qui  en  envoïa 
deux  autres.  Jérôme  Bolfec  moine  apoftat^ 
dont  on  a  déjà  parlé  à  Toccafion  des  diffe^ 
rends  qu'il  eut  avec  Calvin ,  autoit  voufit 
être  du  nombre  ;  maïs  fes  tentatives  furent 
inutiles; on  le  regardoit  comme  un  brouil- 
lon ,  à  qui  on  ne  pouvoît  rien  confier.  On  vit 
.  bientôt  une  autre  églife  de  la  réforme  à 
Roiien ,  &  ainfi  en  plufieurs  antres  lieux.  Le 
démon  prît  fbn  temps  pour  femer  la  zizanie 
en  différentes  villes  du  roïaume  ,  pendant 
qu'Henry  IL  occupé  à  la  guerre  d'Italie  de- 
puis 1 5  5  ^  jufqu  en  i  U7.it  trouva  contraint 
'de  relâdier  de  là    vérité  avec  laquelle  on 
^        traitoit  auparavafit  ces  hérétiques.  ' 
LXIV.        Pendant  que  Terreur  fe  répandoit  aîn/î  ert 
^^^1^*^  ^JJ  France  ,  la  reine  d'Angleterre  emploioit 
jugement  "  •^^"s  fes  foins  à  la  déraciner  dans  fes  états  ^ 

rendu  coa.  ^  le  fameux  Thomas  Gcdàmk  aarchevéc^ 
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4e  Camorbery  fut  nne  des  viâimes  de  (on 
zélcDès  le  mois  d'Avril  1554*  îl  avoitcté  AN.15  jtf» 
jdéclaré  hérétique  Ôc  excommunié.  Ses  juge^  c^e  Cran- 
n^aianc  pas  eu  le  pouvoir  d*aUet  plus  avant  ^  mer, 

douzième  de  Septembre  H  5  f  •  il  fut  aine- 
*né  devant  d*autres,  dont  Vm  nmnni:é  Brqcb 
lévêque  de  Glocefter ,  étoit  coTnmiilaire  dé-  //^f/.^jfjl* 
légué  du  pape ,  &  les  deux  autres ,  Martin  &  494. 
Story,  commiilàircs  de  Philippe  &  de  Marie.  Sander,  de 
Ce  fot  dans  tine  ^life  d'Oxford  que  Tatidien- 

fe  tint.  Bn  approchant  datriininal,  Cran«^  *  ' 
ùAx  fit  une  profonde  révérence  aux  juged 
foiaux,  &  ne  rendit  pas  le  même  Honneur  à 
Brocks ,  ne  croiant  pas ,  difoit-il ,  devoir  ati- 
€un  reipeâ  à  révéque  de  Romct  dont  il  oe 
ffecbnnoiflbitpasla  puiifance.  ^ 

Le  quatoziéme  de  Février  I H ^<  Bonnet  " 
&  Thirleby  étant  arrivez  à  Oxford  pour  le  On  prùccài 
clégrader  ,  il  fiit  amené  devant  fes  juges, ^  ^^  ^^^S^** 
on  le  revêtit  des  habits  pontificaux ,  qui  né- 
toient  foits  que  d'une  groife  toile  &  on*lu|  ^f^rnet  itfid^ 
an  âta  toutes  les  pièces  Tune  après  Tatticrer  j^'^'j-r 
On  mit  fiar  4k  tête  une  mitre  y  &  une  croÎJt  i^a^  i 
îà  main.  Et  comme  fur  (a  confeflîon  ^  on  Ta-    j  n. 
Voit  cité  à  comparoitre  à  Rome  dans  quatre-;* 
tipgt  joues,  qiioîqu'il  eut  toujours  été  retenti 
en  priiba,  on  le  condaimna  poOr  n^Bstoît 
point  comparu.  Aufli  répondit^il  qu*il'  nef 
Voïoic  pas  de  quel  droit  on  le  condamnoit , 
pour  ne  s*étre  pas  préfenté  devant  le  pape , 
lui  qu  on  avoit  toujours  retenu  priiàanii^r 
juHju'à  ce  moment-là  :  qu'il  avoit  toujours: 
été  difpoie  à  partirpour  Rome,&  à  y  défendre 
Ùl  doârine.  Qu'au  refte  le  pape  n'avoit  point  ^ 
d'autorité  fur  lui ,  non  plus  que  fur  les  autres^  -» 
Anglois  ;  Se  qu'il  appelloit  de  lui  au  premier* 
concile  général  &  libre  qui  s'aflembleroit.  Il  .  *  ' 

afyeUa  auâi4«;  la  &nteQçe  ^ce  qui  tc^utefoî» 
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n^emp&ha  pas  qu'on  ne  précédât  à  ia  dégraf"^ 
An.  If     dation.  Mais  on  diffcra  de  le  condamner  àla 

mort  ;  &  Ton  voulut  hicn  lui  accorder  encore 
quelque  temps  pour  fc  déterminer  à  abjurer 
fes  erreurs  :  on  lui  infinua  que  par  ce  moicn  il 
pourroit  fauver  fa  vie  ;  on  le  naita  plus-dou-** 
cernent  que  par  le  palTé  ;  on  le  transfera  de  (à 
prifon  dans  la  maiion  du  ddîeii'  de  Téglife  de 
Jcfus-Chrift. 
tXVl  cardinal  Polus  touché  de  l'état  mifera* 

Il  renonce  â^^^     ^  prélat ,  lui  écrivit  une  longue  let- 
ù-s  erreurs ,  ^  »  P^ur  Texhorter  à  faire  pénitence ,  &  it^ 
le  /igné  line  trant  dans  le  détail  de  fes  erreurs ,  il  les  refir- 
abjuration,  toit  avec  beaucoup  de  foliditc.  Cette  lettre  , 
Bi.'r«é'/i^/.  la  conduite  plus  douce  avec  laquelle  on  le 
dcm  ut  fi4f,  traitoit ,  ôl  plus  encore  la  crainte  de  la  mort 
firent  imprefilon  fut  Ton  efprit;  &  pour  ra- 
.  '        cheter  fa  vie ,  il  confentit  à  ligner  une  abjii* 
ration  telle  qu'on  la  lui  prefcnta.  Il  y  proté- 
ila  qu  il  rcjettoit  tontes  les  erreurs  de  Luther 
&  de  Zuingle,&  qu'il  reconnoilibit  la  pri- 
mauté du  faint  fiége ,  les  fept  facremens ,  la 
'cfence  réelle  cle  J.  C  dans-  TEucbari-- 
^e,  le  purgatoire ,  la  prière  pour  les  morts  ^ 
&  l'invocation  des  faiiits.  Qptte  abjuration 
étoit  conçue  dans  des  termes  qui  mar- 
quoient  une  véritable  douleur  de  s'être  laiilé 
£duire  ;  il  y  exhortoit  toutes  les  perlbnne» 
que  ion  exemple  ou  (à  doârine  avdt  trom- 
pées,  i  rentrer  dans  !  unité  catholique.  A  la; 
fin  il  protelloit  qu'il  avoir  figné  cette  abjura- 
tion dans  une  entière  liberté ,  &  feulement 
pour  la  décharge  de  la  confcience.  Les  réfor- 
mez en  furent  conftemez  :  mais  la  reiae  n'en 
(ut  point  touchée; cette  princeffe  crut qiCmi 
hércfiarque  qui  avoir  empoifonné  toute  l'An-' 
glcterre  ,  en  dcvoit  porter  la  peine,  que  ce 

/}ui  auroit  iiiâî  pous  làuver  de  limples  bérér* 
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tiques ,  ne  devoit  point  être  confîderé  dans        ■  ■  i 
1  affaire  de  leur  chef  :  c]u*au  relie  ,  fa  con-  A^J,  lijé;^ 
Vcrfion  auroit  fon  utilité  ,  puî(cju*en  procu*  ^ 
tant  fon  falut  particulier ,  elle  édifierolt  1& 

{oublie.  Ainfi  ia  condamnation  fut  véib* 
uë. 

L'ordre  en  fut  donné  le  vîngt-cjuatriérac 
de  Février.  Le  chancelier  Heath  le  fit  expé- 
dier 9  &  eut  foin  de  i'enregiilrcr ,  aulC-bîea 
que  le  commandement  de  la  reine  9  qui  Feit 
âToitchaf^é.  Quand  Cranmer  fyxt  qu*il  étotc 
condamne  à  la  mort ,  croiant  encore  trouver 
grâce  s'il  continuoit  à  feindre  le  Catholique, 
al  figna  de  nouveau  fon  abjuration  ;  mais 
comme  il  n*agi(foit  pa$  (incerement)  il  écri- 
Tic  (ecretement  fiir  un  autre  papier  (ës-veri*  » 
fables  fentîmens,  qu'il  fîena  auflî;  afin  que 
fi  on  le  conduifoit  au  fupplicc ,  il  pût  en  faire  ^ 
ttfa^e  au  moment  de  fa  mort.  Ce  fut  ainii 
qu*il  (e  fit  Catholique  pour  fauver  ia  vie  »  fis 
qu'il  Toulnt  mourir  Proceftant ,  pour  (è  ven-^ 

Îrer  de  ceux  qui  la  lui  avoientremfée.  En  ef' 
et,  fes  nouvelles  protcftations  de  catholici- 
té ne  fcrvirent  de  rien ,  &  aiant  été  con- 
damné fans  mifericordct  il  fiit  conduit  dans' 
là  place  de  l'églife  de  fainte  Marie ,  oui  ayoit 
m  choiiie  pour  le  lieu  de  fon  itipplice:  on'  1 
réleva  (urun  échaffaut,  afin  qu'il  fut  vu  da 
peuple  avec  plus  de  facilité.  Et  Gole  prevot  » 
du  collège  Eaton ,  fit  un  dilcours  au  peuple  9» 
à  la  fin  duquel  fe  toiu'nant  vers  Cranmer ,  ft- 
loiia  (à  converiion;il  lui  promit  le  paradis  y 
&  Taifura  ^u*on  prieroit  Dieu  pour  lui  dans 
toutes  les  eglifès  d'Oxford ,  &  qu  on  y  cclc-  ^ 
breroit  des  meflcs  pour  le  repos  de  fon  ame.» 
Enfiiite  il  le  prelTa  de  déclarer  de  nouv  eau  fa  txVtU 
«aréance  au  peuple.  Alors  Cranmer  au  défef-  n  fc  rcDcni^ 
floii^  4^ti*avoir  pu  fawrex  £iTic  en  voulant  d«  fon  abi«<- 
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paroi  tre  Catholique,  parlaàfontoufau  pCH^ 
An.  15  $6.  pie  affemblé,  &  l'exhorta  à  ne  point  aimer 
ration  ,  &:      chofes  de  la  terre ,  à  obéir  au  roi  &  à  la 
la  rctradte.  reine,  &  à  vivre  cnfcmble  félon  les  rcelcs 
Sa  mon.    de  la  charité  fratt  rnelic.  Il  prononça  enfuire 
Burnii  M*    iymbole  des  Apôtres  ;  8c  touch^int  ce  qui 
Jnf^         agitoit  fà  confcîence ,  il  dit ,  qu^il  avoît  £^ 
gn  c  une  abjuration ,  fans  avoir  égard  à  la  vc-^ 
rite ,  s'étant  laifle  entraîner  à  la  crainte  de  la- 
mort&  àTamour  de  la  vie.  Il  déclara  que 
quand  il  feroit  au  bûcher ,  ijl  bruieroit  avant: 
toutes  chofes  la  même  niaîn  qui  aToic  figné 
récrit.  Il  rejetta  Tautorité  du  pape  ,  qu'iL 
traita  d^antechrift ,  &  d*ennemi  du  Sauveur.. 
Mais  on  l'empêcha  de  continuer ,  &  après- 
lui  avoir  reproché  fon  inconftance  ,  on  le 
çpnduiiit  au  bucbg:,  auquel  il  h*eut  pas  plâ- 
•  tôt  api^rçû  (ju^on  mettoit  le  feu,  qu'il  portai 
la  main  droite  dans  la  flamme  ,  &  la  tint- 
étendue  jufc]u*à  ce  qu'elle  fut  réduite  en  cen- 
dres ,  avant  que  le  feu  eut  atteint  fon  corps  ^ 
après  quoi  on  le  vît  encore  fe  frapper  la  poi«- 
trine  avec  l'autre.  Ce  fut  ainlî  que  ce  mal- 
heureux expira  dans  la  foixante-feptiéme  an*- 
née  de  fon  âge,  le  vingt-unième  de  Mars 

IXVin.      La  punition  qu'on  fit  des  hérétiques  en; 
Condamna-  Angleterre ,  ne  fe  termina  pas  au  flipplice  de 
tien  &  mort  Cranmcf.  Un  prêtre  nommé  Jean-Thomaa 
zétT  ucl    Wirthie ,  un  gcntilbomme  appeilé  Bertlet 
Gréen ,  trois  artifàns  &  deux  femmes  furenr 
lï/**        brûlez  à Smithfield,  place  publique  de  Lout 
•  '7-     ij^çç^  pçjj     \outs  après  on  fit  foulFrir  le  mê- 
me iiippUce  aans  Cantorbery  à  un  homme  Se 
^       quatre  femmes.  Au  mois  d^Avril  deux  fem«» 
mes  furent  brûlées  à  Ipfwîck.  Trois  artifans 
finirent  leur  vie  dans  les  flammes  à  Salisbury;; 
d'autres  à  SLocheâa.^  £oxuier  aï^ot  £^t  at^ . 
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f&ttt  6x  autres  artiians ,  les  interrogea ,  8c 
les  aïant  jwgez  hérétiques,  il  leur  donna 
cjuau  foir  aie  déterminer,  ou  à  abjurer  leurs 
erreurs  9  ou  à  être  .condamnez  au  feu.  Ils 
choi(îrent  ce  dernier ,  &  forent  exécutez; 
dans  la  ville  de  Glocefter.  -M.  Bumet  rap-  . 
porte  que  dans  Tille  de  Guèrnezay  une  fem- 
me y  fut  condamnée  avec  fcs  deux  filles  ,  *  .  • 
dont  Tune  étoit  mariée  &  enceinte  :  que  la 
violence  des  flammes  aiant  fait  fortir  Ten- 
fant  de  Con  ventre ,  l'un  de»  Ipeôateurs  qui 
avoit  plus  d*humanitc  que  les  autres ,  Tenle-' 
va  du  feu  ;  mais  qu'après  une  légère  confulta-^ 
tîon,  rinnocente  créature  futrejettée  dans^ 
le  bûcher  par  ces  fiirieuîc.  L'aftion  parut  & 
horrible  «  que  fous  le  règne  d'£lifâbeth  y  oiï 
àifbrma  contre  le  doïen  de  Guemezay  ,  8c 
neuf  autres  qui  y  avoîent  trempé  ;  &  la  reine* 
leur  accorda  des  lettres  d'abolition ,  parce 
que  Taâion  toute  barbare  qu'elle  parotifoit  y 
pouvoit  être  colesée  du  prétexte  d'obéilïance 
âlajttlHce. 
Le  même  jour  oue  Cranmer'  moanir,  le 

cardfflal  Polus  fut  lacré  archevêque  de  Can-  ^«  carcfea» 
torbery  par  rarchevcque  d'Yorck,&  les  évê-  f^^,^^,,^^ 
ques  de  Londres ,  dxly,  de  Worccftcr  ,  de  yêqjic  de- 
Xlncoln  ,  de  Rochefter  &  de  ûint  Aiaph,  cantorbexf/ 
C'eft  (ânsfondement  qu*ona accufé  ce cardi*  ^ubL 
sal  d'avoir  fait  avancer  la  mort  de  Cranmer  ^ng,  t.  xv. 
pour  remettre  en  poflellîon  de  cet  archevé-  f-  43^- 
ché;iire  pafTa  près  d'un  mois  encre  Tordre^"''^^' 
de  la  reine  &  (on  exécution.  Pblus  dtaîUeurs  çiJ'^l^]^ 
fi*avoit  aucun  befîûndela  mort  de  Ciranmèr 
pour  (è  mettre  en  poiTelIton  de  rarchevêcbé,  s.f.  <^^f- 
qui  étoit  vacant  depuis  la  con^^amnation  du* 
coupable  :  aufli  étoît-il  déjà  vcritablcmenr 
archevêque  de  Cantorbcry>  avant  que  Gran- 

wff  mottcftis  Bittfqii'tt  snroit  été  élu  en  Aopt 
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gleterre&appfottvépar  le  pape ,  comme  lé 

Ah.  iî5^.  porte  expreîlement  l'ordre  pour  lui  rcftituer 
les  revenus  ,  qui  cft  da  viagt- unième  de- 
Mars.  Le  vingt-huitième  du  mcme  mois  ^■ 
Tarchevéque  à  cheval  traverfa  les  rues'  de- 
Londres',  Sl  alla  (èireiulre  à  réglifedeTArCy 
où  les  évêques  de  Worcefter  &  d*Ely  le  re-^ 
vêtirent  à\x?Mium^  au(îi  tôt  que  la  mclfe- 
eût  été  célébrée  par  le  premier  de  ces  deux 
prélats.  Enliiite  Polus  monta  en  chaire  fier 
prêcha. 

ixx.       Tout  iereftedii  cette  année  i  f  j^.fiit  em-^ 

Rétabliflc-  ploïé  en  Angleterre  à  relever  les  anciens  mo* 
.tocnt  des    nafteres.  La  reine  établit  cchii  des  rcligicu— 
anciens  mo         jj^^^     çj^^  dcBraindfort,  de  Tordre 
fondation       »inte  Bngitte,  une  des  piemieres^  com-^ 
ét  nou-     munautez  qu'Henri  YIIL-ent  fupprimées*:. 
taiitfi       Elle  fit  auAî  bâtir  deux  convens  à  Londres  ^ 
Fun  de  Dominiquains ,  l'autre  de  Cordcliers.- 
Elle  fonda  encore  un  monaftere  de  Char^ 
tireux  à  Shéen ,  près  de  la  ville  de  Riche-^- 
mont,  voulant  témoigner  par-là  là  recon^ 
noiflknce  à  un^ondre  qui  avoir  beaucoup 
foufFert  pour  les  intérêts  de  fa  mere.  Elle 
iùpprima  le  doïenné  &  la  cathédrale  de  Weft- 
munfter ,  &  les  chaneeaen  une  abbaie  qu'el«- 
le  donna  à  Fecknam  dbïen  de  (aint  Paul.  La* 
•       cérémonie  de  fbn  inftallation  &  de  celie^de 
quatorze  religieux  fe  fit  lé  vingt-unième  de 
Novembre  :  mais  dès  le  vin^t-troifiéme  de 
Septembre  elle  avoit  ordonne  que  l'on  paie- 
ront certaines  penfions-  aux  chanoines  de 
weftmùnfter,  jufqu'à  ce  qu'ils  ftifioit-pour-^ 
vûs.  Elle  dôna  aùfli  à  Bbnner  &•  à  quelquer 
autres  la  commiflîon  d'oter  des  regiftres  pa— 
blic  tout  ce  qui  s'étoit  fait  fous  le  règne 
d'Henri  VIIL  contre  les  religieux  &  contre- 

lepape  ^  8t  paitiouUefement  le«  rctotioai  ^ 
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Livre  eênt  cinquante-deuxième.     f  f/ 
Vîfîtes  des  monafteres  y  fi  remplies  de  calom- 
nies^ de  faits  controuycz,  &  les  renoncia*  An.ij  j-^^ 
1»ons  de»  rellgîeHs^  à  ir'aii^ricé  du  fonveiaifi' 
pontife.* 

Dans  la  même  année  on  déterra  les  corps  txxT. 
de  Bucer&de  Fagius ,  qui  avoient  répandu    L'on  faiV 
une  dodrine  pernicicufe  dans  leroiaume,  &  ^^^^/f^^ 
avoient  perverti  beaucoup  de  monde  :  ïw^îs.^^"*^"^| 
afin  d*agi£  félon  les  fermes  de  la-juftice  ;  on  qui  on  faic 
préiènta  ane  requête  ,  Ton  fit  ajourner  les  le  procès*, 
morts,  une  &  dfeux  foîs,&  Ton  produifit  Thotê' 
Contre  eux  des  témoins.  Enfin ,  parce  qu'il  ï»  hift  /*%jv' 
ne  comparut  perfc^nne  qui  osât  entreprendre 
leur  défenlc ,  ils  fiirent  condalnnez  par  cou- 
tomaceV  &  au  jour  qu'on  les  avoif  afligner- 
devant  Tuniverfîté ,  après  que  Tevéque  de 

•  Cheftcr  eut  excafé  la  féverité  de  ce  iuge-^ 

ment ,  &  qu'il  eut  dit  qu'il  n'étoit  pas-  juftff      '  . 
I^ue  l'efprit  des  foibles  fut  plus  long-temp» 
inquiéte^pour  n'avoir  pas  expié  un  facrilege 
Fon*  prononça  la  (entence ,  8c  Pon  ordonna 
que  leurs  corps  (croient  déterrez  &  mis  en-' 
tre  les  mains  d'un  juge  roial ,  parce  qu'il  n'é- 
toit pas  permis  à  des  prêtres  d'imppfer  une* 
peine  9  ou  il    avoîteffiifion  dè  iang.  Les'  '  > 
corps  de  ces  deux  hérétique?  ftirdnt  dona 
exhumez  le  feîiîéme  de  Février.  L*on  planta- 
uil^poteau  dans  la  place ,  avec  beaucoup  de 
bois  qu'on  y  mit,  &  fur  lequel  on  plaça  ces- 
corps  enfermez  dans  leurs  bières^  iL'on  jetta< 

*  aum  dans  le  feu  beaucoup  de  fivres  Prote:^ 
•Aans.  Quelque-temps  après  Brocks  évéque^ 
de  Glocefter  traita  de  même  à  Oxford  le 
corps  de  la  femme  de  Pierre  MartyiN,  morte' 
depuis  quatre  ans  )  &  enterrée  dans  l'églifedc' 
Chrift.  Le  cadavre  aïanc  été  déterré,  fiit  pot-- 
té  chérie  doïen  de  cette  égliife ,  &  jette  (iir 
luifumier»  Mais  cin^aos  aprps  ^  fous  Iwjfi^ 
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r(8  ^        Htfiùirê  Mcclejtajlujui.- 
d*£ls(abeth ,  on  réhabilita  leur  rtiemoîré 
«w.i5>6.  par  un  décret  de  runivcrfitc  de  Cambridge^ 
6l  on  leur  reftitua  les  titres  d'hopneur  quW 
Icurayokâtez. 
'  ixxir.      £n  France  le  toi  Henri  IL  donna  cette  an*- 
£dic  ilu  roi  née  le  premier  édit  qui  ait  été  donné  dans  ce 
de  France    roïaume  pour  défendre  aux  en  fans  de  famil- 
mariaeeV    '  ^  au-deflous  de  vingt-cinq  ou  de  trente  ans 
«Tandeâinf .         marier  /ans  le  confentement  de  leur» 
Vc  Thi  P^^^Ç^&ûïC'es.  Voici  les  termes  de  cet  édit  :r 
hlfl.  lib.  ipl  ^  Avons  dit  «  ièatué  &  ordonné ,  difbns ,  fta* 
ç^y^.   *    *  aa  tuons  ,  &  ordonnons  par  édit ,  loi ,  Itatut 
»  &  ordonnance  perpétuelle  &  irrévocable  y 
que  les  enfans  de  famille  aiant  contraâé  r 
9» Se  qui  comraâeronrci'après  mariages  dan^ 
m  deuinft,  ^ntre  le  gré ,  vouloir  &  contente* 
^  s>ment,&audcçû  de  leurs  pcres  &  mères  ^ 
M  uuiflent  pour  telle  irrévérence  &  ingratitu-- 
jp  ie,mépns  &  contemnemcnt  de  leiurs  fufdits 
»  pères  &  mères  «  tranfc^refCons  de  la  loi  & 
«i  coœmandemens  de  Dieu  y  Se  ofirafe  coik 
ik  tre  le  droit  <fe  Thonnéteté  publique ,  f  niS«- 
M  pnrable  d'avec  i  utilité ,  être  par  Icurfdits? 
»  pères  &  mères  &  chacun  d'eux ,  exhcrcdez 
'  »  &  exckis  de  leur  fuccefTion  y  fans  efperan- 
^ce  de  pouvoir  quereller  Tesheredation  ^ 
.  99  qui  ainfi  aura  été  faite,  ftc«  Dans  la  (iiite  il 
eil  permis  aux  pères  &  mères  de  révoquer  * 
routes  les  donations  qu*ils  auroient  pu  avoir 
faites  en  faveur  de  lents  enfans  devant  tela-^ 
mariages  :  •  &  enfin  il  ajoute  que  tout  ce  qui 
M-  anroit  été  Aipnlé  par  lefdits  enfuis  dans  le^ 
M  contrat  de  mariage ,  félon  les  coutumes  & 
»>  les  loix  du  roiaume,  foit  annuUé  & &ns  ef- 
fet, m  Voici  ce  qui  donna  occafion  à  cei^^ 
édit. 

txxiii.   *  Jeanne  de  Halluyn ,  démoifèlle  de  Pien» 
4(e  qpidon-  aey  filj^  d'homieuc  d&ia-Kcine  Cadiecm&ds  - 
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Zivri  C0nl!  einquante^usAenni  t<9 
Medicis  y  fut  tellement  aimée  de  François  de 
Montmorency,  fils  aîné  du  connétable  An-  Aw.iî îft! 
jxe  ,. qu'il  lui  fit  une  promelfe  de  mariage ^^^i  occafîoW 
{ans  eii  rien  dire  ni  à^ibn  pere  ni  à  (a  mere  »-i  cet  6dù. 
tant  il  craigAoit  qu*iU  ne  s'oppoâflènt  à  (on  igubouretif^ 
deflein.  Peut-être  y  auroient  ilspfi  confent^  ddiiK 
fàns  une  raifon  d*intcrét  qui  les  arrétoit  :  ntem»  de 
c  cft  qu  Henri  II.  vouloit  que  Diane  fa  fille  ^^•/^'J'*'^^^. 
naturelle,  veuve  dW  Farnefe  duc  de  Ca- 
ilro  ^  épousât  François  de  Montmorency }  Se 
cette  alliance  âatoit  trop  Tambition  du  coilr 
nétable,  pour  lui  permettre  de  fouffrir  que 
rengagement  de  fon  his  aine  fubfiilât.  Il  mit 
tout  en  œuvre  pour  le  faire  rompre 9- &  le 
trouvant  tout  puiâaot  auprès  de  Hemi  IL* 
E  porta  ce  prince  à  emploier  tou»  les  mûîeii» 
imaginables  pour  feire  déclarer  nulle  la  pro-* 
^leffe  que  la  dcaioifelle  de  Picnne  pouvoit 
alléguer.  Le  roi  y  dorma  volontiers  les  mains; 
car  il  ne  pouvoit  ri  en  refufcr  à  fon  favori ,  &: 
il  envo'ia  à  Rome  François  de  Montmorencys 
lui-même  ^  pour  y  (bilicttep  en  perlbnne 
di/penfe  dont  il  pouvoit  avoir  befoin.  Fran-  ' 
cois  trouva  auprès  du  pape  plus  de  difficulté» 
qu  il  n*avoit  cru.  Paul  IV.  qui  avoit  delTein* 
d^e  marier  Piane  à  un  de  fes  neveitzqui  étoic^- 
balien^  le  remit  de  confifloire  en  Goniiftoirei 
efperant  de  l'engager  par  ces  lenteurs  àre-^ 
ïîoiier  avec  la  demoifelie  de  Pienne ,  ou  plû- 
tôtyàne  pas  fouipre  avec  elle,  Tailiance' 
qui  étoit  déjà  jurée.  Enfin ,  ii*aïant  plus  dtr 
prétexte  à  alléguer ,  il  cbcfcfaa  encore  à  difl^ 
rer,  en  indiquant  une  congrégation ,  com*^ 
pofce  de  cardinaux  Si  autres  prélats ,  &  de 
théologiens  canonises  ;  &  il  promît  à  Fran- 
çois de  Montmorency  que  fon  aâaire  lèroit 
ad»felument  décidée  dans  cette  coner^jpatioii&> 
£Uc  le  fut  en  effet ,  mais  eaiayeitr  w^&ut  de* 
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Montmorency  ;  ce  qui  irrita  fî  fort  le  pape;  J. 
|$.N.  ijî  ^.  que  les  cardinaux  fè  retircrent  très-mccon- 
tens.  Cependant  Paul  IV.  qui  ne  s*ctoic  pas 
^  attendu  à  cette  décifioh  \  ne'  voulut  pad 

acquieicer  à  ce  jugement  :  on  lur  préfentà^ 
l'afte  par  lequel  la  demoifèlle  de'  Pienne 
renonçoit  à  Tes  prétentions  ;  on  recouvra  le 
double  d'une  difp en fë ,  qu'il  avoit  accordée 
en  pareil  cas  :  mais  ee  pape  s'opiniârrant- 
toujoars-dans  (bn-refus-,  le'foi  fut  obligé  de 
recourir  à  d*autres  expediens*  Il  pnbliarédit 
dont  on  vient  de  parler,  qui  déd'iroit  nuls 
les  mariages  clandcflins  :  Il  firmettrc  In  de-: 
moifcilc  de  Pienne  dans  le  couvent  des  Fil- 
les->Dieu  de  Paris  y-où  elle  donnai  fbn  défille'-' 
ment;  Enfin  en^  verrii  de  Tédît  dont  on  vient 
de  parler,  on  ne  s'embarralla  pius^  des  refus 
du  pape ,  Se  malgré  fa  colère ,  on  fit  le  ma- 
riage de  François  de  Mo  itmorency  avec  la 
fille  de  Henri  II.  Les  nôces  en  furent  célé- 
brées à  ViUiers-CotcerâS)  au-  mois  de  Mai 

IXXIV.  troubles  qui  arrivèrent  en  Tranfylva-i^ 

Les  Turcs  nîe  dans  cette  année,  par  le  refus  que  fat- 
porteiK  la  foicleroi  Ferdinand  d*obferver  les  traitez  ^ 
U  H  il  dc^  réveillèrent  les  Tuf  es  accoutumes^  à  profiter 
a  oiigric.      difeordês  des  autresî  Ils  fe  |ctterent  dans 
J^7^«N>if  la  Hongrie ,  où  ils  n'étoient  point  venus  de- 
"fit         puis  trois  ansvàcaufcde  la  guerre  de  Perfe*,'. 
^        qui  les  avoic  occupez.  Ils  fe  piaignoient  que 
les  Heidnques ,  gens  accoutumez  aux  bri- 
gandages ,  faifoient  dts<:6tirfes  aux  entrons 
de  Sîgcth  ,  de  Babdcza ,  &  du  votfînagè  d^ 
Cinq-Eglifcs  ,  &  fouvent  pilloient  leurs 
vaiffeaux.  Ferdinand  les  laifloit  faire,  dans 
•  la  crainte  qu'ils  n*abandonnaflcnt  fon  pat- 
n  )  parce  qu'ils  le  ièrvoient  fans  folde  8t 
&arengagemçnt>*S(^lymaa  enyoia  donc  ea- 
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Uwe  eetti  ^niMMnU^eumim»  lit 
Hongrie  le  bâcha  Thuîgnon  avec  une  armée 

Je  deux  cens  mille  hommes,  qui  s'empara  Ah»I  JJ^^. 
en  1 5  s  5.  de  Babocza ,  &  vint  attaquer  Si- 
getlu  Mais  un  boulet  de  canoo  qui  paflaaii 
travers  de  fa  tente,  l'obligea  de  fe  retirer  ^  < 
coiiiine  s'il  eut  voulu  lever  le  fîége  ;  en(brte 
que  ceux  de  la  garnifon  encourager  par  cet- 
te feinte  retraite,  firent  une  fortie,&  eue-' 
rent  environ  trois  cens  de  fes  foidats.  Le  bar 
cha  irrité  de  cette  infulte ,  voulut  faire  ap-^ 

I^rocher  (on  canon  ;  mais  étonné  de  la  va-' 
eur  des  affiégez,  qpi  étoimt  rélblns  de  fè 
défendre  jufqu'à  l'extrémité  ;  &  voiant  qu'on 
alloit  entrer  dans  Thyver,  il  fc  retira  entier 
rement. 

Mais  au  comt|iencenient  du  printemps  de  Ï.XXV. 
fannée  if$6.Solynian  a'iant  fait  venir  de  Us  font  I# 
Pcrfê  le  bâcha  Hali  Albanois,rcnvoia  en^^Ç  ^ 
Hongrie  y  avec  ordre  de  ne  point  entres^"  * 
dans  Bude  capitale  du  roiaume  ,  qu'il  n'eut  -y^^^^^ 
pris  auparavant  Sigeth,  C'eft  une  vl^^^c^'^/dt' 
tre8*forte  de  la  baue  non^ie  ^  dans  les  ma-  chulc^n^ 
rais  du  fleuve  Aime  f  avec  une  forterelfeen«»  iyU.  ii'v.^Z 
tourcc  de  trois  foffez  &  de  trois  murailles  ^^.'•^ 
bien  fortifiées.  Marc  Hortwath  commandoit  r'"^"^^  ' 
4ans  cette  place  ,  dont  la  garnilbn  étoit  ^ 
compofée  de  deux  mille  hommes  d'in£an^ 
terie,  &  de  {près  de  deux  cens  cavaliers  , 
très-ré(blus  de  fbufFrîr  toutes  fortes  d'extré-  ' 
mitez  pour  la  liberté  de  leur  pais.  Les  afïîe-  *  - 
gez  fbutiArent  vigoureufemcnt  cinq  aiTaïUs  , 
%vant  que  d'abandonner  la  ville  9  pour  fit 
retirer  dans  la  citadelle,.  Les  Turcs  y  étant 
entrez ,  plantèrent  leurs  enfeignes ,  Se  envir 
ronnerent  le  folFé.  Mais  la  garnilbn  foute* 
nue  des  habitans,  fe  jctta  par  un  endroit 
caché  fur  les  infidèles»  &  les  furprit  &  à  pro« 

^os^  qu'après  ks  avoir  repoufiez  avc|C  peig^ 
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f  ét  Rifiâire  teclefiajliqué^ 

te  d'cnvîron  cent  hommes ,  les  afliegeit  tc^ 
An.  ijj6,  prirent  la  ville,  &  s'y  fortifièrent.  L'on  coii-^ 
pa  la  téce  à  vingt-neuf  des  principaux  de 
G^ux  qui  avoient  été  taéty  &  on  les  expola 
'    fut  les  cfenaux  des  murs  de  la  ckadelle  pout 
intimider  Tennemi. 
^  Le  lendemain  Hali  peu  touché  de  la  perte 

Ils  y  trou-  venoit  de  faire  ,  battit  la  ville  avec 
vcBt  beau-'  quatre  pièces  de  canon ,  &  fit  travailler  fes 
coup  de  ré-  foldats  à  Combler  le  foflé,  pour  faire  une 
âfkmte.  levée  vis-à-vis  de  ta  citadeiie  :  maïs  les  al^ 
De  j:h9u  fi^gez  s*y  étant  oppofe»,  il  y  eut  une  aftiott 
ut  fnp,  affez  vigoureufè ,  où  plus  de  fept  cens  des^ 
ContiH,  i/e  infidèles  demeurèrent  fur  la  place.  Hali 

hirrpi'it  voïant que  la  force neJui  réiiffiflbit  pas ,  eut 
-o,ji6(.ci> .  ifçcQmpg  à  f gfiigçç  ^  qui  n'eut  pas  un  plusheiK 

reux  (accès.  Il  exhorta  les  aflîegex  de  fe' 
rendre  ,  il  leur  fit  des  promeflls  magnifi- 
ques. Tout  (ut  inutile  :  ce  qui  le  détermina 
k  drelTer  fe»  batteries  avec  lefquelles  il  corn-* 
mença  abattre  la  citadelle  le  de^émede 
JuiUef  ,  continua  durant  cinq  j^ours  aveeP 
tant  de  firrie ,  que  les  a?Ticgcz  défefperant  de 
leur  falut,  envoïerent  demander  du  fecours* 
à  Feidinand.  Dans  cet  intervalle  ,  aiant  ab- 
'  ^  b^ttuf  avec  leur  canoft  la  batterie  pofée  de^ 
'  Tant  la  dtaddle ,  ils  firent  une  Ibvtie  & 
rent  le  feu  au  bois  dont  les  Turcs  avoient 
comble  le  foiré.  Depuis  ce  tenips-Ià,  on  ne 
fie  plus  la  guerre  qu'à  coups^  d'arquebufc  &  de 
canon  ,  jufqu'au  virigt*untéme  de  Juillet , 
^Hali  voïant  qu'il  ne  pouvoit  les^  re4u> 
re  ,  fit  mener  fon  artillerie  àe  nuit  vers 
Cinq-Eglifes ,  fous  prétexte  du  ficge  de  Ba-- 
bocza,  il  y  eut  un  grand  combat,  &  une  dé- 
faite prefque  entière  des  Turcs»  après  laK 
quelle  le  bâcha  ne  laiâa  pas  de  retourner  a» 
fiése  de  Sigeth ,  d  où  il  tiit  auifi-tôt  repoii% 
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Livre  eiftt  cinquantê-deuxUrne*  lëf 

fé  par  les  allîégez  dans  une  fortîe. 

Quelques  jours  après  il  y  eut  un  alFaut  ge-       1 55^ 
lierai ,  où  i  on  fe  battit  pendant  huit  heures ,  lxxvii. 
(ans  qu'on  p(i(  obliger  les  afTiégez  de  fe  ren*   lis  font 
dre,&  de  quitter  la  ville:  de  force  que  le  ^o"^*^^"^* 


devant  aux  Ciriq-Eglifês  tout  fon  canon.     ^*  '  ^' 
I.*on  étric  que  les  Turcs  perdirent  dans  cétte  - 
rxpedition  deux  mille  hommes ,  &  que  les  af- 
/îégcz  qui  n'en  avoient  perdu  que  cent  feixe  , 
lamaiierent  plus  de  deux  cens  mille  boulets  ^ 
qui  leur  fêrvirent  dans  la  iiihe.  Haii  voulant 
rétablir  ûl  réputation  avant  &  retraite  ,  fit 
brûler  en  partie ,  &  en  partie  rafer  Babôcxa , 
S.  Martin  ,  Gercsgàl ,  Salye ,  S,  Lorînz  ,  & 
Kalmanchxe.  Mais  l'empereur  aiant  en- 
voie  fon  fils  Tarcbiduc  Ferdinand  au  fe-* 
cours  des  afllégez  avec  Sforce  PaUavicin 
&  une  bonne  cavalerie ,  arrêta  une  partie 
de  ces  violences ,  &  vint  mettre  le  fiége  de* 
vant  Karoth ,  place  forte,  éloignée  de  troî» 
milles  de  Bahocza ,  qu'il  prit  au  premier  af* 
£ust ,  fes  Ibldats  firent  dans  ce  fiége  un  ^ 
grand  maflacre ,  que  de  fix  cens  Turcs  qu'il» 
y  trouvèrent ,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  fu- 
rent faits  prifonniers ,  tous  les  autres  aiant 
été  tuez»  Pour  Halî,  aiant  perdu  àfon  re-     n  ; 
tour  dans  des  embufcades  ft  par  les  couriez 
de»  Hongrois  la  meilleure  partie  de  fon  ar- 
mée,  il  s  en  alla  à  Bude,  abbatu ,  décours^* 
gc  &  (ans  gloire  ;  &  ce  grand  capitaine ,  qui 
avoir  d'abord  fait  concevoir  de  lui  une  fi 
iiaute  opinion  ,  y  mourut  bien^tôt  ^  confus» 
d'avoir  fi  mal  réuflt  dans  cette  exoedis^ 
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1^4         mft<fire  EccUfiafiï^. 
Le  pape  &  les  Carafes ,  après  avoir  ar-* 
'A/«.  ij 57.  tendu  long-temps  ,  &  avec  alFez  d'impa- 
LXXVIII  Guifc  5  cjui  conduifbit  une 

AiMtt  du  puiiiante  armée,  apprirent  enfin  au  mois  de 
duc  de  Gui- Janvier.  15J7,  que  ce  duc  venoit  d'arriver 
ft  en  Pié.  en  Piémont  «  &  qu*il  avoit  avec  lui  plus  de 

uLT  arméV  ^^"8*  ""'^'^  hommes  ,  qui  confifloient  en 

*  cinq  cens  hommes  d*armes  ,  quinze  cens 
*%^a  *^r^^  cavalerie  légère,  cinq  mille  Suillcs,  qua- 
^fl.^  itb.  ifi.  jj^^  jjjjHg  Grifons  ,  &  fept  miiie  fantallins 

BetcMf^  ^«^^  François,  avec  quelques  enfeignes  Italien*» 
€pm.  /.      nés,  &  beaucoup- de  volontaires.  Ses  psin^ 

^  40,        cîpaux  officiers  ccoient  Jacques  de  Savoye 
duc  de  Nemours, qui  commandoit  Tinfan- 
*         terie  Françoife  ,  René  duc  d'Elbeuf ,  frejce 
du  duc  de  Guife  .1  la  tete  des  Sutifes ^  Fran«* 

Sois  de  Cleves ,  François  de  Vendôme  ,  vî<-r 
lame  de  Chartres ,  Claucte  de  la,  Châtre  ^ 
fort  jeune  alors,  Gafpard  Ton  frcrc  comte 
de  Nançay,  Philibert  MarfiUy  de  Sipierc  ^ 
ôafpard  de  Saulx-Tayannes,  &  de  Bonifa- 
ce  dit  is  Mole*  Ces  trok  derniers  étoienlT 
jineftres  de  camp.  Le  duc  de  Guife  étant 
parti  de  Turin,  arriva  avec  la  plus  grande 
partie  de  Tes  troupes  à  Triccro,  entre  Ver- 
ccil  8c  Trino ,  &  paflk  le  Pô  auprès  de  Ca^ 
ial.  Enfùite  Ton  demandai  pafTageawc  habi* 
tans  de  Valence ,  ville  du  Milanex  ;  &  fiiir 
leur  refus,  qui  parut  accompagné  de  trop 
de  fierté  &  de  hauteur,  l'on  canonna  la  vilr 
'  le,  qui  fut  emportée  d'abord  le  vingtième 
de  Janvier*  La  citadelle  rendit  bien-tôt 
après.  L*on  en  fît  fonir  les  foldats ,  apre» 
qu'on  les  eut  désarmez ,  &  Ton  ra(k  les  mu* 
railles  de  la  place  ,  ûns  toucher  tott- 
^      «tefois  àla  citadelle ,  fuivant  la  volonté  du 

ixxix  • 
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^Mon 9  que  rarrivée-du  duc  de  Guife  en  Ita- 
lie ,  alloit  caiifer  la  rupture  de  la  trêve  faite  -^N.  1 5  jr» 

avec  Philippe  II.  îl  avoit  donné  ordre  à  çois  fe  juai* 
Gafpard  de  Coligny  amiral  de  France,  &  fient  fur  la 

Jpuvecneur  de  Champagne  ,  de  Te  jetrer  rupture  de 
ans  le  pais  ennemi.  Sur  ces  ordres  ii  tent^^*  ^i^^^' 
fie  fe-rendre  maître  de  Doiiai  en  Flandres,   De  Thoié 
pendant  la  nuit  du  fixiéme  de  Janvier  ;  mais  ^f^'f^ 
aiant  manqué  foncoupjl  alla  à  Lens ,  en- ^  /  '^'j  : 
Ue  Lilie  &  Arras ,  prit  cette  ville ,  la  pilla        ^^^^  - 
&  y  mit  le  feu.  C'en  (iit  aflèz  pour  engager  \ 
les  Impériaux  à  publier  que  les  François 
avoient  rompu  la  trêve  :  ceux-d  pour  (e  |u<» 
ÎKficT  5  prétendirent  que  la  guerre  que  Philip- 
pe avoit  entreprife  contre  le  pape  les  avoit. 
engage  à  prendre  les  armes ,  &jpublicrer«:là- 
jieàîis  un  manifefte,  compofe  par  Charles 
àc  MarUlacardbevçque  de  Vienne  >  dans  le* 

3uel  on  faifoit  voir  qu'on  n*agîffoît  que  pat 
roit  de  reprefaillcs  :  qu'avant  que  d'accor-i.       :  . 
4er  la  liberté  à  la  Mark-Sedan  ,  maréchal 
de  France,  fait  prifônnier ,  on  lui  avoit  don-* , 
né  du  poifî>n ,  dont  il  étoît  mort  en  arri?- 
vant  chez  lui-  Qu'on  avoir  tâché  defurpreni^ 
dre  Metz  par  le  moien  des  Cordeliers,  ga- 
gnez par  le  duc  de  Savoye  &  le  gouver-    ^  • 
oeur  de  Luxembourg»  Que  Barlemont  in* 
tendant  des  finances  avoit  tramé  quelque 
confpiration  pour*  furprendre  Sonrdeaux; 
Que  depuis  peu  Ton  avoit  pris  auprès  de  la* 
Fere  en  Vermandois  ,  Jacques  de  Fleâias  ^ 
habile  ingénieur  ^  qui  aïant  été  mis  à  la 
qneftion ,  avoit  confeiTé  que  le  duc  dt  Sa«v 
Voye  lui  avoit  donné  de  l'argent,  &  Tavoit 
,cnvoïé  vifiter  les  places  fdrtihées  de  la  fron- 
tière ,  Montreiiil ,  Saint  Quentin ,  Dourlen?  •  *  * 
fie  Mezicres.  LXXX. 

jUbcmt<lerentreprifQ^PoiiM».&  du  Uwàh 
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^mmmmmm^  pilIagc  de  Lens  n'étant  pas  encore  répandn  i 
An.  1557*  lorfque  l'armée  du  duc  de  Guifc  s'empara  de 
Trente  fc  Valence,  le  cardinal  de  Trente  gouverneur 
plaint  de  ^  Milanex  y  en?oïa  vers  ce  duc  pour  lui 
.cette  ruptu*  redemander  cette  ville ,  comme  aïant  été 
rc.  prife  pendant  la  trêve.  Le  duc  lui  fit  répon* 

Bel  éif.ut  la  trêve  avoît  été  rompue  par  les 

fuf.  n.  40.  Impériaux  ;  que  d'ailleurs  les  troupes  qu'il 
De  T'^if  Gommandoit  étoientau  pape  &  non  pas  au 
W.  1  S.     roi,&:  qtfil  avoit  été  permis  au  premier,  à  qui 
les  Efpagnols  faifoîent  iniuftement  la  guet* 
.  rc  dans  la  campagne  de  Rome,  d*agir  con*^ 
tre  eux  comme  contre  fes  ennemis  :  Que  s'il 
attendoit  quelque  aiitre  réponfe,  il  pouvoic 
^  yadrefleraupapemémcyluiporterfesplainr* 
'  ces ,  &  lui  feire  telles  demandes  quMl  juge- 
roit  à  propos.  Le  duc  après  cette  réponfe 
continua  comme  il  avoit  commencé.  Le 
maréchal  de-Briilac  qu*il  avoit  laiifé  en  Pié-* 
mont. 


I 


que  poinr 
res  de  _ 

falloir  porter  la  guerre  dans  le  Milanez ,  où 
il  y  avoit  très-peu  de  troupes ,  &  où  les  pla- 
ces étoient  aflez  mal  fortifiées  ;  convint 
qu'il  étoit  vrai  que  le  châtéau  de  Milan  étoic 
une  forte  place ,  bien  munie  ;  mais  il  pre-» 
tendit  que  l'on  pouvoit  s'en  rendre  maître 
avant  que  les  ennemis  fuHènt  arrivez  pour 
le  recourir  ;  d'autant  plus ,  dit-il ,  que  de  Sal- 
vaifon  gouverneur  de  Milan  avoit  une  intei» 
ligence  toute  prête  à  éclater  dans  Alexan* 
drîe.  Enfin  il  afTura  qu'il  étoit  moralement 
împoffible  de  réiifEr  dans  la  conquête  du. 
loiaume  de  Naples ,  fi  Ton  n'étoit  aupara* 
Lxxxi.  ^^"^  mettre  dvLMilma.  Ces  avis  étoient 
Le  duc  ie  bons  ,  &  devoient  être  (tnvis  $  mais  ceux  du 
9uire  fe     cardinal  de  Lorraine  ^  frère  du  duc ,  qui  con^ 


\ 


DigitTzed  by  GoogI( 


Ziwe  cent  cinquAnte-dcuxtéme  i6f 
CéVoit  de  grandes  efpcrances  touchant  la 
conquête  du  roiaume  de  Naples  ;  &  les  foi**       ^  5  5  7* 
licitations  du  cardinal  CarafFe  qui  ne'  pen-  foudde  faiw 
ïbît  qu'à  fe  vanger  des  Efpagnols ,  furent  re  U  guer» 
calife  que  le  duc  de  Guile  négligea  les  vues  1« 
du  maréchal:  Aiant  donc  paflé  le  Tanaro ,  '^l^^  ^ 
il  prit*  fa  route  vers  Tortone,  &  defcendit 
dans  le  territoire  de  Plaifànce  &  de  Parme ,    ^^i<:^r.  in 
fens  que  fes  troupes  fiiflëni  iitfulrées.  Car  ' 
quotqu*Oâave  Farnefe  le  fut  reconcilié  avec  *  De'  Thou 
fhilippe  IL  néanmoins  il  n'avoit  fait  encore  in  hif}.  Uv» 
aucun  aâe  d'hoftilité  ;  &  les  hâbitans  de  fcs  '  S  «  i. 
états  fournirent  aux  François  des  vivres  ^f.f^'^^^^jll^ 
abondamment.  Ainlî     prenant' le  chemin  ^^i^d, 
4e  cette  partie  de  la  Lombardie.  qu'on  ap-    \Jni  * 


pelle  Emilie  au-delà  du  Po  &  de  la  Roma- 
gne^il  alla  trouver  le  duc  de  Ferrare  qui 
Tattendoit  avec  des  troupes  au  commence* 
-ment  de  Février  à  l'endroit  qu'on  nommoîfr 
Ponte-di-Leoza^C6  dernier  avôit  &%  mïilc 
Êuitailins ,  &  huit  cens  cavaliers  bien  ar m  ez , 
qui  tous  étoient  en  bataille.  Lorfque  le  duc 
(de  Guife  apperçut  le  duc  de  Ferrare  ,  il 
ilelcendit  de  cheval,  &  lui  prefenta  de  la 
part  da  roi  ie  bâton  qui  eft  la  niarque  du  fov^ 
^erain  commandement.  Le  de  Ferrare 
reçut  à  cheval  le  duc  de  Guife  ;  &  tous  deux 
allèrent  enfèmble  à  Reggîo ,  où  Ton  eut  un 
entretien  avec  ie  cardinal  CarafFe ,  &  Té-^ 
véque  de  Lodeve  amba&deur  de  FranceaitP^ 
ftei  des  Vénitiens ,  ftir  les  moïens  de  faire  la 
]^uerre  :  les  avis  furent  fort  partagez  ;  les  uns 
croient  d'avis  qu'on  allât  à  Crémone,  d'au- 
tres à  Parme  ,  quelques-uns  à  Sienne.  Mais 
le  duc  de  Guifë  fie  le  cardinal  Caraffe  fou* 
tinrent  fcMement ,  que  (ans  délibérer  plu^ 
long-temps  il  falloit  aller  dans  le  roiaume  de 
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Le  duc  de  Ferrare  qui  n'auguroic  rien  àé 
An-  I  j  J7«  bon  d*un  pareil  dellèin , craignant  qu*en  s'é- 
Lxxxii.  loîgnanc  ae  fes  écats  avec  ce  qu'il  avoit  de 
Le  duc  de  troupes ,  ils  ne  fufTent  attaquei  ou  par  la 
Fcrrarc      garni fon  de  Milan,  ou  par  Oftave  Farnefe  « 
quitte  le         par  le  duc  de  Florence ,  ne  voulut  point 
fc"^  u?       changer  d'avis  malgré  les  (bUicitations  du 
pkmt  â     c»rdmal  Cara&,  &  fe  contenta  de  fournir 
laâx.        du  canon,  de  la  poudre ,  &  tout  le  refte  à 
^  De  Thbu  ^"^^    s'étoit  obligé.  Ainfi  le  duc  de  Guife 
ihid.  ut  fup,  Taïant  laifle ,  alla  à  Boulogne  avcclc  cardi- 
Hk.  I  s.     nal  Caraffe ,  &  y  fut  re^û  par  le  peuple  aveo 
H^n»  md  beaucoup  de  joie  en  apparence*  Mais  votant 
hnnç  4»n,n.  qu*on  n*avott  rien  fieiit  de  ce  qu'on  avoît  pro» 
^*  mis ,  &  que  l'infanterie  n'étoit  pas  encore  ar- 

rivée, il  en  fit  de  grandes  plaintcî^  au  cardi- 
nal, qui  s'excufa  fur  le  peu  de  temps  qu'on 
avoir  eu ,  &  aiiura  qu*il  avoit  donné  ordre 
de  lever  douze  mille  hommes  dans  la  Mzt^ 
che  d'Ancone.  Cependant  le  duc  de  Ferrare 
aïant  laiflé  ion  fils  Alphonfe  d'Eft ,  alla  à  Ve- 
niiè  9  où  il  eut  quelques  conférences  aveples 
.  ienateurs ,  pour  leur  expliquer  les  raiibns 
qu*il  avoit  eftes  de  fou(crire  au  traité  t  ce 
hit  au  mois  de  Mars.  Il  leur  marqua  qu'il  y 
avoît  été  engagé  par  la  fidélité  gu'il  devoit 
^  au  pape  à  qui  le  roi  Philippe  faifoic  la  guerre 
injumment  ^  &^  par  l'alliance  étroite  qu'il' 
avx>it  avec  le  roi  de  France  ;  fur  quoi  il  leur 
demandoit  leur  confêil.  Mais  ils  lui  répondi-^' 
f  ent  qu'il  étoit  {âge  &  prudent ,  qu'il  voioit 
bien  ce  qui  étoit  de  fon  intérêt  ^  &  que  de 
leur  côté  ils  lui  conierveroient  toujours  lè 
même  attachement  qu'ils  avoient  eu  pôuT 
le  duc  fon  pere, 
XXXXIïï.     Le  parti  d'attaquer  le  roiaume  de  Naples 
Armée  du  étant  pris ,  le  ducde  Gui/c  &  le  cardinal  Ca* 
lUic  de  GUI-       délibérèrent  fiir  ^endroit  par  où  il  fal- 

loit; 
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loît  y  entrer,  5c  convinrent  que  la  plus  sûre 
voie  ctok  celle  qui  conduit  par  Fermo ,  AC-  An.  i  f  j/^ 
coli ,  CivitcUa.  Le  duc  enftiito  étant  parti  fei  r 
4e  Bottlogflc  alla  à  Imola  &  à  Rayeiiite,  ' 
prit  {on  ckefttb  par  la  Marche  d'AnconC)  m 
vint  à  Faenza,  à  Forlî,  à  Cc:zenc,&  enfin  ^^'^^ 
à  Rimini ,  où  Paul  Jourdain  chef  de  la  niai-  p^lu^ 
jrondes.Urfins^  &  gendre  de  Cofine  deMe-^/jn^, 
dids,  fe  joignit  â  lui  par  ordre  du  pape.    >»  V 
DeUi*aniiée  aïant  été  envoiéc  à  Gefî^e  duc  '^^w' 
'  après  avoir  conféré  avec  leducd'Urbin  en 
paflant  à  Pefaro ,  prit  la  pofte ,  &  arriva  à 
Rome  le  mardi-gcas  avec  le  cardinal  Carafe 
le.  Il  y  ittt  re^û  avec  de  grands  applaudit 
ftmeiis;  <m  lut  prodigua  tous  les  honneurs 
qu'on  put  imaginer,  &  fon  entrée  fut  corn-- 
me  une  efpece  de  triomphe,  tant  le  peuple 
étoit  rempli  de  joie  de  voir  celui  qu'il  re- 

Sardoit  comme  Ton  libérateur*  L*artilleriè 
e  la  ville  fit  deux  décharges ,  X*une  lori^ 
qu'il  fut  à  la  porte  de  la  ville ,  &  Tautre 
quand  il  pafla  devant  le  château  Saint-  ^ 
Ange.  Le  lendemain  qui  fut  le  jour  des  ^^^^^  ^'J^'? 
:cendres    le  duc  affîfta  à  la  meflc  qui  fut  ce-  eittit  U  ^^ 
iebrée  par  le  pape  dans  Téglife  de  laine  \x.  in 
Pierre,  ^  Mars»  • 

Sur  le  bruit  de  l'arrivée  du  ducdeGuîic,  zxxxiv 
eelui  d'Albe  après  avoir  chargé  Afcagne  dp  L'armcc 
la  Cornia  de  viiiter  &  fortifier  les  places  du  F^^çoiTe 
ffoïaume  de  Naplcs ,  partit  le  onzième  d*A-  i^l}.^. 
vril ,  &  fe  rendit  à  grandes  journées  i  Sul- 
«lone ,  d'où  il  vint  a  Chieti  &  à  Atri.  Il  en-  ^.^^/ff 
voya  le  comte  de  Santa-Fiore  à  CivitcUa,  %  ^trJi 

Eour  encourager  les  habitans  epouvantex  au  Jtdynsli^ 
mit  du  fié gedoi^ ils  étoient  menacez,  avec      <*sw  ir# 
cl'autant  plus  de  raiibn  que  les  François  s'é-  7*. 
toient  déjà  rendus  maîtres  de  Campoli  t^uî 

gCcSt  qu'à  trois  milles  de  aettcplace,&  qu'ils 
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tyo  *  Jitfioire 'Eeelejtafiiqui. 
y  avoîent  exerce  toutes  fortes  de  vîolencc^j 
An.iJ57*  fans  épargner  ni  fexe  ni  âge,  nijnémeles 
relîpîcufes.  Ce  fut  le  quatorzième  de  Mai 
qu*îis  y  entrèrent.  L*on  vint  aufli-tôt  aprèfi 
afTîéger  Civitella,  prefque  dans  le  même 
temps  que  Santa-Fiore  y  fut  entré.  Charles 
LotVredo  y  commandoit  avec  douze  cent 
Italiens  &  deux  enfeignes  de  gens  dit  pais; 
Comme  les  afliégez  s*y  défendoient  avec 
beaucoup  de  valeur ,  de  que  le  duc  de  Guifè 
y  perdoit  beaucoup  de  foldats,  il  parut  in*» 
digné  contre  lesCaraffes^  qui  av oient  en- 
gage la  France  dans  une  guerre  fi  funefte  ;  il 
le  plaignit  du  pape  au  maquis  de  Mootebelr 
lo ,  &  des  plaintes  en  étant  venu  tous  deux, 
aux  contcitations ,  enfin  après  beaucoup  de 
reproches ,  ils  fe  féparerent  fort  brouillez* 
Antoine  Caraffe  ayant  laiiTé  au  camplç 
duc  de  Gniiè  s'en  alla  en  pofte  à  Rome  pour 
communiquer  avec  le  cardinal  (on  parent, 
&  prendre  quelques  mefures  ,  ne  devant  pas 
beaucoup  compter  liu:  la  bonne  volonté  des 
François. 

ixxxv.  Le  duc  d' Albe,  fur  la  nouveile  du  fiégc  de 
Gulfe  cft  Civitella,  étoit  parti  de  ùlaples.avec  une 
coDcraînt  de  armée  de  vingt  -  quatre  mille  hommes ,  & 
lever  Iç  fié-  s'étoit  approché  fort  près  de  cette  place.  Le 
se.  ducdeGuife  voulant  prévenir  rarrivée  de 

Ù€  Tb^m  Tennemi,  prefibiclefiége9  &  après  avoir  à 
iiid.  .       peine  renverfé  une  tour  c^ui  reftok  de  la  ci* 

Btlcdt^  /.  tadclle  qu*on  avoît  ruinée ,  &  fait  une  bré- 
^^PdlUvic.  chedepîus  de  foîxantepasdclong,ii  réfo^ 

.t4.  €éif  \  lut  de  donner raflaut ,  quoiqu'il  fut  ttè$-^dî£r 
%^  n.  X*  liciie  d*y  monter.  Il  envoya  donc  cinq  cena 
moufquetaires  couverts  de  grands  (acs  rem-» 

j)lis  de  laine ,  pour  s'emparer  du  haut  de 
a    montagne  ,  &  s*y  fortifier  prompte»* 
méat,  ^ân  d£  fatiguer  içsailiégez  y  par  uag 
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Livré  cent  elnquanti^^xiémi.  171 
Otti^uetcrie  continuelle  nuit  &  jour,  & 


les  obliger  enfin  à  fe  rendre.  Mais  ce 
leîn  ne  rcuflic  pas  ;  Ton  jetta  tant  de  pier- 
..res ,  &  Ton  tira  tanç  de  coups  de  canon^ 
qu'il  s*cn  fallut  peu  que  le  duc  de  Gui<e 
ne  fut  tué  en  defcendant  de  cheval ,  8c  îl  fut 
impo/Tible  à  les  troupes  de  gagner  le  haut 
de  la  montagne ,  fur  laquelle  cette  ville  ell 
bâtie.  Le  duc  voyant  fon  armée  diminuée 
.  demoitié  ,  leva  le  iîége  au^  bout  de  trois  le- 
.  naines ,  fur  la  fin  do  mois  de  Mai.  Mat» 
voulant  rétablir  fa  réputation  ,  il  alla  cher- 
cher le  duc  d*Albe,  entre  Fcrrao  &  Afco- 


1 
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minuée ,  que  (on  gênerai  sMtoit  brouillé 
avec  le  marquis  de  Montcbcllo  neveu  du 
papc^&quele  cardinal  Caratfe  commen-  . 
çott  à  travailler  à  là  réconciliation  aveQ 
Philippe  II.  fe  refira  «  ne  voulant  pas  ha« 
tarder  une  aâiosi)  doxff  le  liiccès  lui  paroil^  •  * 
foit  incertain.  ^  ; 

Pendant  que  les  François  efTuïoient  ces  LXXXVt 
.  revers ,  Coune  duc  de  Florence  penfoit  à  it  duc  de 
fe  rendire  maître  de  Sienne  ;  il  crut  que  le  ^ 'orence 
temps  étoît  venu  d'agir  fortement  pour  (àî-  ^ 
rereufTirce  dcU'ein,  parce  que  tes  affaires      1^  ?  I 
des  Efpagnols  étoient  dans  une  telle  iîtua-  ne. 
tionquils  a  voient  belbin  de  lui.  Ilromon-  p  ., 
t«  à  Philippe  qu'U  y  aroit  long  -temps 
qu  il  loutenoit  la  guêtre  pour  fon  Icrvice ,  Trid.  1. 1 4. 
&  pour  celui  de  Tcmpercur  Ibn  père,  fans  cdf,  1.  n.t\ 
avoir  reçu  aucune  recompenfe,  qu'il  n'a-  ^'^w 
voit  pas  même  été  rembourfé  des  frais  qu'on    •  ^  »•  4» 


iui^moÀc  dooaec  wm.  ^oi^as  ceux  qutl 
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-  avoît  rendus  fcs  ennemis  en  s'attachant  alflf 

An*x  5  J/.  intérêts  des  Efpagnois ;  qii*il  n'y  auroît  donc 

Î^Ius  de  sûreté  pour  lui.  Il  fçavoit  bien  que 
es  Efpagnolsn'ay oient  jamais  en  deflein  de 
donner  Sienne  aux  CarafFes  ;  mais  com- 
me le  pape,  demandoît  cette  ville  dans  les 
proportions  de  paix  qu'on  commen^oit  à 
taire  entre  lui  &  le  duc  d' Aibe  ;  cela  lui  fiif  $ 
fXcxit  pour  en  prendre  occafion  de  fe  plain- 
dre. Il  ajoutoit  que  fi  Philippe  vouloit  don- 
ner cet  état  à  quelqu'un  ,  la  juftice  deman- 
doit  que  ce  fat  à  lui  &  non  à  d  autres  ;  qu^il 
'  }e  prioit  d'y  penfer,  &  de  lui  faire  réponlè  ^ 
parce  qu'il  agîroit  fuivant  ce  qu^tl  lui  ré« 
pondroit.  Louis  de  Tolède  fut  chargé  de 
faire  toutes  ces  rcoipntrances  au  roi  Pbir 
lippe.; 

axxxvn.    Dans  lê  même  temps  le  duc  de  Florencfe 
Il  trompe  fai(bit  (blliciter  le  pape  par  Gianiîgliacci  de 

Je  pape  en  fe  porter  à  la  paix;  &  lui  fit  dire  que  pour 
cônfentîr  â  retuieroit  aucunes  conditions , 

«se  allience  pourvu  qu'on  mit  fa  perfonne  &  fon  état  ea 
arec  UjFraiu  sfireté  t  u  côté  du  roi  de  *  France ,  ce  q  ui  ne 
pouvott  être  âns  quelque  alliance  étroite. 
T.xtAt  în  Le  pape  qui  comprît  aufli-tôt  ià  penfee,  & 
narratiufte    qui  vit  Combien  il  lui  feroit  avantageux  d'à- 
^*^7    ;/    ^^'^^  Coime  dans  fon  parti ,  lui  promit  de 
l'ir  /  V.  t  s'employer  auprès  de  Henri  II.  pour  en- 
gager  ce  pnnce  a  donner  une  de  les  nues  a 
,   .        François ,  fils  aîné  de  Cofme  :  il  ajouta  mê- 
me, qu*étant  afluré  de  la  bienveillance  & 
4e  la  bonne  volonté  du  roi  de  France  en* 
<  vers  le  duc  >  il  ne  balanceroit  point  à  ré-< 
pondre  pour  lui.  Lor(que  ceux  qui  faifbient 
'à  Rome  les  aïfaircs  du  roi,  curent  appris 
du  pape  cette  nouvelle,  ils  écrivirent  auC- 
il -tôt  en  France,  où  Ion  ne  délibéra  pas 
|osp«(empspoi»  coafoitftf  à  cette  alUancCt 
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Cliarlcs  de  Marillac  archevêque  de  Vienne , 
fur. envoyé  à  Rome  pour  confommer  cette  An.  iî5/» 
aâàire.  Et  quoique  Cpiîxie  eut  feint  de  vour 
lok  me  la  chofe  fut  extfémeoQtent  fecrette , 
&  qiron  la  confbmmât  promptcment ,  def 
peur  cju^elle  ne  vînt  à  la  connoiflance  des 
cmilFaires  de  Philippe  ;  le  bruit  toutefois  s*en 
répaadit  biea-tôt  dans  Kome;  &  Ton  pu- 
Uioitpar  tout^qtieleduG  de  Florence  is*étoit 
accordé  avec  la  France  par  rentremife  du  ^ 
pape.  Le  roi  d'Efpagne  Payant  appris,  réfolut 
de  rompre  cette  alliance ,  &  de  retenir  Coir 
me  dans  Ton  parti,  a  quelque  prix  que  ce  fut^ 
&  quoiqu'il  eut  d'abord  trouvé  les  remon- 
trances de  Louis  de  Tolède^  de  la  part  de  ce 
duc ,  trop  hardies  &  même  infolentes ,  il  ré- 
folut de  le  fatisfaire;  &  plutôt  contraint  que 
per  fuadé,  il  (ê  décerminaâ  le  mettre  espoir 
lèflîon  de  tout  l'état  de  Sienne- 

Ainfî  Coisnê  ent  radrcffe  détromper  le  LiiXKVitt 
pape,  &  les  rois  de  France  &dTrpagne,  Se  Phîlîpjpe  1» 
d'augmenter  par  là  confîderablement  ^^^J^^^j^^* 
états.  L'on  traita  à  cea  conditions  ^  que  le  ^^.^^  .pjtas 
duc  de  Florence  &  Tes  enfans  recevroient  <ie  sienne, 
en  fief  de  Philippe  l'étal  de  Sienne,  com«*  rxlldvU^ 
me  Philippe  Tavoit  re<^u  de  fon  pcre ,  excep-  ut  fnf.  çaf. 
té  Porto-Ercole,  Telamone^  Argentcra,  i.  »• 
Orbiteilo ,  &  la  citadelle  djs  Piombmo  ,  que  . . ^ 
Philippe  (èréfervoit.  Que  par  ce  moïen  tout  '  •  ^  *  . 
fargent  que  Cofine  avoit  autrefois  prêté  à 
Tempereur  Charles  V.  &  celui  qui  avoir 
été  employé  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  5c 
que  Philippe  lui  devoit,  fer  oit  entièrement 
remis, Ikns  que  le  dite  de  Florence  pût  le 
repeter.  L*on  cc^int  au(fi  que  d'un  câté 
pour  la  dcfenfe  du  duché  de  Milan  &  du 
f  oHume  de Naples  «&  de  T^utre  pour  la  d4r 
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fcnfe  de  la  Tofcane ,  Cofme  donncfoit  un 
^•1517*  certain  nombre  de  troupes,  de  même  que 
Plùlippe ,  pour  recouvrer  ce  que  les  Fran- 

?:ois  occupoient.  Que  la  liberté  fcroit  con- 
crvée  à  la  republique,  &  le  gouvernement  à 
fcs  magiftrats.  Ainfi  le  roi  de  France  &  le 

{>ape  ajant  été  trompez,  &  CoHne  après  une 
ôngue  patience^ayant  proficéde  leur  crédu<« 
^     Ihé ,  de  la  haine  des  Efpagnols ,  &  de  la  ja'* 
lôufie  des  deux  nations ,  remporta  enfin  pour 
le  prix  de  (à  politique  l'état  de  Sienne,  dont 
le  cardinal  de  Burgos  eut  ordrede  fe  retiref 
ioce&mment,  chargeant  Flgueroa  défaire 
exécuter  le  traité.  Ainfi  le  dix  -  neuvième 
d'A')ntla  garnifon  Efpagnolefbrtit ,  &  hi 
ville  fut  mile  entre  les  mains  de  Louis  dé 
Tolcde  au  nom  de  Cofme ,  açrcs  avoir  prêté 
le  ferment,  Aiivantles  conditions  du  traité. 
txxXîX.     Cet  accord  étant  feît,  &  Phih'ppe  fe 
Progrès  des  voyant  en  sûreté  du  côté  du  duc  de  Flo- 
E^pagnols    rence,  ne  pcnfa  plus  qu  à cliairér  les  Fran- 
îc^  troSs^^*^  dltalie,  à  travaiUer  à  fc  réconcilier 
àû  pape,    avec  le  pape ,  &  à  fc  vanger  du.duc  de  Fer- 
De  Th         ^  ^^^^  avoir  pris  les  armes  contre  lui  8c 
lib,    s;  ^"      alliez.  On  commença  à  faire  la  guerre  à 
PnlUvk  ce  dernier,  le  duc  d*Albe  fe  rendit  maî- 
>'/  fnf,  liv.  tre  dePratica  ,  qui  appartenoit  au  comte 
»4.  caj^.  3*  Frédéric.  Jules  Urfin,  qui  voyoit  que  le« 
Efpagnols  fe  tenoîent  dfans  les  garnifbns  ^ 
prie  de-là  occafîon  de  fortir  avec  (es  trou- 
pes, &:  s'empara  de  Monte  -  Fortino  ,  qu'il 
abandonna  au  pillage.  Encouragé  par  ce 
fhccès ,  il  vint  une  féconde  fois  attaquer  Pi- 
glio ,  mais  ce  fut  inutilement^  Marc-Antoi« 
ne  Colonne  ayant  envoie  fort  à  propos  du 
f?cours  aux  allicgcz.  Palcftrine  fut  pillée 
par  ies  Impériaux ,  avides  de  budn  :  &  comi-r 


L-'iyiii^ed  by  O' 


tivrrcitit  thi^aànU'ieuxiiml  iff 
VAeTon  étoit  dans  le  temps  de  la  moifibn. 
Colonne  alla  à  Pallianopar  les  ordres  du 
xluc  d'Albc,  pour  faire  le  dégât  aux  envi- 
rons de  cette  place.  Jules  Uriin&  le  marquis 
de  MontebeUo,  généraux  de  rarniée.dil 
pape ,  yonlant  s'oppofer  à  Cofonne ,  s*»ré* 
tcrent  entre  Valmontone  ,  Palliano  &  Se- 
^ni  y  ayant  renvoyé  leur  canon  &  une  partie 
le  leur  convoi.  Colonne  informé  de  cette 
imprudence 9  fît  avancer  Tes  troupes:  onea 
vint. aux  mains.  Ton  combattit  de  parc  ft 
d'autre  avec  beaucoup  d'ardeur  &  de  cou- 
rage. Le  marquis  de  Montebello  fe  trou- 
vant dans  un  lieu  étroit  où  il  ne  pouvoir 
fc  ferviT  de  fa  cavalerie  i  &  étant  daii** 
leurs  fort  incommodé  parle  canon  dès  en^ 
nemis,  prit  fbn  chemin  vers  Segnî,  où  il 
avoit  déjà  envoyé  Ton  artillerie.  Jules  Ut- 
fin  ayant  été  bieffé,  fut  fait  prifonnicr^ 
&  tout  le  refte  s'enfiiit  daû»  la  foret  voi* 
line. 

Colonne  rcfolu  de  poufler  plus  loin  fef     x  c. 
conquêtes, .envoia  de  Feltx  &  fes  gens  avec     Prifc  de 
trois  pièces  du  canon  pour  attaquer  la  cita-  ^^^^lo  & 
délie  de  Maflimo,  dont  Jean  Urfin  étoit  fei-  "l^^f'^J^' 
gneur:  cette  place  fut  abandonnée  à  la  dif-  gnols/^" 
crétion  de  l'ennemi ,  qui  la  pilla  avec  beau- 
coup d'inhumanité.  Cependant  Colonne  fit  .  "P^^^^* 
avancer  fes  troupes  vers  Segni  5  où  les  reftes 
de  l'armée  du  pape  qu'il  venoit  de  battre,  *  * 
s'étoient  retirez  avec  le  marquis  de  Mont^ 
bello  neveu  du  pape ,  la  cavalerie  &  le  ca- 
non ;  efperant  qu'après  avoir  pris  cette  ville 
&  fait  le  dégât  aux  environs  9  il  pre^drolt 
aifcment  Palliano  ,  où  comraandoit  Flami- 
flic  de  Stabia.  £n  même  temps  les  Efpa* 
gnols  &  les  Allemands  fe  rendirent  maî- 
tres de  Seeni»  qui  futdans  un  momen^t  ptt; 
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.  fe, pillée  &  miferablcment  brûlée,  ta  pltrif 

-AK,  1 597»  grande  violence  c|u'on  exerça  ftit  envers  le» 
icmmes  qui  y  étoicnc  venues  en  grand  nom- 
bre des  villes  voifines ,  d'Anagni ,  de  Ve- 
tuli^  de  Korentino  &  d'Alatro^  comme  eflt 
un  lieu  de  sûretés  &  qui  après  la  prife  de  la 
place, -s'étoient  retirées  dans  lesmotiafie* 
res  de  rcligicuïcs ,  que  Ton  traita  auflî  indi- 
gnement que  les  autres.  A  peine  pût-on  fau-? 
ver  du  feu  une  petite  partie  des  vivrez  ^  &L 
quatorze  pièces  de  canon  qu'on  envoya  à 
Anagni.  L'on  dit  oue  Colonne  qui  avoit 
Inutilement  tâche  de  modérer  la  fureur  à\i 
Ibldat,  en  fut  vivement  touché  ;&  un  hiP- 
torien  rapporte  que  le  pape  particulieremenc 
étk  eut  tant  de  douleur  y  qu  il  déplora  dans 
'  vm  confiftoire  tons  ces  malheurs ,  quand  il 
eut  appris  la  mine  de  Segni,  Et  comme  il 
croioit  que  les  Eftagnols  attaquerolcnt  auf- 
iî-tôt  Pâiliano,&  le  Vatican  même ,  &  qu'ils 
«(eroient  envers  lui  de  la  même  cruauté  »  oa 
dit  quMi  s'écria ,  qu'il  fouhaitoit  d*étre  avec 
Jefus-Chrift,  &  qu  à  cette  intention  il  at- 
tendoit  la  couronne  du  martyre,  comme 
s'il  fe  fut  agi  en  cette  occauon  de  la  caufe 
de  Dieu. 

xci.      J?endant  que  le  duc  d'AIbe  réuflîfloit  dan« 

te  duc  de  toutes  fcs  entreprifes,  le  duc  de  Guife  in- 
Cuiie  de-    digne  contre  les  Caraftcs  ,  qui  n^avoicnt 
•  !Stour  ^cfl       fourni  les  fecours  qu'ils  s'étoient  en- 
^rantei      g^^ez  de  donner  ,  &  mécontent  du  ^cardi* 
.  *  .  nal  de  Lorraine  ^ frère,  qui  avoit  trop 
A  i'/*  témérairement  ajouté  foi  à  leurs  promeflcs* 
M 4»  €éif.  |,     iQngea  plus  qu  a  s  en  retourner  en  Fran- 
IV.  ; .        ce ,  &  écri vitin  cour  afin  d'obtenir  ion  ra|^ 
-^5  77|(?ffpei^  Les  CarafFes  qui  craîgpoîent  avec  fai- 
%     Jh'  fonquc'î''*  départ  ne  préjudiciât  beaucoup 
t^n.  jt9f  ^  ^^^^^  affaires ,  le IblUcitcrent  de  nouveau 
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à  ne  les  point  abandonner  ;  &  pour  l'enga- 
ger à  fe  iQXiàsç,  a  leurs  inûances  »  ils  lui  oflri-  An*  i  J  j  2> 
rent leurs  enfans  en  ôtage,  pour  gage  4e  la 
fincericé  de  Ieur9  promefles*  Ils  firent  plus  , 
ils  envoïcrent  en  France  Strozzi ,  qui  ayant 
obligation  aux  CarafFcs  d*un  chapeau  de  ^ 
cardinal  pour  Laurent  Ton  frère ,  appuïa  il 
bien  leurs  intérêts ,  qu'on  reçut  des  lettres 
du  roi  9  par  ierquelles  il  étoit  ordonné  au 
duc  de  Giûfe  de  demeurer  en  Italie ,  &  de 
fuîvre  en  tout  les  volontcz  du  pape.  Le  duc 
adouci  par  les  promcfTes  dcsCaraffcs,  & 
fournis  aux  volontez  de  fbn  prince ,  n*ccou- 
tâ  plus  Ibn  mécontentement  ;&  ayant  &i( 
révenir  les  Suifles  &  les  Gafcons  qu*il  avoit^ 
envoyez  au  ducdeVcrrare  fbn  beau  pere, 
îl  alla  à  Macc rata  avec  fbn  armée ,  Se  parut 
reprendre  avec  un  nouveau  zeie  les  intérêts 
4e  ceux  qu'il  avoit  .  eu  delfcin  d'abandonner 
quelques  jours  auparavant.  Pour  leiluc-de 
Ferrare  ,  fe  voïant  privé  du  fccours  qu*ii  au- 
roit  retire  des  troupes  ;-c]u'on  vcnoit  de  luî 
6  ter  ^  il  diflribua  ce  (^ui  lui  rciloit  de  Ibldats  . 
dans  Modene ,  Reggio  &  Carpi  y  &  démène- 
ra dans  (on  païs. 

Le  dLicd*Albe,  après  la  prîfe  deSegnl,  XCII. 
conçut  le  delfcin  de  furprendrc  la  ville  dej**^"*^'  . 
Rome  pendant  la  nuit ,  afin  d^engager  le  pa-  fc^cffir 
|>e  a. traiter  de  la  paix  a  des  conditions  plus  Airpreudre^ 
avantageufês.  Il  envoïa  donc  fècretement  Kome. 
deux  de  fes  capitaines  jufqu'à  cette  ville  ,  p^HavU 
pour  obfcrver  exaftcment  par  quel  endroit 
on  y  pourroit  plus  facilement  entrer  :  &  fur    3 .  »  î  • 
leur  rapport  ^  il  fe  mît  en  marche  de  grand  ^  /^^ 
matin  avec  toute  fbn  armée 9  &  arriva  fur  le  '  R^yl^j^j 
mîdià  Colonna  ,  où  Tonpafla  le  refte  de  had  fjunç  afi 
îournce.Ilaflemblafesofficiers,  leur  fit pro-w,  * 
mettre  que  leurs  foldatj  n'exerccroient  au*  *' 
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cuneTioIence  dans  Rome ,  &  paratau  cotrr^' 
i(  j7«  mencement  de  la  nuit.  Comme  la  pluie  qui 
tomboit  rendoit  le  temps  fort  obfcur  ,  ils 
marchèrent  fans  être  ap|)ercns,  &  arrivèrent 
fin  le  point  du  jour  auprès  des  murailles  de 
la  vîUe.  Maïs  parce  que  ce  gênerai  craîgnok 
queledttcde  Guife  ne f&t  parti  de  Monte* 
rotondo  pour  fe  rendre'  à  Rome ,  ou  qu'il 
ii*y  eût  fait  venir  une  partie  des  troupes  qui 
étoient  à  Tivoli,  il  avoit  envoie  la  même 
nuit  une  bande  de  cavaliers  d*élite ,  &  mille 
moufijnetaires  >  afin  de  fermer  les  paflàgcs  , 
en  fe  làififlant  des  endroits  par  oi^  le  (ècours 
pouvoît  pafler.  Le  cardinal  CarafFe  informé 
de  cette  marche  ,fut  fort  étonné  ,  &  ne  fcut 
quel  parti  prendre.  II  n'ofoit  faire  armer  les 
citoïens,  qui  favorifoient  fecretement  le 
parti  dès  Colonnes ,  &  qui  auroient  pâ  fe 
tourner  contre  le  pape  &  fes  neveux,  qui 
étoient  extrêmement  nais.  II  faifoit  la  ronde 
hors  la  ville  aux  flambeaux  pour  connoitre 
de  qfielcâté  étoic  le  péril*  Mais  (à  peur  fat 
▼aine,  parce  que  le  duc  d^Albe  voyant  un 
grand  filencc  dans  la  ville ,  &  qu*il  n'y  avoit 
perfonne  fur  les  murailles,  s'imagina  que 
tous  les  habitans  étoient  ftir  leurs  gardes^ 
&  prêts  à  le  bien  recevoir  &  que  fon^  entre* 
pn(è  étoit  déconvene }  ce  (pu  Tobligea  de 
fe  retirer. 

XCIIï.  Cependant  Philippe  II.  impatient  d^î 
Xe  cardinal  prendre  poireffion  de  fes  états  d'Efpagne  , 
ic  Santa,  (buhaitoit  ardemment  la  paix ,  &  le  roi  de 
Fiore  ficles  France  qui  avoit  befoin  au  duc  de  Guifè  ^ 
Vénitien*  n'étoit  pas  fâché  que  le  pape  pût  s'accorder 
fa'^^^paix'*  nu  ^^^^  roid'Efpagne ,  aux  conditions  qu*i£ 
duc  d'^lLie  trouveroit  à  propos.  Le  cardinal  de  Santa- 

Palla-vic  ^^^^^  d^apprcudrô  cesdifpoiitions,  cr  ' 
>«  Inji  "lonl.  voia  au  duc  d' Aibe  fon  fccrctaxre  Alcxan^r 
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S^lacidi  pNours'eninfoxmer^cnkpnaxitd'ac-  —  ■ 
corddMa'panc  an  p^pe^  aux  même?  condi-  Ai4. 15^7. 
tions  qui  avoient  été  propofi^es  au  mois  de  Tnd.l.  1^ 
Septembre  dernier.  Mais  le  duc  enflé  de  fes».  4. 
fliccez ,  rejctta  cette  propofition  avec  hau-    ^ayn,  hoc 
tcur  ,  &  fe  plaignit  au  cardinal ,  queÉaifant  'it 
profeffion  aétce  attaché  à  Philippe  ^  il  lui 
donnât  un  fi  mauTais  eonidl  ;  il  Taflurà  mê- 
me qu'il  ne  confentiroit  jamais  à  aucun  traité, 
/î  le  pape  ne  reconnoifl'oit  la  faute  qu'ilavoit 
faite  en  fc  liguant  avec  les  ennemis  du  roi 
catholique  ;  ion  injulHce,  en  perlècutant  les 
fiijets  de  ce  prince ,  &  s'il  ne  leur  rendoit  ati- 
paravant  la  liberté  &  les  biens.  Le  pape  an 
contraire  proteftoit  qu  il  fouflViroit  la  mort 
•plutôt  que  de  deshonorer  ainfi  ,  difoit-il ,  la 
ciignité  du  iaint  fiége  ;  &  il  renvo ïa  Taftaire 
aux  Vénitiens ,  auprès  defi)uels  il  députa  le 
cardinal  Trirulce ,  pour  les  prier  d*interpo^ 
1er  leur  autorité  ,  afin  qu*ii  obtint  une  paix 
honorable  ;  ce  que  cette  république  accepta 
volontiers,  en  députant  au  duc  d'Aibe  un  de 
les  lecretaires  nommé  Franci(que  Trumen* 
to ,  pour  porter  ce  duo  à  la  paix. 

Quoique  le  duc  d'Aibe  parut  toujours  in-  xCTv. 
flexible ,  les  médiateurs  ne  iaifferent  pas  de  Confcrciiccs 
le  faire  confcntir  à  une  conférence  avec  le  P*^"^  paix 
cardinal  Cara£&,  ks  cardinaux  Santa«Fiorc  ^f!'^,; 
&VîteUo7.zo.  EUefut  tenue  le  huitième  de  ^ue  iiS 
Septembre  à  Caves ,  ville  appartenante  aux  tardixi4ux. 
Colonnes  ,  &  occupée  par  le  duc.  On  y  dil-  ^ 
puta  long  -  temps  &  avec  allez,  de  dialeur  ,  tafHp.L  i  ^[ 
principatement  au'iûjec  de  Marc  -  Antoine  c.  4^  0.  si 
Cotonne  ,  que  le  pape  ne  vouloit  pas  com^^ 
prendre  dans  le  traité.  Cependant  après  de 
longues  altercations ,  Ton  convint  qu'on 
dreUeroit  deux  aâes  ,  Tun  qui  ieroit  public  ^ 
'IVuitre     demeMMf oit  fecret»  excepté  poiv 
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le  pape.  Il  fut  arrêté  dans  le  premier,  «Juc  lé 
.An«x;J7.(1uc  d'AIbe  iroit  a  Rome  .pour  rwdre  à 
Paul  IV.  les  (bttisiffions  au  nom  Autci  Ca* 
tholique ,  &  quade  même  le  pape  recevront 
le  roi  Catholique  en  fon  amitié ,  &  renon- 
ceroit  à  celle  des  François.  Que  le  roi  lui 
rendroit  toutes  les  places  qu*il  lui  avoir  pri?^ 
(es  dans  cette  gueire^dont  on  raferoitles 
ferafications  ^  St  qu^on  lui  refiitiieroit  lef 
biens  qu'on  lui  avoit  ufurpez  &  confifquez* 
Qu'on  feroit  grâce  de  part  &  d'autre  des  in- 
jures &  des  pertes  dont  cette  guerre  avoit 
été  caufe  ;  &  qu'on  pardomieroit  à  ceux  qui 
aroient  pris  les  armes  pour  Tun  ou  Tautrc 
parti  ;  fans  comprendre  dans  cette  aainiftic 
Marc-Antoine  Colonne,  ni  Afcagne  de  la 
Cornia, qui  demeureroient  excommuniez ^ 
tantqu*il  plairoit  an  pape.  Que  la  ville  de 
Paliîano,  comme  elle  étoit  alors ,  feroit  mi- 
fe  en  fequeftre  entre  les  mains  de  Jean  Ber- 
nardin Carbonne,  parent  des  CaratFes ,  qui 
promettroit  avec  ièrment  à  Tuq  &  i*autrç 
parti  d'obièrver  les  conventions  dont  on 
étoit  demeuré  d'accord ,  &  de  garder  cette 
place  avec  une  garnifbn  de  huit  cens  hom- 
mes y  jufqu'à  ce  qu*il  en  fut  autrement  ordon- 
né ,  du  confentement  des  parties.  Ce  traité 
fut  figné  à  Caves  le  quatorzième  de  Septem^ 
bre  par  le  cardinal  Carafie  &  le  duc  d'Âlbe»' 
XCV.  même  jour  8c  au  même  endroit,  Ton 

Double trai-  fit  le  traité  fccret  dont  Jes  articles  étoient  : 
té  4u  on  fu  Que  Jean  Carafferecevroit  pour  récompen- 
^ubîic  r"'^  ^  Palliano,  ce  qu  en  ordonneroit 

ixe  icc'ret."     fcnat  de  Vcnife ,  qui  s^étoit  rendu  média* 
^      ^'   teur  dans  cette  affaire  ;  (  ce  lut  Rollano ,  vil- 
i»  hiB  iib      ^P^I^nte  dans  la  Calabre ,  qui  lui  fut  don- 
niê^        ^^^c    ^^^^     principauté,  )  &  qu'aprèa 
l'avoir  recûë  y  le  fequeftre  cefooit^  &  Jfji 


tiwe  cent  ctfiqMnte-dtHxiérnés  ÏSf 
fotà&caûons  de  PalUano  fèroknt  rafëes. 
Que  le  même  Car^e  ^  qui  ponoit  le  titré  de      <  i  1 7s 
comte  de  Montorio ,  enliiite  celtd  de  duc  de  FalUvU^ 
Palliano,  en  céderoit  tout  le  droit  à  Philippe    f**p.  cdf^ 
II.  &  que  ce  prince  pourroit  le  tranfporter  à 
^  bon  lui  fembletoic,  pouryù  que  ce     fut  ^  hmt  éli^ 
pas  une  i>erfi>Qtie  ennemie  au  papc^  ni  ex-  ji. 
commui^e  t  ce  qui  fut  ajoftté  pour  exdorQ 
Marc-Antoine  Colonne.  Le  duc  d'Albe  ac- 
corda cet  article  à  Paul  IV.  d'autant  plus  fa-* 
cilement^  qu'il  y  avoit  s^pa^rence  que  ce  pa* 
pe  monrroit  bien-tot ,  aiant  plus  de  quatre^ 
vingts  ans ,  St  qu'après  â  moct  le  roi  Philippe 
.dilpofèroit  de  Palliano  à  (on  gré.  Les  articles 
des  deux,  traitez  furent  portez  au  pape  par 
révéque  de  Pola ,  &  ce  pontife  les  aianf  ap* 
prouvez  9  ceux  du  traité  qui  devoit  être  put 
plie  5  furent  %nez  par  le  cardinal  de  Santa-» 
Fiorc  ,  Fcvêque  d'Aquilée,  &  le  chancelier 
du  duc  d'Albe,  comme  témoins.  Mais  le  trai-  * 
té  fècret  ne  fut  connu  que  du  pape ,  du  car^ 
dinal  Caraffe  &  du  duc,  qui  le  fignerent  avec 
•Sachetti  (ècretaire  de  ce  cardinal. 

Peu  de  jours  après  ce  traité  ^  le  dix-neu-  XCVT. 
viéme  de  Septembre ,  le  duc  d'Albe  fe  ren-  I-cdu«4'Al* 
dit  à  Rome,  pour  rendre  fes  foumiifions  au  ^? 

1»  /    •  Tfl    ver  le  DSt^a 

pape ,  comme  1  on  en  etoit  conTenu,  Il  y  ^  Rome, 
fut  précédé  par  fon  fils  Frédéric,  &  étant  ar-*  „ 
rivé  Im-mcme  fur  le  foir ,  il  s'acquitta  le  len-y^^  Z 
demain  des  devoirs  de  refpeâ  &  d'obciflan-     5-.  in  ac{\ 
ce  aulquels  il  s'étoit  obligé  »  tant  en  Ton  nom  confft.  la,' 
qu'm  celui  du  rot  Philippe.  Le  pape  le  reçut  ^^'"«'w»^»  /  * 
avec  toutes  fi>rtes  d'honnéteter,  &  le  jour  '  ^^ly^^id 
ftiivant  il  tint  un  confiftoire ,  où  le  fecretaire    j  j-^p^  ^ 
Maflarel  fit  ledurc  feulement  du  traité  pu-  17, 
blic,  &  rapporta  ce  que  le  duc  d'Albe  avoit 
dit  au  pape.  On  y  ilatua  encore  que  lelende* 

màa  on  célébreroic  une  ineire  foleœneUç 
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fît  mfioire  ^ccUfifijliqUi. 

^  dans  la  chapelle  du  pape,  pour  rendre  grac^ 

.i^.i  ;57«  à  Dieu  de  la  paix  qu*on  venoit  ^e£ûfe^  ^ 
4tt*il  y  aurofem  jubilé  unirerfehEnfin,  qu'on 
envoïeroit  deux  légats  aux  deux  roîs,  Henri 
II.  &  Philippe,  pour  travailler  à  faire  la  paix 
entre  eux.  Ces  légats  furent  le  cardinal  Tri- 
Tulce  évéque  de  Toulon»  pour  la  France,  Se 
le  cardinai  Caraffe  pour  les  Pais^bas  auprès 
du  roi  d*Erpaf^ne.  Le  duc  d'Albe  obtint  du 
pape  la  liberté  de  plufîcurs  prifonnicrs  du 
château  Saint- Ange  :  mais  là  fainteté  en  ex« 
cepta  cinq ,  (çavoir ,  troi$  ecclefiaitiques,  le 
Cardinal  Moron ,  Pévéque  de  Cava,  &  le  è» 
taire  Ofîus  ;  &  deux  laies,  le  comte  de  Petîa* 
ne  ,  &  Jttles  de  la  Rovere  ,  en  latin  Koboreus , 
£ofin  le  duc  d'Albe  après  avoir  demeuré 
troi»jourff  àRomcatt  niilieti  desréjoutflk»^ 
oes  qui  if  firent ,  s'en  retourna  à  N^ples^, 
^our  y  donner  c]uelques  ordres,  &  en  partit 
pour  de-là  pafler  à  Milan. 
XCvii.    '  Le  matin  du  jour  même  que  ce  duc  arriva 


'      France.  On  dit  que  lorfqu  il  prit  congé  du  pa- 
tift  %6  làinteté  lui  dit  avec  quelque 

nem,  lik.  t  S.  mépris  ,qnr il  n'avoit  rien  (ait  dans  cette  guer- 
^  Palldv.  re,  ni  potf  lesafiàires  du  roi  ,nipoiar  lesinr 
*!b^T^^*  .  teréts  de  réglife,  ni  pour  fa  propre réput»- 
tomlîih.  Ferrare  n'aïant  pas  été  conv- 

n.  pris  dans  le  traité  fait  entre  le  papc&  Phili|>- 

pe^  fut  attaqué  par  le  duc  de  Parme.  Le  duc 
AtGvXc  tn  quittant  Htalie  hit  avdt  kùAé 
quelques  régimens  d'infanterie  ,  mais  c'étok 
un  fecours  bien  infuffifant  &  peu  capable 
dVréter  la  tempête  qui  le  menaçoit;  aufi 
pen&*t*il  dès  lors  à  fe  ménager  un  accom  mo  - 
dément  arec  r£fpagne,    iteut  recours  à-  lu 
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Livré  cent  cinquante-deuxiémi.  i  i  3 
mécUation  deCoûne  île  Medids,  qui  lefevo-  [ 
.rifoit'fecretemênt.  Cependant Oâavio Far- * Jî &t 
neiè  duc  de  Parme  poimbit  fes  conquêtes  ;  il 
prit  le  château  de  Montecchio  dans  le  mois 
d'Odobre,  San-Paulo  fe  rendit  bien-tôt 
après  :  Paul  Y itelli  fe  rendit  maître  de  Ca- 
noife  ;ron  prit  enfuite  Verano ,  dans  le  val 
de  Lunigniana»  &  Scandianô  :  d^oh  autre  cô* 
té  Alfonfe  d'Eft ,  fils  du  duc  de  Ferrare ,  étant 
fortî  de  Reggio  avec  Corneille  Bcntivoglio, 
pour  tâcher  de  furprendre  les  ennemis ,  fut 
battu  ;  ce  qui  Tobligea  de  fe  retirer  à  Rival- 
ta ,  dont  les  ennemis  (è  rendirent  maîtres, 
Alphonfe  en  étant  forti  pdbr  retourner  à 
Reggio  ;  mais  comme  Thy  ver  approchoit , 
Oâavio  diftribua  ies  troupes  dans  les  garni-- 
foBS  voiiines. 

Le  dticde  Guife  étant  arrivé  à  la  lourde 
France ,  la  trouva  fort  affligée  de  la  perte 
qu'on  venoit  de  faire  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin  en  Vermandois,  où  les  François 
svoient  été  défaits  par  les  Eipagnols ,  avec 
beaucoup  de  déiavanta^e  le  vingt*-fèptiéme 
d'Août.  Çc  duc  devenoit  abfolument  neceC- 
(aire  auprès  du  roi  fon  maître  depuis  cette 
perte ,  6r  ^'avoit  été  le  principal  motif  de  fon 
retour.  Onavoit  beibin  de  &  prudence  &  de 
Ê  valeur. 

Les  deux  légats  que  le  pape  envoïoit  aux 
deux  rois,  pour  établir  cntr'eux  une  paix  fo-  cnvoïeScox 
lide,  reçurent  différentes  inliruéiions.  Cel- légats  a» 
les  qui  furent  données  au  cardinal  Trivulce,rois  dePran* 

?|ui  partoit  pour  la  France ,  confiftoîcnt  feu-*^*  &  d'Efpa- 
cment  à  remercier  Henri  IL  des  fcrvices  ^^J^P®***^  ** 
qu'il  avoit  rendus  au  faint  fîége ,  &  à  le  por- 
ter  à  faire  fa  paix;  mais  les  inftruâions  <le ^^^i^J^J^* 
CarafFe,  enyoïéau  roi  d'Efpagne ,  étoient^T-^^j 
beaucoup  plus  amples  i  elles  contenoient  ^  '/  - 
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ï  î  5  7*  Paul  I V.  ofïroît  pour  la  faire  conclure  ,  de  fe 
tdf.  f  .11.1.  tranfporter  à  Nice,  malgré  le  grand  nombre 
€T  fiq*  de  Tes  années,  afin  d'y  travailler  à  la  rccoo* 
inter  corn-  ciliattoo  des  deux  rois.  Par  le  (econd^  le  car* 
.  J!^'  dinaldevoît  demander  à  Philippe  la  revoca- 
mp,  ^ng.  ^ioî^  les  edits ,  qui  donnoient  atteinte  a  la 
mAiiuf.  à'^  jurifdiftion  ccclelîafiique  en  Efpagne.  Le 
lucd  Wa-  troifiéme  concemoit  le  rappel  du  cardinal 
Pnlv%c[û  d'Angleterre,  contre  lequel  il  avok 
tn  -vit.^  PoÙ  inforniatîons  que  Carafte  devoit  faire 
€ardirt,afyj  voit  au  loi  &  à  fcs  miniftres.  Par  le  quatrié- 
fUcon,      me  ,il  devoir  prier  fa  majellc  de  permettre 

3ue  Petow  qiy  étoit  en  Angleterre ,  &  qu'il 
eftînoit  pour  (ticceder  àPoliis,  vint  à  Ro- 
me ,  le  fêrvant  du  prétexte  qu*il  avoit  belbin 
de  lui  pour  le  concile  &  la  rcfoniiation  des 
mœurs  :  ce  Petow  ctoit  un  cor  délier  dont 
nous  parlerons  bien-tôt.  Enfin  ,  félonie  dnr 
quiéme  article,  CarafFc  devoit  engager  Ip 
rot  à  céder  au  duc  de  Palliano  Ton  frère  le  du- 
ché de  Bari ,  dont  l^hilippc  étoit  maître  par 
la  mort  de  Bonne,  fille  de  Jean- Galeas 
Sforce,  &  reine  douairière  de  Pologne,  8l 
lui  demander  en  même  temps  le  magnifique 
palais  du  prince  de  Salerne  à  Naples ,  dont 
tous  les  biens  ctoicnt  confifquez. 
XCÎ3C.  deux  cardinaux  partirent  avec  ces  in- 

Départ  des  ftruâions  vers  le  milieu  du  mois  d'Odobre. 
^eux  légats,  Le  roi  de  France  reçut  très-bien  le  cardinal 
leurs,  n^- Trivulcc ,  lui  témoigna  qu*ilne  demandok 
gociacioDi.  mieux  que  de  vivre  en  bonne  inf cllîgen- 
Sfonfî,  étd  ce  avec  le  roi  Philippe,  pourvu  que  les  Efpa- 
4«.  I  î  S  7 •  gnols  ne  vouluflent  pas  fe  prévaloir  des  der- 
^  In  diario  avautagcs  qu'ils  venoient  dcrempor- 
ma^ifl.  ce-  t^r,  &  ne  le  rcgardafTent  pas  comme  un  ptin* 
remo*u  14.  ce  incapable  de  fe  relever.  Maisla  ncgocîa- 
O^êù,       tion  du  cardinal  Caraâfe  à  f  cuxclks  ne  fut 
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{(as fi-tôt  terminée.  Comme  Philippe  con-  ,  i 
noiifoit  refpric  ambitieux  Au  lcgat,il  alla^»^JJ^« 
au-devant  de  lui  iniquW  la  porte  de  Bruxel- 
les, le  treizième  de  Decernbrc  jour  de  fon 
arrivée ,  &  lui  donna  la  droite  dans  le  cho-  ' 
oun.  Le  jour  de  i'Ëpiphanie  il  alla  lui-même 
le  prendre  a  fon  palais ,  pout  le  conduire  à 
là  chapelle  ;  il  le  fit  manger  a  fà  cable  ^  &  lui 
fit  beaucoup  d'honneurs  dans  toutes  les  oc- 
calions.  Mais  quand  on  en  vint  au  fujet  du 
Toiage,lerot  répondit  quUl  n'avoic  rien  de 
plus  a  cœur  que  de  procurer  le  repos  à  la  . 
chrétienté  \  mais  que  c'étoit  nme  affaire  de 
longue difcuffi on,  &  qu'il  avoit  beaucoup  de 

Seine  à  fc  perlîiader  que  le  roi  de  France  y 
^  it  auili  porté  qu'il  le  difoit,  qu'au  contraire 
il  croïoit  que  fon  deiTein  étoit  de  rétablir  fês 
forces  très-atFoibiies  par  la  dernière  défaite  , 
afin  de  recommencer  la  guerre  avec  plus 
d'ardeur.  Qu'il  écriroit  àfes  minières  oan| 
le  roïaume  de  Naples,  pour  régler  ce  qui 
concernoft  la  jurifdidîon  ecclefiaftiquc,  & 
que  le  pape  feroit  bien  d'y  envoier  un  nonce 
pour  en  conférer  avec  eux.  Que  pour  ce  qui 
regardoit  le  cardinal  Polus ,  il  renvoioit l'af* 
Caire  à  la  reine  »  vers  laquelle  le  légat ,  du- 
conlbitement  du  roi,  députa  le  marquis  de 
Montebello,  &  lui  donna  pour  compagnon 
Jérôme  Néchifola  de  Vérone  ,  évcque  de 
Téano  ^  religieux  Dominicain  >  pour  inilrui- 
fela  reœe  des  intentions  du  {>ape.  Ilrenvoia 
aufli  raflFkire  de  Petow  ;  mais  il  ajouta  que 
ce  prélat  étant  fort  âge ,  le  pape  ne  pouvoit  • 
pas  tirer  de  lui  de  grands  fecours.  Quant  au 
dernier  chef ,  le  roi  répondit ,  qu'il  folloit  at-*  ^ 
tendre  Tarriyée  du  ducd'AlbC)  poitf  pouvoir 
|»rendre  quelque  réfolution. 
Le  cardinal  Caraifc  m  man<jua  pas  d'in*  négoçi^. 
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ftrutre  le  pape  du  iiiccès  de  ià  légation  i  ÎSt 
An.  IÎJ7.  des  rcpond's  du  roi;  il  lui  députa  pour  cet 
tîons  du  car-  ^^^^  Oilavien  Riverfa  cvcque  de  Tcnacine 
dinal  CaraC  qui  avoû  écé  noncc  chez  les  SuilTcs  ^  &  le 
fe  auprès  de  pape  le  renvoïa  au(Ii-tôt^  pour  dire  à  (on 
^ï^^r  duc  d'infifterfuf  le  don  du  duché  de  Bati  ait 
5*"Laii,ln^  Palliano.  Sur  ces  entrefaites  le  duc 

Ton  frère,  d  A Ibc  étant  arrive ,  1  on  propola  dans  un 
PalUv  hifi  c^'if^^l  1^  demande  de  CaratFc,  &  tous  les 
cofic.  fnW.  miniftres  furent  indignez  de  la  témérité  de 
t4.  c,  f.  ceux  de  cette  &mille  qui  demandoient  des 
*o»récompenfes  pour  la  manière  indigne  dont 
ils  avoient  traite  le  roi.  Et  pour  latîsfairc 
aux  conditions  du  traité  qui  donnoit  (îx  moif 
au  roi  pour  faire  la  compenlàtion  de  Pallia^ 
no ,  (  car  on  ne  Touloit  pas  qu'il  retournât 
aux  CarafFes)  on  offrit  au  cardinal  la  princî- 
pantc  de  RolTano ,  avec  une  penfîon  de  dix 
mille  écus.  Mais  ces  otires  aiant  été  rejet- 
técs  avec  mépris  p?.r  un  homme  qui  ne  regar« 
doit  pas  la  couronne  au-deffiis  de  lui;  les 
miniftres  de  Philippe,  pour  donner  des  preu- 
ves de  Texaditude  avec  laquelle  ils  vou- 
loient  obferver  le  traité ,  en  vertu  duquel 
.  Palliano  devoir  être  oté  aux  Caraftes,  firent 
offrir  derechef  juridiquement  au  cardinal  ^ 
par  un  fecretaire ,  la  principauté  de  RofTano, 
en  prcfence  des  évcques  de  Terracinc  &  de 
Fola ,  &  de  quelques-uns  du  confeil  du  prin« 
ce.  A  qum  le  légat  répondit  que  cette  anaire 
fie  le  regardoit  pas ,  &  qu^il  falloit  en  trakec 
avec  fon  firere  :  ce  qui  détermina  à  faire  faire 
ces  mêmes  offres  au  comte  de  Montorio  à 
^  Rome  par  /V(cagne  Caraccioli  quiyétoit 
diargé  desafiàires  du  roi  d*£rpagnc  y  8c  par 
M  notaire ,  en  prelence  de$  cardinaux  Ke« 
biba  &  Vitelli  ;  le  comte  demanda  quel- 
que temps  .pour  fçavoir  les  intentioas  du 
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t>ape  fon  oncle ,  après  quoi  U  donâetoit  fà  .  . 
réponfe.  AN.lîJ7^ 
-  Le  peu  d'égard  qu'on  eut  aux  demandes     c  r. 
du  légat  à  la  cour  de  Philippe,  le  remplit  ^  cft  irrité 
d^indignatîon  contre  les  imniuresEfpagnols^'^f  ^^'o"* 
fur  tout  en  voïant  parmi  eux  Marc- Antoine 
Colonne  Sl  Alcagne  delà  Cornia,  qui  agii-  ^icmandcs. 
foient  vivement  contre  lui ,  tant  pour  fe  . 
vanger  des  injures  qu'ils  en  avûient  reçues  ,    r,lL,  z^'!* 
f}ue3>our  l'obliger  à  ménager  leurrccond-  ^ 
liation  auprès  in  pape  fon  oncle,  &  les  met- 
tre par-là  dans  fcs  intérêts.  Mais  le  cardinal 
ne  voiant  aucun  jour  à  erre  écouté  favorar 
blement,  8c  à  réu/fir  dans  Tes  projets  ifere* 
tira  ailbz  loin  de  Bruxelles  dam  une  abbaïe  i 
pour  Y  dîfliper  ibn  chagrin»  Le  roi  craignant 
d*atgrir  davantage  cet  efprit  irrité  qui  étoit 
Capable  de  renouveller  la  guerre,  &  d'exci- 
ter de  nouveaux  troubles  dans  les  états  qu'il 
poiiedoit  en  Italie  ,  n'oublia  rien  pour  Fap-* 
paifer,  &  Tenvoia  prier  dans  les  termes  I9 
plus  honnêtes  &  les  plus  obligeans  de  reve- 
nir à  la  cour.  Le  légat  fe  rendit  à  ces  inftan- 
ces  ;  il  fut  admis  à  l'audience  du  roi  qui  s'ex- 
cuià  d'abord  s'il  ne  lui  accordoit  pas  tout  ce  . 
qu'il  demandoit ,  quelque  inclination  qu'il 
eût  aie  fatisfaire;  mais  il  ajouta  qu'il  ctoit 
obligé  de  fe  conformer  aux  fentimens  de  fts  *  . 
minillres^  {ànslefquels  il  lui  étoit  impodi* 
l>le  d'agir  dans  une  nouvelle  monarchie  5 
4ont  â  peine  il  fe  voioit  en  poCTeffion; 
iju'ils  ne  s'accordoicnt  pas  toujours  enfem- 
ble  ;  mais  que  comme  ils  n'avoient  en  vûë 
que  le  bien  de  l'état,  il letrouvoit  obligé  de 
le  (iipporter  ;  qu'il  pouvoir  s'en  retourner  i 
Rome ,  où  il  écriroit  à  (es  ambafTadeurs ,  qui 
étant  fur  les  lieux  &  vo  iant  de  plus  près  la 
£tuation  des  affaires  ^  pourroient  plus  aifé* 
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i98       ^    Ib/lain  Ecclefia/liqui, 
^  medt  convenir  avec  lui  8t  (on  frère  ^ft  Idt 

^N.  1 5  î  7»  contenter  tous  deux.  Il  exhorta  encore  le  lé 
gat  à  obtenir  t4u  pape  Con  oncle  qu'il  pardon- 
nât à  Marc- Antoine  Colonne ,  qui  ctoit  al- 
lié avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  puilfane 
en  Italie  )  0t  aiant  beaucoup  de  perfonnes 
très-diftinguées  dans  fes  intérêts^  pourroit 
toujours  être  un  obrtacle  à  la  tranquillité  pu- 
blique,  tant  qu  il  fe  verroit  dépouille  de  (es 
biens*  Enfin  Philiope  pour  montrer  Vc&i^, 
sue  qu'il  iaiCbit  ou  cardinal  Caraftc  en 

Îarticulier  parmi  tous  ceux  de  ia  maifen, 
n  accorda  une  penfion  de  douze  mille 
écus.  Le  légat  un  peu  adouci  par  ces  dons  y 
jremercia  Philippe ,  prit  congé  de  lui  |  &  par*-" 
tit  pour  Rome  le  onattémeoe  Mars  de  Tan* 
née  («vante. 

CIL  Pendant  ce  temps-là  ,  le  pape  à  qui  Tofi 
nomm/^an  ^^^^^  fait  naître  d'injuftes  préventions  contre 
autre  légat  cardinal  Polus ,  lui  âta  ia  légation  An* 
en  la  place  gleterre;  mais  il  eut  tout  lieu  de  s'appcrco*  ^ 
de  Poliis.  voir  enfùite  combien  ii-étoit  difficile  de  rem*^ 
PdlUvicin.  placer  un  tel  homme.  Il  examina  long-tem* 
d.fans  pouvoir  trouver  en  Angleterre  aucun 
^«  S*         évéque  qui  fut  capable  de  s'acquitter  d*un# 

cîdewtius  légation  â  importante.  Enfin  il  jetta  les  yeux 
ihid.  ut  fup.  fiir  Guillaume  Petow  religieux  obfervantiny 
f.         #  qui  fous  Henri  VIII.  avoit  prêché  avec  une 

Réyn.     liberté  apoiiolique  •  que  Catherine  étoit  la 

avoit  procure  un  exu  d  ou  il  étoit  revenu 
lorsque  lesafiaire»  furent  changées  :  il  le  fit 
donc  fon  légat  à  caufe  de  (a  probité ,  de  fa 
fagelfe,  &  de  fa  fcience  :  Il  expédia  fes  bul- 
les qui  portoient  la  révocation  de  Polus  au«« 
quel  il  ordonnoit  de  fe  rendre  à  Rome ,  pour 
y  répondre  itir  diverles  plaintes  qu'on  avoit 
j:ç$ùçs  conQ:e  jiui.  Pctow  ctoit  alors  évéc^uç 
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ti'VrB  vent  cinqUÂnte-ieiMïéme.  itf 
llc-Salisburi ,  &  avoît;étél(ût  cardinal  feul  le  - 
^ttatorziémc  de  Juin  i  ?  $?•  A  ïi&sà  de  Po^  ^»  ^  J  f  354 
lus  on  Taccufoit  principalement  aav-eir  pro- 
tège &  favorifé  les  hérétiques ,  peut  -  être 
^  parce  qu'étant  rempUde  douceur  »  ii  avoit 
'  crû  cette  voie  plus  propre  «  les  ramener  que 
lafeverité* 

•  Le  nouveau  légat  ne  voulut  point  accepter  CIII. 
remploi  auquel  Je  pape  le  deftinoit,  fbit  ^^^^u 
qu'il  appréhendât  d'encourir  l'indignation  de  ^ 
la  reine  ,  foit  parce  qu'il  fe  voïoit  déjà  char«  pour  ae 

d'années  ^     d'une  feni|lle  trop  obfcure  point  retirer 
pour  être  re^u  en  Angleterre  avec  quelque  p<>1«»* 
agrément.  Il  le  remercia,  &  le  pria  avec    De  Thom 
înfiance  de  l'en  décharger  ;  mais  fiir  des  or-  M 
dres  réitérez  que  le  papfs  Iwîcnvoia^ilfe  p^^^^^*]^ 
Ibumit.  Paul  IV.  àiant  euiÔBCouièâtenient  /^l  ^^1.%. 
écrivit  auffi-tôt  à  la  reine ,  pour  la  prier  de  ».  y. 
recevoir  Petow ,  en  qualité  de  Icgat ,  en  lui  Ra^*.  ••is* 
adreflànt  tous  les  pouvoirs  neceffaires.Marie 
répondit  au  pape  cju'elle  le  prioit  de  ne  point 
remet  Polus ,  qui  étost  neccHairjC  dans  fan 
roïaume  pouc  confcrver  la  religion  qui  y 
avoit  été  rétablie  par  fes  foins ,  &  que  s'il  le 
rappeiloit ,  il  pouvoir  compter  qu'il  oteroit 
le  principal  aj>pui  a  Téglife  d'Angleterre  ^ 
que  tout  iroit  endé(brdret  Elle  ajouta  que 
les  acQtfâtiom  intentées  contre  lui  ne  pou- 
voient  regarder  ce  qu'il  avoit  fait  avant  que 
de  venir  en  Angleterre ,  puifque  là  lainteté 
l'avoir  comblé  de  louanges ,  en  lui  envoiant 
fes  bulles  pour  rarcbeveché  de  Cantorberi. 
Qu*à  l'égard  de  h  manière  dont  il  s'étoit 
conduit  depuis  fbn  féjour  dans  le  roïaume, 
c'ctoit  au  confeil  ecclefîallique  de  la  reine  à 
>en  connoitre  &  à  le  punir  y  en  le  jugeant  (m^ 
vaut  les  loix  du  roïaume  ;  mats  qu'il  n'éloit 
Ipas  jufte  qu'a'vapt  que.  d*ea venirlà  ^  on  Qft 
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Ift  Hijfoire  EccleJÎMfiique. 

^  tomber  la  punition  fïir  toute  Ja  nation  y  ^ 

M^'^iiî*  £ir  la  religion  même,  en  la  privant  d'un 
homme  ii  necellàîre  ponr  la  ibutenir  &  Té-» 
tendre.  Et  la  reine  (ê  fit  apporter  les  bul- 
les ,  &  donna  ordre  qu'on  les  gardât  foigneu- 
femenc  dao^  un  co&e  ians  les  déçache* 
ter. 

c  I V.  Cependant  quelque  (bin  que  eette  prin- 
^  J  ceffe  eût  çrîs  pour  empêcher  que  le  bref  du 

voioûcarrcî^  P^P^  connu  du  cardinal  Polus ,  & 

ment  les    quoiqu'elle  f  ut  fort  attentives  lui  cacher  la 
•marques  de  conduite  de  Paul  IV.  on  ne  put  tenir  la  cho- 
fa  légation,  f^.  fi  lecrette  qu'elle  ne  parvint  àlaconnoif' 
CUtwm  in-  fance  de  Polus.  On  dit  que  ce  cardinal  irrité 
f9ntif.      2a  conduite  du  pape,  qui  lui  rcndoit  fi  peu 
^:  f^f:  de  iuliice  *  entreprit  d'abord  de  fe  juftifîer  . 
^êli*  €r       compoiaune  apologie  pleine  de  traits  vifs 
%4Û'^^'^^\*  ^  piquants;  mais  que  comme  il  la  reliibit 
CuilL^O^^*  auprès  du  feu  ,  il  la  jugea  trop  remplie  de 
paffion  ^  &  la  jetta  au  feu ,  en  difant  ces  pa- 
Vom  deteges  ^olcs  :  Vohs  ne  découvrirez,  point  L'ignominie 
retends  péT'de  votre  ^er^.Cequi  eft  vrai,  c*eftque  (c 
êfunêLduw  perfiiadant  que  le  parti  de  la  foumiffion  lui 
-&roit  plus  glorieux  &  plus  avantageux  ,  il 
«quitta  volontairement  les  marques  de  fa  lé- 
gation^ &  ne  voulut  plus  qu'on  portât  de- 
vant lui  la  croix.  Il  envo'ia  même  un  exprès 
â  Rome ,  pour  rendre  compte  au  pape  de 
tout  ce  qu*il  avoit  fait  en  Angleterre,  &  pour 
dilTîper  les  ombrages  dont  Ion  efprit  étoit 
rempli.  Ce  fut  Nicolas  Ormanette  fon  da^ 
taire  »  depuis  cvéque  de  Padouë,  &  nonce  en 
JEfpagne,  qui  le  chargea  de  cette  commit 
fion.  Ses  fbumilSons  adoucirent  un  peu  Tet 
.prit  de  Paul  IV.  qui  fe  contenta  de  cfire ,  que 
4e  cardinal  n'eût  dû  jamais  permettre  à  la 
réine  de  fe  liguer  avec  les  ennemis  du  (aint 
£ége.  AinfiPoIus  continm  à  feice  le$  foiMa 
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liwe  cent  cinquéinti'ieuxUnu»    t#  f* 
tions  de  légat ,  (ans  en  avoir  le  nom ,  &  ân$  ■  ..iw 

en  porter  les  marques.  AN«t}$7f 

Quand  la  reine  apprit  que  Pctow  ctoît  en 
chemin ,  elle  lui  fit  déclarer  que  s'il  met- 
toit  le  pied  CD  Angleterre,  elle  lut  feroit  ièiK- 
tir  &  à  tous  ceux  .qui  reconnottroient  (on  au- 
torité, toute  langueur  des  ordonnances  du 
roïauroe  ,  cntr'autres  ,  de  la  loi  qu  onappel- 


ge  qui  menaçoitPolus,  fut  tout-à-fait^diflfîpc^ 
&  jPcto^  obtint  lapernnlîîon  de  venir  dans 
le  roiaume,  où  il  véçut  fans. faire  aucune 
^nôionde iégat,  &  continua  de  rendre  totr«- 
jours  les  mêmes  honneurs  à  Polus  y  dont  il  *  ^ 
xonnoiflbit  Tinnoccnce. 

Quelque- temps  après  l'arrivée  du  duc  de     c  V. 
Gm(&  à  Komc  ^  le  pape  avoir  tenu  un  confié  Kcglcme» 
joîre  le  vingt-troiaém  e  de  Janvier ,  dans  le-  ^"  pape 
quel  il  témoiena  vouloir  donner  une  audien-  P?"*^  les  au- 
ce  publique  chaque  mois  a  toutes  fortes  deia£^jç  j^jj 
|)erronnes,à  commencer  le  vîngt-feptiéme  de  chaire  de  ^» 
ise  laoême  mois  T^iprès  midi ,  &  où  ailiile-  Pierre. 
toicpt  les  cardinaux  »  les  principaux  magi&  PdlUvie. 
trats  &  les  juges  de  tous  les  difreretis  tribu*  ibid.  U  14» 
naux ,  pour  prendre  avec  eux  de  juftes  mefu-  |# 
xcs  y  mettre  ordre  aux  aflEùires     réparer  les  ^j^*  ^ 
dommages  ;  n^ais  un  règlement  fi  utile  &  fi  con^jK  14. 
ialuuire  devenant  â  charge  an  pape,  &  ïk^JdnusfU  tr 
jpheuxà  (es  parens,  qui  vouloient  aVoir  toute  '  T*  J^MrtU 
J'autorité  ,  ne  s'obferva  pas  long-temps  >  &  'I^^i 
celfa  prefquc  dans  le  moment  qu'il  fut  cta-  Sainû 
bii.  L'autre  loi  qu*il  fit ,  pour  établir  la  féte  ^  t.  in 
jde  la  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome,  (jue  ïè-âu  iS.  d% 
^Kfe  célèbre  le  dix-huitiéme  de  Janvier ,  fut  •^^«wr* 
plus  folidc.  Auparavant  on  n'avoît  pas  diG- 
;^£ué  cette  fcte  d'avec  celle  de  la  chaire  4h 
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l^t  Hïjloire  Ecclejîajlique. 

^  même  apôtre  à  Antioche ,  parce  qu*on  A* 

i^N.i  ;57«  contentoit  d'honorer  i'épilcopat  de  S.  Pierre 
en  général.  Paul  IV.  voulut  donc  fixer  cette 
diftinction ,  pnr  rétabliircmént  de  la  fétc  par- 
ticulière de  la  chaire  de  S.  Pierre  à  Rome, 
pour  reprimer ,  dit-il ,  la  témérité  des  héré^ 
fiques ,  qui  ofenyt  foûtenir  que  ce  làint  apâ- 
tre  n*eft  jamais  venu  dans  cette  ville.  C  dR: 
pourquoi  Tannée  fiiivante,il  fît  une  autre 
f  bulle  qui  établillbit  le  fiege  de  S.  Pierre  à 
Rome ,  &  le  martyre  qu'il  y  avo;t  ibuifert. 
Elle  eft  du  quatorzième  Janvier  ;  &  ces  deux 
points  y  font  prouvez  par  beaucoup  de  té* 
moigna^es  de  grande  autorité. 
V I,    '    Le  même  pape  avoit  fait  le  quinzième  de 
âc^Sbc^c^^  Mars  une  promotion  de  dix  cardinaux  y  dont 
dînaur  ^par     P'^HiicT  filt  Thadée  Gaddi  Florentin ,  ar- 
Paul  IV.    chevéque  de  Cofence,  prêtre  du  titre  de  S. 

Cidcûn  ut  SyJ-veftre.  Le  fécond ,  Antoine  Trivulcc  Mi- 
fuff,  t,  lanois,  cvéque  de  Toulon,  nonce  chez  les 
•^4-  (rf^fi*  Vénitiens,  &  prêtre  du  titre  de  S.Jean  &  S. 
•  'l'^i^'i"^'  PauLLe  troifîéme  5  Virgile  Rofàrîo,  natif  de 
r  L  ,  Spolette ,  évêque  dlfdua ,  &  vicaire  de  Ro* 
^tgl'  »  prêtre  du  titre  de  S.  Simcon.  Le  quatriè- 

me, Laurent  Strozzi  Florentin  ,  évéque  de 
Bczicrs,  puis  d'Albi,  &  archevêque  d'Aix^ 
mllié  de  la  reine  de  France ,  &  prêtre  du  titre  ^ 
de  &inte  Balbine.  Le  cinquième ,  Jean  Ber-» 
trand  François  ,  garde  des  fceaux,  &  dans  la 
même  année  archevêque  de  Sens ,  prêtre  du 
titre  de  lainte  Prifq^ue.  Le  fîxiéme  ,  Michel 
QhiUeri  Dominicam ,  né  à  Bofdii  ou  BoP* 
i)ue ,  petite  ville  du  diocéfe  de  Tortone  &  du 
duché  de  Milan,  évéque  de  Sutri,&coni- 
miflaire  général  delà  lainte  Inquiiition,  prê- 
tre du  titre  de  faintc  Marie  fur  la  Minerve  , 
eniuite  de  fainte  Sabine.  On  le  nommoit  le 
cardinal  Alexandrin  ^  &  il  devint  pape  Xou» 
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livre  cent  élnquânte  -  deuxième.  i^y 
le'nogn  de  Pie  V.  Le  fcptiéme ,  Ciement 
Dolcra  Génois  ,  gênerai  de  l'ordre  dcsAN^i$JT« 
Frères  Mineurs  de  robfervancc  en  Elpa* 
gne,  évéque  deFoligni,  &  prêtre  du  titrç 
4ie  faînte  Marîe  in  Ara  Cœli,  Le  buiciéme  ^ 
.  Alphonfè  Caraflfe^  Napolitain   neveu  du  ' 
pape  Paul  IV.  &  fils  du  marquis  de  Mon^ 

•  .  tebello ,  qui  fut  archevêque  de  Napies  ,  & 

Ïrctrc  cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas, 
.e  neuvième,  Vitellozzi  ViteUi,  d'une 
lamiUe  noble  de  Citta-di-*CafteUo  en  Onn 
brie ,  dont  il  fiit  évéque ,  clerc  de  ia  cham- 
bre  apoftoliquc ,  &  cardinal  diacre  du  titre 
de  faînt  Serge  &  de  (aînt  Bacchc ,  puis  de 
ilàiote  Marie  in  Forticu  ,  &  de  lainte  Marie 
M  'vid  UtÂ^  &  évéque  dlmola.  Le  dixié'» 
me,  Jean-Baptifte  Gnifleri,  de  la  famille  des 
Gluilcris  ,  Romain  y  &  pre/îdent  de  la  cham* 
bre  apoftolique,  cardinal  diacre  du  titre  de 
jointe  Lucie  9  puis  de  Ikint  Nicolas  m  cat^. 

•  Dansla  même  année  de  eetce  promotion;  cvn. 

le  facré  collège  perdit  cinq  cardinaux  ;  le    More  du 
premier ,  Jean  Martinez  de  Guifb  ou  Guïe-  ^a^^l^naî 
no,  de  ViUagarcia  en  Caftille,  fils  d'un  {^^^^  ^^'r 
pauvre  laboureur.  Il  changea  depuis  fon  ceo?    *  *' 
nom  de  Guïeno ,  qui  fîgnihe  une  pecore  «  1- 
en  celui  de  Siiiceo ,  &  ceux  de  la  famille  en  p^^^ 
firent  de  même.  Il  commençai  apprendre///:  //|,  ^, 
la  granimaire  allerena,  petite  vUle  près  S4^. 
4c  ViUagarcia,  où  il  revenoît les  lamedia'^;"'':^^^ 

i»rendre  du  pain  pour  toute  la  (èmaine.  Dans  ; 
a  fuite  il  alla  faire  fon  cours  de  pbîlofo- c^i,* 
phîe  à  ScviUc  ;  puis  fon  dcllein  étant  d'aller    ^uLery  , 
à  Rome ,  il    mit  en  chemin  ;  mais,  en  paC»  f^jfi^^cj  <4r^ 
fant  à  Valence ,  la  nece(Sté  Tobligea  d'en- 
tter  en  qualité  de  précepteur  chez  un  gen« 
lilhipmmc:  pour  avoir  la  conduite  de  fcs  ca-»  * 

Tome  XXXJ^  l  ^  . 
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feus  :  ce  fut  dans  cette  ville  qiiTil  fit  une. 

ÎJ7»  étroite  liaifon  avec  un  religieux  ,  l«i 
Voiant  beaucoup  d'erprit,  &  un  grand  amour 
pour  l'étude,  lui  confcilla  de  fe  rendre  à  Pa* 
fis  plôtoc  que  d'aller  a  Rome  ;  U  (uivit  ce 
confeli,  &  s^en  trouva  bieiit  Outre  les  (è« 
coiirs  qu'il  trouva  dans  cette  grande  ville 
pour  fubfîficr ,  il  fut  fait  maitrçès  arts,  &  ob* 
tint  une  plaçe  de  regent  dans  runiveriîté  ; 
îTiaîs  fainour  de  (a  patrie  le  fît  revenir  en 
JEfpagne,  oà  il  enfeigna  la  philofôphse  à  Sala*- 
manque  ,  obtint  la  théoloealc  de  Téglife  de 
Coria ,  fut  choifi  par  Charles  V.  pour  être 
précepteur  de  Philippe  Ton  fils ,  &  devint  eù- 
iiiîte  aumônier     confefleur  du  prince^  qui 
lui  fit  donner  Téy éché  de  Carthagene ,  & 
Tenvoïa  en  if4j.  pour  recevoir  àBadajoj^  - 
Pona  Maria  infiante  de  Portugal^  que  Philip- 
pe devoit  époufer  ^  cet  hopneuir  lui  f  rocur4 
î'archevêchc  de  ToledCf   ^  ^ 
*  'Ce  prélat  fè  montra  toujours  un  ztlé  dé- 
fcnieur  de  la  religion  catholique ,  en  s*op- 
pofant  avec  force  au  progrès  de  There/îe.  Il 
fit  aufTi  un  laint  ufage  de  fcs  revenus ,  il  en 
emploïoit  la  mdUleure  partie  au  foulage-^ 
ment  des  pauvres ,  ou-a  la  décoration  des 
églifès  ;  celle  de  Tolède  fe  reflentît  des 
cmts  de  fà  libéralité  &  de  fa.  pieté.  Il  ki  fit 

i  rentrer  dans  les  terres  qu'elle  avoit  aliénées^ 
en  rembourfant  les  propriétaires?  Il  en  ex*  ' 
«lut  tous  les  mauvMs  (tijets ,  pour  y  mettre 
des  chanoines  d'une  probité  connue.  TI  fit  un 
règlement  qui  fut  enîîiite  approuve  par  PauJ 
IV.  qu'aucun  enfant  de^  Juif  on  de  Maure 
xCy  fcroit  ^jdmîs,  &  rfy  p<)ffederoît  aucunr 
bénéfice»  Il  fit  bâtir  danrlegli(e  de  Toiedè 
une  magnifique  chapelle,  fous  rinvocatîori 
4c  14  faintc  Viçrge^  Il  fpndii  deux  majfoas 
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Livre  cent cvi^nMnte-deux'cme.      if^    ''  ' 
rtine  pour  réJucation  de  cjuafante  icnnes  ' 
gens  qu'on  élevoit  dans  la  pieté  pour  leAN*ij)T* 
KTvice  divin  (&  T^iutre  Mtir.autaiït  de  feu- 
nés  filles  nobles  &  orpnelmes  y  de  famille 
irréprochable  ^  qu*on  marioît,  étant  en  âge , 
avec  un  honnête  revenu.  Il  en  établit  une 
aittre  pour  les  femmes  débauchées  cyii  fo 
eoayeftiflbient»  Pendant  une  année  entière 
il  nourrit  tons  les  pauvres  des  hôpitaux  de 
Tolède  à  fes  dépens  ,  outre  dipc-fept  mille 
écus  qu'il  diftribua  aux  autres  pauvres  de 
(on  diocéfe.  Tant  de  vertus  ^attirèrent  l'at- 
tention du  pape^i^^le  fit  cardinal  au  mois^ 
de  Décembre  r55f.  maisil  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cette  dignité  ,  étant  mort 
de  la  pierre  à  Tolède  le  trente-unième  -de 
Mai  1557.  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  ; 
il  fut  enterré  dans  Téglife  des  filles  qu'il 
avoit  fondées  9  &  qu'il  fit  héritières  de  tout 
fcs  biens  par  ion  teflaioent ,  afin  qu'on  pût 
les  marier  plus  avantag<nifeinerîf.  Il  com- 
pofa  des  paraphrafes  fur  Toraifon  dôminî- 
cale,  &  la  falutation  angelique ,  avec  des      ^  . 
réflexions  fiir  le  cantique  Magnifiait  y  qu'il      '  * 
dédia  à  Marie  reine  d'Angleterre ,  outre  un 
traité  des  loîx  &  des  ftatuts  de  Tcglife  de 
Tolède.  Illaifla  un  frère  nommé  Lorenfo, 
<]ui  prit  alliance  dans  la  mailimde  Carva*" 
jaL 

Le  fécond  eft  Jacques  d'Annebaut ,  Fran-   cvii  r . 

5 ois,  de  la  province  de  Normandie,  fils  de   Mort  du 
ean  feîgncur  d'Anncbaut,  &  de  Marie  BloC»':^^^'^*! 
fct,  &  frète  de  Claude  d'Annebaut  ^  ma- '^'^'^"^^^"^ 
réchal  &  amiral  de  France.  Lorfqu'U  fe  TÎt 
deftiné  à  réglife  y  il  s'attacha  au  danrdiiial 
Jean  le  Veneur ,  fon  onde  maternel ,  &  lui 
iïicceda  dans  Tcvéché  de  Lîzieux,  &  dans 
rahbaie  du  fieu  L'amixad  (on  â:ere  qui  ctoie 
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puiflant  à  la  cour,  luî  procura  Je  chnpeau  de 
^^J 7-  cardinal ,  qu'il  reçut  du  pape  Paul  III.  dans 
le  mois  4e  Décembre  1544.  &  pendant  les 
treize  années  qu'il  fht  cardinal^iln^alla  point 
à  Rome.  La  difgrace  de  (on  frère  IViant  en- 
gage lui-même  à  s'cloigner  ,  il  fe  retira  à 
Koiien^  où  il  mourut  le  neuvième  de  Juin 
«  5Î7-  qttoiqtfil  y  aie  des  auteurs  qui  placenÉ 
^  .       iâ  mort  un  an  plus  tard*  Il  fiit  enterré  à  Lt- 
sieux  dans(bn  cgliTe  cathédrale  devant  la. 
chaire  épifcopalc. 
^jjj         Le  troifiçjue,  babîo  Mîgnanellide  Sien- 
Mort*  du     >     cm  4^  6.  de  Pierre- Paul  Mignanelii  , 
ordinal  Fa-  &  d'Honorée  Saraân,  qui  lui  donnèrent  une 
V\o  Migna-  éducation  convenable  k  fon  état.  IlsPappO- 
quércnt  àrétude  du  droit,  dans  laquelle  il 
VaIUvu,  fit  de  grands  progrès.  Dans  la  fuite  il  époulà 
^fl;  c^»c.  la  lœiir  du  cardinal  de  Capitc-Fermo ,  &  en 
^Ip  %  n^i      des  cnfans.  Etant  devenu  veuf, ai  s'ea 
l/ij,  c'  T  '  alla  à  Rome,  oii  il  remplit  avec  beaucoup 
n,  9.  t^r  /.  de  réputation  l'emploi  d'avocat  confiitorial} 
I3,c.^,w,t.  &  s'ctant  fait  connoître  &  eftimer  des  papes, 
par  le  crédii:  du  cardinal  Ibn  beau-frere ,  il 

Sarvînt  aux  premières  dîgnîcez  de  1  eglilè, 
I  fut  d*abord  envoyé  nonce  à  Venife ,  en- 
foire  auprès  de  Charles  V.  Il  eut  le  gouver-r 
nement  de  la  Marche  d*Ancone,  &  la  léga- 
tion de  Boulogne  en  i54i«  après  laquelle 
^îl  eut  ré véché  de  Lucera  ;  il  fiit  envoyé  au  ' 
'   «bnciie  de  Trente ,  &  quelques  années  après 
îl  fut  fait  cvcque  de  Groflctto;  &  enfin  car- 
dinal par  Jides  III.  &  préfet  de  la  fignarure. 
Paul  Sadolet  lui  écrivit  pour  le  féliciter 
fur  cette  nouvelle  dignité  ;  &  ea  1552-  le 
pape  renvoya  à  Sienne  pour  appaifcr  le^ 
troubles  élevez  dans  cette  république.  Il  aC- 
fiftaaux  conclaves  de  Marcel  II.  &  de  Paul 
&  mpurut  à  Kome  le  t^X'i;iiéme  du  moi^ 
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tiwi  cent  einjumU*  diuMemi*    -t  9  7 
d'Août  âgé  de  (bîxahte  &  un  ans  ,  &  fut 

enterre  dans  réglile  de  Notre-Dame  de  A.N*jj5jt.4 
là  Paix  :  Joachim  du  Bellay  fit  fon  cpi- 
taphe. 

Le  quatriéihe^  Jean  Alraf ea&  de  Tolède ,  g 
religieux  domîniquain  de  la  noble  famille    More  du 

des  Tolède ,  Efpagnol ,  &  fîls  de  Frédéric  ««diaal  AU 
Alvarez  duc  d'Aibe,  &  dTfabelle  Pimcn-  H^^^'^'^ 
telle  ,  autant  di  (lingue  e  par  ià  pîeté  oue 
pat  fà  naîOanoei  S'étant  fait  dans  fon  ordre 
une  grande  réputauon  par  la  probité  de  le» 
moeurs  &  ton  application  à  l'étude,  il  y  en-  dcssAïdirté 
Icigna  lâ  philoibphie  8c  la  thcologie.  Et 
Charles  V.  aiant  connu  Ibn  mérite  ,  le  fi| 
^'abord  évéque  de  Cordouë  5  puis  ^e  But- 
gos  9  &  enfin  pria  le  pape  Paul  III»  de  le 
mettre  au  nombre  des  cardinaux ,  ce  qui  lui 
fut  accordé  le  vingtième  Décembre  1538. 
Comme  il  eut  quelque- temps  après  Tadrai^ 
niftration  de  régHfe  de  Compoflclle ,  il  fe  fit 
appeller  pour  cette  railbn  cardinal  de  (àtnt 
Jacques ,  au  lieu  qu'on  le  nommoit  aupara^ 
vant  cardinal  de  Burgos.  II  mourut  le  qua-  •\ 
torziéme  de  Septembre  de  cette  annce  d'une  ^ 
douleur  d*intelHns,âgé  de  foixante-nenf  ans , 
.&ibn  corps  &t  d'abord  dépoie  dans  Téglife 
de  fainte  Marie  lùr  la  Mtnerve,en(tiite  trani^ 
porte  en  Efpagnc  pour  ctre  inhumé  dans  le 
tombeau  de  fcs  ancêtres.  Il  s'emploia  beau- 
coup pour  établir  Tinquifition  dans  ce  roïau*» 
jxie  t  &  devint  un  de  (es  plus  7.clez  protc- 
âeurs.  On  dit  qu'étant  Religieux  il  fit  tous  fes 
voyages  à  pied  :  il  aflifta  aux  conclaves  dans 
lefqucls  furent  élus  les  papes  Jules  III,  Mar-* 
cel  IL  &  Paul  I V. 

Le  cinquième ,  Durant!  de  Durantîbus  ^  C  X  î. 
né  h  cinquième  d'Oâobre  m  1487.  dans  "^^^^^ 
la  ville  de  Brcfie ,  capitale  du  Erciran  en  «^^walo»: 

1  m  . 
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Lëmbardte.  Après  avoir  étudié  arec  (bîn 
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belles  lettres  &  la  jurirprudcnce,  il  fut  ua 
raniidcDu-      cameriers  du  pape  Paul  III.  qui  connoif* 
raoïibusi    iant  la  probité  de  fcs  mœurs  ,  Ton  amotùr 
cU(m.  ¥î  P®**'  l*étude ,  &  fa  profonde  érudition  dans 
H'    3  •  f .    fcicnce  du  droit ,  lai  donna  d*abord  Tcvê* 
709.       '  ché  d'Algare ,  enfuitc  celui  de  Caflano  ,  8c 
v^hcl  ital  enfin  le  fit  cardinal  le  dix*neuviémc  De- 
^XXr  hifl  ^^^^         avec  le  titre  des  douze  apô- 
^tlt^s%ladL[        L'année  foivante  il  fut  enyové  lé^at 
.70.f  8.  '  dans  rOmbrie ,  &  à  Camerino ,  &  $  acquitta 
fram.  F/o.  de  cette  légation  avec  tant  de  prudence  dan# 
tenu  i«     iç  manimcnt  des  affiiircs,  &  tant  de  mode- 
^tiO^umBri-^  ration ,  qu'il  s'acquit  la  bienveillance  &  Ta- 
Mjbnjîhm.    mîtié  de  tout  le  monde-  Après  la  mort  du 
cardinal  André  Cornélius ,  le  pape  Jules  III* 
Jui  conferarévêché  de  Brefle  fà  patrie ,  où  il 
mourut  le  vingt-quatrième  de  Décembre 
.   1 5  5  7.  au  grand  regret  de  fes  diocéfains.  Oii 
l'enterra  <kns  £1  cathédrale  devant  le  maître 
autel     foa  corps  ayant  été  levé  en  1^04* 
on  le  dcpo(â  dans  la  chapelle  du  corps  de 
Jefus-Chrift ,  avec  une  infcriprion  ou  épîta- 
phe  y  qui  indique  fon  décès  au  jour  auquel  on 
vient  de  le  marquer.  Il  avoit  aflifté  aux  con- 
claves oiife  firent  les  éleâions  de  Jules  IIL 
&  de  Paul  IV. 
-cxîl.       Parmi  les  auteurs  Catholiques  morts  dans 
More  de  cette  même  année,  l'on  trouve  premierc- 
f-^aval^s"^     ment ,  Pierre  Rebuffe  prêtre  ,  célèbre 
hommes,    jurifconfiilte  de  fon  temps,  né  dans  un  vil- 
De  Thou  ^'^S^        P'^      Montpdlîer  en  Langue* 
/,,y3^/,7,^  ,^  guedoc  vers  Tan  1500.  Il  enlèîgna  alFei 
'ver'fHsfi-    long- temps  le  droit  canonique  à Cahors,  à 
nem,         Poitiers,  à  Bourges,  &  à  Paris,  où  il  prk 
L  hr^"'^*    Tordre  de  prétrjfe.  Outre  un  recueil  d'édits  , 
lT Croix  d'ordonnances  &  d'anéts  des  cours  louve- 
du  Maine .  raincs  c^ii  a  lailTé ,  &  (^ui  ne  regarde  p.oint 
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Lhfre  ont  cmqUMnU-JUuxiinu.    i  ^9  - 
les  tniatierc$  eccieftaftiques^on  a  de  lui  la  ' 

pratique  des  bénéfices,  ic  un  traité  des  con-  An,i  557; 
cordais*  11  mourut  en  1557.  âge  de  cinquan-  ^  yerdi^t 
te-iept  ans.  11  fe  nommoit  KabufFy  ;  mais  y^i^f  rivas  f 
ïuÙLge  de  Tappeller  RcbnfFe  a  prévalu.  En 
fécond  lieu  ,  Jean-Baj^ftc  Raaiufio  ^  né  à  ^^^^ 
Venife,  &  fift  de  Paul  jurîfconfidte,  fe  ren- 
dit très-habiJe  dans  les  fcienccs  &  dans  les 
langues,  La  tcpublique  de  Venife  fc  fervit 
de  lui  quarante-trcMS  ans  entiers  dans  les  af- 
faires-lcs  plus  importantes ,  tant  en  qualité 
de  fecretairc  ,  que  pour  accompagner  les 
ambafTadeurs  qu'on  cnvoyoît  aux  princes 
ctrangcrs.  Sur  la  fin  de  (a  vie,  il  fe  retira 
à  Padoue,  où  il  mourut  Tan  15s 7'  àgà  de 
Soixante  &  douze  ans.  Son  corps  (ut  tranC^ 
porté  à  Venîfc,  &  fat  enterré  dans  Téglifi 
lie  fainte  Marie-du-Jardio,  Il  publia  un  trai- 
té de  l'accroiflement  de  Nil,  &  un  recueil 
de  divers  voyages  en  trois  volumes  :  It 
premier  traité  fat  dédié  à  Fracafton  En  troi^» 
liéme lien,  Nicolas  TartagUa  ou  Tartaica , 
né  à  BrcfTe,  fçavant  mathématicien,  qui  a 
fait  un  recueil  fur  Tarithmctique ,  la  géomé- 
trie 8c  Tal^ebre  ,  &  un  commentaire  (ur 


proi 

/lté  de  Louv^iin ,  dont  on  a  des  notes  prel^ 
que  fur  tous  les  auteurs  dalTiques ,  &  fur  des  Gùiefri^ 
traitez  de  quelques  pcres ,  dix  livres  de  me-  fferméuit, 
langes  qm  regardent  la  critique,  des  icho  Ç'^*/*''/''* 
lies  fiir  les  livres  des  Cantiques  &  de  la  Sa-  ^^^^^^ 
gclTe.  Il  a  traduit  quelques  épitres  de  Dé- 
moftJicne  ,  de  Syaifius  ,  d'Apollonius  ,  le 
traité  d'Atbenagoras  fur  la  réfurreâion  des 
morts  ;  quatre  homélies  de  &int  Baiiie  « 
tswdc  ùànt  Jean  Clur/rofiome ,  &  prefqut 

1  iiij 
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'    tous  les  ouvrages  «le  faint  Atbanafe.  H 
An*  155 7*  mourut  à  Louvaîn  le  vingt-unicme  de  juil- 
Teiffur,        l5^7.  àgc  de' cinquante  - fept  ans.  Ses 
ihge  des    notcs  fur  Ics  inûitutions  du  droit  civil  ,paf- 
hommtifçéi-  fent  jioiir  un  bon  ouvrage  »  de  même  que 
^^rif/;>*r  in     ^i^çfittw  des  bcroines^  Cinquième- 
liiiia/.  '    ment,  Vitus  Amerbachius,  «de  Wendîg- 
hcn  en  Suabe ,  profefl'cur  en  philofophie 
dansrunivcrfîtc  d  IngoUiad ,  qui  donna  d'a- 
bord dans  ies  nouveautea^  que  Lutber  & 
Meiancbi:on  enfèi^ioieiit  ;  mais  qui  ayant 
comiu  leiirs  erreurs,  rentra  dans  le  fein  de 
réglifc.  II  lailïa  divers  traitez.  Enfin,  An* 
gclo  Caninio  d'Anghiari  dans  la  ToîcanCf 
célèbre  par  rexaâc^connoiiiance  qu'il  avoit 
acquife,  non  -  feutenent  des  lances  Hé«* 
braiqiie ,  Grecque  &  Latine ,  mais  encore 
de  la  Syriaque,  &  des  autres  langues  Orien- 
tales ,  qu  il  cnfcigna  à  Venifc ,  à  Padoue  , 
à  Boulogne,  à  Rome,  &  enfiûte  en  Efpa- 
gne.  Depuis  il  profeâa  à  Paris  ;  &  le 
célèbre   André  Dtidich  Hongrois  qui 
•fot  depuis  en   réputation  par  fa  fcîence 
&  par  (es  ambaifadcs  ,  y  fut  un  de  fes 
•écoliers.   Enfin,  étant  entré  chez  Guil-» 
laume  du  Prat  évêque  de  Clermont,  il  fi- 
lût  lavie  &  fcs  études  en  Auvergne  en  1 5  57* 
On  a  de  lui  imc  grammaire  Grecque,  oC  une 
méthode  pour  apprendre  les  lanr;ucs  Orien- 
tales ,  qui  cft  fort  eftimée  des  fçavans. 
CXIU.       Dans  la  même  année  i  yy?.  la  faculté  de 
Cenfui  e  dcf  théologie  de  Paris  s*afiemUa  en  Sorbonne  le 
Fopo^^ons  jgyji  Jouziéme  du  mois  d*Août  ,poiirpro- 
yUlc?         ^^^^^^       cincjuante- quatre  propolîtions, 
^  qui  lui  avoient  été  envoyées  par  rarchevc- 
D'^rgentré  que  deBourdcaux ,  &  avoient  été  préchées 
'lu. 'de  It  pat  frère' Alain  ChefdeviUc  religieux  Au- 
êrroT.  guftin.  Les  voici  en  fubftance.  !•  La  parole 
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Livre  cent  cïnqusnte-deuxiéme.  lèl 
«le  Pieu  ctt  dofmée  pour  mettre  rinimitié  - 
entre  les  hommes.     Toutes  fortcs-^de  per-  AN»i5t7i 

.  ibnncs  indifFercmiriCnt  peuvent  prcchcr  &fo.2.f»,i7^t 
annoncer  révangîie.*^.  Ces  paroles  de  Je-û^/irj, 
fus  -  Chriiï  en  faint  Matthieu  chap.  i8, 
Ditcs-le  à  i'cglife  ,.s*cntcndcnt  de  iafl'em* 
biée  des  gdeW.  4-  Uéglife  eft  IWernblée 

^  des  élus.  j.  Une  excommunication  pour  un 
fujet  léger,  ell  plutôt  une  bcnedîftion  qu'une 
excommunication*  6.  Si  un  homme  entranc 
dans  réglife  fe  met  à  genoux -âe  prend  de 
Tcau-benite  »  il  eft  eftîmé  vertueux  ;  s'il  ne  le 
fait  pas ,  il  eft  réputé  méchant.  7.  On  eft'et 
timé  fliint  pour  avoir  fait  trois  ou  quatre 
heures  de  prière  devant  une  image.  8.  Les 
ordonnances  des  évêques  ,  pour  la  tranf- 
greillon  defqueiies  on  eft  à  preient  puni  de 
prifon ,  &  quelquefois  même  de  mort  »  font  ' 
dircdement  contraires  aux  commandcmens 
de  Dieu,  9*  L*u(age  de  toutes  fortes  de 
viandes  eft  permis  en  tout  temps*  10.  Le. 
prédicateur  exhortant  à  imker  les  Sainte 
que  les  images  reprelentent ,  a  afiêâé  de 
ne  point  parler  du  culte  qu*on  leur  doit 
rendre.  11.  La  crainte  de  la  prifon  ou  de 
Te^il ,  dont  les  foperieurs  menacent ,  cm^ 
pèche  plufieurs  d'annoncer  la  vérité  de  Té-*- 
vangile.  1  x.  Le  mariage  eft  permis  &  ne^* 
ceflaire  à  tous  ceux  qui  ne  Te  peuvent  con-» 
tenir,  13.  L'homme  eft  naturellement  porté 
aiafuperftition  &  à  Timpieté  :  Taâc  delà 
génération  n'eft  pas  ielon  la  chair.  14  J  eiiis^ 
Chrili  étant  propitiàteur  pour  nos  péchez  ^ 
les  oblaiions  qu'on  fait  ne  fervent  de  rien- 
i;.  Il  eft  bon  de  donner  des  biens  tempo- 
rels aux  miniftres  de  réglife,  poUf vu  qu'ils 
(oient  irréprochables  dans  leurs  moeurs  Se 
leur  4oâj:ioe..  i6.  On  ne  peut  avoir  ancA^ 
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'"il  ■       ne  connoilfancc  de  Dieu ,  que  par  fa  paro-" 
An«  1557*  le  &  révaogUe.^  17*  Jcfus-Chrift  n'a  rien 
ajoâté  à  la  doârine  de  Dieu  ibn  pere ,  &  il 
ne  nous  cil  point  pcrfnis  d'y  rien  ajouter- 
18.  On  ne  doit  dirc^  pour  les  malades  que 
la  feule  oraifon  doannicaic.   19^  li  Tuific 
pour  le  ialuc  de  confvlTcr  Jcfii&*Chrift  ea* 
temps  d&.  2o.  Les  oeuvres  de  Dieu  ibnc  con- 
traires à  notre  raifon.  21*  La  padion  de 
Jelus-  Chrift  feule  eft  la  rcmifTion  de  tous 
Ycdtxt%.z2,*  Les  difciplcsde  Moifc  ccoient 
ibus  une  loi  reprouvée  &  mauvaiTe,  laquelle 
punillbit  &  accttibit  feulement.  25.  Ceux 
qui  étoient  fous  la  loi  de  Moilë,  ou  qui  de- 
inandoicnt  à  y  être,  ne  fçavoicnt  ce  qu'ils 
demandoient.  24.  Il  fe  faut  confefler  de  (es 
péchez,  à  Dieu  ièul.  15.  Ceux  qui  croient  ^ 
ce  font  ceux  qui  Cont  iàuvez.  xtf.  La  plus 
grande  gloire  qu'on  puifle  rendre  à  Dieu  eft 
de  croire.  27.  La  charité  n'eil  jamais  fépa- 
rée  de  la  foi*  28.  Pat  la  foi  nous  recevons 
tous  les  biens  de  Dieu.  19*  Jefits-Chrift  eft 
fauteur  de  notre  réftirreâiGNi  fpiritofUe  ^ 
Âtant  &  eftaçant  le  peclié ,  lequel  il  a  ôté  en 
croiant.  3c.  Le  prédicateur  a  affeâé  de 
louer  les  tenunes  &  ^ous  autres  ^  tant  grands 

Se  petits ,  qui  avoient  le  livre  de  l'écriture 
nteen  langue  vulgaire.  }i*.Uferoit  aufli 
bon  d*étre  betc  brute  que  d'être  homme ,  & 
l'on  n'efperoit  la  félicité  éternelle.  3  2.  Ceux 
qui  ibnt  dans  les  ténèbres  du  péché ,  ne  peu* 
vent&îre  aucune  bonne  œuvre.  33*  Le  ju^ 
Çemeot  des  hommes  ,  qui  dilent  que  les 
jeunes  perfbnnes  ne  font  pas  propres  2  prê- 
cher la  parole  de  Dieu,  eft  rcpréhenfible. 
34.  Le  prédicateur  averti  de  recommander 
&lon  la  coutume  la  prière  pour  les  morts  , 

mVi  jprîé  que  j^vsl  les  vivans.  j;.  U  a  iift 
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cl^sisve^Tes  contre  les  évéqucs^  &  a  die  ,  ---'^ . 
que  leur  borv  exemple  étoit  aulli  neCefiâire^*  ^ijl/A 

,  aux  fiJeies  que  leur  do&ine.  56.  Les  feuls 
clûs  &  prcdeftincz  peuvent  avoir  la  vie  éter- 
nelle, &  reteni^la  parole  de  Dieu.  57.  Le 
iàiut  ^  la  vie  éternelle  dépendent  de  la  feu- 
le connoifiance  de  Dieu,  Le  prédica-", 
teur  en  fes  fermons  n'alleguoît  point  les 
iâints  doftciub  de  Tcglife  ,  maiii  Piutarque  , 
&  d*auties  auteurs  païens.  3^.  La  princi* 
palepariicderadoration  de  Dieu  fdl  Fin- 
vocation.  40.  Le  prédicateur  a  traité  de 
Phari/iens  les  prélats  de  Tcglifc ,  qu*il  a  dit 
avoir  tenu  long-temps  la  parole  de  Dieu 
caclice.4T.  En  recevant  la  parole  de  Dieu 

t  nousavons  Dieu  avec  nous.  42..  Leprédi<- 
cateur  n'a  jamais  imploré  la  grâce  du  S^int- 
Efprit  par  rinterceâïon  de  la  fainte  yicf-^ 
ce.  4j.  En  exhortant  à  concevoir  de  la  dou% 
leur  du  péché,  pour  en  obtenir  le  pardon^ 
il  a  aâèâc  de  ne  point  parler  de  la  confcf- 
£on  âccamentale.  44*  £n  parlant  du  &cre* 
ment  de  rEuchariiUe  ,  il  a  dit  que  Dieu 
n'étoît  point  en  méme-témps  en  pluiîeurs 
lieux  ;  mais  que  comme  le  foicil ,  il  fe  com- 
iminiquoit  aux  hommes  fans  i)uitter  le  cieL 
4f Ik  eft  impofTihle  que  Dieu  aime  un  pe* 
Gheur«  4^*  Il  faut  |>orter  autant  d'honneur  . 
aux  magîftrats  qu*a  Dieu.  47.  Il  ne  faut 
point  pleurer  en  la  paffion  de  notre  Seigneur'. 
44.  Il  eft  permis  de  chanter  les  pfeaume» 
en  ïcai^ois  dans  Téglife.  49.  Les  prêtre» 
ignorons jie  peuvent  abfoudre  les  pécheurs*^ 
50.  Le  religieux  a  entendu  en  confeflion 
trois  ou  quatre  pcrfonnes  enfemble  ,  & 
les  a  ablbus  d'une  feule  benediâion.  51.  La 
pénitence  extérieure  eft  compo(ee  de  crois 
parties  >  contrition  9  confeflioji  &  fatisfoor 
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tion.      Le  mot  dc^iife  de  Jcfws-ChrîftJ 
ÎAn»iî57.  fignific  tous  les  élus  du  monde.  55.  La  plus 
^  grande  gloire  cjnc  nous  pui (lions  rendre  à 

Dieu,  c*eft  de  croire.  54*  Il  n'appartient 
<lii  a  Dieu,  &  non  pas  aux  minîftres  deTé- 
gii&  de  faire  des  ioix  &  de  pardonner  les 
péchez. 

Ces  propofjtîons   furent  dJfFeremmenc 
cenfurces,  un  grand  nombre  le  furent  com- 
me hérétiques,  &  conformes  à  ladoéWnc 
des  Vaudois,  de  Wickf  &  de  Luther.  Tel- 
les font  M  (èoonde ,  la  quatrième  .  là  huitié- 
me  5  la  quinzième ,  la  trentième ,  la  quaran- 
tième y  &  beaucoup  d'autres.  11  y  en  aqu  on 
^    condamne  comme  captieufes  &  ambiguës^ 
expliquant  l'écriture  dans  le  (ens  des  nere- 
f iques.  D'autres ,  comme  fchîfmatîqucs  & 
fcanJaleufcs  :  telles  font  la  fîxiéme,  lafep- 
fîcmc,  l'onzième ,  &c.  Quelques  -  unes  , 
comme  fiifpecres  d'hcrefie,  feuircs,  erro- 
nées,  comme  la  (èizicme^  la  dix-huitiéme^ 
la  vingt-fixîéme^  la  quarante  -  deuifiéme  » 
&c.  D'autres  ,  comme  blafphcmatoires  , 
comme  la  quarante-fixiéme.  Sur  la  cinquan- 
tième, Ja  faculté  dit,  cjue  c'étoitunc  aâioh 
fcandaleufe  &rchirmatique  »  &  un  abus  ma* 
sûfefte  de  la  confeffion  làcramentale,  que 
^e  confelTer  plufieurs  pcrfbnnes  à  la  fois- 
Chefdevîllc  fe  voyant  ainficenfiiré,  vou- 
lut^ expliquer  les  propoiîtions,  &  remit  fes 
explications  entre  les  maîns  de  l'arche vé'- 
que  de  Bourdeaux ,  qui  les  envoya  aufli^t^ 
à  la  faculté.  Elle  s'aflembla  le  vingt-troifié- 
mc  de  Novembre;  Se  après  avoir  examiné 
ces  expiica;tion$,  elle  les  jugea  infiiffiian- 
tes  ^  &  les  cenfiira. 
Autre  ce».        douzième  du  même  mois  d'Août,  la 
liice  de      mcme  fgcultc  aiTejabicc  en  Sorbonnç  ,€0]^ 
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fura  encore  fix  autres  propofitions,  envolées  a.w\<<7' 
par  Léonard  Floreau,  religieux  Domini-  *  ,5J7# 
cfuain  &  Inquiiiceuî  de  BoUrdeatix.  La  pre-  foCuh 
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que  UIQU  n  etoit  point  aao-  D'Argentre 

té  fous  chofes  vifibles  &  palpables,  rmis^ ibidem 
ièulement  en  efprit  &  en  vérité.  Cette  f* 
propo/itîon  eft  déclarée  entièrement  hère-  « 
tfque.  La  fecoiidé ,  expliquant  ces  paroles  •« 
de  Jcfus  -  Chrift  :  Tout  fe  qui  entre  dans  t»  ^ 
bùuche^àit  ?  Dieu  ne  fe  Ibucic^fi  nous  man- 
geons  chair  ou  poilTon  ,  ou  fi  nous  buvons 
TÎn  blanc  ou  dairet  ^  Dieu  a  créé  toutes 
cbofesjpôar  tliomme,  à  qui  il  eft  permis^ 
d*en  iffer ,  pourvû  qu'il  les  prenne  awc 
aéHons  de  grâces*  Cette  propofition,  en«« 
tant  qu'elle  blcHç  la  providence  divine,** 
eft  traitée  de  blafphematoire,  K  en  tant 
qif  elle  détruit  \t  difcernemellt  des  viam*  « 
des,  élltf  eft  hérétique.  La^oîfiéme:  IN 
ny  a  que  le  jour  du  fîibat  à  garder  &  ob-«« 
lêrver.  Cette  propofîtion ,  qui  nie  Tobli-  «  / 
gation  de  fànftifier  les  fctes  ordonnéés  « 
par  réglife ,  eft  cpnctamnée  comme  he- 
fetkfue.  La  quatrième^  eispliquant  cet*» 
endroit  de  la  première  épitre  auxCorin-  w 
tiens,  chap.  to.  Toutes  les  fois  que 'vous  m 
mandez,  ce  pain^       H  dit  qu'il  falioit  qu*utl 
chacun  fe  refir^t  en  fon  cabinet,  après  « 
t*étre  fécondHé  Ton  à  Tautre ,  fens  parler  * 
>de  Confeflion  ou  réconciliation  (àcramen-** 

►ecte  ce  •  . 

evan- 
'enfer  « 

n*étoît  autre  chofe  que  te  lieu  où  êft  la  ié-  « 
pulturc  des  corps  des  trépaflez .  Cette  pf o- 

portion  fut  cenfurca  comme  heretiquç 
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«  condamnée  depuis  long  ^  temps.  Lafixiér 

»  me,  parlant  des  jeunes  &  abltinenccs  ,  il 
•>  dit ,  qu'il  y  avoit  une  inrinîtc  d  abus ,  &  qu'il 
*  0»valoii:  mieux  preudre  iarefe^ixion  par  pli^» 
«•(leurs  fois  icjbremMTf  quVneiois  feule» 
vment  en  abondance.  Cecte  uropofitiony 
M  quant  à  &  féconde  pariie,  oans  laquelle 
»  elle  otc  le  jeûne     ieglife^  cft  erronée  & 
9»ichifmatique. 
-cxy.       Ces  précautionsde  la  faculté  pour  arrétet . 
Hcrctiqucs  j^g  progrès  de  Terreur 9  n^empéckerent  pas 
^unis  a  A- 1^  hérétiques  de  répandre  daas  tout  te 
*  roïauîne  leur  nouvelle  doftrine.  La  guerre 

hifflivt  ^^^^^  tntrc  Henri  1 1.  &  Philippe  roi 

iK    t»  fine  d'E(j)agne ,  leur  lailToîc  en  France  une  li- 
àiei^erAj^  bcixé  dout  ilf  n'auroicnt  pas  joui  dans  ua 
Mhr,  çhron.  temps  de  paix  :  car  çjuoique  leurs  aifemblées 

^iifmi'i  ^'"''^"^  défendues  fur  peine  de  la  vie,  & 
Qu'on  eût  condamné  au  feu  plufieurs  de  ceux 
qu  on  y  avoit  furprtt  ,  ils  ne  lailierent  pas 
de  s'aàenibler  <£bcreteaient  à  Par^  A  dans 
pkfieurs  provinces.  Ils  furent  iiirpris  prio-^ 
cipalcmcnt  à  Paris  dans  la  place  Maubcrt 
chez  un  avocat  nommé  Boulart ,  &  dans 
la  rue  faine  Jacques  proche  le  collège  du 
Pieflis  j  dans  un  lieu  ou  on  a^pelloit  aloia 
rhôtel  de  Bertomier ,  ou  ils  failoieiiiia  ce^ 
ne.  Quelques-uns  du  voiflnage  fe  doutant 

3u'ils  étoient  affemblez  ,  firent  un  amas 
e  pierres  pour  les  jetter  fur  eux  iorf^i'iii 
fe  retireroient.  Ain£  raû'emblé&écMit  £nie 
aflcz  avant  dans  h  nuit ,  Ton  attaqua  i 
.  coups  de  pierres  ceux  qui  fortîrent  les  pre- 
mit^rs  ;  le  bruit  qu'on  fit ,  attira  la  popula- 
>ce,  qui  for^  les  portes  ,  &  entra  dans  la 
^  mal  S>n&  mais  les  Proteftans  fe  fauverent.t 
à  rexceptioB  d'un  &ul  y  qui  fut  tué  parmi 
la  focilC)  il  y  en  eut  «quelques-uns  de  pris  ^ 
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Livre  '^nt  cimfMntê'iet^Aerm.  taf  ^  

aVtec  plus  de  cent  femmes ,  qui  furent  arrê-'^"*^'**^ 

tces  &  mifcs  entre  les  mains  de  Jean  Marti-  An.i557*^ 
nés ,  procureur  du  roi  au  chatelet  y  qui  dès  le 
matin  les  fi t  conduire  en  priibn.  Le  peuple  les ^ 
jdiaigeoit  des  plus  grands  crimes ,  U  des  plu»' 
honteuiès  aâions ,  que  la  pudeur  ne  permei 
pas  de  rapporter  :  ce  qui  les  obligea  de  pu- 
blier une  apologie,  par  laquelle  ils  faîfoîent 
Voir  qu  on  leur  irapucoit  fauflement  ces  criâ- 
mes, &  montroient  par  It  témoignage  dev 
fatnts  pères,  quW  fin  arok  accufé  kspre** 
mîcrs  Chrétiens. 

Antoine  de  Mouchy ,  qu'on  appclloît  Dé- 
mocharcs ,  Inquiii teur  de  la  foi ,  &  Antoine 
Cénalis  évéque  d'Avranches ,  répondkent  à 
cette  apologie*  Jean  Meimier  tieutenanft 
civil,  eut  ordre  de  (aire  le  procès  aux  pri** 
fonnicrs,  &  pluficurs  furent  condamnez  au 
feu.  On  compte  parmi  eux  Nicolas  Clin  et  y 
&gé  de  foixante  ans,  qui  avoit  long-^temps 
enfêigné  à  Paris  ^  Taurin  GravdUe  aTocac 
en  parlement, la  Teuve  d'un  nommé  6ra« 
veron,  Nicolas  le  Ccne  médecin ,  &  Pierre 
Gambard ,  François  de  Reba/îeres  ,  Frédé- 
ric Panville,  mû  tous  furent  bjrulez  en  di^ 
£ereiis  temps.  Q^^tt<i9~v^^  retardèrent  l'e- 
aieeution  du  jugement  prononcé  contre  eux» 
en  jecufant  leurs  juges ,  ou  par  d'autres  ' 
voyes  de  même  nature.  Une  dame  de  con- 
dition entr'autres  prélênta  au  parlement  une 
requête ,  par  laquelle  elle  denmndott,qtteles 
juges  déléguez  ne  connurent  poiilt  de  cette 
affaire  ;  &  comme  elle  appuïa  fa  requête  de 
pluiieurs  raifons  ,  qui  demandoient  à  être 
dilctitées  ,  on  fut  obligé  de  iurfeoir  le  iu^ 
gement  de  plufîeuis.  Pendant  aœ  le  pane* 
ment  déliberoit  iiir  cette  requête  ,  les  ac* 
-  Ciiiez  eurent  le  temps  d'écrire  en  Suifle  âc 
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~.    -       en  Allemagne,  &  d'engager  les  princcsPjîa-* 
ANéX  557,  teftans  à  envoyer  des  "députez,  pour  inter- 
céder auprès  du  roi  en  leur  faveur.  Ces  dé- 
putez (-rant  arrivez  à  Compiegnc  dans  le 
mois  de  Juillet  de  cette  année  ,  le  cardinal 
d2  Lorraine  leur  procura  une  audience  le 
cinquième  d*Août.  Ils  parlèrent  au  roi  aiçec 
beaucoup  de  refpeô }  ils  lui  repre(entcrent 
'avec  quel  zèle  Us  avdîent  toûjours  fervi  le 
•  roiaume  ,  &  prièrent  fa  majeftc  d'avoir 

dompafllon  de  ietirs  frères,  en  fuipcndaac 
les  perfccutions  qui  Te  faifoienc  dans  {6t\ 
roïaume  :  ce  qui  con^rmeroic  ,  dirent*iis  , 
davantage  leur  attachement  à  la  France  , 
C]ue  tour  ror&  l'argent  dont  on  poiirroic  les 
gratifier.  Comme  le  roiavoit  alors  la  guerre 
avec  i'Efpagile  ,  il  ne  crut  pas  devoir  refufei: 
aux jurînces  Protefians  d'Allemagne  &  aux 
Suifles  la  grâce  quUis  démandoîent  :  dc*là 
vint  qu'on  fufpendit  pour  quelque  temps  l'e- 
jcecution  de  fes  édits ,  principalement  celui 
qui  avoit  été  renduàfaint  Germain  en  Laie 
,  le  vîn^t-feptîcme  de  Novembre  15  en- 
royc  à  fon  parlement  de  Turin  contre  les 
Vaudois  qui  sY'toicut  réfugiez  daiiô  les  val- 
lées de  Piémont, 
cxvi.  Les  intérêts  de  la  ïeligîon  étoient  beau^ 
Coi.f'.Tcnce  coup  moins  ménagez  en  Allemagne  ,  oii 

%  TXTcT  ^^"^    ^^^^  ^'^^"^  »  ^^^^^    réfolution  des 

tho^Lucs^ô:  ^^^^^  TEmpiiTC  aflemblez  Tannée  préce- 
lr.s  Luchc-  dente  à  Ratisbonne  ,  il  y  eut  une  confe- 
ricns.        rencc  à  Wormes  entre  les  Catholiques  8c 

Di  Tho  '  l^s  Proteftans  de  la  confelfion  d'Ausbourg  ^ 
m.  i9.n.z,  àTexclufion  de  tdlis  les  autres  hérétiques, 

SuriM  in  comme  Sacramentaîres  ,  Anabaptiftes  ,  & 
fmment.  autres.  Jules  Phlug  évequc  de  Naumbourg, 
én^^n  X  préfîda  à  cette  airemblce  au  noni  du  rpî 

*  "  ^'  Ferdinafid,  demanda  fur^tout  que  les Prct^ 
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Vivre  cent  einquante'^âefixUnte^  ibf 
tcflans  déclarafent  ouvertement  qu  ils  n'é-» 
toienr  pas  deTopinion  des  Zuingiiens,  des  AN.15J7* 
Ofîandriftes>  des  AdiaphocUles ,  &  autres ,  païUvfc^ 
c|ui  ne  fuiyoient  point  ia  confeiïion  JCAuC^hîffé  «m*, 
bourg ,  &  qu'ils  condamnoient  leur  doârî-  trid  K 14. 
ne.  Il  rcprefenta  qu'en  etfet  la  paix  n'a-  ^'^f*  ' 
voit  été  accordée  par  TEmpire  ou  à  ceux  de  ^      t  m 
cette  confellion  ;  que  ce  n  etoit  qu  avec  eux-  4^    f^fir^  ' 
qti*on  vpuloxt  conférer,  Se  que  FerdinânJ  te. 
n'ignoroit  pa3  que  les  ordres  de  plusieurs  ne  F«  5  )  >  • 
portoîent  pas  autre  chofe  :  Qu'il  falloît 
donc  condamner  les  erreurs  de  ceux  qui  ne  ' 
fuivoient  pas  cette  confeflion,  afin  de  pou- 
voir retirer  quelque  frujt  de  iaconfcrence^ 
&  qu'enfiiice  Ton  trouveroic 'moins  de^ffi-^ 
cultex  dans  les  autres  points.  Les  députez  ' 
des  Catholiques  pour  entrer  en  lice  croient, 
Michel  évéque  de  Marfpurg,  Deiphius  fnf- 
fragant  de  Strasbourg^  le  pcrc  Canîlîus  Je-* 
itiite,  Stapiiyle,  &  deux  théologiens  de  Loiir 
vain.  Ceux  des  Proteftans  forent ,  Melan- 
chton,  les  miniilfcs  des  jeunes  princes  de 
Saxe,  Erafme  Sarcier,  Erard  Schnepft\  * 
Viftorin  Strigellius ,  Jean  Steflel ,  &  Joa- 
chim  Molin,  avec  Brence  &  Pilloire ,  na- 
nombre  de  douxe«  ^ 

Ces  derniers ,  après  avoir  montré  leurs  or-  qxVIÎ 
drcs ,  déclarèrent  qu  ils  fépar oient  leur  con-  ^.a  aiyîlu>a 
fe/iion  des  erreurs  des  autres:  nmis  Mdlan*-  Cc  met  pac- 
chton  fbati^  qu^ils  dévoient  aupafîcvant  mi  ceux  de 
rcxpKquer,  &  qu'il  rfétoit  pas  juftedecon-  |3  confcf- 
damner  les  ZuingJicns  ,  8c  autres  ,  fans  les  boSrc 
avoir  entendus.  Cette  divifion  n'empêcha 
pas  toutefois  qu'on  ne  commençât  la  conr.yj^^  ^j^'* 
ference  :  On  y  propofa  la  règle  du  jugement  'Lônl  hoc 
à  laquelle  ôn  devoit  s  en  rapporter  :  les  Ca-  an.  n.  i  €. 
iboliques  outre  l'écriture  fainte  ,  voulurent   ^  Sacchmi 
qu'on  reconnût  rintcrprétation  unanime  de»  ^^fi*  fifi^U 
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ITO  niflùlfétedefMfiiquié  ^ 

'  percs  de  la  primitive  cglilè  ;  &  les  Pf ottf- 

Ah.  1557.  itans  ne  reconnurent  que  la  parole  de  Dicu^r 
Jf/»/.  i.  «.  Comme  on  s'appcrçut ,  en  parlant  du  pc» 
1^0.0* fe^.  ché* originel)  que  les  Luthcriens  n'ctoient 
pas  entre  eux  du  même  fentiment,  les  Ca-* 
tboKqucs  les  fommerent  une  feconde  fois 
de  déclarer  qu'ils  renonçoient  aux  Zuin- 
.  gliens  ^  t<  à  tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas 
la  coufciiton  d*Âusbourg  :  ce  qui  ne  fervîÉ 
«    qu'à  augmenter  la  divinon,  &  fac  tomber  la 
confetcnec^.  Les  minières  des  jeunes  pritv* 
ces  de  Saxe ,  ne  pcnfant  pas  comme  Me» 
lanchton,  Brence,  BuUinger  ,  &  les  mini- 
ères d'Augufte  éleâeur  de  Saxe  ^  qui  ne  vou* 
loîent  pas  condanmcr  les  autres  fans  IcB 
anroir  entendus  ;  il  y  eut  quelques  écrits  ajP 
lez  vifs  contre  Mclanchton  &  ceux  de  foU 
parti.  On  leur reprochoit  entr^autres, qu'en- 
core qu ils  ténioignailent  ne  vouloir  point 
iè  déparrir  de  Ja  confeflion  d'Ausbourg  »  ib 
ne  laiifoient  pas  de  Tabandonner  y  en  tcfa^ 
j&nt  de  condamner  les  SacramcntaiiLS  y 
*        OiuinilTiftes  ,  Adiaphorilles ^  &  autres  ,  &* 
^ue  le  diifcrend  qu'ils  avoient  a.vec  eux 
et  oit  touchant  la  lot ,  révangile,^  juAifi- 
cation ,  les  bonnes  ceuvres  ^  les  faeremens  « 
&  la  pratique  des  cérémonies ,  liir  quqî  ils 
ne  pouvoient  en  aucune  manière  s'accorder. 
Depuis  il  n'y  eut  plus  de  conférence  entre 
les  Catholiqu  es  &  les  Proteft ans ,  parce  que 
Ferdinand  9  qui  ne^penibit  qu*à  mener  une 
vietramquiUe ,  craignoit  que  ces  difputes  ne 
le  troublaflcnt. 
CXVJII.      Comme  cette  conférence  avoit  été  indir 
Le  pape  quée  (ans  l'agrément  du  faint  fiége,  le  pa*- 
témoigne    pç  p^„|^  ]  y,  en  parut  fort  irrité ,  d'autant 
^mf"°  plus  que  Ferdinand  avoit  confirmé  le  traité 
çùDféccucs»  la- dernière  dicte  d'Ausbourg  avec 
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tivr$  €ênt ehtquànié'4e$ixUme.  zix 
'les  Proteftans*  II  en  témoigna  fon  chagrin  ' 
àii  roî  Philippe,  avec  lequel  il  s'étoit  récon-  An.  ï5?7* 
cilicjj&  ce  prince  en  avertie  le  roi  des  Ro-  PdlUvic, 
mzins  fon  oncle,  vers  lequel  il  envoya  un  loco%t  fnf. 
picnx  &  i^yam  théologien*  Le  nonce  Del-    '  ^-  ^-  ^' 
jino8*en  plaignk  auffi  aux  ecclefiaftiques  qui  ^^-^J,^^ 
étoient  de  la  conférence.  A  quoi  ceux-ci  ré-  addit.  dd 
pondirent ,  qu*ils  avoient  cru  que  le  pape  y  cUcon.  in 
atroit  conienti  ^  puifque  le  pere  Canifius  '^^^^ 
avoit  eu  la  permiffion  pour  s^y  crowrer  &  y 
difputer.  En  eiFet ,  Paul  I V.  n'y  avost  pas  été 
contraire,  non  qu  il  approuvât  ces  fortes  de  ' 
coxifcrcnccs  en  gênerai  ,  mais  parce  que 
voyant  la  réfolucion  où  Ton  étoit  en  Aile* 
ma^c  de  les  tenir ,  il  voolott  qu  ii  y  eut  du 
moins  quelqu'un  de  iâ  part  pour  ibutenir  le 

parti  Catholique.  » 

On  ne  peut  refuftr  à  ce  pape  d*avoîrcu  CXIX. 
du  zelc  pour  le  maintien  de  la  rdîgion  ca-  le  papcëé- 
tholiquejil  étoit  aflcz  attentif  à  prendre  les  ^«"  '^     ^e*-  ^ 
meCires  qull  aoïoit  propres  à  empêcher  '^[^^S^'i^ 
qu  on  ne  raltef  at  en  aucun?  manière  :  jmais  ^  j^,^ 
il  faut  dire  aufli ,  qu'il  étoit  trop  zélé  pour  «  •  ,  . 
fes  prétentions  paniculicresj  &  que  fcs  prc-    f^^f  ' 

I'ugez  ont  fouvcnt  arrêté  ou  corrompu  le  ^p^^viit.  im 
>ien  qu'il  youloit  iiaire  :  c'eft  ce  qui  arriva  vft4  PahU 
encore  dans  la  dcfenfe  qu'il  fit  cette  année 
de  lire  de  mauvais  livres.  Voyant  le  mal 
que  caufoient  ces  fortes  de  Icâurcs ,  il  vou- 
liit  l!arrctcr ,  &  pour  y  réuilir ,  ii  donna  or-  ^^^^  * 
dre  aux  Inquifiteurs  d*en  faire  un  Index  ott 
catalogue ,  qu  il  publia  dans  la  itiite,  &  dans 
lequel  il  comprit  non-fcukment  les  livres  , 
iicretiqucs ,  mais  encore  ceux  que  quelques 
Catholiques  avoient  compolèz  contre  les 
boanes  '  mœurs  :  mais  il  impofà  des  peines  ' 
trop  iéveres  àxeux  qui  yioleroient  cette  dé^ 
f  cafe ,  comme  rcxcommunicacion  »  la  priva-* 
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i  T 1  Hijloire  I.cclcjiafliqtiil 

*  tîon  te  incapacité  de  toutes  charges  &  hetit^ 

AN*  1 5J 7-  ficq  ;  l'infamie  pcrpctueJle,  &  autres  fcm^ 
bkBlcs  ;  &  ce  qni  parât  encore  plus  dur , 
•  c*cil  quii  le  rcfcrva  le  pouvoir  de  relever 
fcul  de  CCS  cenfurcs  &  de  ces  peines.  Il  arriva 
de-la  qu'en  allant  trop  loin  ^  fa  dcfenie  ne  fit 
pas  ^rand  fruit.  Le  £ameux  apoftat  Paul  Ver'*» 
ger  écrivit  contre  avec  beaucoup  d'aigreur; 
mais  fa  fuyrc  n'en  inipola  à  aucun  elpric  ju- 
dicieux. Dans  la  liùte  le  Jcfuite  Gretfer  y 
répondit  folideoicnt^ 
6xx.  par  un  effet  dA  même  zele  quePauI 

Son  zek  tV.  étendit  beaucoup  Tautorité  du  tribunal 
t»our  le  de  rinqiiifitîon ,  &  qu'il  voulut  qu  outre  le 
pî^-'^"^^.^^  crime  de  rhercïïe  ,  il  connût  encore  de 
inqui  "^^^  be^^i^Qug  d  autres.  Il  faifoit  mettre  en  pri- 


defquels  îl  nomma  pour 
quîjSteur  JVÎichel  Ghiflcn  Doniiniouain  i 
quon  nommoit  le  cardinal  Alexandrin;  & 
il  ordonna  que^cptte  charge  fcroit  perpé- 
tuelle y  comme  celle  de  grand  penitencicn  - 
Maïs  ce  règlement  ne  futobfervé  que  juC» 
qu'à  la  fin  de  fon  pontificat,  &  les  papes  fes 
fuccdreurs  fc  refervercnt  la  connoiilance  de 
ces  fortes  d'aftaires.  Paul  IV*  poufla  iba 
2e1e  fi  loin  ,  quViaiit  fur  quelques  indices 
fbupçonné  le  cardinal  Moron  d'avoir  des 
intelligences  avec  les  Protcftans  d'AUema* 
gne,  il  le  fit  arrêter,  &  mettre  en  prifon 
dans  le  chaceau  Saint-Ange  |  quoiqu  il  eut 
beaiicôiip  contribué  à  le  faire  élire  pape. 
On  ne  pouvoir  s'imaginer  commentée  papâ 
ofoit  traîtef  fi  durement  un  prélat  d'aulïi 
grand  mérite ,  qui  avoit  rendu  des  fervices 
très-confidcrablcs  au  laint  fiége  9  &  qui  étoit 
digne  de  remplir  la  première  place  de 
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ïAvrè  egnt  tinqudnte-ieàxiéme,     «  t  f 
Iglifc  ;  &  Ton  apprit  avec  étonnement  que 

ce  cardinal  qui  avoir  défendu  fi  vivement  An.  ij  57^ 
lesverîtez  orthodoxes  contre  les  Proteftau^^ 
ctoit  foupçonné  par  Paul  IV.  d'avoir  don-? 
né  dans  leurs  (entimens ,  &  de  favorifaf 
leurs  entrepri(es.  On  taxa  cette  conduite  du 
pape  d'injuftîce  criante  5  &  Ton  en  fut  aiiilî 
indigne  ,  qu'on  l'avoit  été  lorfqu'on  avoit 
vu  le  cardinal  PoIus*ami  intime  de  Moron  ^ 
flétri  par  les  ràétties  fbupçons ,  &  traité  par 
le  même  {)ape  &  (bus  le  même  prétexte 
comme  s'il  eut  été  réellemej'»t  criminel. 
Mais  Paul  IV.  ne  laifla  pas  de  nommer  qua- 
tre cardinaux  pour  procéder  à  toute  rigueur 
contre  Moron ,  aum-bien  que  contre  Gilles 
¥o(cararo  évéque  de  Modene ,  &  contre 
Thomas  San-Felîce  évéque  de  Cava  y  qu'il 
retînt  long-temps  dans  les  prifons  de  rinqui- 
lîtion.  Peu  de  temps  après ,  le  pape  aiant  été 
détrompé,  fit  dire  à Moron  qu'il  uou voit for- 
tkdeprifon.Mais  ce  cardinri  le  refufa,  &      ^  * 
répondit  avec  courage ,  que  préférant  (a  ré- 
putation à  la  liberté,  il  rouloît  qu'on  rendit  * 
juftice  àfoninnocence.Paul  IV.  difrera  donc 
de  rabfpudre,  de  peur  de  Ce  condamner  foi-- 
même,  &  Moron  ne  fut  pleinement  juitifié 
^ue  Tous  lepontîficat  de  FÎe  IV. 

On  rapporte  encore  à  cette  année  une  cxxf. 
coniHtution  très-rigoureufe  du  même  pape ,  .  Conftînit 
contre  ceux  qui  pretoient  leurs  noms ,  afan     pape  ' 
d'obtenir  des  bénéfices  pour  d^auares  queJouchaatleii 
pour  eux-mêmes  ,  ou  qui  impetroient  desbcncHcei. 
bénéfices  pour  d'autres  pcrfonnes  dont  ils^^^.^f^^w 
reccvoient  quelque  chofe,  ou  pour  eux-mê- 
mes,  afin  de  les  refigner  enfuite  avec  Jf^^ ntiéf  incifitl 
fion  j  ce  qui  étoît  un  trafichonteux.  Cepen-  tnut  Cafl,  * 
dant  ces  wrtes  de  négoces  étoîent  fort  ordir  . 
fiAÎicô ,  quoiqu'il  y  eut  trois  cardinaux  Si  un 
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>  Î4 ,  Hiftoirê  Eccle/iaj!  iqui. 

dataîre  commis  pour  Jes  affaires  concernant 
An.ij  J7.  la  dîftrlbution  des  bénéfices,  &  qui  auroient 
àù  empêcher  ces  abus.,  félon  leur  pouvoir. 
Le  roi  de  France  Itiivant  Tcx  cmple  du  pape  » 
ordonna  nséme  par  un  édit  qui  fut  rendu 
à  VîHers-Coteréts,  5r  qui  fut  enregiftré  au 
parlement  le  dix-lepticme  de  Mai,  que  les 
cvéques  &  les  curez  rclîdtroientaflîdument 
dans  leurs  bénéfices  :  qu'ils  prccheroîenteux* 
mêmes  leurs  peuples  ^^qu'ilsauroient  des  vi- 
caires capables  de  remplir  dignement  leurs 
fondions,  fiir  peine  de  failîe  du  temporel  & 
du  revenu  des  bénéfices ,  contre  ceux  qui 
cçmtreviendroicnt  à  cet  édit.  Louis  XI.  avoit 
&it  une  pareille  ordonnance  en  1 47^.  le  bui- 
,  /  tiéme  de  Janvier  au  Plcflîs-lcs-Tours*  L*on 
créa  aufil  de  nouveaux  receveurs  dans  chaque 
diocéfe ,  pour  recevoir  les  décimes  des  reve- 
ws  des  bénéfices-,  |^u*on  avoit  coûtume  d'ap- 
port er  au  tréibr  roial. 
jCXXIL      ^®  fccond  de  Juin  Jean  III.  roî  de  PortU" 

Mort  degal  mourut  d^apoplexîc  à  Lisbonne,  âgé  de 
Jean  III.  cinouante-cinq  ans ,  &  en  ayant  régné  tren- 
xoi  de  por-  te-ux  ;  c'ctoit  un  prince  doué  de  toutes  les 
•       vertus  convenables  à  un  fouverain ,  &  qui 
ïf^fif .  ^n-  pmdant  que  les  autres  monarques  clirétiens 
gludn^ni'^^^^  Jefquels  il  étoît  en  paix ,  fe  faifoient  la 
I  béniétn  À&^^^^^        s'appiiquoit  qu*à  augmenter  le 
Cûe%,  19   roïaume  de  Jeuis-Chrift  dansTAfie  &  dans 
€mit.        TAfrîque.  U  avoit  fuccedé  en  ijii.  àfon 
fipHtuf  Emmanuel.  Comme  il  s*întereflbit 

fcript  laconverfion  des  Idolâtres 

pMHm  *  S"^  habitoient  les  païs  ncuvellenient  décou- 
verts, il  s'étoit  adreflc  àPaul  IIL  pour  lui 
demander  des  comp^nons  de  faint  Ignace  ^ 
que  ce  pape  lui  accorda  volontiers ,  8c  faînt 
François  Xaxier  fut  du  nombre  de  ces  mi(^ 

iîonnaires.  II  laiÛa  pour  fon  liiccciicur  $cba& 
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iivre  cent  winquÂnte-ieaxlémem      %%  f 
tàm  né  4e  Jean  fon  fils  ^  &  de  Jeanne  .fille 
de  Tcmpereur  Charles  V.  âgé  fèuleinenç  de  An.  155/, 
trois  ans.  Jean  III,  avoir  toujours  ^mé  les 
sens  de  lettres ,  &  il  fut  le  fondateur  de  piu- 
fieurs  unsverfîtez.  Il  avoit  é^oufé  en  i5«f« 
ia  princdTe  Catherine  dont  U  eut  beaucoi^ 
4'enfans  qui  mourutent  tous  avant  bi  ;  il  - 
avoit  eu  aufTi  un   fils  naturel  nomraé 
Ecloiiard,  qui  fut  archevêque  de  Brague ,  &. 
mourut  en  Tannée  i54}«  n'étsm  alprs  âge 


gai. 

Dès  que  le  pape  eut  appris  la  moct  du-  roi  cxxilî.  * 
de  Portugal)  &  que  Sebaitien  fon  petic-fils  Bref duf^u 
aroit  été  r^oniiu ,  il  adrefia  un  bref  ati  jeut*  npu^ 
lie  prince  pour  lui  témoigner  combien  ilp^^  '^î  j> 
reflentoit  de  douleur  de  la  mort  de  fon  pré- j^i^u'î^çyi* 
decelTeur,  &  quelle  perte  la  rcb'gion  avoit 
faite  en  (a  perfonne»  &  pour  Icsdiorteri  ^^^^Jf^-  ^- , 
marcher  fur  fes  traces,  ^eô-à-dire  rà  éti^  ,  sT/^'' 


Pétrolier  au  &înt  fiége^  &  au  vicaire  .de  Je* 
fus^Chrîft  qui  y  eft  aflîs ,  à  fuivre  les  fages 
confeils  de  Catherine  fon  ayeulc ,  <^  du  car- 
dinal Henri  fon  oncle^  Ce  bref  cil  datte  de  ' 
Rome  le  dix-huiciéme  de  Décembre ,  &  le  '  . 
0iéme  jour  il  en  adreflà  un  autre  à  la  reine 
Catherine ayeule  du  jeune  prince, pour  lui 
recommander  la  tutelle  du  roi ,  l'union  de 
rcmimcat  avec  le  cardinal  Henri,  le  foin* 
des  églifes  1  des  monafteres ,  des  hopiuux  t 
8c  des  eccle/iaftiques  &  religieux.  cxxrv. 
Jean  rpi  de  Pur cugal  avoi    quelque  parç,  i^  ^^i  4^ 


dans  les  troubks  qui  duroient  en  Afriqiié 
(An.1557.  depuis  huit  ans  ,&  avoit  donné  dufecowrsà 
Portugal  Buhaçon  contre  le  chcrif  Mahomet ,  qui  Fa- 
fionnc  du  voit  chaffé  àc  TAfrique,  Ce  Buhaçon  étoit 
recours  â  la  race  des  Méfiais  Oatas;  &  fut  très- 
jBuhaçon    coûlîdcré  par  fa  prudence  &  par  fon  eoura- 

contre  le  .     v    i    i/r*  *  •  i 

chcùB  Ma-  S^-  Apres  la  défaite  d  Oatas  roi  de  Fez ,  que 
liomet.      le  cherif  avoit  fait  prifonnicr  dans  une  ba- 

De  Thou^^^^  9  Bufaaçon  fitmçttte  fur  le  trône  le 
hifi.  initn  l.  filsde  ce malheureux  prince,  nommé  Mulei 
«o«  Cacer ,  né  d'une  femme  chrétienne  de  ^Cosfr 

yideMa.  ^qu^  ^  f^Jt  par  le  nouveau  roi  grand 

VU')  tr^^^  vifir,  &  principal  niinillrc  du  roiaume  vers 
Sfmd.  bgc  1     ^S^^*  Quelque-temps  ^res  le  chérit 

imt    17.    étant  venu  à  Fez ,  ^'en  rendît  maitrC)  &  fit 
étrangler  ie  roi&  fon  fils*  Buhacon  ayaat 
appris  cette  nouvelle ,  paffa  en  E/pagnc  y  & 
vint  même  jiifqu'à  Ausbourg  ^  pour  y  traiter 
c  ^ôA'  se  l'empereur  Charles  V,'  Mais  ce  prince 
étant  alors  accablé  d'un  grand  nombre  d'af- 
£ures^9  ne  put  lui  donner  la  fàtisfaâion  qû'tl 
dé/iroit  :  ce  qui  détermina  Buhaçon  à  fe  tour- 
ner du  côté  Qcs  Portugais.  Jean  III.  leur 
roi  fit  un  traité  avec  lui ,  &  lui  donna  de 
Targent  &  des  troupes  9  ^vec  lesquelles  Bu- 
.  haçon  partit  de  Portugal  en  1^53.1!  neûst 
pas  plûtôt  arriVé  au  port  d'AIhuxomas,  qu  i4 
débarqua  fes  gens  y  &  livra  bataille  aux  bar- 
bares de5  lieux  voifins.  Pendant  radion, 
Selh7Rais  9  ennemi  de  la  puilTance  des  che- 
rifs  9  &  qui  commandoit  dans  Alger  au  nom 
de  Soliman  empereur  des  Turcs ,  pafla  aveo 
dix-huit  vaiffeaux  bien  équipez ,  qui  rcve- 
t     noient  de  Gibraltar ,  &  voyant  des  vaiffeaux 
Chrétiens  dans  le  port  d'Alhuxomas ,  ilieç 
Sittaqua/iir  le  (bir ,  continua  le  combat  pen-* 
dant  toute  la  nuit ,  8c  le  m^tin  fe  rendit 
maître  de  toutelaâotte« 

1  Buh^fça 
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livré  cent  einqujUftte'deHxiime*  ttj 
Buhaçon  eut  affez  de  peine  à  Ce  (àuver,  & 
s*cnnt  plaint  à  Sclh-Kais  ^  de  ce  qu'il  fc  An.  1557. 
déclaroit  concte  lui,  dans  le  temps  qu*U  CXXV. 
faiioit  la  guerre  aux  cherife  9  le  commanr  Prife  de  f\*z, 
dant  d*Alger  lui  reprocha  vivement  qu'il  &  défaice 
fe  fervît  des  forces  des  Chrétiens  pour  cherif 
attaquer  leur  ennemi  commun ,  aiant  à  fa 
difpoficion  Tarraée  des  Turcs ,  dont  il  pou-  T^oi% 
voit  ufer  plus  honnêtement  &  plus  sûre"'*'^-  ^^/«i'. 
ment^  làns  (aire  tort  à  Ton  homieur  &  à 
1k  conlcfence..  Cependant  ils  s'unirent  en-  ' 
femble ,  &  Buhaçon  ayant  re^u  la  foi  de 
Sclh-Rais,  (e  rendit  à  Alger  ^  où  il  rar 
cheta  tous  les  Chrétiens ,  pour  venir  en- 
fuite  à  Fez ,  où  il  d«spit  joindre  Selh-* 
'  Raïs ,  qui  avoit  quatre"  mille  hommes  & 
douze  canons.  Ils  contraignirent  le  ché- 
rit Mahomet  de  s'enfermer  dans  là  ville 
capitale.  Selh  -  Rais  fit  quelques  conquê- 
tes, il  fe  rendit  maitre  de  Thezar»  & 
de  Dardubach ,  pour  s*ouVrir  un  chemin 
dans  le  roiaume.  Le  cherif  honteux  de 
demeurer  enfermé  ,  prît  la  réfolution  de 
fortjr  de  Fez  >  &  d'aller  attaquer  Tcnne- 
mi,  déjà  fatigué  &  répandu  de  coté  & 
d'autre.  On  en  vint  aux  mains,  Farmée 
du  cherif  fut  battue,  &  les  Turcs  fc  ren- 
dirent maîtres  de  Fez,  qui  étoit  partagée 
en  deux  villes ,  la  vieille  &  la  nouvelle. 
I.e«cherif  s'étpit  (àuvé  de  cette  dernière; 
par  une  fauiïe  porte  ,  laiflant  en  proie 
tous  fes  tréfbrs,  dont  la  plupart  furent 
pillez  ce  jour-là  par  ceux  de  Fez.  Quand 
Budcar ,  que  le  cherif  avoit  laifle  dans  la 
ville»  eut  s^pris  que  (on  maitre  étoit  en 
lien  de  sûreté,  il  traita  au(fi-tât  de  la 
reddition  de  la  place ,  qu'il  rçmic  à  Sclha 
Eais. 

Jêmâ  XXXJU  S 
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2X8  tlifioire  Ecelefiafiiquê.^ 

L*umoiine  fiibfiftapas  long- temps  entre 
An.ijî/.  Buhaçon  &  le  gênerai  des  Turcs;  ccluî-là 

étant 
fait 

^  }^  mourir ,  les  habitans  îJc  la  TÎe Jllc  Fez  fc  ré- 
|>eupic.       voltcrcnt  auflî-tôt.  On  eflaia  de  les  appaifer, 
en  leur  faifanc  voirBuha^on  plein  de  vie^ 
'  mais  cette .  vue  «  bien  loin  de  les  calmer  3  ne 
lertlt  qu'à  augmenter  le  trouble  ^  le  peuple 
-  voulant  abfblument  qu*îl  fut  mis  en  liberté  , 
&  établi  roi  de  Fez  ;  où  Selh-Rais  avoit  déjà 
•     placé  Merinis  bis  d'Oatas,  On  fut  donc  obli- 

Î\é  de  céder»  Merinis  fut  chaile  du  thirône  par' 
e  peuple ,  &  Bu1>2ccq  mis  en  &  place  : 
mais  comme  tout  cela  (e  feifbk  contre  les 
intentions  de  Sclh- Rais,  qui  n'étoitpas  en 
^tat  de  (e  faire  obéir  ,  il  ne  taraa  pas 
long-temps  à  en  tirer  vengeance.  II  envoia 
tm  députe  à  Maroc  où  ctoit  le  cherif  Maho- 
'  met,  en  apparetice  pour  échanger  les  prifon-i- 
niers  ;  mais  en  crtlt  pour  le  (oÀlicitcr  de  re- 
couvrer Fez ,  &  lui  promettre  de  fa  part  tou- 
tes fortes  deiècours,  s'il  vouJ oit  entrepren- 
dre cette  expédition.  Le  cherif  reçut  ces  avî$ 
avec  joïe;  mais  il  rie  fut  pas  heureux  au  com- 
mencement,  Abdala  fon  filî»  étant  aiic  droit 
à  FeZi  avec  des  troupes ,  fut  rencontré  par  les 
deux  fils  deBuhaçon,  MuleyNaccr&  Ma* 
homet)  &  entièrement  défait  :  ce  qui  n'ajjar^ 
ma  point  le  cherif  qui  aflîégeoit  alors  Tafil- 
Ict  qu  il  prît ,  &  y  iailFa  une  bonne  gamifbn^ 
Il  prit  cnfliitc  fa  route  du  coté  de  Fcx ,  il  rcn* 
contra  Buhacon  ,  il  lui  livra  bataille,  &  le 
CXXVIL  combat  oui  fut  iànglant  y  termina  cette  Ion» 
Mort  dcgj^^ç  guerre.  Buha<^on  dans  le  fort  de  Tafèioa 

!j!!„.**^ft!L    reçut  dans  ia  cuiflc  un  coup  de  lance  dont  il 
dans  une        ^  ,  ^  '  . . 

bacaiUe.    $i>mba  more  ^  enlorte  c|uc  c^^ux  quil  aVQienç 
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Livré  cent  clnqu^inîe-deuxîemt,    z\f  ' 
tA tomber,  prirent aufli-tôt  ia  fuite, 6c fu-  ■■n  n 
rent  (iiivis  par  ks  autres.  Son  fils  Mtilejr  Na-  Ati.  4  5  5 
cer  qui  combattoit  à  fès  cotez ,  iè  retira  Ç\xt 
les  montagnes  voîfines  avec  un  petit  nom- 
bre de  foidats  ;  fon  autre  fils  Mahomet  entra 
dans  Fez  avec  cinquante  çavajders;  maïs 
ayant  trouvé  1^  peuples  très  -  refroidie ,  il 
fortit  de  la  ville  alla  fe  j  oindre  à  fon  firere  y 
Se  tous  deux  s'étant  embarquez  dans  le  vaif- 
Icau  d  im  marchand  chrétien,  furent  pris  par   .  ^ 
des  corlaires  Bretons  »  comme  ils cotoïoient 
TElpagne, 

Le  cherif  étant  entré  dans  Fez ,  y  latila 

Abdala ,  &  s'en  retourna  à  Maroc ,  d'où  il 
prit  le  chemin  de  Su(a ,  mais  ce  voiage  lui 
Fut  ftin  elle.  Car  comme  après  la  mort  de 
Selh-Rais  arrivée  depuis  peu ,  Afcen  fils 
d^Haradin  Barberbufle,  avoitété  rais  dans 
Al^er  où  fon  pere  avoit  régné ,  &  que  la 
puiffance  du  cherif  lui  étoit  fiifpeéte,  il  ga^ 
goa  un  certain  fcclerat  fameux  par  fe  s  bri- 
gandages Se  par  fes  meurtres ,  &  l'obligea  de 
tuer  le  cherif.  Ainfi  Alcen  (  c^étoit  le  nom 
du  meurtrier ,  )  feignant  de  s'enfuir ,  comme 
s'il  eût  reçu  quelque  injure  du  roi  d'Alger  ^ 

frit  fa  route  par  Fremezen,  &  fe  rendit  4 
ez,  où  il  vit  Abdala  ^  qui  f^achant  le  fujet 
de  fa  venue,  Tenvoïa  trouver  fon  pere  qui 
étoit  pour  lors  à  Maroc ,  &  qui  non  contertt 
de  recevoir  cet  homme  avec  beaucoup  . 
d'honneur  ,  le  fit  encore  capitaine  dç  fes  gar« 
des«  Ên  cette  qualité  il  accompagna  le  dte^ 
rif ,  iorfqu^il  voulut  aller  à  Tarudantt,  & 
étant  arrivé  dans  un  endroit  du  Mont- Atlas 
appelle  Alqucl  dans  les  détroits  de  Bibona  ,  . 
il  entra  dans  fa  tente  fuivi  de  quelques  Turcs 
qu'il  avoit  gagné.  Le  chei;if  étoit  feul  ayeç 
MA  de  fes  favoris,,  8l  un  renégat  Portugais^ 
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tio  mjloire  Eccle/iajrique, 

A&en  tîra  fon  cpce  ;  ce  que  le  cherîf  si*eut 
Ah*  1557*  pas  plûtôc  appcr^ù  qu'il  prit  la  fuite; maïs 
cxxviii    courant  avec  trop  de  précipitation,  il  fe  laif* 
Mort  iu  fa  tomber,  &  Afcen  qui  le  fuivoit  lui  aïant 
çherif  Ma-  coupé  les  jarrets  ;  les  autres  qui  furvinrent  , 
Jiomct.      le  percèrent  de  mille  coups  &  le  tuèrent  fur 
Vhgo  de  la  place.  Telle  fut  la  fin  du  cherîf  Mahomet , 
Tcrre\  hift-  aufli  çrand  par  fon  courage  &  (à  prefencç 
4es  cbtrifj'  d'cfpnt  dans  ks  périls,  que  par  fa  cruauté  & 
la  perfidie.  Sa  mort  arriva  en  Septembre 
1 5  5 7.  Il  avoir  régné  trente-fcpt  ans. 
cxxix.      Ses  tré(brs  furent  pillez ,  &  fcs  fiUes  aïant 
j^ttley  Ab  été  prifes  forent  mi fes  entre  les  mains  d*At' 
^TM*^^^"'  cen  qui  continua  fon  chemin  par  la  province 
fcfl*ca/<Si        Sus,  ou  Sufa ,  avec  les  Turcs  qu  il  avoit 
loïaume.    avec  lui,  des  Maures  &  cjuelques  renégats, Il 
^^^^  alla  à  Taruiiantc  où  étoïc  Abul-Mumenuo 
h  if}  ^lib.io-  des  fils  du  cherîf ,  qui  abandonna  auffî-^âtls^ 
7i,  i,  fnh  fi-  ville,  dont  A(cen  fc  rendit  maître  auffi-bien 
nem.  ^^^r-  que  dc  fa  citadelle,      de' tous  les  trélbrs 
mot, de       qu'on  y  gardoit.  Abul-Mumenpourfuivit  les 
/ri^we  l.  8.  ^ifaffins  dcfon  pere  fur  la  route  de  Treme? 

zen ,  &  recouvra  les  richeâes  qu*ils  avoient 
enlevées.  Le  gouverneur  de  Maroc  craignant 
quelque  fouicveracnt ,  &  que  le  peuple  in- 
condant  ne  proclamât  roi  de  M^oc  Hame^ 
frère  du  défunt,  qui  étoit  prifonnier  dans  cet-^ 
te  ville  9  le  fit  égorger. avec  fept  fils  oupe^ 
tit-fils  qu'il  a  voit  ;  de  forte  que  les  deux  fre- 
.  tes  moururent  prcfque  en  même  temps  tous 
deux  de  mort  violente.  Muley  Abdala  fils  du 
cberif  Mahomet  demeura par-là  paifible  po& 
fclfeur  du  ro'iaume. 
CXXX.     Il  y  ^wt  aufïî  cette  année  quelques  troubles 
Le  piiiicc  en  Livonic  au  fujet  delà  religion.  Jean  Bafi* 
Mo'covic  liJcs  IL  prince  de  Mofcovie  &  de  Ruflie  ^ 
vcui  fc  van       ^^^^  fuccedé  à  fon  pere  Bafilc  IV.  en 

Yonical  '  ^  ^ i*^'  ^^^^       prefquc  toute  la  livoxue  ^ 
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Livré  cent  eïn^Anté^deuxiéme*  ^ 


bbur  (ê  vanget  des  Livonîens  qui  ^  contre  a 
foi  jurée  à  ion  pere  &  à  lui-même ,  avoient  • 

détruit  un  grand  nombre  d'églifcs^  que  les  Spmdm  ai 
marchands  de  Iluflle  qnifuîvoîent  le  ritedes 
Grecs ,  avoient  fait  bâtir  dans  Riga  ^  Kerel» 
Toropet  &  autres,  &  pour  témoigner  un  Un^t^  ^.p. 
plus  grand  mépris  avoient  changé  celles  de  n-  &  fie^ 
Toropct  en  lieux  tout- à- fait  profanes.  Bafi-  «'fw»  Mofcp^ 
Je  irrité  de  ces  facrileges,  &  du  manque  de  foi  '^y*  h  \  \l\ 
de  ceux  qui  les  avoient  commis,  avoir  rciolu  /^^j^^ 
d'cin  tirer  vangeance:  mais  iàmort  arrivée 
avant  la  fin  de  la  trêve  de  cinquante  ans,  qui    -  ^ 
eft  inviolable  chez  ces  peuples,  ne  hii  per- 
mit pas  d*executcr  fon  dclFein.  Son  fils  Jean 
Baiilides ,  anime  du  même  zele  ,  voulut  en- 
treprendre en  1550.  ce  que  (on  pere  n^avoit 
pu  commencer;  mais  l'évéquede  Toropet 
que  le  danger  menaçoit  de  plus  près ,  trou» 
va  le  fecret  de  faire  prolonger  cette  trcve 
encore  cinq  ans ,  J  can  Bafîlides  y  confentit , 
à  dondicion  que  les  égUics  ruinées  feroient 
^rétablies ,  <]ue  la  province  païeroit  lincere» 
ment  le  tribut  auquel  elle  étoit  obligée  ;  & 
que  fcs  marchands  auroîent  un  commerce  li- 
bre ,  même  celui  des  armes;  enfin  qu'on  fa- 
tisferoit  aux  autres  plaintes ,  &  il  promit 
quinze  années  de  paix ,  ii  Ton  obfervoit  de 
bonne  foi  toutes  ces  conventions.  Les  Livo- 
nîens y  aiant  manqué,  le  prince  Jean  ne  laif- 
fa  pas  que  de  leur  accorder  encore  trois  ans 
de  paix  après  la  trêve  malgré  Toppo/ition  de 
fts  minimes  ;  mais  outre  les  conoitions  rap^ 
portées  plus  haut  aufqucUesil  les  engagea  ,  ^ 
il  exigea  d'eux  encore  quechaquchomme  de 
Ja  province  de  Toropct  païeroit  tous  les  ans 
en  forme  de  tribut  un  marc  d'Allemagne^  à 
Texception  de^  prêtres  catholiques  qm  en  di- 
rent exemts  :  ce  traité  fut  confirmé  avec  fel^. 

.  Kiîj 
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lit  mjloite  E€clefiajHqttê» 

Avr  ..^-r  ment,  mais  il  n*enfut  pas  plus  czaâemeiit 

^^^1?^  Cependant  malgré  ces  infraftions  lesLî-»- 
iieqw**Um^  voniens  ne  laiflcrent  pas  de  demander  enco^ 
mens  aux  la  paix  dans  cette  année  1557.  Pour  cet 
Mofcovites  effet  le  grand  'maître  de  Tordre  y  &  Tévéque 
pour  de-  de  Toropet  ou  Dcrpt  envoicrcnt  des  ambaf^ 
mander  la  fadeurs  avec  des  prefcns,  pour  tâcher  de  fié- 
chir  Telprit  du  prince  que  leur  infidélité  avoit 


extrêmement  aigri  contre  eux.  Dès  qu'ils 
htft.  hh.  fofent  en  prefènce  de  Bafilides  ,  ce  prince 

a*3  »«  S.  leur  fit  demander  par  deux  tfuchcmens  qu'il 
avoit  à  fcs  c6tez ,  &  qui  fçavoient  la  langue 
Allemande  &  celle  du  pais ,  s'ils  venoient 
pour  demander  la  paix.  Les  ambafladeur» 
répondirent  qu'ils  n'étoient  venus  que  pour 
en  traiter  ^  &  en  même  temps  ils  lui  prefen* 
terent  deux  coupes  d'or ,  qu'ils  le  prièrent  au 
nom  du  grand  maître  &  de  l'écuyer,  de  vou- 
loir bien  accepter.  Jean  Bafilides  reçut  leut 
preiènt,  le  fit  porter  dans  la  chambre  voifî^ 
ne  où  il  mangeoît ,  &  quoiqu'il  ne  fiit  pas  ab-* 
folument  înfenfible  à  leur  attention,il  ne  laîf- 
iàpas  de  leur  faire  des  reproches  très- vifs  de 
ce-qu'ils  avoient  li  ibuvent  violé  les  traitez  , 
&  de  ce  qu'ils  n'avoient  obfervé  aucun  des 
articles  qu'ils  a  voient  C  folemncllement  ju- 
rez. Enfui  te  leur  aiant  rappelle  la  foi ,  la  re- 
ligion »  &  la  vertu  de  leurs  ancêtres ,  il  leur 
•fit  voir  combien  ils  en  avoîent  dégénéré; 
qu'ils  avoient  aboli  le  culte  divin ,  renverfé 
leséglîfes  ,  pillé  &  profané  les  monafteres^ 
&  ajouta  qu'on  ne  devoit  plus  les  conlîder  er 
comme  des  enfans  de  l'églife ,  qu'ils  étoient 
plus  inhumains  que  les  peuples  les  plus  cruelff 
&  les  plus  barbares  9  &  que  par  conféquent 
ils  étoient  tout- à- fait  indignes  de  la  paix 
qu'ils  dcmaadoieat* 


% 


Les  Livoniens  répondirent  à  tous  CCS  re-      '  ^ 

proches,  qu  après  avoir  foigneufement  feiitl-  57"* 
letc  tous  les  rcgiftres  de  leurs  ancêtres ,  ils  cxxxii. 
n'a  voient  pas  trouvé  qu*il$  fulTent  redevables    i-c  ^luc  de 
d'aucun  tribut  au  pnncc  des  Mofcovhcs  ;  fj^^^^^ 
Que  puifquSl  leur  refiifokla  paix,  ils  s'en  i^paix. 
plaindroient  à  l'empereut  fous  la  proteôîon        *  • 
duquel  ils  étoicnt.  Le  Mofcovitc  fe  mit  à  ^^^i^^^ 
fourireaunom  de  i  empereur ,  parce  quily^^' 
fçavoic  que  (on  fccours  ctoîtaflez  lent  &  foa 
éloigné.  Néanmoins  aiant  pris  delà  occafion 
delcur  répliquer ,  il  continua  à  leur  repro- 
cher leur  impiété  &  leur  perfidie  :  il  leur  dit 
Qu'ils  implorerolent  en  vain  raÛiûance  de 
1  emjpereur ,  après  avoir  fi  infolemnrent  mé*^ 
t>ri(e  ùs  ordres ,  après  avoir  détruit  &  profi* 
né  les  églifcs ,  &  traité  fi  in}urieu(êment  les 
p  rétrcs.  U  ajouta  que  fi  toutefois  ils  vqu- 
loient  paier quarante  mille  Joacbins ,  mon* 
Hoïe  du  pais ,  pour  les  dettes  des  années  pr{<^ 
cedentes ,  &  tous  les  ans  mille  pièces  de 
Hungric ,  pour  l'état  ds  Toropct  ou  Dcrpt, 
il  leur  accordcroit  la  paix.  Quelques  jours 
après,  co  m  m  e  s'il  fc  fut  repenti  de  leur  avoir 
tàsL  ces  offres  ^il  leur  envola  demander  ctt* 
te  (bmme  ;  &  (iir  leur  réponlfe ,  qu^s  ne  pou- 
voient  ia  donner  comptant  ,  mais  qu'ils 
ét oient  prêts  de  lui  donner  des  cautions  iiii^ 
filantes  9  &  qu'ils  ne  pattiroient  point  que 
Targent  ne  lui  eut  été  compté;  le  Moicovite 
qui  ne  chcrchoit  que  Toccafion  de  rompre 
avec  eux,  leur  fit  dire  qu^après  avoir  été  fi  ^ 
(buvent  trompé  parieur  perfidie ,  il  ne  vou- 
loir plus  (è  fier  àletur  parole.  Quiiss^en  re* 
tournaiTent  donc  au  plûtôt  dans  leurs  païs; 
qu'il  les  fuivroit  de  près  ^  &  qu'il  fcauroit 
bien  trouver  lui  -  mcine  l'argent  qu'on  lui 
aFoit  promis. 
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Ïl4  •  'HjflcîYè  Tcclejtajltque*  . 

Dès  le  mois  de  Novembre  fuivant ,  U 
An.  1557.  déclara  la  guerre  à  Guillaume  de  Fur- 
c XXXIII.  ftemberg  grand  maître  de  Livonie,  &  à 
^^^àic\^tt  GuîHaum.e  archevêque  de  Riga,  à  Her- 
aux^llvo^  cvccjue  de  Derpt,  aux  autres  évé- 

niêns.  ^^^^  &  ^  tûus  les  Livoniens.  Et:  dès  le 
^,  côhimencement  de  Tannée  iiiivante  •  il  en- 
iltU^  ^^}^  année  de  trois  cens  mille  hommes, 
qui  vinrent  faire  des  incurfîons  dans  le  pais 
de  Dcrpt ,  ou  ils  mirent  tout  à  feu  &.  à  fan  g. 
Comme  ils  ne  trouvèrent  par  tout  aucune 
ré/iftances  ils  brûlerentles  greniers  &  les 
granges ,  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui 
Te  trouvèrent  fur  le  chemin,  firent  égor- 
ger le  bétail  &  tous  les  troupeaux  qu'ils 
ne  purent  emmener.  L  on  tua  tous  les  en* 
&ns(jui  étoient  au  deflbus  de  dix  ans.  Ton 
Tendit  comme  eiclaves  aux  Tartares  tous 
céux  qui  enavoient  vingt,  &tous  ceux  qui 
croient  au  dcflus  de  cet  âge  furent  impitoia- 
blement  mis  à  moit.  L'on  voioitdc  rouscô- 
rcz  les  villages  en  feu^  ou  les  reftes  encore 
fumans  de  ceux  qui  étoient  déjà  brûlez  ;  & 
les  forets  rctcntjfloîent  des  cris  &  des  gemi(^ 
femens  des  enfans&  des  femmes.  Derpt  fe 
rendit  aux  Mofcovites,  &le  grand  maître 
Guillaume  de  Furftemberg,  aiant  pris  lâ- 
chement la  fuite ,  abandonna  tout  le  i>ais  qui 
fut auffi-tôt  faifi  parTarmce  dcsRufliens  Se 
des  Mofcovites,  qui  en  demeurèrent  les  maî- 
tres ,  j  ufqu'à  ce  que  le  roi  de  Pologne  les  ea 
eût  chauez. 

CXXXIV.     Ce  roi  de  Pologne  étoit  Sigifmond  IL 
Caufe  de  fils  de  Sîgîfinond  I.  &  qui  avoit  été  couron- 
l'herefie  în-      jj,  vivant  même  de  fon  père  auquel  il 

P<Sojrac^**'  fiicceda  en  1548.  Le  Lutheraniûne  setoit 
répandu  dans  les  états ,  par  le  commerce  que 
les  enfiùis  des  grands  (eigneurs  avoient  eu 
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livré  eent  einquAfûB-Muxiimi.  iif 
âvcc  lesProtcftans  d*AIkmagne  c\\çx  qui 
flsétoient  allez  faire  leurs  études  ,clans  cet-  An.  i 
te  fauflc  pcrfiiafion  que  les  profcffcurs  des 
univerfitez  fèparces  de  la  comtnumotl  ca- 
tholique »  étoienc  (ans  coniparairon  plus  ha- 
biles que  les  profelTeurs  catholiques ,  &  que 
leurs  enfans  y  apprendroient  en  pcrfedion 
les  lettres  humaines  ,  fans  y  mêler  les  lettres 
divines,  qui ,  félon  eux,  écoient  la  fource  des 
herefîes.Cetavenglenicnt  étoit  d^autant  plus 
^^éplorable ,  que  les  Polonois  fçavoient  que 
la  Suéde,  &  les  autres  roiaumes  voifîns 
étoient  devenus  hérétiques  par  de  f;.mbla- 
bles  voies,  mais  ils  ne  reconnurent  leur  fau- 
te qu'après  qu'elle  fut  irréparable ,  &  que 
leurs  enfans  furent  retournez  auprès  dVux 
mieux  inftruîts  des  erreurs  des  nouvcJics  fcc- 
tes  que  des  lettres  humaines.  Ils  les  virent  fe 
moquer  ouvertement  du  culte  &  des  céré- 
monies du  pais  ;  &  daps  les  Palatinats  où  ils 
étoient  les  plus  forts,  s*em parer  des  égli- 
fes.  Le  roi  qui  ne  vouloit  point  fe  commettre 
avecla  noblcfle,  le  fouffroit  patiemment, 
quoiqu'il  nc^changeâc  pas  de  religion  lui- 
même.  Un  chanome  de  Téglife  cathédrale 
de  Premiflie,  fe  maria  publiquement  ;  on  ac- 
corda la  liberté  de  confcicncc,&  perfonne 
ne  fut  plus  recherché  en  Pologne  pour  le . 
fait  de  la  religion. 

^  Le  pape  Paul  IV.  aïant  appris  qu*onavoît Q^^y^^y 
introduit  dans  plufieurs  villes  du  roïaume  de  greF  du  pâ- 
Sigifmond  la  communion  fous  les  deux  efpe-  pc  au  roi  d» 
ces,  malgré  la  défenfe  que  ce  prince  en  nvoit  Pologne, 
fait  faire  dans  railembiéc  des  états,  lui  adref^  .  4pHdNdyn, 
ia  un  bref  datte  du  vingt- unième  d'Oâobrc  f>oc  an,  n. 
^5S7*  par  lequel  il  reprefente  au  roi ,  qu'il  î^» 
fçait  que  dans  quatre  des  principales  villes  ^  "J'^^^\"V 
de  fc«  états ,  DiUiuic ,  tibing ,  Thoro  &  diMUz.  4$ 
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Marienbourg ,  ^ans  la  Priii^e  roiale^  le  qua*^ 
An.  1557*  triéme  dimanche     Carême»  on  avoit  don* 
fitr'mfniie         publiquement  la  communion  fous  les 
fpeciei  corn,  dcux  cfpeces  au  peuple  ,  contre  la  pratique 
1 04.  de  régiife.  Qu  on  y  célèbre  1  office  divin  en 
langue  vulgaire  :  ce  'gui  doit  être  d*autanc 
plus  fèveremenr  puni ,  qiron  agit  en  cela 
ouvertement  contre  Tcdic  du  prince ,  publié 
dans  une  aflemblce  en  prefcnce  derévêque 
de  Veronne  nonce  apoilolique  :  ce  qui  n  eft 
pas  feulement  injurieux  au  ùant  fiége ,  mai? 
encore  à  la  majefié  roïale.  C*eft  pourquoi  il 
l'exhorte,  il  ravertît^îl  le  prie  d'ufcrde  fa 
prudence  ordinaire  pour  reprimer  des  défor- 
dres  qui  tendent  au  renverlement  de  la  reli" 
gion  Catholique  dans  fon  roiaume ,  à  la 
deftruâton  entière  de  fon  autorité ,  à  Tabo^ 
lition  des  (aintes  pratiques  de  régiife,  & 
i  d*aller  au  devant  de  tous  ces  maux  avant 

qu*Us  (c  forûtient,  &  que  le  fcandale  dc^ 
vienne  plus  grand:  en  faifant  oblcrver  lea 
4oix  ou'iia  lui  -  même  établies ,  &  puniâànt 
a;vec  la  dernière  féverité  ceux  qui  les  viole- 
ront. Staniflas  Hofius  cvêque  de  Warmie 
*  compofa  à  cette  occafion  un  dialogue  de  la 
'  >  communion  (ous  les  deux  elpcces  9  dans  le- 
.  .  quel  il  démontre  que  c'eft  une  innovation  , 

Tufage  de  communier  (bus  une  feule  eA 
pece,  étant  très-ancien  dans  Tcglife,  & 
aiant  toujours  été  conicrvé  par  les  premiers 
Polonois  qui  ontembrallë  la  religion  chré- 

exxxvi.  wenne.  , 

Ican  de    Le  même  prélat  dit  dans  cet  ouvrage  , 

Laski  rc-    que  les  Polonois  le  lailTent  tromper  par  ces 

pani  le  Lu-  hérétiques  impolleurs,  qui  promettant  daiis 

en^pX^°îie  ^^"^^  aflcmblces  de  donner  au  peuple  le  fang 
en  o  e^Qc.    j^f^g.  chrift ,  ne  donnent  qu  un  peu  de 

/lus  Aid^'  vin  tel  qu'on  le  vend  ^ dans  les  cabarets,  & 
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Livre  cent  cinquante- deuxîcmt,  izf 
Un  peu  de  pain  tel  qu'on  le  mange  dans  les      i  '  "  in' 
repas- ordinaires  ;  qae  tfeftcalommcrrégli-  An*  i  5f7.' 
ft  catholique  de  dire  qu'elle  ne  donne  pas  Sander.  hét^ 
aux  fidèles  le  fang  du  Sauveur,  uuifque  Ibn  re-y?  207. 
corps  ne  peut  étrefcparcni  defonfang,  ni  ^ond.  aâ 
tdeibn  ame,  ni  de  fa  divinité.  Qu'il  ne  faut  ^j^»» 
donc  ajouter  aucune  foi  à  tousjces  dbâeurs ,  ^' 
à  la  tcte  dcfcjuels  il  nomme  Jean  de  Laski  ^ 
qui  fe  donnoit  de  grands  mouvemens  pour 
établir  le  Lucheranilme  dans  les  plus  gran- 
des villes  de  Prulfe.  Ce.Laski  étoit  un  gen- 
tilhomme Polonois,  qui  aiant  ctéilevé  dans 
rétat  eccleiraftique ,  fut  fait  évêque  ;  maïs* 
mcprifant  cette  dignité,  il  ^)rit  le  parti  des'      '  . 
Luthériens,  qu*il  quitta  néanmoins  bien- 
tôt aprè$  pour  embraHec  celui  des  Saàamenr- 
caires. 

Cependant  ni  le  bïcf  du  pape  att  roi  Sigli-  C5CXX Vri. 

mond  Augufte,  ni  l'écrit  de  Stanillas  Holîus 
ne  purent  arrêter  les  progrès  de  There/îe,  elle 
prie  même  de  nouvelles  racines ,  par  le  deiir  toVaume. 
ardent  qu'avoit  ce  roi  de  faire  reconaoitre*  Lubie» hs 
par  le  (enat  de  Pologne  fon  mariage  avec  hifi.  reform. 
Barbe  de  Radziwil  dame  des  plus  nobles  &  ecd.  Poio" 
des  plus  riches  familles  de  Lithuanie ,  veuve 
du  Palatin  Geofold,  mais  dont  la  vie  étoit  ^nton.Md" 
fort  déréglée ,  &  encore  plus  décrire*  La  rid  Grat. 
reine  mere  &  les  princeiTes  fes  filles  firent  ^t'f'^P^ 
eous  leurs  cftbrts  pour  empêcher  cette  allian-  ^^^-^^/^'^^ 
ce ,  &  la  rciiie  menaça  hautement  ion  hls  ^i^n^;  » 
qu  die  remueroit  tout  dans  la  république) 
pour  empêcher  qu^une  courtlTane  aulfi  dct-^ 
criée  que  Radziwil  devint  la  bru ,  ût  reine  8c 
fafouveraine.  Maisleroi  quin'ccoutoitque 
fa  pa-Iîon,ne  s'embarafla  pas  de  ces  menaces. 
Il  allé  mbla  le  fénat,    fit  tant  par  fe  s  ca  r  elfes,  [  • 

que  les  l^^neuts  reconnurent  Radziwil  pour 
leur  légitime  reincj  &  la  véritable  époufe  du 
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roi.  Le  but  de  cette  complaifance  ctoît  de 
5  $7*  porter  ce  prince  à  les  favori  fer  dans  les  opi- 
nions nouvelles  9  ^ue  plufieurs  d'entre  eu3& 
avdient  déjà  embraflees.  Ainfî  dès*lors  là  li- 
cence s'augmenta  jnftiu'à  Texccs,  les  crimes 
demeurèrent  impunis ,  &  les  novateurs  f;u- 
rent  bien  profiter  de  ces  défordrcs  pour  iwGr' 
nuer  par  tout  leurs  erreurs  &  fe  fortifier.- 
Alors  onfe  mocqua  du  culte  &  des  ceremo* 
nies  dercglifeRomatne;on  profcfla  publique- 
ment les  dodrincs  nouvelles  de  Luther  &  de. 
Calvin  ;  les  prières  publiques ,  &  la  célébra- 
tion des  faints  myfteres  fe  firent  lèlon  les  ma* 
nieres  oouYeiletnent  introduites,  La  reli  gio  » 
ancienne  pafTa  pour  un  amas  monfèrucux. 
de  cérémonies  ridicules;  le  culte  en  fut  abo- 
li en  plufieurs  endroits  :  on  fe  faifit  des  tem- 
ples des  Catholiques  pour  en  fiiire  des  prê- 
ches aux  novateurs  ;  les  prêtres  furent  chaf» 
fez  ,  &  tout  le  gros  du  peuple  fc  trouva  aflez, 
fort  pour  ne  craindre  ni  Tautorité  des  loix  ^ 
ni  le  pouvoir  du  roi. 

Pour  augmenter  ce  défordre ,  Tes  étran- 
gers qui  avoient  embrafle  les  opinions  nou- 
velles, &  à  qui  Sigifmond.I.  avoit  défendu 
l'entrée  de  fes  états ,  y  vinrent  de  France  , 
de  Suifle  ^  dltaliC)  d*Allema^e ,  &  d'autre» 
lieux;  &  peu  contens  d'y  vivre  conformé- 
ment â  la  corruption  de  leur  coeur ,  ils  y  ré- 
pandirent  les  mauvaî(ês  doôrînes  dont  ils 
avoient  TeCprit  empoifonné.  On  compte 
parmi  ces  novateurs  étrangers  ,  Servet^ 
,  dont  nous  ayons  décrit  le  fiipplice ,  Bian- 
drata ,  Lelie  Socin,  Aidât  ^  Okin  »  Gentilis^ 
Gribaud ,  Stator ,  &  beaucoup  d'autres ,  qui 
avoient  embraffé  le  nouvel  Arianiime ,  & 
s'étoient  déclarez  contre  le  myftere  de  la 
Trifiité*  Comme  \i&,n^  manquoient  m'd>c& 
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prît,  nî  d'adrelfe,  ni  cfamis,  ils  féduifircnt  *  xrç^ 
même  des  plus  conildcrabics  de  Tctat^qui  * 
par  vanité ,  par  efprît  de  révolte ,  ou  d*mte- 
rêt  ^  ou  par  quelque  autre  motif  4  -accorde-  • 
rent  1  eur  protedion  à  ces  nouveaux  fcâaîres, 
qui  par-là  trouvèrent  le  nioïen  de  faire  goû- 
ter leurs  nouveautez  profanes  à  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  toutes  ibrtes  d'é- 
tats &  de  (exes. 

En  Angleterre  le  cardinal  Polus  ayant  ju-  CXXXyin 
cé  à  propos  de  faire  faire  la  vifite  des  deux 
univerlitez  de  ce  roiaunie,  Scot  eveque  de  donne  lavi- 
Cheftcr ,  Ormanette ,  Watfon  nommé  à  l'é*  fi  te  des  deux 
•  véché  de  Lincoln ,  furent  commis  pour  celle  univcrfitez 
de  Cambridge  ;  &  d'autres  furent  envoiez  à  Angle- 
Oxford.  Dans  la  première  on  interdit  Téglife 
de  (ainte  Marie  &  celle  de  S.  Michel^  à  eau-  ^limet  hift. 
fe  des  corps  de  BuceiL&  de  Fagîus  ,  qu'on  ^^^y'^' 
n'avoir  pas  encore  exhumez.  On  ramalTa  '//p^!', 
tous  les  livres  hérétiques  qu'on  put  trouver  j  *^  * 
on  examina  Tordre  qu'on  fuivoit  dans  les 
chapelles  j>our  le  fervicc  divin.  Ormanette  ^ 
&  Brocks  eveque  de  Gloceftcr ,  allèrent  vifi- 
ter  l'uni verfité  d'Oxford;,  où  l'on  fit  la  même 
cho(e  ;  on  y  brâla  toutes  les  bi(>les  A  ngloifcs 
qui  s'y  rencontrèrent ,  &  tous  les  livres  Pro- 
teftans:  &  c'eft  là  où  Ton  fit  encore  le  procès 
au  corps  de  la  femme  de  Pierre  Martyr  9  qui 
fut  déterré  &  jetté  dans  un  &mier^,  parce 
qu'elle  avoir  été  religieufe ,  &  qu'elle  avoît 
violé  fes  vœux  en  fe  mariant.  Sur  ces  entre-  ' 
faites  la  cour  ayant  eu  avis  que  les  magiilrats 
iè  relachoient  dans  lapourfuite  des  héréti- 
ques 9  on  écrivit  des  lettres  circulaires  à  tou« 
tes  les  villes  pour  les  exciter  à  redoubler  leur 
zcle  pour  rétablir  la  religion. 

Afin  d'y  arriver  plus  sûrement ,  félonies  q^^a^^ 
jruès  de  ceux  quidonnoient  ces  deÛeins  ,  on  ^*ii^\t 
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.  parla  d'établir  Tinquifirion  dans  le  roïau^' 

An.  i$j7.mc|  fiirle  modèle  de  rinquîfiritm  d'Efpa- 
•hnçiîfitîon  gne-  On  engagea  la  reine  à  donner  une 
en   Angles,  cbmmilïîon  aux  évéques  de  Londres  di  ù'E- 
tcrie.        ly,  &  â  plufieurs  autres,  dans  laquelle 


trois,  pour  travaillera  en  faire  la  recherche: 
.  elle  leur  donnoit  pouvoir  de  connoitre  des 
herefies ,  d*agir  contre  ceux  qui  apj>orte« 
roient  des  livres  hérétiques  dans  le  ro'iaume, 
qui  les  vendaient,  ou  qui  les  aoroientius, 
d'informer  des  irrévérences  &  des  abus  qui 
fêroicnt  commis  dans  les  celifes, d'exami- 
ner les  fencimens  des  eccleHailiques  qui 
n'auroient  pas  foin  d*inftruire  les  peuples  liit 
TEuchariftie.  Dans  le  ntémé  temps  une  com«> 
miflSon  à  peu  près  fcmbiable  fut  envoiée  à 
Tarchevéque  d'Yorc  &  à  d'autres ,  pour  ren- 
voier  les  caufes  obfcures  &  difficiles  fur  la 
matière  de  l*herefie  a  févéque  de  Londres, 
&  à  fes  collègues ,  dont  le  pouvoir  étoit  plus 
ample.  Cette  commiflîon  eut  (on  effet  ;  les 
recherches  que  Ton  fie  des  hérétiques  furent 
exaâes  ;  &  dans  le  cours  de  cette  année  il^ 
en  eut  ^près  de  quatre-vingt  qui  fiirent  punis 
de  raort, 

ex  t.       L*ctat  de  Milan  changea  de  gouverneur 
On  6a*  au  dans  cette  année.  Philippe  IL  mécontent  du 
carJiiul  ^c^^jjjjj^aij^.Xrente  ,  qui  avoir  ce  gouverne- 
Trciite  le  ^     matquis  de  Pefcaire',  qui  com- 

incn  (lu  Mi- ies  ttoupes  cn  ce  pais-là,^  &qnt 
iaiicz.        après  avoir  laiffé  perdre  Valfenieres  & 
De  Thon  Qui^fs,  s' étoit  retiré  à  Folfano ,  fans  ofer  enr 
tnft.inii.    fottir  ♦prit des  mefures  pour  faire  quelques^ 
'       chaflgemens  dans  le  duché  :  mais  ne  voulant 
pas  courdW  coup  congédier  le  cardinal  9 
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que  ÙL  naiflance^  fon  mérite  &  ià  dignité  ^ 
obligeoient  déménager;  il  commençajfar An. i|j7*  ' 
lui  oter  le  foin  desr finances,  afin  que  voiant 
par -là  fon  autorité  fort  diminuée,  il  de- 
mandât de  lui-même  la  permiffion  de  fe  re- 
tirer. Ce  que  le  roi  dcfiroû  arriva  i le  cardi- 
nal fc  Yoïant  dépouille  de  ce  qui  ppavoit  ap- 
puier  le  plus  Midement  (on  crédit ,  &  fenr 
tant  bien  où  Ton  vouloît  en  venir  à  fon 
égard,  crut  que  le  parti  le  plus  honorable 

i)our  lui  étoit  de  fe  retirer  :  il  demanda  qu*ort 
e  déchargeât  du  gouvernement  duduché^âc 
on  ne  l'obligea  pas  à  le  demander  une  fécon- 
de fois.  Il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  lui  choifîr  ' 
un  fucceifeur.  Le  marquis  de  Caftaldo  qui 
avoic  porté  lui-même  fès  plaintes  à  Philippe 
contre  le  cardinal^*étoit  flaté  qu'en  lui  âtanc 
le  gouvernement,  on  mettroit  en  ia  place  le 
marquis  de  Pefcaire,  qu'il  favorifoit  fecrete- 
ment,en  conlîderation  du  défunt  marqui^ 
du  même  nom  ,  fi  fameux  par  fes  viâoires  ^ 
&  fous  lequel  il  avoit  commencé  à  porter  les 
armes:  maïs  Caftaldo  fut  trompé,  legou-  #  * 

vcrncment  du  Milanez  fut  donné  à  Jean  de 
Figueroa ,  qui  étoit  déjà  gouverncui'  de  ia  ci- 
tadelle de  Milan  ^  ^  ^  . 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  ou  plutôt  j^^^^l^i^  \  ^ 
au  commencement  de  la  fuivante  le  huitié-    rt    de  * 
me  de  Janvier ,  comme  on  compte  aujour-  Brande. 
d'hui ,  mourut  le  fameux  Albert  de  Brande- bourg, 
bourg,  qu*onfurnommoit  TAlcibiade  d* Al?  Thn 
lemagne ,  fils  de  Cafimir  de  Brandebourg  Uh.  t^. 
marquis  de  Culemback.  On  a  vâf  dans  le  Fide  DayU 
cours  de  cette  hifloirc,fes  incurfions,  fes  ^ 
'  brigandages  &  fes  pillcries  dans  la  PrufTe ,  &^***  ' 
dans  une  partie  de  TAllemagne ,  depuis  que 
ieparé  de  Maurice  éleâeur  de  Saxe ,  il  fe  mit 
à  îz  téte  d^ime  petite  armée  touj  ours  prêt  i 
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*  tout  entreprendre ,  }ufqu*â  ce  qu*après  h  dç- 

An.i  JÎ7«  faite  qu'il  éprouva  en  1 553,  fcs forces  dimi- 
nuèrent confidcrablcmcnt ,  qu'il  fut  battu  à 
Schwinfurt  Tannée  luivante,  qu'il  fc  vit  dé- 
pouillé de fes  états  ,  &  juilement  puni  de  (es 
cruautez  &  de  (escrimes.  Alors  il  prit  le  par- 
ti de  ù  retirer  en  France  :  maïs  aïant  obtenu 
fur  la  fin  de  cette  année  1557-  la  permi'llon 
de  revenir  en  Allemagne  pour  défendre  fa 
caufe ,  parce  qu'il  avoit  été  mis  au  ban  de 
TEmpire^  il  mourut  âgé  de  trente- (ix  ans  à 
Pforzheim  chez  le  marquis  de  Bade  i  d'une 
maladie  qu*il  avoit  contradcc  par  rintempc- 
rancc  de  fa  vie  pafléc  ,  &  par  le  chagrin  que 
lui  caufoit  fa  mauvaile  forrune.  Il  polTcdoic 
l'art  de  gagner  les  gens  de  guerre  par  fes  li- 
beralitez;  mais  il  étoit  prompt,  violent, 
cruel, adonné  au  vin,  uniquement  occupé 
des  évencmcns  préfens,  &  incapable  de  pré- 
voir l'avènir, 
cxi  iî.   *  En  France  on  ne  penfoit  qu'à  rcpaf  cr  les 
Prépiratifs  pertes  cauiees  par  la  bataille  de  Saînt-Quen- 
du  roi  de    tin,  après  laquelle  le  roi  Henri  II.  partit  de 
France  pou  r  Compiegne  ,  &  vint  à  Paris ,  où  il  rallura  les 
la  campagne  h^bitans  par  fa  prefence,  &  obtint  d  eux  très- 

proçliaiiic,  X         *       I  •    I  «Il 

^  ^enereulement  wi  don  gratuit  of  cent  mule 

Sfnd.^  h9c  çcus  pour  reparer  fes  troupes,  xi  ordonna 
^"ri'  %/^'  d'abord  qu'on  fit  des  prières  dans  tout  Ton 
inhifiXi;  ï'c>iaume  pour  appâiier  la  colère  de  Dieu  ,  Se 
9t.  implorer  fon  fecours  dans  les  calamitez  qui 

£a  Pofelin.  affligeoicnt  le  peuple.  Il  donna  fts  ordres 
B  i  *     •  P^"^  ^^^^  enfiittc  quatorze  mille  hommes , 
,^1  &  autant  en  Allemagne,  quoique  l'Empire 

n,6%,0-€i^  fut  prelqueepuilcdeIoIdats.il  commanda  a 
la  noblelTe  d'aller  joindre  en  Picardie  le  duc, 
de  Neversj  à  qui  il  avoit  donné  le  gouverne* 
ment  de  cette  province.  Toutes  ces  mefuret 
'  écaat  prifes  y  il  fcmbloic  que  le  roi  n'eue  plus 


Livre  cetit  cinquante-deuxième*  J 
rîcn  à  craindre  du  côte  de  fcs  ennemis,  phi- 
lippe  s'étoit  retiré  en  Flandres ,  &  Henri  II;  An.  l  J  j  7» 
étant  arrivé  à  faint  Germain  en  Laie,  y  re- 
çut beaucoup  de  troupes  ,  de  France,  de 
6uiÛe  &  d*Âlleniagne,dontilfitic  duc  de 
Guife  generaliifime,  après  l'avoir  déclaré 
lieutenant  gênerai  dans  ^tout  ion  roïaume^ 
&  lui  en  avoir  fait  expédier  les  lettrefe  paten- 
tes, qui  furent  enregiftrées  dans  tous  les  par* 
lemens;  le  roi  s'éloîgnant  en  cela  des  avis 
ique  Françok  I.  fon  pere  lui  avoir  donné  en 
mourant,  de  ne  point  trop  élever  la  maifbn 
i  flesGuifes ,  donrle  crédit ,  &  la  baiité  puif^ 
fance  pourroient  un  jour  caufer  des  faûions 
dans  fes  états. 

_  Toute  l'armée  étant  affemblée  fous  la  cXLiir. 

€6nduite  du  duc  de  Guife,  on  tintconfeil 

pour  déterminer  quel  ufaee  on  feroît  des  "^^^  ^^^^-^  f 

l  p      ^  '    MT      -    ^  pourvoir  à 

troupes  ,  fi  1  on  travaillcroit  a  recouvrer  ce  ^  fureté  & 
qu'on  avoit  perdu  la  dernière  campagne,  ou  Calais. 
û  Ton  feroit  quelque  nouvellç  expédition,  ^^^^ 
'  Le  bruit  public  étoit  qu'on  en-  vouloir  à  Ca-  /;^, 
lais ,  &  mrla  fin  de  cette  année ,  le  roî  Phi- 
lippe avoît  averti  la  reine  fon  époufe  que  la 
cour  de  France  formoît  quelque  projet  con-  » 
tre  cette  ville ,  &luioâTit  quelqiies-unes  de 
fes  troupes  pour  les  y  mettre  cn^  garnifon  ^ 
fçacbant  que  la  place  était  mal  pourvue  de 
fbldats.  Cet  avis  ayant  été  communique  au 
conleil,  on  s'imagina  que  c'étoit  une  rufe  de 
Philippe  pour  (è  mettre  en  poÛcliion  de  Ca» 
laist  (ons  prétexte  d*en  renforcer  la  garni-  , 
fon.  Ce  qui  n'étoit  pas  tout-à-foit  contre  la 
vrai-femblance ,  quoique  les  Anglois  ne  le 
rcgardalTent  que  comme  un  fimj)Ie  Ibupçon, 
Cependant  comme  G  c*eût  été  une  vérité 
confiante  &  avérée ,  î^s  confèiUer s  n  e  pu- 
rent fe  perfiiader  que  la  France  eût  dcilcia 
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d'aflîcger  cette  place ,  quoiqu'il  n'y  côt  pàé 
An.  1557»  le  quart  des  troupes  &  des  munitions  ncccl!^ 
faircs  :  Il  fcmbloit  que  fa  ftule  réputation 
duc  la  garder.  Ainii  on  iaiifa  tomber  cet 
avis^  (ans  faire  la  moindre  démarche  pour  y 
envoyer  du Icconrs ,  quoique  le  lordWcnt^ 
worth  qui  en  étoit  gouverneur,  follicitat 
fortement.  Et  Ton  fut  cxtrcmemer.t  étonné 
en  Angleterre,  quand  on  apprit  que  les  Fran<^ 
(ois  en  avoicnt  réfblu  le  fiege» 
t XLl V.      ^  ttPtty  il  importoit pourla  gloire  &  peut 
On  rcfoutladéfenfe  duroïaume ,  de  ne  pas  congédier 
en  France  le  des  troupes  fî  belles  &  fi  nombreufcs  ,  fans 
M^vill^      avoir  fait  quelque  cclcbre  expédition ,  quoi-^ 
*     *^     qu^on  fut  au  milieu  d'un  hyver  aflc^rudeft 
BelcMuin  fâcheux.  Ott  nctrouva  paç^  â  propos  de  rc-^ 
CM.  /.  »8«  prendre lesplaces  qu'on  avoîtperduës,parcc 
De  Thêu  ^"'<^i^cs  avoîent  été  fuffifàmment  fortifiées 
i.  xo,        oe  bonnes  gamifons  &  de  toutes  les  choies 
neceflaires:&  il  y  avoir  lieu  de  croire  que  les 
gens  de  guerre  n*anroientpasleméme  cotr- 
ragè  dans  un  païs ,  où  Ton  voïoit  encore  le*  * 
.  marques  d'une  défaite  toute  récente  ,  que  & 
on  les  emploicit  à  quelque  autre  expédition* 
'C*eft  pourquoi  Ton  jugea  à  propos  de  re- 
^      prendre  le  deffetn  d*aifiéger  la  ville  de.  Ca- 
lais ,  dont  Senarpont  gouverneur  du  Bou- 
lonnoisavoit  communiqué  avec  le  connéta- 
ble de  Montmorenci,  &  qu'on  auroit  exé- 
cuté durant  Tefté ,  fans  la  malheureufc  jour- 
née de  faint  Quentin.  Uafiàire  ayant  été 
agitée  dans  le  cbnfeil  fecret ,  auquel  le  roi 
afïifta ,  Pierre  Strozzi  fut  chargé  d'aller  re- 
connoltre  la  place  ,  &  il  s*y  rendit  le  deuxiè- 
me de  Novembre  avec  Maziiie  d*£lbene  , 
accompagné  de  peu  de  monde  ^  &  même 
déguife.  Lorfqu'ilcut  exaéiement  examiné 
cette  ville ,  fes  fortifications  >  fa  gar nifon  SC 
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laforc^  defes  baftiosis  ,U  revint  trouver  le 
toi, auquclii rapporta  que  rexccution étoît  ANas57* 
fàtile,  fî  Ton  vouioit  y  apporter  de  la  dili*^ 
gcncc  &  du  foin. 

Sur  ce  rapport ,  on  tînt  la  chofe  Tecrette,  CXLV. 
&  Ton  divifa  Tarmce ,  dont  on  donna  au  duc  On 

Nerers  une  partie,  qui  conlîftoit  en  vingt  J^^^^^^'J^^.^out 
enfeignes  de  Suiflès,  autant  d'Allemands,  f^Jp^*^^^^ 
quinze  de  François ,  &  fix  cens  gens-  liarmes,  igj  ennemi** 
avecquelqucs  pièces  de  canon  :  ^  cependant    ^gUar.  in 
.  on  fit  courir  le  bruit  qu*on  avoir  quelque  def;  comm.  kt^^ 
icin  (tur  Luxembourg  ^  fur  -Arlon;  ce  qui  9.  t« 
futcanfe  que  les  ennemis  diftribnerent  leuvs 
•troupes  dans  les  places  qui  manquoicnt  de 
foldats  pour  les  défendre.  Pour  ie  duc  de 
Guife  y  il  alla  fiir  la  frontière  ,  comme  jpour 
empêcher  qu^on  ne  fift  entrer  des  vivres 
dans  Saint-Quenttn ,  Ham  &  le  Catelen 
Mais  le  duc  de  Ncvers  ayant  fait  pafler  Tar- 
mée  autour  du  petit  pais  d'Argonne  dans  la  • 
Champagne ,  vint  à  Stenai  ^  où  s'étant  arrêté 
pendant  quelques  jours  ^  il  renVoïa  le  pHit 
promptement  qu*il  put  tes  troupes  au  duc  dfi 
Guife  ,  qui  étoit  alors  à  Amiens,  &  qui  faî- 
foit  femblant  de  vouloir  introduire  uncon-» 
voidans  Dourlens.  Il  n'eut  pas  plâtôt  reçu 
Tarméedu  duc  d^Nevers,  qu'il  defcendît 
dans  le  Bonlonofs  ^  comme  pour  aifiirer  Ar- 
drcs  &  Boulogne  ;  &  quand  il  vit  que  tout 
ëcoît  prêt ,  &  qu*il  fut  bien  inftruit  de  la  fî- 
tuation  &  de  Tétat  de  Calais  ,il  vint  aûiéger 
cette  place.  ^ 

Un  du  L»yre  ccn$  cinquMtte-diUxiim^ 
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IIFRE  CENT  CINiiyAiJrS'rROlSIE'ME; 

T  *anne'e  f  î^8.  commençaglorieufemcnt 
An.  ijî**  1^ pour  Je  roi  de  France,  par  la  prife  de 
I.      l'importante  place  de  Calais  lîirles  Anglois. 
si^ge  de  Ccux-ct  nes'attendoient  pas  à  cefîé^e;  ik 
Cahis  par  le  cToïoient  c|ue  ce  plince  rfctoît  pas  même  en 
fe^  é:at  de  rchftcr  aux  Efpagnols ,  loin  de  pou- 

*  .  voir  faire  des  cnueprifès  fur  Tes  voifins ,  & 
hifi  /  fut  leur  confiance  qui  leur  caufa  la  perte 

^   \/  2  0.  j^^^i^^  place.  Le  duc  de  Guifefut  comman* 
GitlccUri.  dé  pour  cette  expédition ,  &  eut  {bus  lui 
^.  le  duc  d'Aumale  fon  frcre,  &  les  niarc- 

Bcltdr,  in  chaux  Strozzi  &  de  Termes,  &  l'on  vint 
n.  1,0'  4  ^^"^P^"^  dcvantja  ville  le  premier  de  Janvier, 
BHrnei  hifl,  Dèsies  premiers  jours  le  duc  de  Guife  prit 
Id  refor,  le  fort  du  pont  de  NieuUay ,  quelés  Anglois 
K  1.  /.  1.  p.  avoient  fait  à  Tentrcc  de  ia  Icvcc ,  pour  dé- 
fendre  les  avenues  du  côté  de  la  terre  ;  en- 
fuite  il  emporta  lerisban  ^  qùi  pouvoit  favo- 
rifer  le  fecours  par  mer;  &  obligea  enfin  le 
gouverneur  à  capituler  le  feptieme  Jour  du 
fiége.  Après  avoir  long-temps  contcfté.  Ton 
traita  à  ces  conditions.  Que  les  habltans  fe 
retireroient  la  vie  (àuve ,  ou  en  Flandres  ou 
en  Angleterre ,  &  €|u*on  leur  donncroit  de 
'    '    bons  pafleports  :  Que  le  gouverneur  demeu- 
reroit  prifonnier  avec  cinquante  autres  à  la 
difcrétion  du  duc  de  Guife  :  Qu'on  laiffe- 
roit  dans  H  ville  le  canon ,  les  boulets  ,  la 
poudre  ^  les  armes ,  les  enfcignes  :  QuW 
ne  démoliroit  point  les  màifons  :  ?Que  le 
duc  de  Guife  difpoferoit  des  meubles,  de 
Tor,  de  l'argent  &  des  chevaux.  Ce  traité 
.  fut  ligné  le  dixième  de  Janvier ,  &  le  Icnde- 
laain  tous  les  Anglois  foctirent  de  la  ville. 
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Livre  cent  cinqurnite-troifiéme »       1 3  T 
Après  la  prife  de  Calais ,  les  généraux 
tinrent  confeil  entre  eux,  pour  délibérer  An.  15 jj; 
»^ilsalliégeroient  Guîoes  ou  GraveHaes ,  & 
l*on  fe  détermina  pour  la  première ,  comme    il  aîïîcge 
plus  propre  à  affurer  Calais ,  dont  elle  étoit  enfuîte  &:  ^ 
moins  éloignée  que  Graveiines.  Mylord  P^^"*^  ^^^^ 
Grey  y  cominandoit  avec  une  bonne  garni* 
ion  d'onze  cens  hommes..Le  duc  de  Giyfë  ^^^^^t,  î» 
en  commença  le  fiégele  treîxîéme  à^}^n-^TZ^V  L 
vier  ,  &  la  garmlon^  quoiqu  allez  forte ,  le  ^ 
trouva  tellement  déiouragée  par  la  perte  dç    De  Thâu 
■  Calais ,  qu'à  la  première  attaque ,  elle  aban^  in  hift.  lik* 
donna  la  viUe  pour  feTetirer  dans  la  citadeL-  ^ 
le.  Cependant  le  gouverneur  s*étant  apper- 
que  les  François  croient  occupez  au  pilla- 
ge 5  fit  une  (ortie  fur  eux ,  &  les  chafla  de  la  « 
ville ,  â  laquelle  il  fit  mettre  Içfeu ,  &Tc  re-  , 
tira  5  défefperant  de  la  pouvoir  garder. 
Trois  jours  après  Ton  conduiiît  la  tranchée 
jufqu'au  fofl'c ,  &  Ton  battit  la  citadelle  avec 
trcnte-fîx  pièces  de  canon  ;  en  forte  que  le 
baftion  qui  'couvroit  la  porte ,  en  fut  pcefquc 
tout  renverii  ;  mais  comme  la  montée  en 
étoit  encore  difficile  ^  on  commanda  des 
pionniers  pour  applanir  le  chemin;  Se  Iç 
vingtième  de  Janvier  d'Andelot  ayant  eu 
ordre  de  &  tenir  (bus  les  armes,  un  régiment 
d'Allemands  ialla  à  l'a^Eiut  ;  ies  ennemi  x 
perdirent  trois  cens  hommes  dans  cette  ao 
i'ion  :  &  le  gouverneur  ne  voyant  aucun 
moïen  de  réfiftcr  plus  long- temps ,  fc rendit 
prifonoier  de  guerre ,  aveç  toute  fa  garni*» 
niibn. 

Il  reftolt  dans  cette  contrée ,  qu'on  appel-     ^  ^ 
loit  le  comté  d'Oyc,  un  château  nommé  ^ 
fiâmes^  qui  n  etoir  pas  bien  fortifie,  mais  qui  château  de 
étoit  inacccdible  par  fon  ailictte,  fetrou-  Hnmes. 
yant  de  tous  côtex  cnvironûé  de  marais*  ^«^^^•'^i^. 
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"     g  enfortc  qu*on  ne  pouvoir  y  aller  que  par  une 
*  ^'  'levée  très  -  étroite ,  où  il  y  avoir  des  ponts 
de  bois  ,  idont  la  plupart  étoient  rompue. 
Maïs  la  gamilbn  qui  étoit  dans  ce  châ- 
teau, ayant  appris  le  fticcès  de  Giiines, 
n'attendit  pas  1  arrivée  des  François,  elle 
prit  aulfi-tôtla  fuite,  &  y  laifTafon  canon. 
Pans  le  méme-temps  Ton  y  envoia  Sipierre 
ayec  la  cornette  4»  duc  de  Lorraine ,  dont  il 
étoit  lieutenant  9  pour  s*emparer  de  cette 
pjace  abandonnée.  Ce  fut  aînfî  qu'au  milieu 
derhyvcr,  &  en  moins  de  trois  femaînes, 
les  Anglois  pecditi^nt  tout  ce  qu'ils  ayoient 
con(brvé  en  France  de  leurs  apciennes  con* 
quêtes,  par  Tincapacité  d'une  reine  ,  qui  n'a* 
voit  en  téte  que  la  deftruftîon  des  Protef- 
•    tans  ,  &  par  la  négligence  de  Ibn  conleil. 
Ce  fut  là  Je  fruit  de  l'allionce  entre  l'Angle* 
terre  &  l'Efpagne,  malgré  le  loin  oue  le 
chancelier  Gardiner  avoir  pris  pour  prévenir 
le  mélange  des  intérêts  des  deux  couronnes, 
ce  qui  ht  dire  allez  ingenieufement  âu  pape, 
que  la  perte  dç  Caiais  étoii:  le  doiiaice  dd 
cette  prîncefle. 

Le  roi  qui  décroît  d'aller  prendre  poffeti 
j^^^lJ^^J"  fîon  de  fes  nouvelles  conquêtes,  ne  voulut 
Paris.        P^^  entreprendre  ce  voïage,  qu'il  n'eut  auf 
paravant  afl'cmblc  les  états  de  fonroïaume  , 
hid  \       P^"*^      obtenir  les  lecours  neceflatres  à  la 
I».  4.  '      continuation  de  la  guerre.  Cette  aflembiée 
Me\eray  fe  tint  dans  le  mois  ae  janvier  à  Paris.  Le  roi 
abrégé chro-  en  ht  lui-iiiéme  Tcuverture  par  i;n  difcours, 
noL  mil.  ^^j^g  lequel  il  reprcfcnca  les  beibins  de  l'ctat, 
^*B'^//f^^//„'la  ncceàité  desoppofer  à  renneiiit,&  de 
€om.  /,i8.  fournir  de  l'argent;  fans  lequel  il  ne  pou  voit 
n.  7t         ni  entretenir  fes  armées,  ni  retenir  le  foldat 
dans  la  difcipline  ;  &  il  promit  avec  ferment 
qu'atti&-tot  qu'il  feroit  délivré  de  tous  ces 


I  V.  ^ 
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)^mbarras,&  qu*îl auroit  affiiré  lapatx  par  la  " 
force  de  Tes  armes ,  il  ne  manqueroit  pas  de  Am,  ^  5  $  S* 
décharger  le  peuple-  Après  ce  dîfcours  le 
cardinal  de  Lorraine  parla  pour  le  clergé , 
le  duc  de  Nevers  pour  la  nobltfle  y  &  André  • 
4Suillart  du  Mortier  pour  le  peuple.  Mais 
comme  on  avait  divifë  les  états  en  quatre 
éorps ,  contre  la  coutume ,  en  dif^inguant  le 
tiers  état  des  officiers  de  juftîce  &  cle  finan- 
ces ,  Jean  de  'Saint  -  André  parla  après  le 
duc  de  Nevers,  &|*étantmis  à  genoux,  il 
remercia  le  roi  au  nom  du  parlement ,  &  d^ 
toutes  les  autres  cours  du  roïaume,  dont  les 
députez  étoient  là  prefcns ,  d'avoir  conftituc 
des  magiibrats ,  qui  rendirent  ia  juilice  en  (a 
place ,  &  d>n  avoir  fait  un  quatrième  ordre^ 
en  le  joignant  aux  autres.  Le  roi  s'étantre* 
tiré ,  le  cardinal  de  Lorraine  prit  à  part  les 
députez,  &  tous  convinrcnt^d'accordcr  au 
roi  trois  millions  d'or,  qui  feroient  impolez 
fur  les  provinces ,  villes  &  bourgades ,  &  di- 
vifcz  énfiiite  çntre  les  plus  aifez  &  les  plus 
ncnes. 

'   Apres  les  états  ,  le  roî  accompagné  de  la  V. 
f  eîne  ,  du  dauphin ,  &  des  grandi  feigneurs  ,    Le  roî  (h 
^flifta  à  une  meflc  folemnèlle,  qui  fut  chan-  f^""^  *  > 


civile,  &.OÙ  1  on  en  publij 
Quelques  jours  après  le  roi  |)artit  pour  Ca- 
lais :  il  examina  la  place,  Se  de  l'avis  de  fon 
'  çonlei! ,  il  réfolut  de  la  fortifier.  Il  étoit.ac- 
compapné  iîu  dauphin ,  &  tous  deux  entrè- 
rent dans  cette  ville  comme  en^trîomphet 
J?aul  de  Termes  en  eiit  le  gouvernement  ^  Se 
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-     Icroiaprc?  avoir  licentic  une  partie  de  fon 
i^N.    j  8.  armée ,  mit  le  relie  en  quartier  d*hy ver.  Le 
duc  de  Nevers  étant  retourné  en  Champa* 
gne ,  ordonna  aux  capitaines  des  garni(oiis 
de  tenir  leurs  compagnies  prêtes ,  &  pour  lui 
il  alla  au  commencement  de  Février  à  Yvoy, 
où  Tonréfolut  dans  le  confeil  cjuis*y  tint, 
d'aller  aifiéger  Herbemont ,  château  dans  la 
forêt  des  Ardenncs,  qu*il  prit. 
^  V  T.         Le  roi  de  retour  de  ces  conquêtes  ,  ne  Ibn- 
Mariage  du  gea  plus  qu'à  faire  le  mariage  du  dauphin  font 
ÎSVcc^^^  avçc  Marie  Stuart  reine  d'EcoUe^  fiUc 
MarîeStuart     Jacques  V.  &  de  Marie  four  des  princes 
reine  à'LcoC-  de  Guifè.  Les  noces  en  furent  célébrées 
fe,  avec  beaucoup  de  magnificence  le  vingt- 

De  ÎTAffM  qi^atriéme  d'Avril;  &  le  duc  de  Guife  ob- 
hifi.  /.       tint  du  roi  de  faire  la  fondion  de  grand- 
^'r)      •  '^^^^^^^^'^  rabfence  du  connétable  de  Mont« 
morenci ,  qui étoit  priibnnien  Après  lace* 
II.  lo.        iebration  des  noces,  1  archevêque  de  Crlal- 
hHtnethifi  Co  primat  d  HcoHe ,  avec  les  autres  ambaf- 
de  larefêr-  fadeurs  de  ce  roiaume,  fut  introduit  dans 
wel.  t.  tom,  iç  coofeil,  où  Bertrancti  garde  des  /ceaux\ 
î4»*   ^p,.^  ^y^jjf  reprefeifté  en  peu  de  mots  les 
'  grands  avantages  que  la  France  ScTEcofle 

alloienr  retirer  de  cette  alliance,  dit  aux 
Ombalihdeurs  9  qu^il  étoit  à  propos  qu'ils 
prefentaiTcnt  au  daupliin  la  couronne  &  les 
autres  marques  de  Tautorité  fouv eraine,  afin 
que  le  mari  de  leur  reine  fut  créé  roi  A'E^ 
coiTc.  Les  envoyez  ayant  répondu  qu'ils  n'a- 
Voient  point  d'ordre  là^deilus  y  le  garde  des 
Sceaux  leur  répartit  ^  que  tout  ce  qu'on  leur 
demandoit  pour  le  prefent  étoit  d'a{>puïer 
dans  le  confeil  cette  demande ,  lorfqu'ils  fe- 
roient  de  retour ,  &  de  promettre  par  écrit 
i|u  ils  le  feroieot:  ce  qu'ils  refuferent  enco'^ 
re,  alléguant  qu^ils  ne  pouvoient  outre** 

paflqjt 
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t'twe  cent  cïtt^ttitnte-tro^fiéme.    '  14»  '  • 
•paflbr  les  ordres  qui  leur  avoient  été  don-  ' 
■nez.  C'eft  pourquoi  on  les  congédia  ;  &  An.ivU 
•quelque  ctldigence  tju'ÎIs  fiffent  pour  arriver        "  ' 
dans  leurs  pais,  quatre  d'entre  eux  mouru- 
Tent  en  chemin  ;révêo^uc  des  Opcades,  les 
comtes  de  Cafli^s  &  d'Angufe ,  &  FJcm- 
ming  :  On  foupçomia  gu'ils  avoient  été  em- 
pouonnez. 

Les  autfes  ambaffadeurs,  qui  étoientrar-  v„ 
cheveque  de  Glafco ,  le  comte  de  Bathes ,  &    le,  L& 
deux  autres  ,  étant' arrivez  en  Ecoffe ,  ob- fois  aaor. 
tinrent  facilement  Hm  confeil  ,  k  ratifîca- ''*'»^ 
•tion  de  ce  qo^ils  avoient  fait.  A  le^^ard  de  ce  ''.''"i'^'n  '«  < 
que  demandoit  la  cour  de  France°,  que  l'on 
accordât  au  dauphin  le  titre  de  roi;rambaf. , 
ladcur  de  France ,  &  la  régente  agirent  lî  ef- 
ficacenient,  que  malgré l'oppolirion  de  quel  • 
5ues-uns ,  ceux  qui  fevorifoient  les  François 
-étant  en  plus  grarid  nombre  ,  conclurent 
qu  on  accurderoit  la  couronne  au  dauphin. 
<-ette  refoluuon  pnfc ,  l'on  choilîr  pour  cet- 

4e  cérémonie  Ckmbeli  comte  d'Argathel  & 
Jacques  frère  de  ia  reine ,  qui  après  avoir 
■dittere  leur  départ  de  jour  en  jour,  firent  le 

voiage  11  lentement ,  qu'ils  n'arriveront  â  Pa- 
Tis  qu  après  la  mort  de  Marie  reine  d'Angle- 
terre. La  couronne  fiit  néanmoins  décernée 
à  François  man  de  la  reine  d'Ecoffe,  qui  du 
confcnteracnt  de  fon  pere ,  &t  appelle  le  tài 
dauphin.  * 

dont  le  crédit  au?-  .. 
«entoit  chaque  lour,  n'étoicnt  principal!-  ri"'' ■- 
ment  appliquez  qu'à  chercher  les  moïens  de  «0^7/"" 
jouir  de  la  prmcipale  autorité  dans  le  roiau-  «ranvol.'e 
me.  Ils  avoient  peu  à  craindre  des  Montmo-  «r- 
rency  ;  le  connétable  étoit  en  prilôn  de  mé- 
me  que  l'amiral  de  Coligny  ;il  „e  relbit  plus  an'"  î"='*^ 

'*"r.î,?5^'  ^"'^  coi^iKicL'i-;;;; 
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■il'  I  ■     de  rinfanterie  Francoife  ;  mais  ils  avoiei^ 

An.i  558.  plufieurs  voies  pour  le  perdre  ,  &  ils  écoieiÀ 
De  Thon  >^^^olus  dc  Ics  cmploïei^  toutcs.  îi  dk  vrai 

Inft.  L  10.  S^'il  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  durci, 
ju^  io«  .tant  par  la  bienveillance  que  ce  prince  porr 
toit  à  (on  oncle ,  que  par  ion  propre  mérite  , 
&  par  les  grands  fervioes  qu'il  avoir  rendus  à 
la  France  dans  Tafl^ire  de  Saint-Qûencin  & 
dans  le  fiégc  de  Calais  :  mais  il  étoit  fort 
prévenu  en  faveur  des  opinions  erronées  de 
Calvin.  Il  aimoit  la  leâure  ,  &  paroiiroit  ex- 
trêmement curieux  :  cette  curiofité  &  les 
converfatioiis  qu'il  eut  en  Allemagne  avec  ' 
les  Proteftans ,  l'engagèrent  dans  Terreur  : 
.  &  la  doârine  noavcile  n  eut  pointde  partifan 
plus  zélé  ^ue  lui*  Le  cardinal  de  Guiiè  Xè 
fervit  de  ce  mc^'en  pouf  le  ruiner ,  &  entrai.* 
ner  toute  fa  maifon  dans  le  même  malheur» 
Le  moien  étoit  plaufiblc  aux  yeux  d'un  grand 
nombre ,  parce  qu  il  étoit  couvert  du  prétex- 
.te  de  la  religion ,  &  il  fit  impreflion  iùr  Te^^ 
prit  du  ro|i  :  le  cardiiial  qui  n^avoit  pas  beloia 
qtfon  Tencourageât  dans  cette  entreprife  \ 
s'y  trouva  cependant  animé  ,  lorfqu'il  en 
'  étoit  le  plus  occupé  lui-même  ,  dans  unç 
eonverfation  qu'il  eut  à  Perronjeavec  Perrcr 
Xiot  de  Granvelie  évéque  d^Arras  ,  &  dan^ 
)[aquelle  ce  prélat  Texcita  vivement  à  tra- 
vailler à  faire  une  paix  folide  entre  les  deux 
rois  ;  moins,  dit-il,  pour repouiler  le  Turc  , 
^ui  étant  un  ennemi  trop  éloigné  >  en  deve- 
inoit  moins  redoutable  ^  que  pour  .diifîp^r  le 
▼enin  des  mauvaiies  opjn idns  touchant  la  ré- 
0  ligion ,  qui  fe  rcpî^idoient  dans  les  elprits 

parmi  les  diviiions  des  princes» 
l  x;        Comme  ces  premières  paroles  avoient 
Cranvelle  fait  une  .vîve  imprefHon  fiir  le  cardinal  , 

luMédarc  GranveUe  ajouta,  que  le  roi  Pliilippe  uic 
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Livre  ccntxinquante'trGiftême,  ^45 
'gnoroit  pas  combien  cette  entrc:p£ire  exci- 
teroît  d€  mouvemens  &  de  foupçojis ,  fî  qpi  An.  isj^, 
^ne  la  conduilbkavec  beaucoup  de  prudence;      d'Ar  îc, 
d'auraric  plus,  que  les  grands  croient  infe-  lot  cfl  Cal- 
•âez.  de  l'erreur,  mais  eue  la  ^lo'rc  de  Dieu  viuilU, 
&  le  zete  pour  la  religion  dévoient  Tcmpor- 
ter  (ùr  ces  conâderacions  humaines  :  que  la  ibid.  m  fuj 
providence  lui  fournîfl'oît  déjà  Une  belle  oc-  La  Pû^eU 
cafion ,  pour  fe  flacer  d'un  heur(Hix  fiicccs  '''<r^*  ^* 
.par  la  prifon  du  connétable  de  Montmoren- 
cy,  &  de  l'amiral  de  Colipny  ;  que  la  haîne 
&  la  jaloufie  qu'ils  avoiem  pour  riiluiire 
maifbn  de  Guîfe  n*éf?oît  pas  cachée  ;  qu'on         :    \  ■ 
fçavoit  en  France  que  les  fcct.âres  avoient 
pour  amis  &  pour  partifans  les  Coiic;nys  , 
pour  qui  le  connétable  avoi(.rant  d  atiache- 
ment  ;  que  quoîquHl  ne  fût  pas  favorable  à 
la  mauvaifc  caufe  qu'ils  fbutehoîent ,  il  étoit 
néanmoins  très-difpofe  àlc'S  protéger  même  - 
à  fnn  dclavaiitape.  Enfin  ,  que  ce  qui  meri- 
4:oit  le  plus  d  attention  9  étoit  que  d'  Andclot  ^ 
parloit  de  la  religion  indignenicnt  &  avec 
impiété  parmi  les  officiers  &  les  ibldats  ; 
doiJt  il  en  corrompoit  tous  les  jours  un  grand 
nombre  ,  &  qu'il  déclam  oit  avec  fcanc^ale 
contre  la  .meiie.  On  croit  que  ce  fut  là  le  . 
commencement  des  grandes  liaifons  entr« 
rEfpagne  &  les  princes  de  Gtii(ê  ,  qui  ont 
fouvcuc  change ,  fuivar  t  la  cùv'yc>nàairc  des 
temps.  Le  cardinal  &  GrarveJle  punirent  *  ' 

de  Pcronne  très-bons  amis ,  l'un  ur  rc  ve- 
nir à  la  cour ,  l'autre  pour  allei;  jomdre  Phir 
lippe ,  qui  étoit  toujours  i  Bruxelles  ;  &  Ton 
île  publia  autre  chofe  alors  ,  finon  que  ^ 
Chriftienne,  dîîcbefîe  doraîriere  de  Lorrai- 
ne ,  que  ^e  cardinal  avcit  accompagnée  à 
Peronne,  où  elle  étoit  venu  voir  le  jeune 
4uc  fon  fils  i  y  avoit  parlé  de  paix  ;  mais 
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qu'on  rfavoit  rien  conclu. 
'AN.1558^     Le  cardinal  de  Lorraine  étant  arrivé  au- 
X.       près  du  roi  y  qui  éçoit  alors  à  Monceaux 
le  cardinal  dans  la  Brie  y  proche  Meaux  ^  lui  rapporta  1^ 
informe  le  éonvcriktion  qu*il  avoît  eue  avec Granvcl- 
tXn'tnlàc^  le,&  lui  dit,  que  *PhîIîppe  craîgrioit  que 
d'Andclot.   pendant  la  guerre ,  la  contagion  des  hcrcti- 
ques  ne  gagnât  la  France  &  la  Flandre  ;  la 
^/  ^%  J^^^  plupart  des  grands  duroiaume  étant  déjà  in- 
p  ^ , ,  ^      feaez  de  ce  venin ,  qu  ils  répanaoïent  parmi 
f//^/?/  des  les  autres  ;  que  révcque  d*Arras  Tavoît  al^» 
1^^///.  rcfor,  futé  que  d*Andclot  diloit  ouvertement  des 
chofes  indignes  du  facrifice  de  la  moire  :  de 
iorte  que  bien  que  Philippe  fût  heureux ,  & 
dans  un  âge  àétrc  favdrifé  de  la  fortune ,  il 
étoic  tout  dirpoTé  à  la  paix ,  pourvu  quMIé 
fèrvit  à  maintenir  la  reIigion,&  à  la  défendre 
contre  les  entreprifes  des  hérétiques.  Ce 
difcours  fit  imprcfliofifiir  Telpritdu  roi,  qui 
d'un  coté  iouhaitoit  la  paix  pour  le  beroîn  de 
ton  roiaume,  &  de  l'autre  craignoit  que  les 
feâaircs  ne  fiflcnt  quelque  foule vement. 
C'eft  pourquoi  faifant  attention  à  ce  qu'on 
lui  rappeUoit  de  d'^delot ,  dont  on  lui 
âvolt  déjà  parlé, comme  d'un  homme  fy£r 
peâ  à  Fcgàrd  de  la  religion ,  il  chargea  le 
cardinal  Odet  de  Charillon  Ton  frère  ,  & 
François  de  Montmorency  fan  coiifin ,  de  le 
luander  à  Monceaux,  &  de  Tavertir  aupara- 
V.         Vant  de  répondre  modeflement  aux  deman;* 
«les  que  fa  majefté  devoit  lui  faire  :  car  le 
roi  vouloit  le  favorirer,&  fouhaitoit  fur- 
tout  de  ie  trouver  innocent  du  crime  dont 
pn  raccufoit. 
XT.        D'Andelot  vînt  donc  à  Monceaux  ,  8C 
Aodelot  8*étant  prefènté  âu  roi  iorfqu'il  ctoit  à  jaWe  ^ 
le  roi"^*L     prince     témoigna  d'abord  beaucoup  de 
t^oui^s  ponté   lui  parla  avantagcufemcut  <cle  ii^ 
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grands  ferviccs ,  &  lui  die  qu'il  étoît  fâche  * 
d*apprei)<lf  ^  ce  qu'on  lui  rapportoit  de  toutes  An.  i  Jf8« 
parts,  qu'il  avoit  de  mauvais  fentimcns fur  Cajt  ^  reli- 
la  religion  ;  &  qu'il  lui  ordonnost  de  déclarer  gion. 
ce  qu*il  penfoit  du  facrifice  <fe  la  ifielTe ,  que  -^Uh 
les  Calvûiillcs  avoient  fî  fort  en  horreur,  ut  fup.  li-v^ 
D'Andelotqui  avoit  rhumeuralticre  rcpon-  r, 
dit  au  roi  hardiment  ,.qu*ii  étoit  chariné  que  ^^^^j'<>*- 
.la  i|iajeftç,quil  av.qit  trouvée  fi  genereuiè 
envers  lui  &  ûi  maifbn ,  &  à  qui  de  ion  côté  Mainii,  hip. 
il  avoit  toû  jolirs  cté  fournis ,  cftimât  fes  fer-  du    Cal  j;^ 
vices  &  fà  fidélité;  mais  qu'au  refte  il  n'étoit  "^/^«^ 
pas  permis  de  diflimuler  dans  la  caufe  de  la  'J*  '  • 
religion.  Que  fon  corps,  lis  biens*  Se  là  di-       '  ^*  • 
gnité  étoient  au  pouvoir  dû  roi^  êc  qu'il  en 

{>ouvoit  difpokr  ,  mais  que  Ton  ame  étoît 
ùjette  à  Dieu  feul,  qui  la  lui  avoit  donnée;" 
mi'il  devoit  donc  en  cette  occafion  obéir  à 
Dieu  comme  a  un  maître  plus  puiflant.  Oit 
dit  qu'il  ajouta  y  qu'il  étoitdelafèâe  de  Cal- 
vin, Se  qu'il  regardoit  la  mefle  comme  nue 
très -abominable  invention  des  iiommc?. 
Cetçe  répoofe  irrita  fi  fort  le  roi,  qu'il  fe  le- 
.va  de  table  roiit  ën  colère  ^  &  prit'  ut^  ptat , 
tomme  s'il  eût  voulu  le  lui  jctter  à  la  tête  ; 
mais  s'étant  un  peu  modère,  il  le  jetta  pn,r 
terre,  &  en  blelia  le  dauphin  qui  étoit  aflis 
au-dcflous.  Il  ordonna  enfuite  au  feigneur 
de  la  Bonrdaîlîere  ^  maître  de  la  garde-robç, 
4e  conduire  d'Andelot  à  Meaux ,  ou  il  fiit 
gardé  dans  le  palais  épifcopal ,  jufqu'à  ce  • 
qu'il  fut  transféré  à  Mclun  par  ordre  du  çoi^ 
&  enferme  dans  le  cliâteau. 
La  charge  de  gênerai  de  l'infoiiterie  Frai^     x  tî. 

Îoîfe ,  que  d'Andelot  avoit  obtenue  par  la  Montluc  tm 
cmi.1îon  de  Tamiral  de  Coli^ny  fon  frcre,  coloncr 
&t  aiiffi-t6t  donnéeàBiaife'  de  Montluc  ,  j^f^l';.,,:^ 

fifxi  la  rcfuia  a  abo^d,  craignant  que  cela  n&  FranjosCei- 

Iriij, 
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lui  attirât  des  envieux ,  &  ne  le  rendit  oàlcxxià 


—  —  — —  y  — ^  — 

An.I5j8.  à  la  maiP^n  de  Montaiorencv,  qu'il  croïoît» 
Co7>:yn  r.i.(^c  î^voif  intcrct  déménager.  Cependant  il  Tac- 
Mùhtluc,  l,  ccpti  après  piu/i-jurs'  ordres  réitérez.  Le 
cardinal  uc  Lorraine  ctr  ic  bicn-aife  de  voir 
dans  un  polie  fi  içnportant  un  bomme  entiè- 
rement dévoué  à  la  maifbn  ^  qui  avoit  été 
élevé  à  la  cour  dtt  duc  de  Lûrrame ,  &  qH 
avoit  rendu  de  grands  fcrvices  à  Tétat.  Le 
connétable  de  Mk>ntmorency  informe  par 
iês  amis  de  la  conduite  des  princes  de  Giuic^ 
qui  profitoient  de  fon  abfcnce ,  vint  en  cour- 
avec  la  pcrmifrion  du  roi  d'Efpàgne,  dont  il*, 
étoit  prifonnicr  ,  fous  prétexte  de  portet:^ 
Henri  IL  n  la  pcnx;cc  oue  Philippe  fouhai-- 
toit  fort ,  ahn  de  pcaivoirrctouriier  en  Eipa^»- 
'£ne«  Le  conncr  ibie  trouva  le  roi  à  Beau* 
vais,  il  s'entretint  avec  lui,&  après  s'être-: 
entièrement  rérablî  dans  la  faveur  de  c^- 
prince  ,  il  partit  pour  la  Flandres ,  &  le  re- 
mit prilonnier  ^  comme  il  en  avoit  donné  fa- 
parole*.  Apres  fon  départ,  le  duc  de  Guife 
voulut  fonder  l'écrit  du  roi  ^  pour  obtenir  la 
cbîiri^e  de  grand-maitre  de  la  maîlon ,  en 
cas  que  le  connérabie  vint  à  mourir ,  en 
aiant  déjà  fait  les  fondions  aux  noces  du- 
'  dauphin.  Mais  le  foi  lui  répondit  féchement^- 
que  les  fervices  du  connétable  étoient  afiès 
grands  pour  ne  lui  rien  refufer  de  ce  qu*iL 
demanderoit  en  faveur  de  ceux  de  fà  famille. 
Le  duc  trompé  par  cette  réponl'e ,  n'iniiila 
^pas  davantage,  outre  c]u'il  fçavoit  que  la* 
duchcflc  de  Valentinois ,  qui,  quoiqu'agée  y, 
corifervoit  encore  tout  fon  crédit  fiir  refprit 
du  roi ,  s'c  toit  plainte  à  ceprince  de  TorguciL 
du  çardinaL   '  - 
X.1 1 1.       lî  y  avoit  déja-quelque^temps  qu*on  par- 
Ncgocia*  loit  de  la  paix  entre  i'£%agne ,  Ig  France. &  . 
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PAngIctcrrc.  La  duchefle  de  Valcntînois  ,   '* 

,  qui  naimoit  pas  les  Guifes  ,  &  qui  étoit  An.  15 58» 
bien-aife  de  procurer  la  liberté  du  connéta-  tîbns  pour 
blé  de  Mommbrehcy ,  avbit  reprefenté  au  la  paix  ea- 
roi,  que  ce  feîgneur  étoit  plus  capable  qu'au-  ^^^^  Fran* 
cun  autre  de  ménager  cette  paix  auprès  du  i^^^i^ 
toi  d*Elpagne ,  dont  il  étoit  prifonnier.  Le  terre, 
foi  y  confëntit ,  &  le  connétable  fe  chargea    Selc^r  in 
de  cette  négociation  airec  beaucoup  de  joie  :  commun. 
îi  commença  par  gagner  le  duc  deSavoye^qui  i8. 
Comprit  aulH-tot  que  c'étoit  Tunique  moicn  Poffeti'^ 
de  rentrer  dans  fes  états  v  &  tous  deux  agi-  ^Çf^l' 
rent  fi  efficacement  auprès  de  Philippe  ,  r  ;,i 
qua  la  fin  ce  prince  conlenut  a  nne  confe-  jp.^^xo» 
rence  pour  la  paix,  &  envoïa  le  connéta- 
ble même  la  propofer  à  Henri  IL  qui  étoit 
alors  dans  fon  camp  fur  la  $ommc*  Ce  prince 
le  reçut  avec  de  grandes  démonftrations  d*à** 
fhitié  ;  il  alla  aa-deyant  àt  hû-y  il  Tenibcaila  ^' 
ëc  le  fit  mêrrt'é  coitcHer  dans^fbn  Ut;  ce  qui  ne 
dcvoit  pas  faire  benucoup  de  plailir  aux  prin- 
ces de  Guife.  II  ne  s'agitîoic  donc  plus  que  de 
choifir  un  lieu  pour  raffembice  ,  &  Tabbaïe' 
de  Cercamp  ^  qui  eft  dans  T Artois,  à  qnatre 
lieuës  d'Hefdin  ,  parut  plus  comniode  que 
tout  autre  fcjour  pour  commencer  les  confe— 
i^ences  :  ce  fut  à  la  mi-Oflobre  que  les  dépu- 
tez en  fort  grand  nombre  si^y  alTemblerent  de 
part  &  d'autre. 

Ceux  qui  y  allerèiit'de'la  pàrt  durbî  de 
France,  furent  le  cardinal  de  Lorraine,  Je    L'on  s'af- 
connétable  de  Monimorcncy  ,  le  maréchal  Comble  i 
de  Saint- André,  Jean  de  Morvillicrs  évc-  Ccicamp 
que  d'Orléans-,  ât  Claude  de  TAubefpine  P^"' 
fecretairé  d'état.;  Ceux  du  côté  de  Philippe  ^  ' 

roi  d'Efpnghe  ,  étoicnj  Alvarez  de  Tolède* 
duc  d*Albe  ,  Guillaume  de  Naifau  prince 

4-Orange ,  tou9  deux  chevaliers  de  la  toifoa*  ^ 
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£4  ^  Hïfiùire  "Ecclefiafiique. 

»  "      »  d*or ,  Rui  Gomez  de  Silva  comte  dfe  MeKto 
An.'IJ^S*.  Antoine  Perrenot  de  Granyelle  évcque 

d'Arras  ,  Ulric  Viglius  de  Ayta  ,  feigneur 
de  Swichem  en  Frife.  Enfin  les  plénipoten- 
tiaires de  Marie  reine  d* Angleterre,  étoienf 
Thomas  de  Thîrleby  évéque  d'Ely ,  Thomas 
Howard  d'ËfKnghani,  premier  gentilhomme 
de  fà  chambre,  &  Nicolas  Wotton ,  doîeiT 
d'York.  Le  duc  de  Savoye  y  eut  auflî  les 
fiens ,  fçavoir ,  Thamas  Langufci  comte  de 
♦    Srropiano,  &  le^prefident  de  la  cour  d*Aft* 
Ghnftienne,  duchefle  doiiaiiiefe  d^e  Lorrai-* 
ne  &  fon  61sT€barles-s*y  trouvèrent  de  mê^ 
me  ;  mais  feulement  comme  médiateurs  & 
amis.  Dès  la  première  conférence  Ton  con- 
vint d'une  fufpenfion  d'armes^  jafqtt*à  la  fiit 
d'Oâobferc'eft  pourquoi  l'on' congédia  le9 
troupes  de  part  &  diantre.  Uarmée  ennemie 
prenant  fon  chemin  le  long  dfe  la  rivière 
d'Authie  vers  Abbeville  ,  fe  rendit  à  faint 
Orner  :1e  roi  de  France  ayant  diilribué  fon* 
infanterie  dans  les  garnifons  fiit  la  frontière  ^ 
renvoia  fa  cavalerie.  Le  premier  article  fut 
lequel  il  y  eut  de  longues  conteftations ,  fut 
la  reddition  de  Calais  ;  &  comme  les  Anglois 
s*obftinoient  à  recouvrer  cette  place ,  &  que 
'  les  François»  vouloient  absolument  la -conter^ 
Ter,  prétendant  que  dè  tourtems  elle  avoîfr 
dépendue  de  la  couronne  de  France  :  Le  roL 
Philippe  votant  cette  opiniâtreté  de  part  & 
d'autre ,  jugea  dès-lors  que  la  paix  ne  (e  fe^ 
roit  f9^Sc  envoïa  lé  comte  de  Feria  en  An-- 
gieterreponrTour  la  reine  Marie  fon  épou- 
fe  qui  ctoit  malade ,  lui  apprendre  que  les 
François  ne  vouloient  point  rendre  Calais  ^ 
&  lui  propofer  le  mariage  d'£lifabeth  la 
feur  avec  le  duc  de  Savoye. 
£n.effet|  Fhilibeit^Emœmnei  dac  de  Sâ« 


Oigitized  by 


^oic ,  cjui  pall<:)it  pour  ua  (!cs  plus  grands  ca- 
pitaines de  Ton  fiécle,  &  qui  étoit  alors  errant  An.  lî  j8« 
hors  de  fes  états  ,4'où-  les  Frangbis  l'av oient     x  V- 
Ghaâe,avoit  a^  auprèsr  du  roi  Philippe  ,    Leduc  de 
"pour  le  marier  avec  la  princellc  ElUabech  ;  Savoïe  re- 
'  mais  les  hiftoriens  ont  remarqué  que  ce  prin-  ^^.^^^3^* 
ce  lui-mcmc  avojt  reiolu  de  1  epouier ,  11  la  ^lariaee 
reine  Marie  vcaoità  mourir  fans  en£ans»;âc 
cu'ilfit  exi>rès courir  le  bruit  que  le  hiarîage  ^w*» 
de  cette  princeffe  avec  le  iuc  de  Savoie  étoit 
prêt  d'être  conclu  ,  afin  que  perfonne  ne  • 
pensât  à  la  demander.  Eiifabcth  ne  paroilloit 
pas  non  plus  fort  portée  de  ce  coté* la  ;  puiP- 
.que  quand  on  lui  en  £t  la  propofîtion ,  elle 
irépondit ,  que  regardant  le  duc  de  Savoye 
comme  le  prince  de  fbn  fîcde  qui  s'étoît 
acquis  une  plus  belle  réputation  ,  cette  rai- 
ion  là  feule  i'cmpéchoit  de  répoufcr ,  parce 
.qu'elle  trouvoit  daos  i'hiûoirc  d'Angleter- 
re ,  que  ceue  nation  avok  plutôt  belbin^  d*ua 
901  fage  &  politique ,  que  d'un  grand  guem 
rier,  parce  que  les  efprits  de  cette  trempe 
d'ordinaire  le  font  haïr  de  leurs  fujets,  &  in- 
quiètent leurs  voifins.  Que  l'Angleterre  n'a* 
voit  pas  belbsn  de  penlèr  à  iak€dt&conqué^ 
tes,  mais  feulement  à  confèrver  ce  qu'elle 
pofl'edoit  déjà.  Que  les  Anglois  ne  pouvoient  .* 
être  heureux  que  fous  le  gouvernement  d'un 


itreprendre 

que  quand  elle  y  ctoit  forcée,  à  caufe  des 

grandes  dépenfes  qu  elle  entraîne  ,  ôc  qu'un 

roi  qui  aime  trop  la  guerre  feroic  d'humeur  au  .       .  S 

.contraire  à  la  commencetfiir  l&moindre  prér* 

texte. 

Quelque-temps  après  Henri  V.  roi  de  Suc-  refuTc»'' 
^yixù  eavoia  uag^tilboimne,  pour  ïior,  u  col'do^ 
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1^6  Tlî/foire  Irrlefiafitqne.  ✓ 

former  du  dclicin  c|.nl  avoic  Je  Ja  demancîel^* 
'!ÂN«i$j8.  eu  mariage,  ^cpour  la  prier  d'y  vouloir  dcn*- 
Suéde  pouc  nerfbn  confentcmenc.  Lambaiiadcur  lui  fit* 
époux.       demander  «ne  audience  parriculiere  ;  & 
thrtiet  hifl.  ^'^'^^'^        ftit  ir'ftru'tc  du  îiijct  Je  Ton  voia-' 
tle  la  refo)'  gc,  clic  lui  rc  po:<clit ,  qu  absolument  elle  ne  * 
f.    L  L.f,  pouvoir  recevoir  aucune  propolîtion  Kvcief^ 
lîis  que  par  k  canal  àç  la  rdnc ,  Se  lui  fit  aC- 
fcx  entendre  f|«e  leroî  deS^rede  lui  fcroît^- 
beaucoup  c.c  plaihr  de  ne  point  p  en  fer  à  el- 
le. Malgré  cet  aveu ,  r«imbaHa^'eur  ne  laif- 
îfà  pas  de  propofcr  le  mariage       reine ,  qui  4 
'   f^achant  la  rcponfe  d  Eliiabcth ,  lui  fit  dire 
qu'elle  éroit  contente  Je  ce  qu*elle  avoît  r©-  • 
pondu  au  <^enriiliomme  Suédois  :  que  le  roi  : 
de  Suéde  la  fiifoit  demander  en  mariage  par  ' 
fcs  ambâiiadeurs  ;  mais  qu'avant  que  de  leur  ' 
4Pépondrc^.eile  fouhaicoit  d'être  inftruîte  de 
ia  volonté.  Elifâbeth  répondit ,  qu'elle  étolt 
contente  de  fa  condition,  &  que  fi  la  rei- 
Tie  vouloir  bien  lui  la'ii  -r  la  difpofîtion  d'el- 
le-même ,  elle  protcitoit  qu  elle  préfere-^* 
roit  l'état  de  fille  au  mariage  ,  quand  ce 
leroit  le  plus  grand  prince  du  monde.' 
Ain  fi  cette  aitaire  ne  fut  pas  poufiTcc  plus  » 
avant. 

XVII.        Les  conteftations  continuoient  toujours  à 
La  reine  Cercamp  au  fujet  de  la  reddition  de  Calais  ; . 
Marie  de-   g^j^  parlement  d'Aneleterrc  S  étant  aflemblé  - 

mande  un    t     "    y  »  »        1   ••.t    "      1       1       ♦  1 

fuhfhk  à     le  cirquiemc  ae Novembre, la rciMC  deman- ' 
foa  parle-  da  fon  aiTillance  pour  foutcnir  la  inierre  ,  en  • 
neQc.        cas  que  la  paix  ne  fe  conclût'  pas ,  comme 
Burnet  ui    Y  ^^^^^  beauconp  d*apparencc.  La  cham^ 
fHf.  p.  547.  bre  des  commnnes  étoît  fi  peu  difpofée  à  ac* 
corder  ce  qu'on  lui  domandou  ,  que  la  reine 
fut  obiig/'e  de  lut  cnvoïer  le  ch.  ncelicr  avec 
dix  autres  fcigncurs  ,  pour  lui  repréfenter^ 

ici.  mauvais  état  de  Tes  .atfatres>  9c  fpvts:  lau 


Livré  eêni  chquatUi-troi^mê.  i^i' 

pirîer  de  fe  harcr.  Cette  foUîcitation  aïant 

firoduit  quelque  effet,  les  communes triivail-  ^S^^* 
ercnt  deux  joues  de  fuite  à  l'affaire  du  fubfî- 
de.  Maïs  la  mort  de  la  reine  qui  arriva  très* 
peu  de  temp&  après ,  les  tira  de  cet  embarras , 
éc  même  que  les  députe^  dè  Cercamp  , 
qui  auTi  tot  rompirent  leurs  conférences  , 
promettant  toutefqis  de  s'ailcmbler  au  mois 
ce  Janriec  fiiivant ,  pouc reprendre  la  ncgo* 
dation. 

OnToîoîtlafintédecetteprîncefledîmî-  XVUh 
lîueràvûc  d*oeil  ;  elle  n'avoit  pas  ctc 
ménagée  pendant«fa  prétendue  grciKile  ^  d'Anelctct- 
parce  que  s*étant  confiée  à  des  femmes  qui  ne  re. 
cherchoient  qu  a  la  flatter ,  elle  avoir  néfd'mé  ^'i 
de  confulter  les  médecins ,  qui  auroicnt  \>u  /,/y? 
prévenir  les  fiiitcs  de  cet  accidçnt.  Depuis  ce/.».  6i^, 
temps-là ,  elle  n'eut  jamais  une  fantc  ferme,  ^^^rfiet  hij},. 
Elle  étoit  naturellement  méianchoUque  y^"^^  j"^  ^• 
ce  tempérament  s'ctoit  fortifié  par  les  morti-  ^'^  ^'î^l' 
fications  aulquelles  elle  avoir  été  expoféê  '54n</fr.  de- 
vons les  deux  règnes  précedens.  Dans  la  fui-  fchifm,  An^' 
te  le  dégoût  que  le  roi  Ton  époux  conçut        ^»  -  • 
pour  elle  ,  &  dont  elle  ne  s'apperijut  que 
trop  j  augmenta  encore  (on  chagrin.  Enfin 
la  perte  de  Calais  acheva  de  la  mettre  dans  - 
un  tel  état,  qu'elle  ne  pouvoit  plus fouffrîr*^ 
la  vue  que  d'un  petit  nombre  de  pcrfonnes. 
Son  corps  fe  reilentant  de  1^  diipofition  de  '    -  • 
Ibn  e(prit ,  elle  s'affoiblît  tous  les  jours  v^tle  • 
devint  enflée ,  &  fa  maladie  parut  enfin  une  t 
,hydropîfie  déclarée  ,  qui  s'étant  beaucoup-  . 
augmentée  au  commencement  de  Novem-'      ,  • 
.bre,  l'emporta  enfin  le  dix-feptiéme  du  mê-^'.  ' 
me  'mois^y  à  l'âge  de  quarante-trois  ans  ,4» 
après?  avoiru  régné  cinq  ans  y  quatre  mois 
onze  jours.  '  Xl^: . 

JLc  cardinal  Polus  ne  furvécut  à  la  reine    UQu  -dxt^ 
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rji  mjîoire'EcctefiéJliqHé. 
••^^^^  que  de  fcize  heures.  Il  mourut  d'une  fiëvr** 
An.  155s*  double-quarte,  la  nuit  dudix-fept  au  dix* 
cardinal  Po-  huitième  du  même  mois  de  Novembre  ^ 
lus.  dans  la  cinquantc-ncuvicine  année  de  Ton* 

Ciacon,  in  âgc  ,  étant  né  dans  le  mois  de  Mars  ou  de 
wit.  pontif.  Mai  1500.  On  dit  qu'apprenant  la  mort^c 
f,  ^.p.  ^ly.  la  reine,  dont  on  lui  vint  annoncer  la  nou«^ 
^ De  Thon  ^^''^9  H      fut  fi  Virement  touché,  qu*îl 
ibicî.ut  ftiti.  demanda  ron-crucifîxj'embrafl'a  tendrement^ 
Godivin  (Le  8c  "^^écvh  :  Seigneur  ^  fa uvez.-not^ S ,  lions  périf^ 
i»  ?M  fui .     fo7is  ;  Sauveur  du  moiuU  ^fauvex,  votre  églife.  - 
^ng.ic.  in  ^  peine  eut-il  prononcé  ces  paroles,  qu'il 
Hantmr,     tomba  dans  La^onie ,  &  expira ,  avec  la  ré- 
putation d'avoir  été  un  des  plus  illuftres  pré- 
lats que  l'Angleterre  eut  produits.  Tous  les 
auteurs ,  même  les  Proteiians,ont  beaucoup  * 
loiié  fon  efprit ,  (on  (cavoir ,  (à  prudence  ^ 
[,  &  modération,  fbn  de(interefleinent'&  & 

/  charité.  La  nobleffe  de  fon  extraftion ,  &  (es 

excellentes  qualitez,  le  portoient  à  regarder  ' 
avec  mépris,  les  moiens  bas  dont  on  fe ièit 
dans  le  mondé  pour  y  établir  une  fortune 
éclatante.  Son  humeur  douce  &  modérée  lui 
fiaifoit  fouhaiter  qu'on  fui  vit  des  voies  hon- 
nêtes &  légitimes ,  pour  ramener  les  Anglois 
a  leur  ancienne  croïance ,  au  lieu  d'emploier 
pour  cela  le  fer  &  le  feu  ;  &  fi  les  autres  eul& 
lent  fuivi  (es  maximes ,  on  auroit  vrai-(em- 
blablement  fort  avancé  la  réconciliation  de 
l'Angleterre  avec  le  faint  lîége.  Son  corps  • 
aiant  été  ex pofë  pendant  quarante  jours  fur 
un  lit  de  paradé^  fut  porté  à  Cantorbery ,  & 
^       mis  d^ns  la  chapelle  de  iaiht  Thomas  qu^il 
avoît  fait  bâtir,  avec  cette  fimple  infcription 
en  Latin  :  Tombe/iu  du  cardinal  Polus, 
X  x;        On  a  quelques  ouvrages  de  ce  cardina^^. 
^^^^^"g^'/oâ  l'on  reconnoît  alTei  ii'éruditien  &  beau- 

^        '  coup  d'éloqiience ,  quoique  lôn  latin  nç  ioiv:- 


Zîvfè  eéntcinqumte-tfoîpétnt     i  ^  f 

fas- auffi  pur  que  celui  de  Bembo ,  de  Sado-  ^ 
et  &  de  Longueil.  Ee  premier  écrit  qu*îl  A'N.iïî*»' 
compofa  fut  un  traité  pour  la  défenfe  de  Tu-  piifcus 
nité  de  réglifc ,  &  de  l'union  ecclefiaftique  ^fcrimib. 
dans  lequel  il  parloit  vivement  contre  le-^^^-  .  . 
fchifme  d'Henrr VIIL  II  eft  diviféeii  quatre  f^'^  ""''^ 
livres  ,  &  a  été  imprimé  à  Strasbourg  cri  r>ufinbU' 
.15:55,  Son  traité  fur  le  fouvcrain  pontife  jbl'mh,  des 
vicaire  de  J^fus-Chrift  en  terre,  fi^fur  fon^«^  f'^^^- 
devoir  &  fa  pioiflance,  eft  compofé  en  for-  '  ^- ^  /  "  f  * 
me  de  dialogue,  entre  lui  &  fc  cardinal  d'Ur^  *  »  J***^* 
bip.  Il  y  montre  d'abord  que  Jefiis-Chrift  a  ' 
laiilé  un  vicaire  en  terre, que  le  premier  a 
été  (àint  Pierre, &  cnfuite  fes  ftrccefleurs  ; 
enforte  que  ce  vicariat  eft  perpétuel.  Par-^ 
lant  de  (a  dignité  ^  &  des  prérogatives  qui  y  ' 
<bnt  attachées ,  il  dît ,  que  le  vicaire  de  Je- 
fba^Chrift  eft  le  pafteur  de  1  eglife  par  excel- 
lence, qu'il  a  droit  de  confirmer  les  autres 
pafteurs  ,  qu'il  eft  le  premier*  miniftre  dû 
Ibuvecain  chef  de  Téghfe,  le  miniftre  dé  la 
mifericorde  de  Dieu ,  comme  les  rois  font  les  ' 
nriniftres  de  fa  jnftice  ,  &  qu*il  a  reçu  les 
defs  pour  conduire  le  troupeau  à  la  vie  éter- 
nelle. Dans  le  chapitre  du  devoir  des  pa?-- 
fteurs ,  il  leur  recommande  fort  la  douceur 
^fa  démence  y^onrme  la  -vertu  qi^i  doit  tou^^ 
jours  modérer  la  juftice. 

La  féconde  partie  du  même  traité ,  con-^- 
eerne  les  qneftionsde  la  puiiTance  dû  pape  ^ 
du  concile  &  des  rois.  Il  y  enftîgnç  que  1  au^ 
tbritédu  papen^eft  jafliâis  jrfus  grande  que 
dans  le.  concife  général, qui  repréfcnte  Fé- 
glife  univerfelle,  oi\  le  pape  qui  y  tient  lieu 
de  chef,  a  reçu  de  Jefus-Ghritt  le  droit  de 
confirmer  fes  frères  :  que  c*èft'ce  qné  âihr 
Pierre  a  feit  dans  le  concile  de  Jenifalem 
'*  Jkç-fouverains  ppmifes^fesfucedflfcuis  dajil<^ 
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274^     ^    Hi^oîré  Zcclejiajlïque:' 
.  les  conciles  généraux  ;  que  le  premier  mlpi^- 

AN- 1 5; S.      y  déclare  la  doftriné  orthodoxe  ,  fie  que  ' 
tous  les  autres  y  donnant  leur  confeotement 
font  dans  les  conciles  généraux  ces  défini- 
tions qui  ont  tant  de  force  &  d'autorité.  Que 
les  alfemblccs  qui  n'ont  point  eu  refprit  du 
vicaire  de  Jeius-Cbrift  ,  comme  le  concile 
de  Rimini  ,  quelque  nombr^ufes  qu'elles* 
'    •  •      loîent,n*ont  point  paflé  pour  des  conciles 
•  '  généraux  &  légitimes.  Il  avance  que  les  con- 
ciles généraux  n'ajoutent  aucune  autorité  au 
Ibuvcrain  pontife ,  qu'àur contraire,  ils  reçût'- 
Vent  la  leur  de  lui,  &  que  les  évéque^  y  re^oi-  * 
vent  la  loi  &  la  doârine  du  fouverain  pon- 
tife ,  comme  les  apôtres  la  reçoivent  de 
Jcfus-Chrift,  (  en  quoi  il  fait  voir  qu'il  étoit 
peu  inftruit  de  cette  matière.  )  Mais  arrî- 
vbir-que  les  papes  abufàlTent  de  leur  autorite 
au  féandale  &  au  dommage  de  Tégliie  &  des 
concilés que  le  pafteur  devint  loup  ,  &  que 
fon  pcclrc  portât  préjudice  à  tout  le  troupcauj./ 
il  veut  que  les  fidèles  aient  d  abordxecours  a 
^efiis-Chrift ,  &  qu  eniqite  les  évéqûes  fie  les 
conciles  le  doivent  avertir  delà  faute;  mais 
il  ne  croit  pas  qu'ils  puiilcnt  le  juger  &  le  dé- 
pofer  :  Il  convient  néanmoins  qu  on  n'eft  pas 
obligé  de  lui  obéir- dans  ce  qui  ell:  contraire 
à  la  loi  de  Dieu  Se  au  bien  de  Tcglife  :  qu'enr 
fih  s*il  devient  hérétique  ou  infcnfé ,  on  peut 
en  mettre  un  autre  en  fa  place ,  s'il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  la  folie  celle.  Ce  traité  fut 
compofé  pendant  le  cpnclaye  dc  ^5  $o»  à  Té- 
Içâion  de  Jules  IIL       *    *  ^ 
Ùn  iftfH'    Il  y  a  ua  autre  traité  du  même  auteur  toii^ 
w  €§  traite  çhant  le concile , compole  delà  mcmc  ma- 
^  ff/oi  du  aans  les  mêmes  prmcipcs,  &  quu 

ha^tême  de  fit  dans  le  temps  qu'il  fut  nommé  légat  au* 
Unfisnti»  ^aoile  de  TrctiMs  enradreâant  à  fes  denaE  » 
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lÀvré  cent  cinquante-troi/iémi.  xff 
lùcMègvtQS pour  les  indraire  là-deirus  ;  &  par- 
«  qi^e  ce  concile  écoit  gênerai ,  il  en  traite  An,  i  îi  8* 
tort  amplement,  &  établit  les  mêmes  prin-       ^  ^^^^ 
dpes  qu'on  v  ient  Je  rapporter  touchant     i^^lg^  ^^g's  ^ 

vicariat  de  ftint  Pierre, (es  fucceilcurô,  d»  ' 

leur^autorité  dans  le  concile.  -Il  prétend  qaep.  LMe^tm 
tout  ce  que  les  prophètes  ont  dit  de  Jcrufii-  «4-  ^^^^^ 
km ,  s'cft accompli  dans  Téglife  Romaine  ,  ^       ^"  ^ 
&  que  commetoiis  les  Juifs  dévoient  venir  à^*  *7^7* 
Jcrulaiem  pour  prier  &:  ollVir  des  facrifices  »  • 
de  niiémc  tuut<.vs  les  cgiifcs  doivent  fe  con- 
former^ Té  giifc  Romaine  pour  (à  doârîne»  • 
II  prôpofe  le  fii  jet  dii  concile  qu*on  va  tenir ,  • 
fçavoir  ,  l'extirpation  des  hcrcfies,  le  réta- 
blilfement  de  la  difcipiine  ccclefiailique ,  & 
ratFerraiflcment  de  la  paix  entre  les  princes 
Chrétiens  :  &  pour  réuffir  dans  ces  trois  cho-  - 
Tes,  il  (buhaitc  que  le  pape ,  les  évéques ,  & 
•Fcmpcrcur  imitans  Jefus-Chrift,  prennent 
lûr  eux  les» péchez  des  hommes,  &  qu'ils 

g lent  pour  eux ,  avouant  humblement  leurs 
utes (levant  Dieu  &  devant  les  hommes-,  : 
&  en  faïftnt  une  pcnîténce  fîncere  &  connue        •  : 
de  tour  le  monde.  Il  confeiile  aux  légats  fcs  .     •  .  ' 
collègues  de  mettre  leur  principale  confian- 
ce dans  la  prière,  en  imitant  Daniel,  Polus  '  » 
'fuppofe  dans  ce  traité  le  baptême  deConftan-  - 
thî  parle  pape  Sylvcftre,& la  donation  faîte  * 
*par  cet  empereur  au  pape,  &  fonde  fon  fcntî--* 
ment  fur  des  témoignages  de  piété  ,  qu'il 
croit  anciens,  mais  qui  p^ii^'nt  aujourd'hui  ^ 
•pour  être  fuppofés. 

Nous  avons  parlé  en  Tannée  i  f  ç  ^.  de  fon        ^•^f^  ' 
-recueil  deilatuts,  cju  il  fit'étant  légat /i//it^re  "^f  p'^/^"^"'  . 
en  An:^Icterre,  &  qu'il  publia  dans  le  mois  de      i  . 
.  Février  i       al  i.nitation  des  légats  Otthon  * 
-  &Othobon  fes  prédeceâéurs  en  cette quali- 
ii»  donc  il  rcnouvellavle3:  couilitutions«  L»i  - 
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y*"  '■  lettre  qu'il  écrivit  à  Cranmcr ,  dans  lè  temp^ 
qu  il  croit  en  prifon  à  Oxforà  ^  fur  la  préftnce 
Ki/?  du  »  très- vive.  Polus  a  fait  aufli  un  diC- 
ii'vtTc'e  de  cours  contre  les  faux  £vangelic|ues ,  adrcfle  jt 
Htnririll.  rcmpercuf  Charles  V.  &  i  ni  primé  en  1 5  54* 
fMf  M,^  le  II  av'oit  fait  une  apologie  contre  Paul  IV. 
€rdndyÀ  la  ^^^^^  nous  avons  parle ,  quand  ce  pape  révo- 

pouvoirs  deicgat  en  Angleterre  & 
.     •     nommaPetowen  fa  place:  mais  ilia  brûla» 
pàrlarâi(<>a  quenoas  venons  de  rapporter*. 
On  dit  cependant  qu'il  en  €Û  rtfté  c»uelquê 
copie.  Enfin  ,  l'on  a  encore  de  lui  quelques 
lettres  ,  par  lefquelles  il  foUkitoit  les  plus 
opiniâtres  àrecottnoitré  leurs  erreurs,  Se  s'ef- 
fiorçdt  deiramener  dans  le  fein  dè  régli(è 
ceux  •  qui  s>n  ctoient  ieparcz ,  ou  par  un  car 
price  déraifonnable ,  ou  par  d'injuftes  raifbns  • 
d*état ,  ou  même  par  un  lâche  intérêt.  Loiiis  • 
Becatelle  arcKevê<)ue  de  Ragufe ,  a  écrit  la 
vie  àt  et  digne  cardinal  en  Italien  ,  qu*uil^ 
autre  auteur  a  traduit  en  latin. 
XXI.        Polusun  peu  avant  fa  mort,  c'eft-à-dîre^. 
Polus  fait  le  quatrième  d'Odobre  fit  fon  teftament». 
louis  rnoli^dans  leouel  il  nommoit  pour  f 
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étroite.  Pendant  tout  ce  témps-là  ccfeigneur  ' 
ne  Tavoit  point  abandonné ,  quelques  condi««* 
tion$  avantageufes  qu'on  lui  proposât  ;  juf- 
qucs-Ià  même  qu'il  refufa  le  pape  Jules  IIÏ. 
•qui  vouloir  le  faire  cardinal ,  aimant  mieux' 
êtrè  privé  de  cette  dignité  éclatante  ,  que 
d'être  contraint  de  fe  féparer  de  Polus.  Cet 
illnftre  Vénitien  qui  avoir  fourni  autrefois 
à  tous  les  befoins'dtt  cardinal,  lor(qu*îl  fut 
oblige  de  quitter  1* An [^^letcrre,  voulut  vivr^ 

SL  moïkii:  (Uqs  ce  même  roiaume  avec  luir* 
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Vue  marque  très-évidente,  que  ce  n*étoit 
pasi'intcrêt  qui  Tattachoit  à  Polus,  c'eft  qu'il  An.  1 5  sè'« 
eut  la  generofîté  de  refufer  de  profiter  des 
dcpoiiilles  de  fon  ami*  11  exécuta  toutefois 
fon  teftamenis  avec  beaudbup  de  foin  &  d'e^ 
xaâitttde^  &  pendant  vingt  mois  qu'il  lui 
forvéquît,  il  rechercha  tout  ce  qui  apparte- 
noit  au  cardinal ,  &  qui  étoit  répandu  de  coté  ' 
&  d'autre  ,-&«ie4iftrk>ua  fidellem  ent  ;  il  païa 
tous  les  legs  dont  le  teftasient  étoit  chargé  y 
&  fit  des  aumônes  de  ce  qui  reftoit,  ne  fe  re- 
fervant  que  le  bréviaire  &  k  diurnal  du  dé- 
font. Polus  ne  mourut  pas  extrêmement  ri- 
che, aiant  toujours  vécu  dans  un  grand  déta- 
chement des  bi1si^  du  fiecle,  &  des  gran^ 
deurs  humaines. 

La  nouvelle  de  la  nrort  de  la  reine  d'An-     XXIV  * 
gleterre  &  du  cardinal  Polus  arriva  à  Rome  inquiécudèf 
ïc  vingt-deuxième  Décem!>re ,  &  rendit  cet-  â    Rome  , 
te  cour  fort  inquiète  fur  Je'  foivt  du  roianme  P^"*^  ^u^- 
d'AngleteweyOÙ  la.rcligiî>fi*neparoîflroit  pas"^®"  * 
encore  alFez  bien  afll^rmie,  pour  croire  qu'cl-  j?a1^uJ1^' 
iesyput  loutenir.  Deux  femmes  pseten-re«  • 
doient  à  lafiiccefÏÏon ,  Eliiâbeth  fœur  cadet*    „  . 
te  de  Marie,  &  fille  de  Henri  Vli^fic  d'An^  jj  ctnc'^ 
lie  de  Boulen,  nérle  buitiéme  de  Septembre  nd,  /.  i  '4. 
1553.  Elle  avoir  éré  long-temps  prilonnierc/      8.;;,  ti- 
&  dans  le  temps  du  décès  deMarie,elle  étoit  ^ 
comme  reléguée  dans  un  château  du  comté" 
d'Harford  à  deux  journées  de'  Londres 
qu'elle  avoit  choi/î  pour  ùi  retraite.  Quoi^ 
qu'elle  fe  ménageât  autant  qu'il  lui  étoit  pojp-- 
fible  au  fiîjct  de  la  religion  catholique  ,  oit 
ii'ignoroit  pas  qu'eileécoit  proteftante  dans-  ^ 
le  cœur ,  &  elle  ne  pouvoir  fi  bien  diifimulee^  , 
iès  fentimens^qu'elle  ne  laiiTâr  (buvent  écha- 
pcr  beaucoup  d'inclination  pour  la  nouvelle' '  ■ 
dbârine  :  ce  fut  pour  cela  qi^e  quelles-  uxû> 
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.        d*entrè  les  mitiiftres  de  la  reine  lu!  iniP 
AN.i  Jj8.  nuoicnt  fans  cefle  qu'il  falloir  (e  défaircr 
,  d'elle.  L'autre  concurrente  ctoit  Marie  rei- 

ne ci'Ecoile ,  fille  de  Marguerite  fœur  ainée^ 
Je  Henri  VIII.  èi  qui  venoit  d'cpoûler  le 
dauphin  de  France  :  on  pourroit  en  ajoûter 
une  troificme  ,  qui  étoic  Françoife  dncheile- 
de  Suffblk  fille  de  Marie  fœur  cadette  du  uié- 
meroi  Henri ,  &  qui  par4à  pr^cendoic  à  la' 
couronne. 

.  Le  parlementétant  encore  aflemblé ,  n*eut>* 

AaiTons  qui  P.^^  plf'^ôt  appris  la  mort  de  Mdrie ,  qu'il  dé- 
jléterinf^enf  libéra  fur  le  champ  touchant  le  droit  des  per- 
les Anglois  ibnnes  quipouvoient  fiicccder  :  &  il  n'y  avoit^ 
â  préférée  pas  pcu  dc  difficulté ,  tant  Henri  VIII.  avoit 
ïhiabcthi'  embroiitllé  cette  affeire  par  fcs  dtvofces 
Burnet  i^i/?,  par  Ics  aôes  de  parlement  qu'il  avoit  obtc-*' 
dt  la  réf.  t.  nus ,  dans  le(c]uels  la  contradiction  é toit  ma- 
9h  Uy.       nifelie.  Mais  on  s'attacha  au  feul  ade  qui 
,       donnoit  pouvoir  à  Henri  de  régler  lerang^ 
de  fês  (ticceiTeurs^comiiie  il  le  jugeroit  â  pro^ 
pos  ;  il  avoit  placé  Elîfabeth  après  Marie  fa 
four ,  quoique  toutes  deux  eullentétc  décla* 
récs  batard<.s  ;  cela  fuffîfbit  poiu:  donner 
Eiiiàbeth  un  droit  que  le  parlement  ne  pou- 
yoit  lui  côntefter  ;  d'ailleurs  la  reine  d'£co<^ 
#  fe  qui  n'a  voit  pas  m  ême  été  mîfe  dans  le  rang  * 
de  la  fuccenion  par  lè  teftament  de  Henri 
Vill  avoit  cponfé  le  dauphin  héritier  pré-' 
fomptif  de  la  couronne  de  France  ;  &  en  aju« 
géant  la  fiicceflion  à  cette  princeâe^  on  aiH' 
roit  couru  TÎfque  de  rendre  l'Angleterre 
jette  ou  dépendante  delà  France.  Ce  qui- 
jfuâîlbit  pour  lui  faire  donner  rexclufion*- 
•Toutes  ces  raifons  dètérmiherent4a  chambre*' 
liante  à  &  déclarer  pour  Elifabetk.  '  . 
I  ^xî V.  chambré  "  des  communes  aïant'eté  ap-' 

zitiabêch  pellée  enfuité,  le. chancelier  dit  à  tout- le*' 
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't&t^^  du*  parlement ,  que  le  roïaume  anroît'  ■  ■  ■  ■■mum 
grand  ItijCt  de  pleurer  Ja  perte  qu'il  avoit  An.  1558» 
Êiite  de  la  reine  Marie,  s'il  ne  lui  était  reliée  ^,roclàihéel 
uoeprinodie  capable  de  gouverner  l'Angle- rdtiè  d'An-, 
teire%  &  .qu'Eliiâbeth  étoir  cette  légitime  gfeterre. 
héritière  de  la  couronne ,  à  laquelle  on  n'en  sonder,  de 
pouvoit  difputer  les  droits.  La  chambre  baire/f/,,/»,./^  i;.. 
aiant  feu  que  la  chambre  haiite  avoit  réfolui»! 
<le  la  proclamer  teine,  fiit  du  même  avis; 
♦     deforte  «le  Ton.  entendit  comme  un  concert      ^'  ' 
4e  voix  de  toute  Faflemblée  qui  s'écria ,  i/î-- 
^èia  reine  Elifaketh  ,  que  Dieu  lui  donne  Ion-* 
gue  uie  &  un  heureux  règne.  £iilabethinfor- 
n^iée  de  la  réfoiution  du  parlement  partit  de' 
Hiittfield  le  dixrneuviéme  de  Novembre  ac- 
compagnée du  duc  de  Norfoick,  du  comte 
d'Arondcl^'&  de  tous  les  plus  grands  lèi-  • 
gneurs  du  roiaume  qui  s'étoient  rendus  au- 
près d'elle  pour  lui  faire  leur  cour ,  &  vint  à 
Londres.  Elle  ctoit  alors  âgée  de  vfrîgt-cin^{' 
ans  y  &  par  confequent  capable ,  (elon  1er 
lojx,  d'entrer  dans  Tadminillnition  des  af* 
faires.  On  accouroit  en  foule  de  toutes  parts 
dans  les  endroits  où  elle  devoir  pafler ,  pour' 
lui  faire  d  es  acclamations ,  enforte  que  c*é- 
toît  plûtét'un  triomphe  qu'un  voïage.  Le  (bit 
du  même  jour  elle  alla  coucher  dans  le  cha-- 
tcau  du  comte  d'Arondel  qui  avoit  été  un 
couvent  de  Chartreux.  Ee  lendemain  elle 
arriva  à  la  tour  de^  Londres".  £e  clergé  alla 
audevant  d'elle  en  proceflion  avec  la  croix 
&  l'accompagna  juiqu'à  la  chapelle  delà 

•  tour  ,  où  elle  entendit  chanter  le  Te  Deum  à 
genoux  avec  beaucoup  de  dévotion ,  com«  ^ 
mençant  déjà  à  tromper  les  catboliqués  pap' 

•  oette  apparence  extérieure  dè  religion. 

•  Après  avoir  été  dix  jours  à  la  tour ,  félon  ^  --^^ 

k  coutum^t.elle  fe  rendit  le  dernier  jour  de  -  f^Le  ardr^ 
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JUftoire  I.cclsJ!aJlîquêl- 
"^f  '  ■  ■  '    Novembre  an  palais  de  Wtttehal  efl  èaVadk 
AN.if  *j8.  cade  ,  fupcrbement  habillée  &  pompeufê- 
à  Wltrehal  ^^'^^^^  accompagnée  ;  elle  voulut  aller  à  che- 
&  nffifte  aux  val  %  non  •  feulement  pouc  faire  voir  la  ma^ 
Aincraillts  gnificcncede  fès  habits  5  mais  ençore  afin  de 
de  Marie,    pouvoir  pIus  Commodément- Voir  &  faiuer 
^mnet  de  tout  le  monde  :  ce  qui  la  rendoirplus  agréa- 
r*:/.  /.  t.  ble  au  peuple,  étoit  une  certaine  affabilité 
•  ^*  t*  '  ^'^^  qui  lui  étoit  naturelle»  &  (jui  gagnoit  Teftime 
Sl  rafFeâion  de  ceux  à  qui  elle  parloit.Com- 
me  elle  avoit  beaucoup  d^efprit  &  de  juge- 
'  ment ,  elle  connoiflbit  parfaitement  com«- 
bien  rafFeftion  de  (on  peuple  lui  étoit  necct 
faire  ^puifqu  elle  devoit  faire  le  plus  ferme 
appui  de  ion  trone«£tant  arrivée  aWittehal^ 
elle  donna  le  cheval  qu'elle  avoit  monté  aïs 
comte  d'Àrondel*,  qui  lui  aVoit  tenu  Tétrierv 
lorfqu'elle  en  étoit  defcenduë.  Le  lendemain 
elle  parut  vétuè  de  deiiil ,  &  le  troinéme  de 
Décembre  elle  alliijia  aux  funérailles  de  la 
teine  lafœur>-qui  fiireat  faites  à  Wdftminl^ 
tefyfic  celui  qui  fitToraifon  funèbre ,  aïanrt 
•j*  beaucoup  inveâivé  contre  les  Protcllans^ 

lans  incme  épargner  la  noiivcUc  reine  >  eut 
ordre  de  ne  point iôrtir  de  fa  mailbn  julqu^à 
la  tenue  du  parlement  qui  fat  convoqué' 
]»our  le  vingt:-  cinquième  de  Janvier  lui*; 
tant» 

xxvr.       Ses  premiers  foins,  après  avoir  été  corai- 
ïUc  envoi  e  plimentée  fur  Ton  avènement  à  la  cour onnèy 
f jdcius  ca        d'envoïer  def  ambaâadeurs  aux  princt-' 
iiivcrfcs     p3ux  (buver&ins'de  l'Europe,  pour  leur  don- 
cours,        ncr  avis  du  changement  qui  venoit  d'arrivet  ' 
en  Angleterre.  Elle  choifitlc  Lord  Gobham,» 


fc  négocioit  neuac  B^s  engoxe  conclue» 
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Chalonncr  eut  ordre  d*aiIeràlacour  Ittipc- 
xialç :  Elle  joignit  le  baron  Howard  d'Emn-  An.  1558* 
^gham  àThirleby  évéque<l'EIy,&  au  doâeur  Cdwhden  m 
^Wètton  qui  étoient  plenipotentiaiires  pour  ^ni»,  t.  paru 
la  négociation  de  la^aix.  Killîgrew  (ht  tn-^r^gni  EUf4r 
voïé  en  Allemagne  pour  aifurer  les  prînces^^''^'•    ,  . 
.protcftans  de  Tafi-eftion  de  la  reine,  ^arne  ' 
qui  ctoit  toujours  à  Kome,;OÙ  îMaiibit  les  9^  * 
affaires  d^Angleterre  depuis  la  mort  d'£-> 
^oiiard  VI.  eut  ordre  de  notifier  aa  pape  la 
mort  de  Marie  ,&  ravénement  d'Elifabeth  à 
la  couronne,  en  TalTurant  qu'elle  ne  feroic 
violence  à  peribnne  fur  le  fait  de  la  religion. 
OnalTure  que  le  papejéjpondit,  qu'Elifàbeth 
ti*avoit  aucun  droit  à  la  couronne  d'Angle* 
terre, parce  qu'elle  ctoit  bâtarde;  au'il  ne 
pouvoir  révoquer  Ice  bulles  de  Clément  VIL 
de  Paul  III.  fes  ptédeceiieurs  :  qu*eile 
àvoit  été  bien  hardie  d*avoîr  ofc  monter  fur 
le  trône  9  fans  le  confèntement  du  faint  fiér 
ce.  Que  cependant  fi  elle  voulott  renoncer  à 
fes  prétentions,  &  lui  remettre  la  décifionde 
cette  aitaiie ,  il  tàcheroit  de  lui  donner  des 
joiarques  de  Ton  afTeâion  ;  m^is qu'il  ne  pour 
Voit  (buifrir  qu'on  donnât  aucune  atteince  à 
l'autorité  du  vicaire  de  Jefiis-Chrîft ,  auquel  • 
il  appartient  de  régler  les  droits  de  ceux  qui 
i>réteudcnt  aux  couronnes. 

La  reine  informée  de  cette  réponfe^  en»*  xxvir, 
Voïa  inccâàmm'ent  un  Courier  à  Kame ,  pour  £He  mandji 
lui  ordonner  de  fôrtir  de  Rjonie  :  mats  le  pape  ^ 
lui  défendit  de  fe  retirer ,  &  lui  olFrit  i'admi-  Se *dlc 
Diftration  dun  hôpital  s'il  vouloit  demeurer  icome. 
à  Rome.  Kame  étant  plus  cacholique  que  po-*  . 
btjque ,  petfuade  d  ailleurs  que  la  religion  al-  y»^.  L  i.p^ 
loit  fouffrir  de  grands  cbangcmens  en  An-  î  jj,  *  * 
gicterre,  accepta  les  offres  du  pape,  &  ne 
fbètoymà  point  en.  AngletenCt  On  bUma  fojrj; 
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la  conduite  du  pape,  &  peut-être  qu'wor 

î .moins  de  hauteur ,  il  tut  nueux  fervi  la  reli- 
gion ,  &  c]u*il  eut  mtiiie  prévenu  la  plus  gran- 
de  partie  des  maux  qu  clic  eut  à  iouitrir  lous 
:1e  fiottve^  gouvernement.  En  ettet  il  impor- 
toit  peu  àEkfebeth  quellcreligioncUe  profct- 
'.fat,  pourvû  qu'elle  fût  reine.  Mais  quand  elle 
vit  que  labour  de  Rome  le  prenoit  iur  un  ton 
fi.haut,  julqu  à  la  dcclarcr  bâtarde ,  &  ia  vou- 
loir obliger  àxemettreladéciiionde  (ës  droits 
au  fiége  apoltolique ,  elle  crut  qu'elle  n'avoic 
•  plus  rien  à  efpcrer  du  pape ,  6l  qu'elle  n'avoît 
pas  d'autre  parti  à  prendre  pourfe  confervcr 
ja  couronne ,  que  de  fe  déclarer  proxeihante  , 
;&  ennemie  de  la  cour  Romaine  &  du  pape» 
C  eft  çc  qui  fit  que  lorfqu*eile  eut  appris  par  la 
lettre  de  Karne  ce  que  Paul  IV.  lui  avoitdit^ 
elle  s'écria  ,  que  le  pape  vouioit  tout  perdre 
apparemment ,  afin  delui.^ire  gagner  bcau- 
'jcoup  à  elle-même. 

Cependant  le  roi  d'Efpagne  qui  penfoit  à  ' 
^pouler  la  nouvelle  reine  ,  pour  prévenir 
toute  autre  alliance  qui  eût  pû  lui  être  a  char* 
•  ge  a  lui-même ,  &  pour  augmenter  les  états 
&  fes  biens ,  écrivk  aiu  comte  4c  Feria  quji 
itoit  al<»à  Londres,d*en  feîrc  la  propofitioa 
à  cette  princeffe.  Elifabeth  re<^ut  tort  biett 
l'ouverture  que  lui  fit  le  pomte  des  delleins 
de  Ibn  maitre ,  &  témoigna  jme  grande  ciU^ 
me  pour  le  roi  .d*firpagne ,  mak  elle  ajouta 
que  la  parenté  qui  étoit  entre  elle  &  lui 
mettoit  im  grand  obllacle  au  lucces  de  ce 
projet,  & -qu'elle  ne  croioit  pas  qu'on  pût  Xc 
rompre  facilement.  L'ambaiiàdeur  qui  a¥ oit 
prévu  robjeâion ,  répondit  que  fon  lifiaitre 
fe  chargeroit  d'applanir  cette  difficulté ,  & 
qu'il  efperoit  que  le  pape  lui  accorderoit  la 

lUipenfe  dont  il  pouvoit  avoic  bdbia  pou( 
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Ziiwê  cent  cinguante-trcifiémê.  tij 
•konfommer  cette  altaire.  La  reine  ne  rc-  •    "  ^--^ 

pondit  rien  à  ces  paroles  ,  &  fans  expii- An.ij 
quer  ce  qu'elle  penfoit  fur  ce  fujet  ,  elle 
:£t  beaucoup  de  policefle  au  comte  de  ^Fe- 
tta ,  &  le  ^congédia*  £Ue  avott  trois  rat» 
.ions  principales  qui  Féloignoient  .de  iaire 
le  mariage  qu'on  lui  propofoit.  i^.  Eile 
•croioit  ce  mariage  contraire  à  la  loi  de 
Dieu  ,  âr  ce  qui  étoit  arrivé  à  fon  perc  % 
.dans  un  cas  pareil,  ravertifloit  de  ce  qu'el- 
le avoit  à  faire,  i^.  Rien  n'étoit  plus  op- 
pofé  au  deillin  qu*elle  avoit  de  faire  pro-  • 
fclfion  ouverte  de  la  religion  protelianre  3 
&  de  la  rétablir  en  Angleterre.  3''.  £niin 
en  fe  fervant  d^  cette  diipenfe  du  pape 
pour  fe  marier  avec  fon  beau*  frère ,  elle 
auroit  reconnu  rinvalidité  du  divorce  du 
roi  fon  pere  avec  Catherine  d'Arragon  ; 
par  conféquent  elle  auroit  avoué  qu'elle 
étoit  née  d'un  adultère.  Si  Paul  IV.  pou* 
voit  accorder  une  telle  difpenfe ,  Jules  IX* 
avoit  pu  raccorder  à  Henri  VII  L  pour 
époufer  Catherine  ;  d'où  il  s'enluivoit  né- 
ceilkirement  que  le  fécond  mariage  de  ce 
prince  avec  Anne  de  fioiilcn  étoit  nuL 
Mais  d'un  autre  côté  £li(kbeth  avoir  dei 
raifons  très -fortes  pour  fè  confcrver  l'a- 
midé  du  roi  d'Efpagne.  Elle  lui  ctoit 
redevable  de  la  vie  ;  elle  i^avoit  que  le 
iroi  de  France  emplo&oit  tout  fon  crédit  à 
Rome,  pour  la  iaire  déclarer  bâtarde,  afin 
de  faire  tomber  l'Angleterre  à  la  reine 
d'Ecoife.  Enfin  elle  étoit  en  guerre  avec 
la  France  &  l'fcojQe  ,  fans  avoir  d'autre 
allié  que  Philippe.  iElle  avok  jinterét  de 
ménager  ce  prmce ,  &  pour  éviter  fes 
pourfiûtcs  ,  elle  fe  hâta  aétablir  la  nou- 
.feile  jréfpcxne  en  Angleterre ,  comprenaniE 
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bien  que  eela  fait ,  PhilippexeiTeroit  de VivOr 
An..  1 55  8.  portuner. 

XXVîii.  Allemagne  on  tînt  cette  année  le 

AfTcmblée  vingt-quatrième  de  Février  jour  de  iàiot 
à  Francfort  Matthias  ùne  diète  à  Francfort ,  pour  ro- 
çour  rece-  ^onnoître  Temperêur  Ferdinand  roi  des 

voir  Ferai-  u        •  •  *  »      •  t^r 

nand  cmpe- 1^0*"^^^^  ?        n  avojt  pas  encore  ete  re- 
rcur.  '     <:onnu  depuis  que  Charles  V,  fon  frère  s'é- 
De  Th^H  ^^^^  démis,  de  Tempire^en  fa:fayeur.  Les  am.- 
hifi.  /i^.  ZI.  '^^ff^deurs .de  Charles  qui  étc^ent  le  prince 
inii        -d'Orange,  Selden  ,  &  Haller^fe  rendirent 
fleijf  hift.^n  jour  marqué  à  cette  diète  avec  Tafte  de 
de  l'Emf.  /.  renonciation  de  ce  prince ,  &  tous  enfemble, 
ê*  f •  4iP«    après  avoir  délibère  pendant  plufieurs  joues 
ibr  cet  aâe,  l'approwdbrent  jd*un  jcommtm 
conientemait  ;  &  en  confequence  de  cette 
«délibération^  le  quatorzième  de  Mars  ils 
procédèrent  à  Télcflion  de  Ferdinand.  L'on 
fit  faire  au  milieu  de  la  grande  place  un 

Savillon  où  Ton  montoit  par  dégrez  ,  & 
ont  les  plandiers  de  bois  etoient  couverts 
de  riches  tapis  d*or  &  de  jfoye.  Ferdinand 
y  parut  avec  un  grand  train  au  jour  aflî- 
gnè,  revêtu  des  ocnemens  impériaux  ,  & 
jl'affit  fiirun  trône  qu'on  lui  avoit. préparé 
'Après  que  les  (ept  éleâeurs ,  accompagnez 
de  beaucoup  de  cavalerie ,  &  faifant  porter 
devant  eux  leurs  enfcigncs ,  fiiivant  la  cou- 
tume ^  eurent  fait  trois  fois  lexour  du  trône 
Impérial,  au  fon  des  trompettes  ,  ils  deli^ 
cendirent  de  cheval ,  s'approchèrent  par  or- 
idre  de  Tempereur,  ouï  étoit  aflîs,  &  fe  mirent 
a  genoux  devant  lui ,  pour  lui  jurer  obcif- 
iànce  &  fidélité,  &  fa^e  Ifi  ferment  ordi- 
naire. 

XXIX;      Toutes  ces  ceremoniesitant  achevées ,  le 
-    SFerdîaaDd  nottvei  empereur  écrivit  à  Charles  V.  fon 
c«conatt     ftere^  ^  ^pj^s  l'avoir  remercié  ,  il  l'^Hura 
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Livre  ^ent  nna[nmte-troifiéme.  z^^ 
tians  les  mêmes  ktircs,  que  Philippe  lui  ■  '  ■ 
tcroit  toujours  très  cher  vi  très  reccamian-  A^M55g. 
dablc ,  de  mcmc  qu  à  tous  ks  étais  de  Tcm-  -mn^r^..^ 
pire.  Il  ccnvit  de  même  aux  juges  de  laenvo/e  ua 
chambre  de  Spire ,  poar  leur  faire  f^avoir  ce  député  aji 
qui  avoic  été  fait ,  ^  leur  mander  Je  con- P^P^- 
tiîiucr  rexcrcice  de  leurs  charj^es  avec  la  Tkm 
wcmc  autorité,  en  leur  accordant  le  pouvoir  j^i^^ 
de  ic  fcivir  dufccau  de  Charics  V.  qu'ils 
avoient,  ]u(qu'àce  qu'on  kur  cncnvoiatun 
nouveau.  Il  defccndit  enfiiitc  II  Joiu^  du  Da- 
Eule,  &  fe  rendit  à  Vieniic,  où  il  fut  reçu 
avec  de  grands  tén  .oignages  de  joïe.Cc  prin- 
ce étoît  alors  âge  de  cir  cjunntc -  cinq  ans. 
Voulant  rendre  aufli  iès  devoirs  au  p:  pc  ,  & 
lui  témoigner  fbn  rcfpeâ  hJîal,  feion  Tan- 
cicnne  coutume  ,  il  envoia  ■<  Eome  Martin 
Guzman  fon  grand  cbambclian  ,  abn  d'inf- 
truircplus  particulièrement  PaullV.  delà 
démîAion  de  Charles  *V.  fon  frcrc ,  &  de  for% 
éledion  à  rtmpirc,  &  de  raifurtr  qu'il  Luroit 
toujours  pour  lui  &  pour  [c  faint  fk'pc  !a  mê- 
me atlcCtion  que  fcs  predeceiîcur$ ,  qui 
avoîent  toujours  protège  Téglife  Romaine^ 
gu'il  étoit  prêt  de  rendre  à  ^unSc  à  l'autre 
robéiflance  accoutumée  ^  3c  qu'il  tin  oicroic 
inccflamment  à  Rome  une  amballiide  à  Toc- 
çafion  de  fon  couronnement. 

Quoiquecette  attention  du  nouvel  cm-  xxx. 
pereur,  &  ces  aflurances  dulTent  être  fort  Le  pape  ne 
^yjréables  a  Paul  IV.  cependant  ce  pape  qui^*^**^  paiiit 
conlèrvoit  toujo^irs  quelque  renentiment  j;*"^"'^'*^ 
contre  la  mailbn  d'Autriclie,mal^ré  les  traî-  i»çnX^^^  ur 
tez  qui  aurpjient  du  faire  évanouir  toutes  fcs 
prévention sjoin  d'écouter  favorablement  le^,/r.^  ^^^^^ 
député  de  l'empereur^  ne  voulut  pas  même  sponJ, 
le  recevoir  à  fon  audience.  Le  pape  prcten-  8. 
4oitque  la  renonciation  à  i'fimpire  faite  .en  Z*^^'^"'/ 


iSé  Tïijloire  'Ecclejlajliquel 

■  ■•       faveur  de  Ferdinand  étoit  nulle,  pour  avo^ 
^N.  1 5 î9.»  ité  faite  lànis  le  con&ntement  du  faint  ïîége 
Tridjib,    &  fans  fa  participation;  qu'aînfî  TEmpire 
14.  caf,      ne  devoit  vaquer  que  du  jour  de  la  mort  de 
Charles  V.  Que  quoique  Ferdinand  eût  été 
élA  roi  des  Romains ,  &  fon  éieâion  çonfirr 
âiée  par  Clément  VIL  il  ne  pouvoit  fucce- 
•der  à  fon  frcre  autrement  que  par  mort: 
car,  difbit-il ,  les  deux  aurrcs  voies  de  la  ré- 
iîgnacion  &  de  la  privation  dépendent  im- 
Irïédiatement  du  (aint  iîége  ,  &  en  ces  deux* 
lâs  le  droit  de  nommer  eft  dévolu  à  la  fèule 
perfbnne  du  pape.  G'eft  ce  qu*il  propofi 
,  .       dans  un  confilioire  de  cardinaux,  qu'il  aC» 
fembla  pour  cet  eiFet  :  &  qui  lui  é^ant  en-, 
^liercment  dévoués,  &n*ayantpas  moins  à 
Çc^t  d'étendre  Tautorité  pontificale ,  rcpon** 
dirent',  qu'il  étoit  neceflaircdc  faire  paroî- 
trepardcs  témoignages  publics ,  comment 
la  dignité  impériale  avoir  vaqué  par  la  dé-' 
itiifliion ,  ou  par  la  cefHon  de  Charles ,  &  par 
quel  droit  Ferdinand  y  avoit  iitccedé.  Qti'ofi 
Ile  devoit  pas  recevoir  fon  ambafTadeur^ 
jufqu'à  ce  qu'on  fûtaifuré  que  Charles  V. 
s'ctoit  légitimement  démis ,  afin  qu'on  pût 
dire  que  fon  îrere  lut  fiiccedoit  lédtime-^ 
nient* 

XXXÎ*  *  Ils  ajoutèrent  à  cela ,  que  ce  qu'on  avoît 
Di^cûlecîf  fajj.  à  Francfort  n'étoit  d'aucune  confidera- 

dcRom^fur  V""?'  P"!^"^^^  l'autorité  du  faint  fiége  n'y 
la  démîiSoiï  ctQit  pas  mtetvenuiç',  non  plus  gue  celle  du 
de  Charles,  vicslife  de  Jefils  -  Chrift,  à  qUf lesclefe  dé 

t!éilUv.ut^^^^^^^^^  ciel  &  delà  terre  ont  été  con- 
ji^.c.s.î»*^,  fices ,  &  que  fans  cela  l'on  ne  pouvoit 
-  De  ThQH  dire ,  ni  que  Charles  fe  Éut  légitimement 
dépouille  de  l'empire,  ni  que  Ferdinand  lui 
hnZ"n  t\      légititttem'cnt  fuccedé.  Qtf encore  que 
*  •  •  Ftîrdinand  eu:  écé  ciq  roi  dçs  Romains  à  Coi 


Digiti'zed  by  Go< 


Livre  ctiit  cinquante-îrolfiéme.  léf 
ibgne,  &  que  Glcment  Vil,  eut  confirmé  '  '  '  ■  ■  ■ 
eetce  éleâion ,  toutefois  il  étoit  necefiaire  ij 
que  Fetiipire  fût  vaquant  pour  y  pouvoir  fuc- 
ceder ,  ce  qui  ne  pouvoit  arriver  que  par 
mort  ou  par  renonciation,  ou  par  privation, 
&  qu'en  ces  deux  derniers  cas  c'écoic  au  pa- 
pe feul  9l  aufaînt  fiége  à  en  ordonner }  en  * 
'  quoi  ils  ne  fii(bient  que  repeter  ce  que  le 
pape  avoit  déjà  dit.  Les  cardinaux  conti^- 
nuerent  à  reprefenter ,  qu'il  y  avoit  une  au-^ 
treraifbn  pour  laquelle  ce  qui  avoit  été  fait 
à  Fj^cfort  dcvok  étire  caiTé,  c'étoit  que 
tou^  avoit  été  exécuté  par  des  peribnnes 
înfcôées  de  riiere/îe,  qui  avoient  perdu  tout 
le  crédit  &  tout  Je  pouvoir  dont  elles  jouif- 
foient  avant  qu'elles  fe  fuflent  iej>arées  de. 
i'églife  Romaine.  Que  pour  cesrâifoiH^  il 
étoit  neceflàire  que  Ferdinand    purifiât  pat 
la  pénitence,  &  qu  au  refte,  il  ne  devoit  pas 
(douter  d'obtenir  facilement  le  pardon  d'un 
^ere  doux  &  plein  de  bonté.  Qu'il  dev-oit 
jdonc  envoyer  à  Rome  un  procureur  avec 
des  ordres  e:ieprès  &  très-amples,  pour  dé- 
clarer qu'il  renonçoit  à  tout  ce  qui  s*étoit 
fait  à  Francfort,  comme  étant  nul  ;  qu'il  fal- 
loit  qu'il  s'abandonnât  à  la  difcretion  du  pape 
pour  confirma  fon  éieâion^^  quoiau'eÙç 
n'eût  pas  été  légitimement  feite.  Qu  outre 
cela  ,  il  devoit  produire  devant  fa  lâintcté 
rade  par  leqMel  Charles  renonçoit  à  l'Em* 
pire.  .    ^  * 

*  François  Gomftiendon,  depuis  cardinal,  xxxn. 
tâcha  de  prouveir  dans  un  écrit,  que  les  clec-  ^ 
teurs  avoient  bien  le  pouvoir  d  chre  un  cm- 
perenr  en  C2^  de  mort ,  mais  non  en  cas  de  ^xowftt  les 
renonciation,  &  qu'ainfi  la  démillion  de  pi'ctentîo :s 
Charles ,  &  réleâion  de  Ferdinand  en  fa  P^p?- 
place,  cçoieat  nulle?  de  droit ,  comme  étant 
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iVJloire  lLccl€jia,frique, 
'  faites  fans  aucune  autorité  du  faintficgc,  St 

An.  If  ) s.  par  des  clcâeurs ,  la  plupart  hérétiques,  fie 
Sfûtiâ  hoc  p^r  confequent  déchus  de  tout  pouvoir  &  de 
4«.  n.  8.     toute  autorité.  Le  relie  de  fon  difcours  n'eft 
•/ w**/'*^'*''''^  fondé  c]ue  fur  les  inéiiies  raifons  apportées 
i  'tf  »  8^  ^^'^^        cardinaux  ,  fuivaat  Tivis  defquels 
'  '  '  '    î^aul  IV.  répondit  à  Guzman  dans  une  aur 
idîence  fecrette  &  particulière ,  c)ue  puifque  ' 
Charles  n'avoit  pu  fe  démettre  de  rautorité 
impériale  en  d'autres  mains  qu'en  celles  du 
vicaire  de  Jefus  -  Chrift  >  &  que  Ferdinand 
n'avoit  pu  la  recevoir  fans  fon  confcnte- 
meût,  il  «devoir  iatîsfaire  dans  trois  iift>i5  à 
tout  ce  quiavoit  été  propofé  pnr  les  cardi- 
naux. Guzman  eut  beau  répliquer  que  fa  ré- 
fignation  de  Teinpire  n'écoit  autre  choiç 
qu'une  fçmife  volontaire  de  robéilTance 
due  par  Ces  fujcts ,  qu*elle  devoit  par  confe* 
quent  être  faite  à  ceux  qui  rendoient  cette 
obéiUance  ;  que  le  droit  d'élire  les  empereurs 
ayant  été  cedc  &  transféré  aux  /électeurs  paç 
les.  états  de  l'empire  »  l'empereur  Charles 
n*avott  dû  faire  la  renonciation  qu'entre 
leurs  mains,  comme  étant  les  légitimes  & 
perpétuels  rcprefentans  du  corps  de  Tcmpi- 
rc.  Mais  quelques  raifons  que  put  alléguer 
rambafifadeur  ^  il  ne  put  jani^s  fléchir  Pau| 
IV.  qui  mourut  dan$  les  mêmes  fenti« 
mens.  • 

XXXni.      Philippe  II.  apprenant  le  refus  du  pape^ 
Ferdinand  fit  ordonner  à  François  de  Vargasfon  am- 
rappelle  de  haÛadeur  à  Vénifo  d'aller  à  Rome,  &  de 
Rome  Toa  recommander  de  fa  partcctteaSaireàPaul 
deur*        IV.  &  aux  cardinaux.  Mais  Paul  n'eut  pas 
plus  d*é<^ard  à  fes  prières  qu'à  celles  4^  Guzr 
. man,  Jean  de  Figueroa  gouverneur  fie  Mi- 
Aor  !rm  '  ^y^*^^  ^té  aulfi  envoie  par  ordre  du  rof 

fiiijf'  hiji.  d'Efpagne  pgur  ce  fujet  à  |Comc  ^  le  ^apç 
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Itirêiênt  cinqHÀnU'troiJiénUm  ,  tSç 
î^ilî  en  fut  informé ,  lut  fit  défendre  Pentrée 

de  la  ville  dîme  manière  injurieufc,  difant  An<I  5JÎ- 
qu  il  avoic  encouru  l'excommunication  poiir  Vemfirt 
avoir  fait  mettre  en  prifon  un  courier  du  pa-  /.  j.  h^c  sin. 
pe.Mais  Ferdinand  qui  regardoit  les  raifbns  p^x-  yo* 
dufouverain pontife  comme  vaines  &  frivo-  ^  ^^t^Uv^c 
les,  n'y  eut  aucun  égard,  &  manda  à  (on  '  - 
ambalfadcur  que  fi  dans  trois  jours  on  ne  lui 
donnoit  audiance^  il  eut  à  prendre  congé^ 
&  à  faire  les  proteflations  neceffaires  ;  que  * 
'  pui(qu*il  avoît  été  envoie  à  Rome  auprès  dti 
pape  comme  ambafladeur,  pour  lui  rendre 
rhonncur  Se  lerefped  filial,  fuivant  la  cou- 
tume de  fcs  predecclVeurs,  &  qu'il  n'avoit  pû 
être  admis  ni  écouté  ^  il  ne  différât  pas  Con 
déparc  pour  ififtruirc  l'empereur  de  ce  o!ji 
éroit  arrivé,  aiin  qu'ai;^nt  délibéré là-dciiiig 
avec  les  ciedcurs  ^  il  fit  enfuite  ce  qu'on  ju- 
peroit  convenable  à  la  dignité  impériale* 
AiniiGuzman  partit  de  Rome,  après  avoir 
fiaît  fa  proteftation  félon  les  ordres  qu'il  avoic 
feçus  ,  &  prit  congé  de  ftsamis. 

La  dureté  du  pape  Paul  IV,  futcaufc  que 
Ferdinand fc  voïant  affermi fiir  le  thrône  im- 
perial,  neie  foucia  plus  de  pafler  en  Italie 
pour  s*y  feîre  couronner  ,  comme  avoir  feit 
Charles  V.  depuis  lequel,  aucun  empcT-  ur 
ne  s'eft  afiTujctti  à  cette  cérémonie.  Ferdi-  '  - 
mnd  fe  perfuada  que  cette  ancienne  coûtu- 
me  de  mandier  la  confirmatron  du  papé ,  & 
d'aller  prendre  la  couronne  impériale  à  Ro* 
me,  n'étoit ,  après  le  confentement  des  élec- 
teurs ,  qu'une  cérémonie  inutile  &  fuperHue. 
Sentiment,  dit  un  hiftorien  ,  qui  depuis  éft 
pafTé  dans  refprit  de  [tous  fes  fticcefleurs. 

Au  milieu  de  cès  mouvemcns  qui  aritoîent  ^^^^^j 
Il  1-       1  v^i     I        Mort  de 

encore  plus  le  pape  que  berdïnand,  Cnailcs  l'empeffm 

mourut  dans  la  retraite  de  faint  JuiU  Iq 
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- "  •  —  vingt-unîéme  de  Septembre  de  cette  année  f 
An.i  5  58,  fête  de  feint  Matthieu ,  àPâge  de  cinquante- 

jCharles  V,^"^^  ^^i-  >  ^'^-'P^  ^ois  moins  trois  jours,  étant 
De  Tbou        ^^^^     ^^^^^  Matthias  de  Tan  1 500.  La 
hifl.  1.  il. ^^^5^  commença  à  le  faifir  le  dernier  du 
t;.     *    *moi$  d'Août  ;  le  lendemain  ilfé  confeifâ,* 
^if/.  i/e  &  reçut  la  fâinte  euchariftte  avec  de  grande 
VeTAhifiM  fèntimens  de  pieté.  Son  mal  redoublarxt ,  il 
iATies  ^«feconfeira  &  communia  une  féconde  fois< 
&  connoiilànt  que  fa  fin  approchoit ,  il  ne 
perdit  aucuns  momenspour  fe  difpofer  à  cet« 
te  dernière  heure.  Il  fai(bit'de  firéquens  aôed 
de  contrition  ,  &  embralîoit  un  crucifix  qu*il 
confcrvoit  depuis  pluficurs  années.  Enfin 
étant  tombé  dans  la  dernière  agonie ,  ii  exf 

{lira  (tir  les  deux  heures  du  matin.  Telle  fut 
a  mort  de  cet  empereur ,  qui  avoît  règne 
quarante-quatre  ans,8c  gouverné  l'Empire 
trente- huit. 

XXXV.  On  ne  peut  refufer  à  ce  prince  le  jufte  clo- 
Caraûere  ge  que  meritoient  fcs  grandes  qiialitez  ;  mais 

r  ur  ^      ^^"^  défauts  ;  il  ctoit  d*une  pro«^ 

^      '      fonde  politique  ,  d'un  courage  vafte  &  en- 

^erf^li^ii  ^^^pr^"^'^^»  ^a^s  facile  à  erre  ébranlé  dans 
Jj^tj^  '  '  'Tadverfitc  comme  il  parut  devant  le  duo 
Maurice ,  &  dans  Ton  abdication  :  ambitieux 
au  refte  jufqu'à  T-excès,  facrîfiant  à  la  paC- 
fîon  de  dominer  &  fa  parole  &  fa  religion  : 
dur,  inflexible ,  vain  &  plein  de  lui-même  ; 
inais  couvrant  fes  défauts  avec  adreffe , 
&  aifeâant  quelquefois,  pour  les  dégui* 
fer,  de  pratiquer  au  dehors  les  vertus  qui 
leur  ctoicnt  le  plus  oppofces.  Ceux  qui  le 
préfèrent  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  prin-f 
ces  dans  rEuropè  depuis  les  Romains ,  1^ 
louent  avec  excès. 

L'on  a  blâmé  dans  ce  prince  (on  voïage 
^dx  la  Fr^ce,  loifqu  il  alla  àCandpoux 
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Livre  cent  cïnqttÀyite'troifiétne,  i.74 
jpaifetici  troublps  de  cette  ville.  Surquoiil  ' 
en  imposa  au  connétable  de  Montmorenci ,  An* 
<iui  en  ayant  été  troiâpé  i  trqinp^  enfuicé 
François  I.  qui  le  difgraçîa  ^  quoique  ce  qu*il 
-fit  en  cela ,  ne  manquât  pas  de  bonnes  cxcu- 
fes.  Mais  ph  rçpcocbe  particulièrement  à  cet 
.eiapereiur  1^  G9j>tivîté  àfx  Landgrave  de  He(- 
ie  ,  qui  fut  retenu  cinq  ans  durant  ^  contré 
Ja parole  donnée, dans  uqe étroite  pri(bn^' 
expofc  à  la  riféc  des  Efpagnols  ,  fous  prétex- 
te d'un  écrit ,  où  il  y  avoit  de  ja  tromperie.  : 
.iCe  qui  fut  non-feulement  honteuse  ^  mais  ei|- 
.<{:ore  préiu4iciable  à  Charles^  qui  eh  cela 
iîifyit  plutôt  leconfeil  du  ducd'Albe&  de 
Granvtile  que  le  fien  propre.  En  effet ,  cela 
fut  caufe  que  Mauripe  qui  f avoit  beaucQi)p 
ifervi  à  établir  fon  autorité  4ans  T  AUema- 
.  gne ,  abandonna  fon  parti ,  .&  lui  enleva  (e 
truît  de  tant  d'années  &  de  victoires.  Cet 
accident  fut  fuivi  du  fiége  de  Metz,  qi^i  fut 
ipaiheureiijc  ;  &  lanfiée  fuiyante  de  la  t)^* 
taille  dottteufe  qui  fut  donnée  auprès  4^ 
.^enty.:^  ^  ^ .         /        •     /  * 

.  Spn  corps  fut  laiHé  en  dépôt  danslcnio-  'xx^CVT. 
inafterc  des  Hieronimitcs,  julqu'afarrivée  5on  tcA^- 
de  Philippe  IL  en  Efpagnp,  où  on  lui  6t  4e 
inagnifiqu^  funérailles  quçjiqMe-tems  après.  ^*^Hicilc. 


^  dans  le^^infcfiptiqns  qiji  décorant  réglife  ;  /o. 

•  AMMA    JaAbmm      m  ■■«•mm^  J       A^^MAOk   2^  ^mm  »  Ml  • 


jrhétoriqiic  des  Efpagnols  le  fureiit  aufli;  & 
isurementles  bifturienç  de  cq  prince  auroient 
-IrIus  honosç  (a,  mçmoire ,  s'ils  ay  oient  donné 
f  Ims  dç  bornes  4  ljçuff..lj?iiaqgefi-  U  avoît  fait 

'  ^  m  •••• 
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  'ili  mjloïfe  tccUfiafii^ni:  ' 

foh  teftamcnt  dès  ranhée  1554.  avant  (o* 
An^  X  5^8.  abdication  ,  &  on  y  voit  de  grands  témoi^- 

gnagcs  de  pictc  ,  &  beaucoup  de  legs  à 
tous  les  princes  du  lang  d*Autriche  fans  en 
excepter*  \€%  nriturcls*:  inaîs  la*  plu$  'grande 
partie  fut  tcmifé  âi'  rbi  Philippe  fcm  îAé^ 
qu'if  prioit  dé' vouloir  par  fon'^affeâron  fi- 
liale ,  faire  exécuter  le  tout  ;  ce  qu*il  pro- 

'  mir.  Quelques  jours  avant  fà  mort,  c'ell-à- 
d ire  5  le  neuvième  de  Septembre,  ri  fit  un  ca- 
dtciie ,  dans  lequel  ayant  dit?  que  quoiqtTii 

"fut  perfuadé  que  Fcrdinaiid  d^Arrngon  ' (bn 
aïeul  avoit  par  ne  jufîcs  n^fons,  rédiiit.'la'K^i- 
varre  Icus  (on  obeilianc<^>  il  prioit  pourtant 
Philippe  de  (atisfaîre  ceux  à  qui  elle  iav oit 
été  enlevée  :  mais  il  l'en  prioît  à- des  ccdrdî- 
tions,  qui  ayant  été  alors  mifés  avecdëffiîftt 
ou  a:ant  cté  depuis  expliquées  avec  plus  de 
fubtilité  que  ne  le  permettôit  la  bonne  foi> 
ont  été  caufe  que  les  Eipagnols  ont  toujours 
^ompé  la  iufte-cfperancc  dérèfcoiivrèt  de 
jroimime.   -  .  *    kj   >  .i  .3 

XXXVîI.      Charles  V.  laiffa  trois  enfans  d'Elifabcth 

Pofterité  de  Portugal,  qu'il  avoit  époufée  en 
àt  cet  cm- (çavoîr,  Philippe  Il/quî  fut  roi  d'Efpaerië^^ 
f  crcur.         héritier  de  les  états;  Marie- Aiigufte,  fenl* 
:Ç*T'wnfie  de  Rfeximilien  IL  morte  en  i^o'3'.  & 
*  Belcétr     J^^"^^'       cpoufa  Jean  prince  de  Porta- 
A/*-      *  ^  ê^'  '  naquit  Sebaûien  pofihume  ,  qui 

hicceda  à  ibn'a'ieiil.»  Il  avott  eu  avant  fbn* 
mariage  en  i  y^t•  de  Marguerite  War^éfl?, 
une  de  fcs  m aî trèfles  ,  Marguerite  d'Aùtrî- 
•*  che,  mariée  en  153^.  à  Alexandre  dé  Me- 

'  dicts  ,  dont  elle  refia  veuve  en  1 5  37.  &  fè 
*  remaria  Tànnée  Avivante  av^Oâave  Fàt^ 
^nd[t  dncdé Parme;  &  mourut  en'-t<8^i  Le 
même  cmperetir  étant  d'evetiu  vciif,  eiit 
^^-unc  feçtime  Uic  RatisboïKiie ,  dom  Ju^si 
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Livre  cent  cînquante-troifiém. 
'd'Âutrîche  ,  né  en  iî45*        mourut  en  - 
1 laiffant  deux  filles  naturelles , -Jcnnne  Aîî.  i  J  j  *♦ 
mariée  à  François  Botero  prince  de  Sicile, 
&  Anne  al>bcfl'e  de  Burgos,toutes  deux  mor- 
tes en  Î630.  Charles  tint  fes  intrigues  de 
galanterie  fî  fecrettes ,  &  fut  fi  rcfervé  â  en 
parler ,  qu'il  n'y  eut  que  fes  domeftiques  les 
plus  affidcz  qui fçurent  le  nom  delà  mère  de 
Marji^ucrite  ;  &  il  ne  parla  de  dom  Juan  •*« 
d*Autriche  que  peu  de  jours  avant  la  mort, 
lorfqu'ii  le  fit  recommander  à  Philippe  Ton  , 
fils.  La  roere  de  ce  dom  Juan  fe  nommoit 
Barbe  Blomberg.  -  _ 

La  mort  de  Charles  fut  fuivie  de  fort  près 
de  celle  de  Marie  fa  fa  ur  reine  de  Hongrie ,  xj^^^\^^ 
qn^il  aimoic  beaucoup.  ElieétoitnéeàCru-  jJJj"Jjî|^e 
xelles  le  treizième  de  Septembre  ijoj.  &  4e  Hongrie. 
i|voit  épouie en  1 5 xi»  Louis  Jagellon  roi  de  ^^^^ 
Hongrie,  qui  pérît  en  i$z6,  à  la  bataille  de  lyi^  ut  fup. 
Mohacz.  Cette  mort  toucha  fenfiblement  la  lib.  n. 
reine  fonépoufe,  qui  depuis  ne  voulut  ja-  mlatîtin 
mais  longer  a  de  fécondes  noces ,  quoiqtt'el-  ^^^fij^ 
le  fut  recherchée  de  plafiebrs  princes.  Son  ^  :] 
frere  Charles  V.  lui  donna  le  gouvernement  i^f^rr. 
des  Pais-bas,  dont  elle  alla  prendre  poJîef-    BeUar.  h 
fion  en  153 1.  étant  aufli  propre  à  ménager  ^ ^.  a-*» 
les  elprits  durant  la  paix  9  qu'à  conduire  les 
arnrées  durant  la  guerre.  Ce  Ait  elle  qui 
dans  le  temps  que  la  France  ctoit  en  guerre 
avec  l'Empire,  fit  mettre  le  feu  à  Folem- 
bray^maifon  roiale  bâtie  par  François  I« 
Dans  la  fiiite  Henri  II.  emporta  Marien-* 
bourg ,  qu'elle  avoir  au/Ii  fait  bâtir ,  pour  le 
divertiffement  de  la  chaffe,  qu'elle  aimoic 
paftionement.  Sa  prudence  la  rendit  extré-  * 
mement  chère  aux  peuples  qu'elle  gouver-  , 
na  pendant  vingt-quatre  ans ,  jufqu'ao  vingt- 
cinquième  d'Oâobce  xle  Tan  1 5  5  f  *  auqoel 
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t74  Éifioire  'Eeclejtajiiqùe, 

^emps  elle  paii'a  en  Efpagnc ,  c'eft-à-dire ,  au 
$58.  commencement  de  i  elle  y  mouruclç 

iS.d'OAobrede  cette  année  58.  nVianr 
pas  ftirvécu  un  mois  à  remperettr  (on  frère  « 
dans  le  temps  qu'elle  fedifpofoît  derevenîy 
en  Flandres  ,  où  elle  avoir  réfolu  de  finir  (ès 
jours.  On  la  loue  fur  Ton  amour  pour  la  cba- 
fieté)  quoique  les  François,  qui  ne  raimoienc 
j>as ,  ayent  fait  courir  fiir  (on  compte  beau- 
'coup  de  railleries,  qui  ne  luifaifoient  pas 
honneur. 

'  XXXIX.      Sept  mois  avanc  la  mort  de  Charles  V. 
Aflaffînat  de  le  feiziéme  de  Février,  félon  les  uns,  ou  le 
ré  vêque  de  quinzième  d'Avril ,  félon  d  autres,  Melchiof 
yj^^      Zohtl  évéque  de  Wirt/.bourg  ,  ville  de 
•*       Franconie  en  Allemagne  ,  prélat  recom- 
_  .P^,  J^^^  mandable  &  d'une  grande  réputation  fut  ai^ 
î'^    'W^ffioé  dans  fa  propre  viUc.  Comme  iirc- 
toumoit  dans  (on  château  quieft  au-delà 
*  Spotid,  in  du  Mein,  après  avoir  rendu  la  juftice  à 
antj.  hocéin,  fon  ordinaire  dans  la  ville  ,  il  fut  at- 
tâqué  près  d'une  hôtellerie  par  plufîems 
hommes ,  qui  étant  montez  à  cheval ,  iènt- 
bloient  fe  difpofer  à  partir-  Deux  cavaliefs 
qui  accompagnoient  le  prélat ,  furent  tuez 
avec  lui ,  &  d'autres  furent  blcflez.  L'évç'- 
que  ne  mourut  pas  d'abord;  mais  il  ne  put  af-- 
river  ju(qu  a  (on  château;  9c  un  prêtre 
liirvint  fort  à  propos  lui  donna  Pabfolittion. 
'Les  meurtriers  pour  fe  ^auver  plus  aifément, 
crièrent  aullî-tôt  au  feu;  ce  qui  attira  un 
.  grand  nombre  de  perfonne^  pour  éteindre  ce 
prétendu  embraièment,  &  profitant  du  dé* 
(brdre  ils  s*échapperent ,  &  prirent  leurche-* 
min  par  des  endroits  écartés  &  pleins  de  dé- 
tours. On  fut  aflex  long-temps  (ans  pouvoir 
découvrir  l'auteur  de  ce  meiutre.  Enfin 

Cfadftopi^le  Krçt%co ,  donidti^e  de.  Gittk: 
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Ziwe  cent  cinquante ,fyr6ygétPi0.  '17^ 
jaumc  Crombach  ,  en  futaccufé ,  &l*année 
.fuivante  ,ii  fut  publiquement  profcrit  dans  An»*  JX? 
la  àiitç  d*Au$bourg.  Sa  fuite  le  mit  po^r 
quelque  temps  à  couvert  des  pourfoites 
qu'on  faifoit  contre  lui  ;  mais  enfin  il  fut 
,  découvert  parTadreffe  d'un  nommé  Kugeis- 
bach ,  &  conduit  prif^nnier  dansla  citadelle 
;de  Sch^umbou^ ,  (iir  les  frontières  deTAl'*   •      •  * 
.  iàcê.  Il  avoua  (on  crime  &  déclara  (es  com- 
plices ;  mais  comme  on  le  transferoit  à  Wir- 
tzbourg,  il  fçut  tromper  la  vigilance  de  iès 

{;ardes ,  &  s'étant  étranglé  lui-x^éme  il  évita 
a  honte  du  fupplice  qui  lui  étoit  préparé* 
On  ne  douta  plus  alors  que  le  meurtre  n^eut . 
été  commip  uar  Tordre  de  Crombach  qu'on 
içavoit  être  tort  irrité  contre  l'évéque.  Ce- 
IjuiTci  avoit  refufé  de  payer  àla  femipe  4^ 
.Crombach  unl^tgs  qui  lui»  avoit  été  fait  par 
Conrad  Bibrach  évéque  de  \!(^irtzbourg  ^ 
fous  prétexte  qu'il  excedoit  la  fomme  por- 
tée par  le^  loix  ;  &  Crombach  s'étant  joint 
.au  marquis  Albert  avoit  mis  tout  ^  feu  &,à 
^^foigdaa6.1e  paï$  ^ju^u'àlèiaiiir  de  Wiçt^- 
.hourg^  &  à  contraindre  les  chanoines  de  s'ac- 
corder avec  lui  v  de  forte  que  Melchior  Ta- 
.ycit  privé  de  fes  biens  ,  comme  ay^pt  été  . 
«prolcrit  ^r  la  chambrç  Impériale.  Telle 
.  if  toit  la  fburce  de  leur  immÎMé.  £>aos  la  fui- 
tç  Crombach  fut  pris  de  arrêté  en  i  ^66.  dan» 
^la  guerre  quç  Tempire  avoit  alors  avec  Jean 
^Frédéric  duc  de  Saxe  >•  on  lui  6t;  fon  procès  » 
,&  ii  fut  écaptqié.  . 

Il  y  eut  Qx  cardinal»  çgxi  moi^rprÔRt  d^s   ^  ^- 

cette  année*  Pierre  Bertanus  évéque  <Jeç^J2înal 
Modcne  fa  patrie,  né  en  1501.II  entra  af- pig^^ç 
lez  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  taaus. 
<  pàii^nfeigna  k  théologie  avec  beaucoup 
i  4«!W««4»ft«¥eat ,  &  &t  grand  ptedicawitf  „».  ^o„(^ 
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17^  Hijfoirê  'EcclefiaJliqHé: 

  ■   ■  »  juîc|n*en Tannée  1538.  qu'il  fut  nommc  àl'i^ 

*An.  IJ58.  yêché  de  rano  le  dix-hdiriéme  de'N6V^ent- 
*  bre  ;  &  ce  fut  en  cette  qualité  que  le  pape 
!L^*ÎL!7^*  P^ul  m.  renvoîa  ?u  concile  de  Trente ,  cn- 
ytBôtelAin  en  qualité  de  nonce  auprès  de  i  cmpe- 
addit.  Ciitc.  rcur  Charles  V.  par  Jules  III.  qui  au  mofs 
yv^M  lia-  de  Décembre  de  15  5^.  le  fit  cardinal'  du  ^î-^ 
iid  facr,   ♦         ç^^^^  Pierre  &  ftîm  Marcelliri.  'I1 

^fta  au  conclave  pour  Téleftîon  d'un  fuc- 
ceflcur  de  ce  papc;  &  fon  mérite  étcit  fi 
connu  à  la  cour  de  Rome ,  que  dans  le  con- 
clave fuîvants  après  la  mort  de  Marcel  II. 
peu  s'en  fallut  que  les  cî»rdinainc  rte  le  pl*- 
-  '  ç?!f?ent  fuT  le  f'érTe  de  fiint  Pierre.  Il  difputa 
vivement  dans  le  concile  de  Trente  poin* 
Topinlon  qui  nie  là  conception  immaculée 
'    de  la  fàinte  Vicrpe ,  atiffi-bien  'cju^  pour 
réfidcDce  des  évé^ues  ;  &  il  s'emploïa  beau- 
coup en  faveur  delà  tranilation  du  même 
'  concile.  Enfin  il  mourut  à  Rome  le  huitième 
de  Mars  de  cette  année  âgé  d'crfviron  cîn- 
quante-fept  ans ,  &  fût  inhumé  dans  réglifc 
de  fainte  Sabine  fur  le  Moftt  Avefiftîn  cbeji 
les  religieux  de  fon  ordre ,  avec  im  affez  lon- 
gue cpitaphe  par  les  foins  de  fon  frère.  * 
X  t  !•       Le  fccond  fut  Jean  Gi-oppef ,  qd'on  trod- 
Mort  de  ye  dans  la  lifte  des  cardînaux»  qftoiqu'il  eut 
Jean  Gtop-  fefufé  cette  dignité  par  modeftie,  Ior(qtfelte 
|S%"^^3î;J^:  lui  fut  offerte  pa^  en  mjt^ 

lat. 

Ciac, 

cre  de  Cologne.  Il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
^uberyhift.  putation  pnr  (à  fcience ,  Ion  zele  pour  la  dé- 
.des  Cardin,  fcnfe de réglife,.& fon amour  pour  laveri- 
jL/^'f  ?  ^<  té.  Il  fut  un  de  c^xU  qui  défendirent  le  pârtî 
:  7,  V  orthodoxe  tontrelespi-oteftafn^i^a  fcotto^iie 
^AlUv^lth,  de  Ratisbonne  c*n  i  J41.  'i^où  étant  retaitmé 
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Ziwe  cent  cinquante  tfoiphnâ.  277 
dans  fon  païs  ,  il  foûtint  fortement  les  intç-  ^ 
rêls  dc^reglife  &  du  clergé  de  Cologne  coo-       ^  î:5 
îtreréieâeur  Herman  qui  voulut  y  introduire  y  5.  caf.  t  tf. 
^la  prétendue  reforme.  Il  alla  au  concile  de         cït'  /. 
Trente  avec  le  nouvel  archevêque  de  cette  ^4.  c  6. 
ville  y  après  avoir  été  revêtu  de  la  prévôté 
de.Bdnn,  dont  Frédéric  évéque  de  Munftee» 
.'Irènf  d^Heirhitt»^  àvoii  été  dépouillé:  &  il 7 
opina;  très- fortement  fur  les  appellations, 
-  Enfin  Pàul  IV.  voulut  récompenfer  fon  mé^ 
rite  en  le  nommant  cardinal ,  mais  il  remer- 
«cia  le  (buverain  pontife  â  qui  il  écrivît ,  pour 
im  marquer  les  railbns  de  Ibn  refus ,  (uivant 
Petramellarinç^Panvinius,  Poflevin  &  d'au- 
tres ,  quoique  Sacchini  dans  l'hiftoire  de  la^ 
-ibcieté  y  parlant  deGropp^r,ne  dife  point 
qu'il  eut  refuie  la  pourpre,  &  qu*il  n*en  foit 
feît  aucune  mention  dans^népitaphe  ;  mê- 
me dans  les  annales  des  archevêques  de  Co- 
logne ,  il  efl:  appelle  cardinal  défigné.  Il  êtoît 
•fi  refervé  fur  la  chaftetê ,  qu'au  rapport  de 
(Giaconius ,  étant  entré  dans  fa  chambre ,  oà 
^il  avoît  trouvé  une  femme  qui  faifoit  fon  Ut , 
'  il  la  cbalia  avec  beaucoup  de  menaces ,  & 
comme  fi  ce  lit  eût étéfoiiiilépar  lattouche- 
-ment ,  il  jetta  lui-même  tout  par  la  fenêtre , 
à  la  vue  de  beaucoup  de  perfonnes  qui  en  fb* 
rent  témoins.  Enfin  le  pape  Taïant  appellé  à 
•Rome,  il  y  mourut  au  commencement  du 
•mois  de  Mars;  de  1558.  âgé  d'environ  cin-  ^ 
-qifante-hiiitans,  &  fut  enterré  dans  Tcglife 
^es  A  Uéman ds  auprès  àvl  tombeau  d'Adrien 
/Vr.  Quelques   auteurs  cependant  mar-  * 
-quent  fa  mort  à  Cologne; 

On  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages ,  parmi  lef*  XLII. 
^  quels  on  compte  une  infliiution  catholique  9  Ouvrageii 
-aveeruné  introduéHon  à:  une  plus  parfaite  d«  cet  ai^- 

;w»noiiiancedclareiig:9nj;hraiçnae,  quoa        .  - 


» 
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%yt    /        Htfiptre  'Êcclefi^Ji'njuêi*  ' 
regarde  comme  un  des  meilleurs  traîtex  dte 
.An.  1558.  controvcrfe  que  nous  aïons.  Il  y  ^  de  pins 
cUconiuj     traité  de  leuchariftie  conjpofé  par  lui  çii 


fondï 

.&avec  plus  d'étendue.  Il  eft  divifé  enqua- 
'tre  livres  »  le  premier  deiiquelS'  )>rouvç  |a 
jprefence  réelle  par  le$.  propres  pari^l^ 
Hnftitiition  du  iacrcmenr,  qui  peii- 
vent  foufFrir  un  fens  figuré ,  &  par  les  pères 
-Grecs  &  Latins  qui  prouvent  cette  vérité» 
Le  fécond  montre  que  le  corps  de  Jefus- 
,  <!)htift  ii'eft  pas  feulement  prefent  loiiiq^'oti 
lë  reçoit,  mais  qu'il  eft  permanent ,  &  qu'on 
a  raiuïn  de  le  confcrver  dans  les  tabernacles. 
Dans  le  troi/iéme  il  traite  de ladoraiiq];!  4e 
Jefijs-Chrift  dans  cefacrement,  des  procef- 
iSons ,  élévation  de  Thoftie  »  &  fête  i^  Si.  S  V 
erement.  Enfin  le  quatriétiie  eft  de  la  com- 
munion fous  une  efpece ,  dont  Tufagç  eft  au- 
torifé  par  quelques  exemples  de  Tantiqui^tç, 
approuvé  par  les  conciles,  6c  conforme /à 
i'inftitntion  &  au 'précepte  de  Jefus-Cbfjl^; 
en(brte  qu'on  a  de  bonnes  raifons  pour  Vohr 
^  ferver ,  jufqu  a  ce  que  1  egiife  ça.  ait  ordçfteé 

autrement. 

'Morc^'d  trôifîéme  fut  Jérôme  Doria  Génois-, 
cardinal  d'Auguftin*  Dans  jeuneflè il  fe  mac(a 
Doria,       avec  une  dcmoifellc  nommée  Louife  Spin.9- 

CUconiuj^^  héritière  de  Jean- Baptifte  Spinola  do^ 
tttfuf,  tom.  de  la  république  d.c  Gènes.  Il  porta  d'aboi 
3.  p.  foi.'Jeûom  de  comte  de  Cremolm,  &  fousçe 
Laur.  Capel.  jiom  H  rendit  de  grands  fervîces  i  VétaL%z 
m  -viia^  ^^^jg  aïant  perdu  fa  femme  qui  lui  lailla  cino 
fie»/,  infi,  enfans ,  un  garçon  &  quatre  hlles ,  il  cont^- 
917  ann4.    Hua  quelque-tempaâ  fervirla  tépubiiijus^^]^ 

e^nuenf.   |e  dçputa  v^Tsk  pape  Jule8iU*€0,i.sx>^4l<Mh 
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Livre.ceht  ^ht^'Mnt^ûifihnê,       179  ^ 
ploia  en  des  affaires  très-importantes  ,  &  le  ^J^^^""^ 
nomma  entre ics  douze  qui  dévoient  réta- 
bUr  Tandenne  forme  du  gouvernement  de  ^nbery  hifi^ 
.  Gènes.  Enfin  fatigué  de  tous  ces  emplds  tu-  des  cardin^  ^ 
multucux ,  il  embrafla  l'état  ecclefiaftique ,  - 
&  à  la  recommandation  d* André  Doria  ami-  * 
cal  des  galères  de  Gcnes  ^  Clément  VII.  IfU 
. donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
troiliéme  d'Oâobre  ;  il  eut  aulfi  pluiîeuf» 
évichez  lîicceflîvement ,  comme  ceux 
Nebi  dans  Tlflc  de  Corfe ,  de  Naula  dans  la 
Ligurie  ^  de  Jacca ,  d'Ofca  &  de  Xarragone 
enEfpagné  .;  il  parut  fort  attaché  au  pape, 
&  lui  en  donna . ibuvent  des  marques,  fur 
tout  en  1 547.  dans  la  conjuration  des  Fief- 
ques,  où  ce  cardinal  s*expo(a  pour  la  défen-* 
fe  defon  parent.  Comme  il  ctoit  ancien ,  il 
affiftaà  pluHeurs  conclaves  dans  lefquels 
Paul  III.  Jules  III.  Marcel  IL  &  Paul  IV* 
furent  élus  ;  enfin  il  mourut  à  Gènes  le  vingt- 
cinquième  de  Mars  de  Tan  t  jjS.  &  fut  en-  . 
terré  dans  1  eglifê.  de  fainte  Marie  de  la  Cel-- 
le  deâervie  par  des  religieux  Âugufiios ,  en 
faveur  defquels  il  fit  quelques  legs.  D'autres 
veulent  que  famort  foît  arrivée  dans  le  mois 
de  Mai. 

Le  quatrième  Guillaume  ou  Pierre  Pe]|r«  j^j^y 
tow ,  dont  on  a  déjg  parlé.  Il  étoic  Anglois  ^^^^  ' 
dellatfon)  &  entra  fort  jeune  parmi  les  reli-  cardinal 

gieux  réformez  de  faint  François ,  chez  le(^  Peytow. 
quels  il  devint  un  habile  prédicateur.  Mais   CUcon.  - 
contraint  par  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  ^^id.  ut  fvpi 
de  iQmrdc&sétats,  il  alla  à  <|^ome,&  y  l:f:^^^* 
feue  s^atttrer  la  bienveillance  du  cardinal  jf'VfT'''^ 
Caratte  ^  qui  étant  devenu  pape  fous  le  nom  ^ngU 
de  Paul  IV.  Tenvoia  en  Angleterre  fous  le 
regnedeMarie  9  pour frem placer  le  cardinal 
fdnsque  le  pontife  ^voit  déppfi^dé  de.â 
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t.So  îUflovri  ^ceîefiaftîque. 

légation.  Avant  fon  dépare  le  pape  le  fît  évô- 
An.ijjS.  que  de  Saiisbury  6l  cardinal  cni5 1^7. afin  de 
faire  plus  d'honneur  à     dignité  de  légat; 
mais  la  reine  s*oppo(ânt  à  lare  vocation  de 
.    Peins  ^  fit  écrire  à  Pcytow  de  ne  point  pa- 
roitre  à  fa  cour,  ce  qui  Tobligca  de  s'arrêter 
9 Cantorbery  ,  où  il  moiiruc  dans  le  mois  • 
d'Avril  de  cette  année,  &  y  fut  inhumé  , 
fans  avoir  pris  poiTcfiion  de  (on  évcché  de 
•Salîbury  ,  parce  qu'il  y  eut  de  trop  grandes 
opponLions. 

X  L  V.        £e  cinquième  fut  Pierre  Tagliavia  d*Ar- 
j ^  ragon ,  né  à  Palerme  en  Sicile  d  une  famille 

cardinal  de  ^  r       \  %    a     ^     l'ii*       '     y-^»/^  ' 

Tniriirïvia    tres-Hoole  &  tres-dilhnguee.  C  etoit  un  pre- 
.       iat  d  un  cfprit  propre  aux  plus  grandes  aihu- 
fup  tem  j.       '  dune  liJciitc  a  1  épreuve  ,  d i  tra- 
f7'y^i.'     vail  aflidu,  d'une  juûice  incorruptible,  fie 
PulUvic.  de  mœurs  très-reglécs.  Tant  de  belles  qua- 

le  firent  aimer  d*un  chacun.  En  i  j  j  /• 
Trid,l.  ij-,  révcché  de  Girnenti,  &  douze  an» 

Fm-P.  ^i'?.  '^P^^s  ^^"^  ^54^'  il  r^ic  nomme  archevêque  de 
an  conc.  'd:  Palerme  là  patrie,  &  f^ut  réunir  dans  là  pet- 
Trente.  /,  1.  ibnne  un  ciprit  excellent  avec  une  grande 
P*  ns*  ^  modération  8c  beaucoup  d'iiumilité.  Il a(fi«' 
•  fta  aux  felTions  cinq,  fix ,  fc:pt  &  huit  du  con- 

cile de  Trente  fous  Paul  III^  On  lit  même 
dans  Fra-Paolo  quil  célébra  pontificale- 
^  ment  la  melTe  dans  la  troiliéme  feiTion  o\i 
prêcha  Ambroife  Catharîn»  Il  affifta  afMfi  i 
ce  concile  fous  Jules  III.  &  ce  fut  lui  qui 
propofa  la  manière  dont  on  devoit  recevoir 
les  amballadeurs  proteilans  ,  &  qui  dans  les 
différends  ^ue  lé  légat  de  Monté  eut  avec 
le  cardinal  de  Trente,  fe  mit  à  genoux  de- 
'  vant  eux  en  pleurant ,  pour  les  prier  d'ap- 
paifer  leurs  querelles  ;  il  croit  du  nombre  de 
.   ceux  dont  Charles  V.  demandoic  la  promo- 
•tlon  au  pape  en  1$$    mais.la  iàinteté  ne 
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Livre  cent  cinqu^vîte-froîjlhne.      2*t  ^ 
îasea  pas  à  propos  d':iccorder  cette  dcman-  . 
ieen  Wr  d^Tagliavia,  parce  quetnnt  ANa^sS. 
alors  au  concile ,  il  auroît  pu  caufer  de  la  ja- 
loufic  ait^  autres  c]ui  afpiroient  au  même  ^ 
honneur:  c'eft  pourquoi  il  ne  iut  fait  cardi-  ^  ^ 
•mlquedansle  mois  de  Dcccir.bre  oc  1 5  5  3; 
^fous  le  titredc  faint  CalIixtc.  11  mourut  a 
Paicrmc  tin  vendredi  citiquicme  Août  1 558r 
&  fon  corps  fut  mis  dans  un  tombeau  dc 
marbre  auprès  du  maître  autel  de  Téglife  me- 
'trôpolitaine  fans  aucune,  cpitaphe.  U  étoit^h 
xbarîtable  envers  les  pauvres ,  qu'il  ne  le  re- 
fervoit  que  le  iîmple  neoeffaire,  leiur  dori- 
nanttout  le  refte.  Un  jo.ur  fon  maître  fhô-  . 
tel  ayant  refufé  dç  donner  dix  fols  à  un  pau- 
••^re  par  fon  ordre,  apportant  pour  raifon 
«qu?il  -rfavbit  point  d'argent ,  le  lendemain  on 
lui  fcrvit  à  table  un  poîffon  d'une  grofleuT 
-extraordinaire.  Il  en  demanda  auflt-tôt  le  , 
prix,&  lemaitre  d'hôtel  lui  ayant  répondu 
otfil  avoit  coûté  deux  cent  fols:  Eh  quoiî 
•dit  le  prélat ,  hier  il^'y  avoit  point  d'argent 
•dans  la  maifon  pour  aflfifterles  pauvres^  & 
vous  en  trouvez  pour  nous  faire  faire  bonne 
*cher  ;  ôtez  vite  ce  poiflbn  de  devant  moi  ;  & 
qu'on  Icporteàrhopital  pour  (Irvir  de  nour- 
riture aux  pauvres  ;  ainfî  la  c;barité  &  la  li-  ^ 
<beralité  du  maître  fervit  à  expier  la  dureté 
-dudomertiquc,  /        •  » 

•^i^Eàfin  le  iîxiéme  Se  dernier  cardinal  mort 
•y^iis  odtte  annéclé  dix-huiticrr.e  du  mois  de  ^ 
îWirembre  eft  Reènaud  Polus  Anglois,  dont  .v 
«ona  fufiîfàmmenr  parlé.       .  •.     •  . 

*  -Parmi  les  auteurs  ecclefîaftîques  ,  on  # 
^^mpte  premièrement  Jean  Bunder  ou  Bun-  j,,//^^^; 
^J'erius ,  de  Gand  ^  rehgieux  de  lamt  Uomini-  ^^^^ 
«juie^viprienr  diicwfnrcntdfl^Gartd,&inqui^ 
:tftur.de  la  foi  aan&:lciEàii-bai,.qui  joignif  l^^y^^^X. 
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ikz  mfioîYe  Ecciejfafiique.  . 

/  '  '  "  une  grande  régularité  à  une  profonde  crudf* 
An.ijsS.  tien.  Il  composa  plufieurs  ouvrages  qui  lui 
Bel'-,  Mir,  ^c^^ifent  beaucoup  de  réputation  ;  tnt&H 
de  fcrip,  f^-  Icfquds  Ics  principaux  font ,  un  abrégé  de 
44iU  XfCl*  toutes  les  queltions  théologiques  qui  font 
agitées  entre  le^  proteftans  &  les  catholi* 

Sues ,  imprime  à  Paris  en  1 5  5  ^«^ft  réimpriiKiié 
ix-httit  ans  après  dansia  mémevitiQ;  cot-^ 
lations  ou  des  conférences  des  quatre  faints 
dodeurs  dcTéglife  latine,  faint  Ambroîfe  ^ 
faint  Jérôme,  iàint  Auguilin  &  faint  Gr^ 
goîre  le  grand ,  avec  trente  articles  çonti^ 
ftcz  par  les  hérétiques ,  qui  lurent  auflî  înAv- 

Ï'irimces  à  Paris  en  1574.  le  Bouclier  de  la 
oi^  feu tnmjidei  ^  ouVrai^e  qu'il  avoitcoriY- 
pofé  contre  Anaftafe  Valvanus  i  pour  nion^ 
'trer  en  ^bi  confiftoit  la rfbi  orthodoxe,  à 
Anvers  xs^s-  un  traité  du  baptciiie  contré 
Tanabaptifte  Memnon  ,  imprimé  à  Louvain 
en  I  ^53.  un  autre  traite  fous  ce  titre  de^^'- 
eouwrte  'des  badineriès  de  Lutbir  ^  avise  uae 
réfutation  des  dogmes  Ln^erieios  «  imprimé 
aufïî  À  Louvain  en  i  ^  s  i .  On  croit  qu*il  mou- 
rut à  Gand  au  mois  de  Juin  1558.  quoiqu'il  y 
en  ait  qui  placent  fà  mort  une  aimce  plut 
tôt, 

xtvii.  fécond  cft  Alplionfe  deCafirô  BCp[^ 

Mon  à:At  griol ,  religieux  de  1  ordre  de  feint  François  , 
f  home  de  né  à  Zamora  ,  un  des  plus  célèbres  pré^iicsir 
C'iflro.  teurs  d'Erpagne,  Son  mérite  TaïaAt  fait  çon-^^ 
^mlr.  Wnoitre  à  Charles  V.  &  à  Philippe  IL  iUfih 


i'/iûii^.  té.  avoit  demeuré  long- temps  auparavant^  enr 
^  4«  ffvo*  fbrté  t|u*il  f  étoit  lorfqù*ilfut  lioihmé  à 

chevêche  de  Gômpoftellé  ^caoC  j^vtà 
tàott  du  cardinal    Toiedci  matsavânt 
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ci*avoir  reçu  fes  bulles  il  mourut  à  Bruxelles  m 

ïc'tteiMéme  de  Février  ij^sS.agé  defoixan-  AN.ijji^, 

tp^trpis  ans.  Les  ouvrages  qu*ii  a  iailfcz ,  & 

qui  ont  été  fi  fouvent  réimprimer,  font  ^ 

mieux  fon  cioge  que  tout  ce  qu  oiipourroit 

dire  à  fon  avantage.  Il  écri voit  aifez  bien  ;  il 

il  avpit  beaucoup  lu ,  mais  il  étoit  plus  fore 

fur  la  controvçrfe,  qùe  fur  Thiftoire,  &  il  s'elt 

beaucoup  plus  étendu  à  réfuter  les  nouvelles  ^ 

herefics ,  qu  à  faire  Thiftoire  des  anciennes, 

Le  père  Feuardenc  qui  étoit  de  fon  ordre ,  a 

publié  tous  les  traitez  de  cet  auteur  à  Paris 

en  1 5  78 .  où  iteavcwient  été  déjà  imprimez  eri 

quatre  volumes  dès  Tan  x}^j.  voici  ce  qu'ils  , 

contiennent. 

Un  traité  contre  toutes  les  herefies,  divifc 
en  quatorze  livres,  ouvrage  eii  parti  ecThif- 
toire ,  en  pàrtîe  de  çontroverfç  ;  maïs  au 
lieu  de  fuivre  Tordre  chronologique ,  il  rap- 
porte les  herefies  fous  les  titres  des  erreurs 
par  ordre  alphabétique ,  expofant  les  mêmes 
herefies  qûî  fe  font  élevées  fur  chaque  ma- 
tières, leurs  cheis ,  leurs  principaux  difciples^ 
les  décilîons  des  conciles  qui  les  ont  coh- 
dam  nées ,  &  les  auteurs  qui  les  ont  réfutées. 
Il  y  prouve  que  t:'eil  à  réglifc  à  déterminer 
le  vrai  Cens  des  écritures ,  en  fait  de  doâri^ 
ne  ;  qu'il  y  a  des  chofes  qu'on  doit  croire  ♦  '  ' 
quoiqu'elles  ne  foîent  point  écrites,lor(qu' el- 
les font  appuïces  fur  la  tradition  &  fur  les  dé-  n 
étions  de  Téglife  ;  que  les  conciles  gene- 
jrauxreprefentent  Té^life  univerfeUe ,  qu'ils 
ïbnt  intaillibles;  mais  il  parok  douter  del'in^ 
failiibilitc  du  pape.  Il  compofa  cet  ouvrage 
jpn  1534.  &  en  15^6.  il  en  donna  une  édition 
plus  ample  dédiée  à  Philippe Il.On  y  troiivjp  ^ 
troi^  livres  de  la  jufte  punition  des  heret|-f 

^ues j  un  trajiné  dç  iajFofçè  de|a  ioi  p^nalef 
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'A  '         vingt-cînq  homélies  fitr  le  prcaumecinqûail^ 
'W.  iy58.  ticmc  ,  &  vingt-cjuatrc  fur  le  pfcaiime  tren- 
te-unième Il  y  a  auflt  un  commentaire  de 
cet  auteur  fur  les  douze  petits  prophètes. 
XLVITI.     Il  ne  faut  pas  oublier  un  autre  Alphonfe  à 
Mort  ii*ua  CaftroJefuttePortuffaîs,  qui  après  avoir  été 

autre  Aî  •  ,T  •  T    \  '  I 

^1   %    T    onze  ans  millionnaire  aux  Indes  Orientales 
CalUo   le-  ^  ï'ccttur  dans  les  Moluc]ucs,tomba  en  155  8. 
fuiee.         entre  les  mains  des  Idolâtres ,  qui  le  mirent 
^lefamb  ^^"^  nu  1 ,  &  le  traînèrent  aînfi  pendant  cînq 
hiLl.  ^panum  î*^"^^     ^^^^       cordes  ;  ils  l^attachcrent 
/oc.  7f/M     enfuite  par  le  col  à  un  tfonc  d'arbre  où  il 
^ppend.pAg,  mourut.  Dans  la  fuite  on  trouva  fon  corps' 
fur  le  rivage,  quijctcoit  une  lumicjre  écla:- 
tante  »  &  rendoic  encore  par  Tes  plaies  du 
(ang  aûflî  pur  ,  que  fî  elles  euflfent  été  nou- 
vellement faites.  La  relation  de  fes  misions 
écrites  par  lui-même  à  été  imprimce  à  Ro- 
me dans  Tannée  içf^. 
XLTX.      Le  dix-huitiémc  de  Février  les  doâeurs  <fe 


Paris.        fe ,  que  la  faculté  avoit  cité  à  comparoitre 
.       ,  pour  répondre  (ùr  fa  doârine ,  parce  qu^tl 
%n  colua  foupçonne ,  quoique  lauHement ,  de  m- 

jadic.  de    vorifcr  les  nouvelles  opinions.  Il  vint  à  Taf^ 
no'u,  error,  femblée  ,  &  le  doien  lui  atant  demandé  d'à- 
y'en  'd  '  '      ^otd  s'il  vouloit  obéir  &  fe  foumettrc  au  jô- 
^<^'t.t'pa'  g^"™™^       faculté  ;  d'Efpenfe  dit  :  Et  mot 
i^i^i^  feq,  je  demande  premièrement  par  quelte  auto- 
rité on  m'a  cité  à  comparoitre  ,  &  je  rct]uiers 
qu'on  me  donne  fur  cela  une  réponfc  pofiti- 
ve.  Les  doâeurs  après  avoir  délibère  ,  con- 
'durent  que  la  faculté  u(bit  en  cela  du  droit 
%     'dont  ciie  étott  en  poiTeflîon  en  vertu  du  fer- 
ment qu'elle  avoit  fait,  de  réprimer  fes  mem- 
èixes  qui  s'écarteroienc^de  leur  devoir ,  Sl 
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livre  cent  cmqtifiinte-trçifiéme. 
Cjii^  chaque  particulier  étoit  obligé  de  lui  ^ 
pbéir  , comme  à  (a  merc.  Cependant  on  ne  An^i  j  jSf 
voulut  point  donner  à  d'Efpenfe  cette  con<- 
çlufion  par  écrit,  qu*il  n*eât  auparavant  don- 
ne fa  demande  par  écrit ,  &  qu'il  ne  Teuc  fî- 
gnée.  Il  paroit  qu  il  promit  d  obcu: ,  &  de  fc 
Soumettre  à  la  faculté. 

Le  quinzième  d'Avril  de  la  même  année,* 
le  vendredi  dans  rodavc  de  Pâques,  on  s'af- 
fcnibla  dans  la  falle  du  collège  de  Sorbon- 
l^e ,  pour  entendre  la  ieâure  d'un  arrêt  du 
parlement  4e  Paris  contre  un  livre  de  méde- 
cine intitulé:  Commentaire  £  Archange  Pkco-  AtchdngtU 
(om'mi  de  Ferrare  fur  le  traité  de  Galien  des  Pictohmin^ 
"humeurs  ^  dcdié  à  Michel Turricn  évcque  SL^erffrienfisi 
comte  de  Genève  ,  dans  lequel  on  trou v oit ^^1^;^.  • 
beaucoup  d  erreurs  contraires  à  la  foL  La  fa^i^iimori^  ' 
cultépour  obéir  à  cet  arrêt,  nomma  pour  c^mwf 
Feyamen  de  ce  livre  deux  dodcurs  de  laî'»» 
maifon  de  Sorboune,  Pailiet&  Fabri,  auC-  • 
gueis  elle  en  joignit  deux  autres  de  celle  de 
Navarre,  Oudin  &  Dampinertin.  Ces  doc- 
teurs examinèrent  le  livre  qu'on  avoitmit 
entre  leurs  mains  ,&  le  trentième  du  même 
mois  d'Avril  la  faculté  ciaiit  aliemblée,  ils 
.    firent  leur  rapport ,  &  montrèrent  que  ce  li- 
vre contenoit  beaucoup  de  çhofès  oppo(ce« 
à  la  foi  qui  fentoient  le  pagani(me ,  &  qui 
fendoient  à  renvcrfer  la  religion  chrétienne, 
&  les  Yeritez  orthodoxes;     conclurent  à  la 
fiippreffion.  Dans  la  mcmc  aifembiée  on  lut 
iJes  proportions  cpvoices  à  la  faculté  parTé- 
véque  de  Châlons  fur  Saône ,  préchées  par 
un  certain  Fremin  d*Eux,  &  chacune  notée 
de  cénfures ,  leiqueilcs  furent  approuvées 

Jar  les  d  odeurs.  Ce.prédicateur  expliquant 
e  Magnificat ,  on  cantique  de  la  Êiinte  Vier- 
j^e  ^  au  lieu  d'inter^retqr  ainfi  ces  ^^<)ïç§ 
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.      deuxîéaie  veriet ,  refpexit  htimûitatem  ,  (^c^ 
^^N.iJîf  il  a  regardé  la  baficlfc  ou  riiumilltc  de  Ta 
fervsinte  :  il  avoit  die ,  Dieu  a  regarde  la  pau- 
vreté de  fa  fervante.  Et  en  çxpofimt  ce  paA 
*  fage ,  B^enhefireux  ceux  qui  tntendent  la  para-- 

le  de  Dieu  ^  il  avoit  dit  que  Jefiis-Chrift  avoit 
enfÎMgné  que  celui  qui  gardera  fa  loi  fera 
placé  dans  le  ciel  auili  l^aut  que  la  Vieree 
Marie.  La  première  prôpo/ition  fut  ccniu* 
ree  comme  faufle ,  téméraire ,  &  contraire 
aufentiment  des  pères  j  la  féconde  comme 
hérétique, 

L.  Le  onzième  du  mois  de  Mai  3  on  s'aiTem^ 

Ccnfu  re  du  blapour  cenfurer  un  livre  François  intitulé  : 
livre  intuu.  inflrumon  familière  &  chrétienne  pour  les 
Tïons  pour  P^^^^f  enfans ,  imprime  a  raris.  J  ean  Loqucy 
les  petit*  en-  dodeur  rapporta  piufieurs  erreurs  contenues 
fans.  dans  ce  livre  ^  &  après  qu*on  eut  délibéré  ^ 
X>' jirgtntYc  fit  une  cenfiire  qui  portoît  que  ce  livre 
ihU.  utfHp,  étoit  très-pernicieux  à  TinfirufiSon  de  la  jeu^ 
ts  1.^.187.  nèfle,  qu*il  s*cloignoit  des  inftruftîons  an- 
^  I  cienncs  de  Tcglife  ,  &  reçues  unanimement, 

$c  des  maximes  des  faints  pères  ;  qu^outré 
beaucoup  d'erreurs ,  il  renfermoit  un  grand 
nombre  de  fiaufles  explications  de  récriture 
ïàintc ,  des  herefîes  touchant  le  culte  des 
images  ,  8c  contre  le  facrement  de  la  fainte 
cucnariÂie.  De  plus  quHlyayoit  beaucoup 
de  choies  utiles ,  8c  même  neceflaires  auV; 
feunes-gens ,  dont  on  ne  difoît  rien  ;  qu*amff 
ce  livre  devoit  être  iîipprimé&  mis  au  nom- 
bre des  livres  défendus.  On  lui  en  joignit 
deux  autres  fun  (bus  le  titre  d'Alphabet  ùU 
inJlruSion  chrétienne  pour  les  petits enfans  ^ 
revue  ,  corrigée  &  augmentée  de  nouveau  '; 
&  Vzuttc:  InJlruBion  chrétienne  avecle calen^ 
drier  Romain^  auquel  ont  été  ajoutées  plu Jieur'^ 
hiftiirej  tant  anciennes  que  modemes.Cçs  deux 
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ouvrages  furent  condamnez  ,  &  le  dernier 
pamcttlierement ,  ep  ce  qu'il  mettosi:  iTcr-  An^i  5J*pf^ 
titliien  ^  Origene  au  nombre  des  (aints^  ^ 
pendant  qu'il  refufoit  ce  titre  aux  faints  pa- 
pes Elcutherc  &  Zephyrin  ;  &  qu'il  renfcr- 
inoit  beaucoup  de  choies  profanes,  plus  pro-» 
près  à  corrompre  les  jeunes  gens ,  qu'à  les 
inftruire.  Ce  livre  étoit  imprimé  chez:  Guil* 
laumc  Thibout. 

Le  quatrième  de  Juillet ,  la  faculté  étant 
^Semblée  enjoignit  aux  prédicateurs  de  (bit 
^orps  d^exhorter  les  peuples  à  fe  contenir 
dans  Tamour  de  la  paix ,  &  dans  la  foumif^ 
iion  due  au:^  roi?  ,  aux  évéquc^y  &  aux  ma- 
giftrats.^      .  ^ 

Le  dix-feptiéme  d'Août  elle  défendit  à  fe$ 
dpâeurs  &  oacheliers  de  citer  notnmcment 
dans  les  difputes,  ou  dans  leurs  fermons^ 
Jean  Faber  ou  le  Févred  EcapIcs  ,  Erafme 
&  Cajetan,  ni  aucun  auteur  profane,  de  mê- 
me d'emploier  des  termes  peu  honnêtes  & 
contraires  à  la  bienfeance ,  &  à  la  modcftiel 
Ce  qui  fut  renouvelle  le  fepticme  de  De-  , 
ccmbre. 

Le  premier  jour  de  Septembre  la  faculté  \}' 
$*étantaffcmblce en  Sorbonne^fcion  facoû-  dcspropo'^a! 
trnne ,  après  la  meTe  dufaint  Efprit  uii  ab-  tîons  Je  cii- 
bé  député  de  févéque  de  Baieux,  entra  dans  les  Bigot, 
l'aflemblée  ,  &  pria  au  nom  de  Ion  cvcque  le  jr^.^  wentri 
doien  &  les  doâeur^ ,  de  vouloir  bien  exa-  ibitlJu 
miner  quelques  proportions,  qui  avoient  été  z8^. 
avancéçs  dans  les  fermons  de  Gilles  Bigot 
doâeur  de  runiver/îté  de  Cacn ,  &  de  les 
çcnlurer  fi  elles  le  méritoicnt.  Sur  cet  avis 
la  faculté ,  après  avoir  déclare  .(ju'elle  n'étoit 
{ras  dans  la  réfolution  *de  recevoir  indifférera^ 
inent  de  toutes  Ibrtes  de  perfonnes  des  pro- 
portions d  e,\aminer,  mai^  qu'elle  rccevroif 
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feuiement  ce  qui  lui  ^roit  prefenté  par  1cm 
évéques,  les  tnagîtkats,  ou  d'autres  gens 

d  autorité ,  conclui  cjuc  les  propo/îtions  dé- 
•  noncccs  de  la  part  de  rcve^jue  de  Bajcux  , 
•  fcroicnt  lues      examinées  par  des  doûcurs 

^  députez  i  qui  en  feroîent  cnfuite  leur  rap- 

I  port.  On  fe  raii'embia  le  iixiéme  du  même 

!  ^  mois;  iT.:  nprcs  avoir  lu  &  examiné  les  propos 

!  /itivins  de  GiJlcs  Bi{.^ot ,  tn  les  cenfura  avec 

!  le&  quâliâcaiions  c^i  convenoicnc  a  chacune» 

(  Ces  proportions  etoient  au  nombre  detrcn*» 

te.  M  I»  L'églifènVii  point  cditice  (tirfàinc 
♦  M  Pierre  ,  mais  fuc  Jelus  -  Chrilc  feulement. 

•0  La  cenfure  dit,  que  quoique  Jefus-Chrilt 
9»  loir  le  premier  ik  principal  fondement  de 
m  réglilè  >  cette  propoiition  néanmoins  fa- 
»»  vorift  les  hérétiques  de  notre  temps ,  qui 
veulent  oterla  primauté  à  (aint  Pierre.  2. 
»*Les  clefs  font  non  -  feulement  promiies  à 
»  laint  Pierre  ^  mais  encore  aux  autres  Apo- 
it  très  ;  également  cenfurée.  La  féconde  par^ 
»  tîe  de  cette  propofition  eft  hérétique. Le 
•       minîftere  d  ?s  clefs  &le!ir  ufa^e  eft  ci*annon- 
>;»  cer  révangile  &  la  remiflion  gratuite  des 
9»  péchez  faite  par  Jefus-Chriû.  Cenliire.  La 
9» proportion  eft  hérétique,  &  détruit  Isi 
to  puiiiance  des  clefs  pour  abfbudre  des  pe-- 
03  chez.  4.  Que  Tautcurne  parle  pas  de  la  ju- 
»rifJiction  de  Téglife ,  mais  de  Jta  clef  de  la 
»fcience,  dans  laquelle  cènfifie  laremillioa 
m  des  péchez.  Cenliice.  Cette  propx>li^ion  y 
M  quant  à  (a  dernière  partie^  eft  hérétique,  f . 
p»  On  ne  doit  pas  affilier  à  la  meile  d'un  ['l  etrc 
»  concubinaire.  Cenfure.  Cette  propoution 
^  m  ainfi  prononcée  iàns  diilinâion^  cii  fauii'e 

pt  &  fcandaleufe.  6.  Retenir  les  pecfaez ,  eft 
p  quand  rhomme  ne  veut  ni  croire  ni  rece- 
f»  voir  révangile  ^  6c  les  pechcz  font  remis  4 

••cewç 
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iCetrx''€}iH  écoutent  révan^ile.  Ccnfiire,  «  -»  ■    '  r  ■ 
Cette  propofition  &  la  neuvième,  la  cjuîn-  •«  An.  i 
aiénie ,  la  dix-feptîéme  ,  la  vingt-feptiéme  ^ 
&  la  vingt-huiciémc  ,  tendantes  à  mémeti'' 
fin  9  fontfaérétic]ues ,  &  détruîfent  la  puif-  «  • 
iàfice  (tes  clefe  pour  TabfoliRion  des  pe-v/^ 
cïicz.  ?•  Manger  &  boire  la  chair  &  le 
*   fing  de  Jefus-Chrift,  n'eft  autre  chofê  que  ^ 

croire  qu'il  a  pris  nature  humaine ,  <:|u  il  eft  ^  » 
jiotre  ieul  médiateur^  &  qu'il  a  fouftertt^ 

Eour  nous.  Cenfiire.  Cette  proportion  ^eft  ^ 
érétique  &  (àcramentaire.  8.  Abraham  a  •> 
été  (culement  juftifié  par  la  foi ,  &  non  feu- 
lement  lui ,  mais  auili  Jious  fans  œuvres*  ^ 
Cenfure.  Cette  propofition      iKrctt(]ue.  ?? 
9*' Ceux  qui  entaident  la  parole  de  Dieu,  •! 
font  abfous  de  leurs  péchez.  Cette  propofi- 
lion  eft  cenfiirée  avec  la  fîxiéme.  lo.  Saint  ^ 
Pierre  n'a  pas  eu  plus  de  jurifdiâion  que  les  m 
autres  apôtres.  Cenfiire.  Cete  proportion  « 
eft  (chifmatiqne  &  hérétique,  i  f .  Le  mini*  « 
lire  ou  évéque  ne  (aiiant  ce  qui  eft  en  lui ,  m 
n'a  point  de  jurifdi<^ion.  Cenfure.  Cette  «  . 
.propofîcion  eft  hérétique  ,  Ichiftnatic^ue ,  &  « 
;aticçeft>is  condamnée  dans  le  concile  de  « 
ConftanGe.  i^.  Un  ^ur  liomme  ne  peut  « 
avoir  la  puilTance  ni  être  le  fondement  de 
réglife.  Cenfiire.  Cette  propofition  con- 
vient  avec  la  première^  1 5  •  Il  eft  dit  en  par-  « 
lant  desclc&)  qu'il  y  a  une  clef  de  fcien-v 

&  une  autre  de  jurifdiâion ,  dont  Tau- 
teur  (e  tait ,  ne  voulant  parler  que  de  celle  ^ 
de  fciencc  pour  rédificatîon  du  peuple.  La  M 

cenftirc  de  cette  proportion  n'cû  point 
^apportée.  i4«  Quelqu'un  des  mmlftres?  «i 
entièrement  plus  de  puiffiince  &  d'autorité 
que  Jefiis-Cnrift&fes  Apôtres.  Cenfure. 
X^te.propofUion  qft  teaaerairc.  15-  Lier  v 
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^mmtm^  n  &  délier  n'eft  autre  chofe ,  finon ,  ne  voifr 
A^*lSi9>  a»loirpùnrré7angile>>ii  le  dénierv  Cenfiiré^ 
•»avec  la  fixiéme.  i4.  Nous  fbmmes  tous 
••prêtres.  Cenfure.  Cette  propofition  ainfi 
«pfononcée  iàns  diftinâion  9  eil  hérétique^ 
»  17.  Ceux  qui  aiment  la  parole  de  Dieu,  8c 
,  ^  qui  ont  la  foi ,  &  confettent  Jefus-^Cbrif! , 
^  font  abfbus.  Propofition  cenfurée  avec 
•  ftfîxiéme.  18.  L'éyêquc ou  miniftre ,  quelque 

fi  bon  &  jttfte  quil  ioit^s'ii  neft  f^avant;  % 

*  n'a  point  le  jponvoir  des  clefsu  Cenfure* 
Cette  propofition  eft  ichifinatique  &  hérér 

»»  tique,  i^.  II  n'y  a  gens  plus  ennemis  dcTé- 

*  vangile  que  les  prêtres.  Cenlûre.  Cette 
^  propofition  eft  fauife^  fchîfiimtique,  &  io^ 
il  Inrioire  à  Tordre  facaNlo|!al.  20,  Ildif /ei| 
^  propres  ternies  ^  qu*il  fie  wuloit  f  oint  pat<^ 
m  1er  du  corps  de  Jefus-Cbrift ,  contenu  fous 
•»les  efpeces  du  pain  &  du  vin  ^  mais  du  corps 
fi  myftique^  &  de  Tunité  que  doivent  avoifi 
files  membres  r«m à Taptre»  Et  il  ajouta» 

*  Manger  &  boire  le  coros  &  le  (àng  de  Je>^ 
ti  fus-Chrift ,  n'eft  autre  cnofe  que  croire,  z  j  • 
••^ Entendîtes- vous  hier  ce  prêcheur ,  qu  ily: 
|ft'a  deux  mauducation^^  s*ii  eut  bien  cegitfr! 

Vtlé^il  anroit  trouvé  Qu11n*y  en  a.qu'uaie:. 
9»  Cen^e.  Cette  propofition  dfl  hérétique  &• 
g>  facramentaire.  xi.  Nous  fommes  tous  Ju* 
at'ftifiez  par  la  foi  &  confeffion  de  Jeuisr* 
lb  Cbnft,  &  non  par  les  œuvres ,  ni  les^éi^ 
«•'Oicmies.  Cen&re*  La  fecoode  partie 
t»  cette  propofition  eft  hérétique.  23.  Saint 
»  Pierre  n'eft  point  le  fondement  de  Téglife  , 
•ft^ui  ne  peut  être  fondée  fiir  un  pur  homme  s 
M  car  les  hommes  font  ibùillex  &  .pécheurs. 
1»  Cenfare.  La  première  pârcieiie  cette  pro- 
ii  pofition  convient  avec  la  première ,  &  la^ 
^  con^^     hcif  p(j^ue^  pontena/xt  Tcrr^- 
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cîeux  ne  font  pas  feuiemenc  promifes  à« 
faim  Pierre,  mats  de  même  à  tons  les  au*^ 
très  apôtres.  Ce  que  Fauteur  prétend  prou-* 

ver  par  lepafl'agc  de  Jefus-Cnrift  dans Té^  * 
vangile ,  qui  dit ,  tous  les  péchez  que  vous 
remettrez,  parlant  au  pluriel.  I«a  cenfiire^ 
de  cette  propofîcion  eft  la  mém^  que  celle  ^ . 
de  la  troifiéme.  %%.  Si  le  prêtre  annonce  «' 
autrement ,  difant  que  par  les  œuvres  la  r e*  « 
miflion  des  péchez  a  été  faite ,  &  par  les  « 
cérémonies  &  traditions  humaines  ;  il  n*ou-  « 
vrira  poinrla  (èmire^il  porte  une  aittre** 
def ,  il  mêle  &  gâte  tout.  Cenitfre.  Cette*»  - 
propofition  cft  capticiife,  &  fufpedc  d*hé-  «■ 
réfîe.  z6.  Le  prêtre  ne  remet  point  le  pe-  « 
chi,  mais  il  déclare  feulement  que  nos  pe*  « 
diez  nous  font  pardonnez.  Cenfinre.  Cette** 
opofîtion  eft  hérétique.  27,  Croire,  c'eft«* 
e  vrai  myftere  de  remettre  les  péchez. 
Cette  propofition  eft  cenfiirce  aveclafi-** 
aûéme.  i8.  Voici  retenir  les  péchez,  quand  «t 
tu  ne  yeux  recevoir  cette  doârine  évange-« 
12c|ue.  Cenfurée  avec  lafikséme.  %9*  Le  mi-  « 
iriftere  cft  donné  aux  bons  &  aux  mauvais  ;  « 
Idais  la  puiilance  feulement  eft  donnée  aux  a 
bons.  Cenfure.  La  féconde  partie  de  cette  «• 
propofition  eft  hérétique*  30.  Le  minHlere** 
du  prêtre  eft  ieulement  de  déclarer  le  pe-  «§ 
ché  ;  mais  il  ne  le  remet  point ,  fi  ce  n'eft  « 
mimfterialiter  ,  parce  que  tout  vient  de  • 

Dieu.  La  cenfinre  de  cette  propofition  n*eft  9  .  . 
p^nr  marquée.  » 

Enfin  le  vingt-cinquième  d*Oâobre  de  la    i  I L 
même  année  1558.  Guillaume  Manourry  Ccafurcdc 
prêtre  religieux  profès'  des  Trinitaires  ouwîj 
Mathurins,  &  dodeur  en  théologie  ,  aïantrcligîeur'^ 

M  dàk  Vivant  foâicial  de  révêque  de  Par 

Nij 
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191'        Kïjloire  Zcclejiafiiqae. 
'  "ris,  fut  accufé  d'avoir  prêché  une  doârïnef* 

An,i  jjS»  mauvaife  &  remplie  d'erreurs  dans  fcs  (cr* 

t>*j!Tz^enirt  ^^^^  t  &  f^i^  Condamné  à  en  faire  la  retraâa-^ 
/''p.   I»  tion.  On  ne  dit  pas  quelles  ctoient  les  erreurs 

retra^' 


loit  que* 
e  :  Que- 

les  Saints  ne  prioîent  que  généralement  pour 
les  fidèles  :  qu'il  n  y  avoit  point  de  purgatoi- 
re,  &  qu'il  falloit  dire  la  melTe  en  François,  : 
Dans  une  aifemblée  de  Sorbonne  du  troiâé-r 
iae  de  Décembre,  le  même  Manourry,  après  * 
avoir  déclaré  qu'il  avoit  pleinement  fatisfait 
a  la  fentcncc  que  rotiicial  &  les  inqiiifîteurs  « 
<ic  la  foi  avoient  rendue  contre  lui,6c  produi-  > 
lant  (à  retraôacion  à  la  faculté ,  fupplia  qu'on 
la  reçut,  &  qu'on  lui  accordât  les  diftribu*^.* 
tîons  accoutumées.  La  faculté  ordonna  que  • 
ledit  Manourry  donneroit  à  des  députez; 
nommez,  à  cet  eflet  les  propofitions  pour 
lesquelles  il  avoit  été  déferc,  &  la  fentence 
rendue  contre  lui ,  afin  oue  ces  députez  exa-*  : 
mînaflent  s'il  avoit  fatisfait  à  la  (entence,  & 
qu  ils  en  fiiTeiit  leur  rapport  à  la  faculté ,  qui 
ordonneroit  enfuite  ce  qu'elle  jugeroit  à  pro- 
pos. Mais  Manourry  aïant  reprefenté  qu'ils • 
ne  pouvost  retirer  de  l'oflficialtté  les  propofir 
tions  pour  lefquclles  il  avoit  été  condamné  ,  * 
la  faculté  perlîrta  à  Tcxclure ,  jufqu'à  çe  qu'il 
fut  plus  amplement  iuilifié  \  &  il  paroit  qu'il  : 
(atisHt  dans  les  aâemblées  fuivantes ,  &  qu*il 
fc  fournit  à  jcous  les  décrets  de  la  faculté. 
Les  hérc-    Toutes  les  précautions  que  prcnoîent  ce$ 
flqnes  ofciit  dofteurs  pour  conferver  la  foi  dans  le  roïau- 
^hantcr  pu-  me ,  &  particulièrement,  dans  la  capitale  y  » 
jbiiqucment  n'cmpêcherent  pas  Hiéréfie'd'y  faire  despro-  • 
d  Ma  S*^^^  confidcrables*  Ses  (èâateurs  crurent' 
^    ^' fonyok  cirer  ^uclcjiip  ay^taçe  4c  I?  CQjgilJçf i  ^ 
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tivrg  cent  cinqttanee-pùijiéme.  ,  -i^j 
;  :iianôn  générale  dans  laquelleavoit  paili  totir 
le  roïaume,  après  la  perte  de  la  bataille  de  An.  155 8. 
'Saint-Quentin  :  auparavant  ^  ils  ne  tenoient  j^;,^^ 
.leurs  allemblécs  que  pendantlanuit ,  &  avec  hift.  Ht,:  la» 
un  grand  fccrct }  mais  devenus  plus  hardis ,  lo* 
•als  fe  trwyerent  en  grand  nombre  dans  fine 
^promenade  publique,  hors  du  fauxbourg 
.  -laint  Germain^  appelle  le  Pré-aux-CIcrcs ,  & 
.oferent  chanter  les  pfcaumes  de  David  tra* 
duits  par  Marot  &:  par  Bezc  en  vens  François* 
.La  nouveauté  du  fpeâade  aïant  attiré  beau^ 
coup  de  monde  auprès  d*e  ces  chantres  ,  ils 
s'alîcmblercnt  encore  les  jours  fuivans,&  Ton  * 
'y  vit  avec  la  multitude  Antoine  roi  de  Na- 
.varre,  quifur  lepere  de  Henri IV^&  la prirt- 
cefle  Jcanfte  (on  épouiè  :  ce  qui  (ètvifrbeaff* 
•coup  à  fortifier  le  parti  hérétique ,  &  l'enhar- 
dit à  tout  entreprendre. 

Le  roi  Henri  II.  aiant  été  avertidc  ces  af-    L  l  V. 
fembiées  d'hérétiques ,  ordonna  d^in former  'cvc 
.contre  ceux  911  en  avoi^nt  été  les  auteurs  ; 

:&  fit  un  nouvel  cdît,portantdéfenfe  à  tous  les 

juges  de  modérer  la  peine  de  mort,  &  de  ^i'^p^^^l^id. 

coixfîfcation  de  biens  décernée  contre  tous  "'^"^V/ 
ceux  qui  feroient  non-feulement  trouver  cou^  Uco 
çables  du  crime  d'héréfieîiriaîs  auflS  convaiV    JD  J/i,> 
^îusd'avohrfeîtentrerdansleroïaumedcsli-  «f/^/- 
^res  imprimez  à  Genève  &  en  Allemagne-^ '''''W'^* 
•contre  la  db&ine  deleglife catholique. Loti 
défcn4it  de  même  fur  peine  de  la  vie  de  faif'c 
à  l'avenir  aucune  affembléefertiWabte-,  «ïr  de 
idianter  des  pfcaumes  en  public  :  &  comme 
Ton  procéda  encore  plus  rigourcuf«ment 
qu'on  n'avoit  fait  contre  ceux  qui  contrevc- 
noient  â  Tédit  :  les  Proteflans  s'abftilireitc 
-pendant  quelque-temps  &  du  chant  &  de 
tces alfemblées ;  mais  leur  multitude,  joinfe 
à  leur  crédit,  &  à  l'appui  ^ue  leur  prétoicftt 
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-  •  le  roi  &  la  reine  de  Navarre ,  refroiJîrent  uif 
An,  j  j j8.  peu  la  chaleur  avec  laquelle  on  les  pourfui- 
voic»  &  firent  qu'on  les  traita  avec  un  peu 
moins  de  rigueur.  Cependant  Calvin  croioit 
que  cen^écoientni  les  menaces  y  ni  les  peines 
qui  dévoient  arrêter  les  Proteftans  dans  leurs  • 
entreprifcs ,  &  aiant  feu  qu'ils  avoient  celle  le 
chant  des  pfeaumes  de  Marot  &  de  Bczc  ,  il 
écrivit  de  Genève  »  où  il  fe  voioit  en  sârcté  ^ 
à  quelques-uns  de  Ses  ieâateurs  â  Paris ,  que 
c'ecoit  une  lâcheté  honteufe  de  s'abftenir  de 
louer  Dieu  &  de  chanter  les  pfeaumes,  parce 
qu'on  étoit  menacé ,  &  il  s'eltorça  de  les  por- 
tier à  ne  point  s'embarraflec  des  édits  ni  de  la 
rigueur  des  peines  à  laquelle  ils  pouvoient 
s'cxpofer  en  les  tranfgrelfant. 

Pendant  qu'il  aninioit  ainfi  les  feâaircs  de 
Paris  à  la  révolte ,  il  (e  donnoit  beaucoup  de 
jaottvediens  en  SuiiTe  i  ponr  engager  le  can- 
ton de  Berne  à  hire  une  alliance  perpétuel- 
le avec  la  ville  de  Genève,  &  il  y  réuflit. 
JEnflé  de  ce  fuccès  ,  il  fe  promettoit  tout 
jiour  l'avantage  de  fon  parti  ^  &  ii  eft  certaia 

au'il  VaGcreditoit  de  jour  en  jour ,  £ir-toiie 
ans  ces  provinces.  Mais  comme  ime  erreur 
en  enfantoit  une  autre ,  on  vit  alors  pluficurs 
jiutres  efpcccs  d'hérétiques ,  qui  chercboienC 
à  i'envi  l'un  de  l'autre ,  à  dominer  &  à  Tem^ 
porter  lùr  Ie$  autres  feâes ,  &  la  T&ë  de  cette 
divifion  feifoit  craindre  à  Calvin  que  fon 
parti  ne  pût  s*afFermir,  ou  du  moins  qu'il  ne 
fût  pas  le  feul  dominant.  Entre  ces  autres 
^kéretfques, celui. dont  il  fouhaitoit  le  plus 
.«Tarréter  les  progrez ,  étoit  Valentin  Genti- 
lis  9  nouvel  Arten ,  qui  «lioit  la  divinité  de 
Jcfus-Chrift ,  Se  qui  avoir  déjà  féduît  un  cer- 
tain nombre  de  pcr(bnnes.  Ce  qu'il  cà  boo 

;4e  repreodct  4e  plus  hauu  . 
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*  Viilëntiti  Gentilis. ,  né  i  Cozetice  ëam 

le  roiaiuned^Naples,  ncs'cftfait connoitrc  Aw,iîs8# 
dans  le  feizicme  fiécle  que  par  la  perverfîtc     l  y. 
«le  fes  dogmes^  &  par  les  attaires  qu'il  s*at-»  uifïohé 
tka.  Il  fot  ilii  de  ceux  qui  formèrent  les  coiw  vaiciuin 
fermées  de  Vici^nze  w  i  J4^-  iwî«  ces  oobt 
ferences  intcrtlites,  il  quitta  l'Italie,  &  il         ^  * 
Arint  à  Genève ,  où  il  fut  aggrcgc  à  une  nou-  j^^J^f^^^ 
irdle  églife  formée  de  plu/teurs  ^aa^lles  ka«  ^démJn 
liemes,  qui  avoi^fit  quitté  leur  pattid  pour^viVi  CalvU 
embraflfer  la  précetiduë- reforme  de  Caiviii*  «i>  h^c  anm 
Ceux  qui  d  ;minoicnt  étoient  BIandrat,)can-  ^f^^^*  ^^^^'^ 
Paul  Alciat ,  Matthieu  Gribaud ,  &  quelque?  J'^^'^^^^^ 
autres  cTprits  inquiets,  qui  fe  faifaient  fiants 
étttde-de  fubâliier     k  myfteredela  Tnai-  Imt.  Gevti* 
%é ,  fur  les  fUôts  d*eflênee  i  de  perfonne ,  de  ^'^    <  •  f  • 
confiibftanticl  ;  mais  fans  éclat  &  ^par  des 
écrits  particuliers.  Gentiiisfe  mêla  dans  ces  * 
difputes ,  &  ne  conmi>tta  pas  peu  à  rendre 
jAnts  hardis  cetnoUirMUK  Ariens ,  tint  par 
siouveàueé  de  ies  dosnes ,  que  par  les  ét** 
prefïîoils  dont  îl  fe  (ervoit  en  les  débitante 
On  les  rednific  à  ces  chefs,  i.  Qu'il  y  avoir  • 
trois ohojfes  dans  la  Trinité,  Te irence,  <}iii 
eft  prppremeiitle  Pere  ^  le  Fils     le  Sainfr» 
ffprir.  z.  Que  le  Pere  étoic  Tunique  Dieu 
d'Ifraël ,  de  la  loi  &  des  prophètes ,  le  feul 
vrai  Dieu  &  effentlateur.  Que  le  Fils  n'étoic 
||u'eflenpié ,  &  qu'il  n'é^c  Dieu  que  rair 
eoipnmtk    Quec*ei|.iHieifiyeil»op  ibpni^ 
4fqi|e  de^dsre  €)ue    Ref^eft -une  perfonne 
diftinguce  dans  l'eflence  de  la  déice*  4.  Quç 
Ceux  qui  difent  que  le  Pere  eft  une  perfonr 
ne,  font  une  quatermcé  ^  &  non  pas  une  tri- 
nité ,  (Ravoir ,  l'eifenoe  divitie  «  le  Pere,  le 
,  &  le  Saint-Esprit,  puifiiae  cette  (êulf 
effence  ,  avec  abftraâion  des  perfonnes ,  • 

^taot^ar  foî-joeme  le  "ixn  $c  unique  Dieu^ 


Digitized  by  Google 


t9ê  ayioire  Ec^lefiaftîqne.  ^ 

-  a  chaque  perlbnne  croit  Dieu,  il  sVn&fvrotif 
An.ijsS»  qu'il  y  auroit  quatre  Dieux  y  ou  ufte  quar^-* 

tjité ,  &  non  pas  une  trinité.  5 ,  Que  le  myfte- 
re  de  la  Trinité  ctoit  la  nouvelle  idole ,  la 
Cour  de  Babel  ,  le  Dieu  (bphiftique ,  &  les 
trois  perfonnes  phantaftic^^  •  en  un  iedH 
Dieu ,  qui  eft  un  quatrième  Dieu  incomm 
jufqu'ici.  6.  Qu'il  y  a  voit  trois  Dieux,  com- 
me s'il  y  a  voit  trois  efprits.  7.  Que  le  Fils  & 
le  Saint  Efprit  étoient  moindres  que  le  Pere^ 
qu'il  leur  avoir  donné  à  chacun  une  divinité 
différente  de  la  fienne«  Que  le  fymbole  attri^ 
bue  à  faint  Athanafe  éroit  tout  fophiftique> 
parce  qu'on  y  introduifoit  un  quatrième 
Dieu  9  éc  que  ce  Saint  étoit  un  enchanteur  5c 
un  facrikge ,  déchkant  Jefus-Chrift.  9*  Que 
*    la  fubftancc  du  Pere  &  do  Fils  étoient  deux 
fubftanccs.  10.  Enfin,  il  avoir  un  fi  grand 
refpeft  pour  Talcoran  de  Mahomet ,  qu'il  le 
,  comparoir  6c  le  confondoit  avec  l'ancien  Se 

ie  nouveau  teilameflt* 
z.  V I.     *  Ces  paradoxes  ont  mérité  à  cet  kérétfqot 

S*  le  nom  dcchefdesTrithcites.  Lesartcièns  dî 
rcrral^t  ^^"^  églife  Italienne  établie  à  Geneve,aiant 
cireurs.  appris  que  ces  erreurs  étoient  répanduës,vou^ 
furent  arrêter  le  maiqucces  nou  veaure^pont^ 
foient  cau(èr  dans  leur»  égitfes,  &  s*y  prn 
rent  J*abord  d'une  manière  fort  mc^leré.  11$ 
dreiferent  un  formulaire  de  foi ,  conforme  à 
la  dodrine  de  réglife  fur  le  myftere  de  la  Tri^- 
içité  ,  &  le  préfentéfent  à  toute  la  ville  le 
dix-huifiéfifie  d^  Mar  i  ^58*  &  afin  de  CMinof»* 
tre  ce  que  Gentilis  en  penlbit,  on  donna  i 
chacun  la  liberté  d'en  dire  fon  fcntiment; 

*  Gentilis  &  Alciat  ne  manquèrent*  pas  de  fc 
f  écrier  éontre  ce  formulaire ,  &  attaqucréni 

'   ^vivement  trois  o«  «(uattede  fes-^amçl^Màit 

•  .toute  ialTembiéô  ajant  lignà^ àfa ie^irétit^ 
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'  Livre  eéni  cimjtmiHiê^SijSime.  •  ^is7 
rent ,  rcfoius  de  ne  point  fuivte  rexemple 
coaiiaaun  ;  de  ce  ne  fut  que  par  les  foUicita*  An.  i  5  5^» 
tions  de  quelques-uns  de  leurs  amis ,  qu'ils 
revinrent  au  fentiment  des  autres,  &  figne- 
rent  le  même  formulaire.  Il  y  a  apparence 
que  Gentiiis  ne  figna  pas  de  bonne  foi  ;  car 
•il  continua  de  dogmacifcr  comme  il  avoic 

* -commencé.  Calvin  attentif  à  Tes  démarches^.  - 
!&  qui  avoit  intérêt  de  k  trouver  coupable , 
ou  de  le  réduire  entièrement  au  filence ,  en 
lavcrtit  les  magiftrats ,  &  les  excita  à  fe  fàifît 
de  fa  perfonne.  On  fuivit  (on  avis,  Gentiiis 
fut  arrêté,  comme  parjure,  ^  comme  te- 
nouvellant  les  eneurs  de  Servet  :  il  voulut  fe 
défendre ,  il  ma  ce  ifu^on lui  objedoit  ;  maîs 

"  on  lui  produint  un  fi  grand  nombre  de  té- 
moins ,  qui  airurerent  l'avoir  entendu  dog- 
rmatifer ,  qu'il  m  put  nier  davantage  qinl' 
n*ettt  contrevenu*  a  fon  ferment  ;  8c  pour 
achever  de  le  confondre ,  on  le  ntit  aux 
-mains avec  Calvin,  qui  difputaavec  tant  de 
force  contre  lui,qu*il  le  contraignit  d'a- 
^Voiiec  qu'il  étoit  tout*à-fait  ignorant  dans  les 
inaueres  dont  il  fe  méloitde  parl(ar  avec  taxit  ^ 
JehardieiTe. 

Gentiiis  réduit  à  cette  extrémité ,  ne  crut     ^ vil 
pouvoir  mieux  faire  que  de  prcfenterun  me-    Oû  ic  met 
Jinoire  à fes  juges,  dans  lequel  il  avoùoit  (eè  en  prîfon 
.erreurs,  &  alieguoît  lesraiicms  &  les  autori^  P^^\  ^'^^^ 
tex  qui  ravoîent  déterminé  à  y  adhérer.  Le^  ^ 
jug^s  envolèrent  ce  mémoire  a  Calvin ,  qui  ' 
dès  le  lendemain  le  réfuta^  &  les  juges  fi- 
rent remettre  cette  réfiiutton  I  Gentiiis,  en 
lui  en j  oignant  de  retraâer  fes  erreufs ,  &  en 
le  menaçant  de  le  £»rè  mourir  s*il  le  refu*^ 
foit.  Gentiiis  s'efforça  d*abord  deperfnadcr,      *  . 
g  fcs  ju^es  ,  quils  trouveroient  en  lui  un       .  . 

liomme  ditjfo&à  u^àouf ic  pour  la  défende     .  *  '  ^  ? 


« 


Digitized  by  Google 


la  yerité.  Mais  fur  Tavis  qu'on  lui  ^oon9 
.ybi*^i$SS*  qu^on  travailloit  très  -  rérieufement  à  ion 
procès  9  &  (|ue  bien-tôt  il  (èroit  condamné  à 
mort,  il  feignit  de  vouloir  fe  convertir;  il 
LVIII.    écrivit  une  lettre  au  fénat,  dans  laquelle  il 
II  fe  rctra-  dctcfloit  fes  blaiphémcs,  &  abjuroit  de  boa 
une  dcu-  cœur  les  fcntimens  ecronez  qu*ii  avoît  jiiC^ 
«  Ti  M  '  T^^^       *  cnfeignczU  demaadok  par*» 
fiuTclavic,  "onàfes  juges,  &  îaifbitune  profçffion  de 
.  *  foi  conforme  au  formulaire  qu  il  avoit 
iigné.  Sa  lettre  eft  du  vingt  -  quatrième 
4'Août. 

Les  juges  i  deim  &tisfaits  de  ce«te  fou** 
snifSon ,  lui  accordèrent  la  vie  ;  mais  ik  le 
condamnèrent  à  demander  pardon  à  Dieu 
&  à  la  juAice  à  genoux ,  nud  en  chcmife ,  la 
tete  découverte ,  tenant  à  la  main  une  toi^ 
•  cbe  aUiimée^  pour  confefinr  fpkliqnemair 
&  à  voix  haute ,  qtie  ce  n*étoft  que  par  pure 
jnalice  ,  &  par  une  horrible  impieté  qu'il 
âvoit  répandu  une  doârine  faufle  &  bereti^ 
ilue,  QU  il  déteftoit  les  écrits  £aitt  pour  fou* 
<teiiir  ^-efreurs,  &  qu'illes  jet»r0ti:luî*miék 
me  au  feu,  comme  remplis  de  menfonges  Jt 
très-perniçîeux  à  la  foi.  On  ordonna  au(K 
qu'il  feroit  conduit  en  cet  équipage  dans  tous^ 
les  carrefours  de  la  vîUe*  Cette  fentence  eft 
éa  hnitiéme  die  Septeu^e.  Mais  Su  le  cet^ 
ilit  de  (es  amis,  elle  n'eut  aucun  effet , 
on hii accorda  la  liberté, (ans  amende  ho*^ 
mrable»  &  même  ùm  caution ,  paice  ^ti'al 
ne  pitt  en  trouver  :  il  promit  feitlement  avee 
liment ,  qu'ilioe  ibrtiroit  jamait  de  la  vMit 
£uisle  confentement  du  magiftrat  ;  il  le  pro^ 
mît ,  &  n*executa  rien  ;  peu  de  temps  après 
.  ^       il    fauva  furtivement  de  Genève,  vint  dans 
ieâlncve&    P^^^  foD  ami  Gribault ,  d^oè 
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royC  y  &  les  provinces  voifines  ,  &  revînt 
cnfuice  chez  le  même  Gribault,  où  le  bailli  An, 
4eGex  le  fie  arrêter;  mais  le  crédit  de  fe$ 
amis ,  &  f  argent  fourni  pat  Alci^t ,  le  fauve- 
rent  encore  une  fois  :  ce  qui  Tobligea  de  re- 
tourner à  Lion.  ^  ^ 
La  religion  Catholique  étoît  auflî  fort  ex-     t  X. 

1)o(ee  en  Ëcofle.  La  reine  doiiairi  ère  d'Ecof-**  ASwfidl* 
e  9  mère  de  ia  jeune  reine  Marie  Stuart', 
Voïant  qu'elle  ne  poutoit  conferver  la  re-  "RPf  "  ^  ^ 
gence  du  roiaume  qu  elle  n  avoit  obtenue  * 
que  par  le  crédit  du  duc  de  Guifè  &  duc  de  #  .PV^^** 
Lorraine,  fi  elle  ne  fe  rendoit  les  Proteftans  l^^yJJ^'  V; 
fiivorableSjfermaleayeux  àleursaflemblées^  fi'^^  ^ 
te  laifla  leur  parti  s'accroître  8c  s'accréditer  BnchéinMn 
confîderablement.  L'archevêque  de  Saint-  i^^ftor.  regHi 
André  fit  de  vains  efForts  pour  arrêter  cet 
progrez ,  inutilement  il  entreprit  de  les  afr-  MtUdll 
f otblir  9  leurs  forces  &  leurs  nombres  prirent 
çhaque  jour  de  nouveaux  ac<^oiâemens  juÂ 
qtfà  la  rupture  entre  la  France  &  TEfpagne  ; 
mail  alors  comme  TAngleterre  avoit  pris  le 
parti  de  Philippe  IL  &  que  la  revente  ne  pur 
tn^gager  les  Ecoflbis  à  déclarer  vi  guerre  a  1) 
feme  Marie  y  on  fit  le  mariage  de  la  reine 
avec  le  dauphin  ;  &  par  cette  alliance  la  fi'* 
tuation  des  aâaires  a£coffie  fe  trouva  bea»- 
çoap  changée. 

iCc  clergé  i^diant  qiAlle  étott  la  ifilpofi* 
âon  de  la  cour  de  France  ^  Pétard  de  ceuv 
qui  fiiivoient  la  nouvelle  reliçon  y  ne  douta 
point  qu'il  n'en  fut  appuie ,  s'il  cntreprenoit 
de  faire  rentrer  les  proteftans  Ecollbis  dans 
le  iêin  de  la  vraie  églife.  La  reine  n'amat    «  y  r 

{ius  befoîn  des  Proteftans ,  commençcMt  à  UiVi^tt^ 
cur  être  moins  favorable ,  il fembloit  même  ftans  corn* 
qu'elle  s'étoit  revêtue  d'un  antre  cfprit,  Tou^  mcnccat  â 
^â>iu»9  {«oiâbicnc  accompagnées 

T*V| 
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d*UTie  douceur  &  d'une  politefle  quf  ga- 
An*i$;8.  gnoient  les  cœurs  &  qui  prévenoicnt  en  fà 
dans  ce  taveiir  :  mais  cette  douceur  dégénéra  en  une 
loïaume.  fierté  imperxeufe  quî  la  rendit  mfupportable 
De  r^ci.  ^^oo^lenjfnde.  D'un ^utrc côte, rarchêvc-i 
ihid.  Ht  fu£,  que  de Saint-André^ne  voulant  rien  relâcher 
L  XI.  '      de  (on  extrême  feverité  envers  les  Prote- 

S  /  0/  ^^^^^^  prêtre  bereti- 

y  •         que  ;  les  autres  cvéaues  joinrsî  ce  prélat, 
firent  dter  un  miniftre  nommé  Paul  Mef-* 

fan  3  pour  lui  faire  fbufFrir  le  mémefupplice  ; 
mais  voiant  que  le  peuple  commençoît  à  s'é- 
mouvoir, ils  rcnvoierent  le  jugement  à  une 
autre  fois.  Cette  rigueur  exceffive  fo|ilcva  le 
peuple,  on  crioit  hautement  contre  les  ec-^ 
clefiaftiques  ,  &  il  arriva  une  fcdition  à 
t  Edimbourg  le  premier  de  Septembre,  pen- 

dant une  procefïion  qui  fe  faifoit  ce  jour  là. 
Les  hérétiques  &  leurs  partîfans  fejetterent 
liur  ceux  qui  portotent  la  châlie  de  (aint  Gil- 
.les,  enlevèrent  cette  châflc  &  la  jette^nt 
dans  les  boues.  Ce  qui  fit  connoître  que  la 
puilTance  du  clergé  commençoit  à  dtmi^ 
nuer. 

'  Pour  tâcher  de  raffermir ,  tl  fit  publîeé 

Wie  afTemblée  à  Edimbourg  pour  le  huitième 
de  Novembre ,  afin  de  voir  G ,  en  faifant  pa- 
Koitre  du  courage  £^e  la  confiance ,  il  poura^ 
roit  apporter  quelque  remède  aux  maux  qui 
l'inondoient  de  tome  partr.  Mais  pendant 
xju'il  ptenoît  ces  précautions ,  ceux  qui  favo^ 
rifoient  les  Proteftans  ,  &  quelques  gentils- 
txrt.     hommes  des  provinces  de  FyfFe  &  d'Angufe 
f^^^f^f^- s'étantdifpcrfez  dans  le  roidumc ,  exhortc- 
pour  maiL-  '5"*^  ^^^^    moïlde  à  embràflcr  h  nouvelle 
icnirlanou-  tc forme  y  &  à  ne  pas  foufFrrr  que  nieuxnr 
Tcllfi  téioi'  leurs  amis  qui  (ûivoienr  une  même  religion  / 

9^^^        Ment  o]>grime2;  par  un  petit  nombrer  ocau^^ 
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ïoup  mobs  fôrt;  qu'ils  remportcroîcftt  îm-  " 
fcment  fut  leurs  ennemis  « 
açir  félon  le  droit,  &  que  fi  Ton  vouloit  le 
difputer  par  la  force ,  ils  ne  feroient  pas  les 
plus  foibles.  Cela  donna  lieu  à  une  confédé- 
ration ,  pour  laquelle  ces  mêmes  çontils-^ 
hommes  priren^  de  tous  câtez  des  hgnaftt* 
tes.  Ce^jt  la  première  qui  fe  forma  en  EcoC- 
fe  pour  la  défcnfe  de  la  nouvelle  religion. 
Depuis  cette  aiTociation ,  les  Proteièans  Ce 
fêntant  les  plus  forts ,  firent  des  demandes  y 
'  &  pour  les  porter  à  la  régente ,  ils  choifîrenr 
le  chevalier  Jacques  Sandlands,  feigncur  de 
Calder ,  qui  étoît  un  vieillard  vénérable* 
Lorfqu*il  parut  devant  cette  princeflê  «  ii 
fexcnik  ûu  la  neceflité  qui  Tavoit  comrsûiit* 
d*accepter  cette  dépAtion;  il  luifepre(entaf 
qu'il  étoit  abfolument  neccffaire  de  faire 
quelques  changemcns  dans  la  religion ,  & 
qu'un  refus  abfblu  étoit  capable  de  mettre  le 
feu  dans  toute  l*£cofle ,  &  d'exciter  une  re^  ' 
t'olte  geoeiale  parmi  les  peuples.  Il  demota^ 
da  cntr'autrcs  chofes ,  que  dans  les  prières 
publiques ,  &  dans  radminiftration  des  (à- 
cremcns ,  les  minières  de  Téglife  le  fervif* 
ftnt  de  la  langue  du  pais ,  que  chacun  pou^ 
▼oit  entendre  y  poiurvâ  que  cela  le  fit  faii^ 
tumulte  ;  &  qu*on  laifsat  1  élcôion  des  mini- 
ftres  aux  choix  du  peuple  »  fuivanc  Fandenne 
coûtume. 

Les  éveques  ne  manquèrent  p^  de  s'op-  Lxiii.  > 
#o(er  à- cesr  demandes  ;  ce  qtiî  caufà  beau*  Oopem»»^ 

coupde  conreitations.  Mais  quoique  la  re-^^^^ 
genre  favorisât  lacaufe  des  Catholiques,  &  icbrcr  roflfî- 
^u'elie  leur  promit  de  les  ailifter  (èerete-  ce  en  la  lan- 
ment  toutes  les  fois  que  Poccafion  s'^en  pre-  gucdupaïs. 
fênterott  ;  comme  elle  crut  quMl  falloit  céder  r)f  rhon 
9u  temps  j  &  qu  elle  appréhendait  le  tuœul-  hi^.  Ub^i^i  0 
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ce^  elle  permit  aux  Proteilans  4e  (aire  Ieiir# 
prières  ,  d'adtmniflrer  le8âGrcmens,&  à9 
foire  enfin  toates  leurt  cérémonies  dam  la 
langue  du  pais.  Les  mcmes  demandes  fu- 
rent portées  par  la  noblefle  aux  théologiena 
qui  é(pieat  à  Edimbourg  ;  &  qui  répondirent  ^ 
que  touchant  Téieâîan  des  mintftres,  il  izh' 
lait  s*en  tenir  aux  deom  du  -  c<vM:ile  ^la 
Trente  &  du  droit  canonique  :  &  comme  le 
cierge  n'approuvoit  pas  la  circonfpediorj 
politique  de  la  régente  \  &  que  s'étant  aP» 
lêmblé  pour  délibérer  fur  ce  fujet ,  on  y  prir 
la  re(blution  de  pourfiiivre  ies  hérétiques  i 
toute  rigueur  ;  les  ProteftanS  lui  députèrent 
Jean  Areskin )  miiord de  Dunes, ^ui  fut  ^n- 
iiiite  comte  de  Marr ,  pour  demandeir  qiie  le 
(èrvaee  divin  fè  (ît  eni||ingtie  vulgaire  :  mats 
le  dc^gé  le  refiifa ,  fans  rien  relâcher  de  ià 
première  feverité. 
^  txiv.       Le  pape  ayant  enfin  permis  aux  Jeiuttcs 
te^tîcn^^'"      pî'oceder  à  rileûion  d'un  gênerai  ;  ils 
chapitTe"^^^  mandèrent  leurs  compagnons,  &  quand  iU 
pour  élire  6tr€nt  arriva  ;  ils  s*aflemblerentk  dix-nei^ 
lin  gênerai,  viérae  de  Juin;  &  après  avoir  pris  dans  cette 
Jtihéidenei'  ^A^^n^blée  la  réfolution  unique  d*envoierde^ 
r4  9  tn  vfU  msuuier  au  pape  là  benediâion  ^^Fon  dépôt» 
J^r.  £4jr»eqf  pouT  ce  (ujec  les  pères  Lainez  &  Saloieran  y 
^  s^' ,.  .  qui  alkmnt  le  lendemain  an  Vatican.  L» 
^^fi^^hcltt  P^P^      ttcwt  fort  bien,  leur  accorda  avec 
/.  iVif^jt!  i^^^  ^  bénédiction  ;  &  le  difcours  étant 
€t  l:  1.  «.*  tombe  fur  ikiote  Marie-Magdehiîne filfit 
^tr  fkq.   reloge  de  cette  f^nte^  &  en  prit  occafioa 
de  <fire  aux  Jefiates  ,  qu'il  feroit  à  propos 
qu'ils  euflent  un  chœur  pour  chanter  ro£ce 
divin  ,  qui  eft  ii  propre  à  enflammer  nos 
cœurs  de  cé^feu  de  la  charité  t  c{ui  brûloit 
lui  de  Magdelaine.  Il  ajouta,  qu'il  approu** 

imt  fore  qu'ils  t^nficm  Um  lateahiéc  y  ^ 
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S^ii  leur  laiâoit  une  entière  Uberté  (Ty  &ire 
\  fiatots  qu'ils  croiroîent  neceflàires  au  bien  A^*^  S  )  *^ 
de  la  fi>cieté  ;  mais  qu'il  délîroit  que  le  jour 
même  auquel  on  iroit  aux  futfrages  pour  Té- 
.leâion  du  seneral,  le  cardinal  Pacheco  y 
affiftât  en  Ion  nom  :  qu'au  refte,  ils  pou- 
Toiem  le- venir  trouver  toutes  les  fois  qu'ils 
'«uroient  befoin  de  lui.  Il  dmrgea  en  même'- 
tfemps  le  cardinal  CarafFe  de  procurer  aux 
pères  tous  les  fecours  necelTaires  pour  leur 
ilibfiftance  pendant  le  chapitre  ;  ce  qui  fuc 
tsseaâement  obfervé.  On  s'aflemUa  le  len« 
demain ,  &  le  pere  Lainez  expoia  en  pen  de 
mots  tout  ce  qui  s'étoit  paffc  depuis  la  mort- 
tle  (àint  Ignace  ;  &  la  première  chofe  fur  la- 
quelle on  délibéra,  fut  de  tie  faire  aucun  fta^ 
tut  ni  dearet  que  le  gênerai  ne  fibt  aupara^ 
Tant  élu  :  mais  parce  que  le  pape  avoit  té- 
moigné qu'il  étoit  bien  aife  de  connoître 
comment  ils  dévoient  procéder  à  l'éledion  ;  ^ 
tm  en  fie  un  mémoire,  qui  lui  iùt  porté  par 
I^nez.  Le  pape  le  re^ut ,  &  nomma  qwi^ 
vcardinaux  pot»  fexammèr.  Sept  jours  après^ 
c*eft-à-dire  ,  le  deuxième  de  Juillçt^  on  fe 
jraflTembia  de  nouveau. 

Le  cardinjl  Pacheco  qui  (k  trouva  à  cette    t  x  V, 
afiembiée,  fmvant  les  ordres  du  pape ,  dit    P<"^5  ^^r 
auxpcres,  qu*ils  pouvoîenf  faire  leur  éle-J^^'f, 
ftion  avec  une  plemeliberté ,  &  choifîr  pour  neral  aprit 
leur  gênerai  le  Itijet  [qu'ils  croiroient  le  plus  S.  Ignact. 
digne  de^  cette  place,  &  le  ^us  capable  de  jt^^i^^i^ 
la  remplir  felon  Di^u  &  ks  vrais  inreréts  de  rd ,  in  m**^ 
laibcieté.  Il  ajouta ,  que  le  pape  confentmt  P.  i*ine\  r 
avec  peine  que  ce  gênerai  fût  perpétuel  ;^^f  M»  , 
mais  qu'en  échange  il  demandoit  que  la  fo-  ^^.^  ^r^*/[Jf 
ci^é  prit  le  pape  pour  Ton  pere  ,  non  pas  en  |.     n.  liL 
{>encial«  comme  tous  les  Chrétiens  le  te-  m»  fe^* 
Itonnfiiîlfrttt.  mais  ou*iL  leur  demandois  ' 
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l    .  .      tfe  reconnii  en  cett<r qnalîté  d'une  mantece 

An.  1558.  particulière  ,  &  qui  leur  fût  propre.  Les  pè- 
res fe  trouvant  fort  honorez  de  cette  de- 
mande, en  témoignèrent  leur  joie  8c  leur  re- 
connoîflance  au  cardinal.  Se  en  fuite  on  pro- 
^  céda  aux  (crutins  pour  réleâîon.  Tout  s'/ 
'pafla  avec  beaucoup  de  tranquillité  :  le  pcrev 
^    Laincz  fut  élu  gênerai  dun  ccnfentemcnt 
unanime,  &  avec  un  applaudillemcnt  uni* 
^Tcrfel.  Après  Téleftion,  les  pères  fe  rendi- 
rent à  réglife ,  où  l'on  dianta  le  Te  Deum  ;  & 
&  le  carénai  Pacheco  alla  rendre  compte  au 
pape  de  fa  commilîion,  &  rinformcç  de  l'c- 
lecHon  de  Lainez. 

Le  fixîénie  de  Juillet ,  jour  de  Tofiave 
des  apôtres  faini;  Fierté  &faint  Paul,  tous 
'les  pères  du  chapitre  allèrent  au  palais  du 
*  pape  pour  lui  baifcr  les  pieds,  &  demander 
fa  benedidion.  Paul  IV.  les  reçut  avec  beau- 
coup de  bonté ,  &  leur  donna  de  grands  té- 
moignages de  i'eftime  qu'il  faifoit  de  leur 
IXVT.    'compagnie  :  il  les  fît  entrer  dans  (à  chambre, 
du  pape  aux     ^^^^  ^  étant  nus  a  genoux  autour  de  lui, 
pères  du    }^  ^^"^  parla  en  Latin  près  d*un  quart  d'heu- 
chapitre,     re ,  8c  4eur  dit ,  qu'il  reconnoiiioit  leur  éle- 
Jffb.idenci.  ^ï^"  P^"'  légitime  '&  canonioue,  ayant  été 
ray  locofté/.        ^ans  une  fi  grande  unîoW,  qu'elle  pa- 
iitato,        roiffoit  être  l'ouvrage  du  Saint-Efprit.  Puis 
•a  /*'^'^ fc  tournant  vers  le  gênerai ,  il  lui  parla  ain- 
n     ^IJT'  ^  ^     en  faut  croire  les  auteurs  de  Thiftoirc 
des  Jefiiitcs,&  Jefiiites  eux-mêmes  »  qui  onf 
rapporté  ce  dtfeours  î  )  <*  C'eft  fîir  vous  , 
w  mon  cher  fils ,  que  le  fort  eft  tombe  ,  vous 
»  avez  été  élu  chef  d*iine  fainte  compagnie  « 
»  qui  aiant  eu  des  commencemens  (bibles  y 
9»  comme  (ont  d^ordinaire  toutes  les  chofes 
»  de  Dieu ,  a  (buftert  plufieurs  perfecutions , 
M  &  n*a  pas  |ai0é  d'être  exucmcment  utiiu  i 
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Féjglife;  depuis  votre  éiaWiirement  jén*ai««  >  '"^ 
f>a8  ceflTé  de  veos  çtrefavotablc ,  &  je  con«  «  An*  i  $  5 & 
tinuerai  de  même,  parce  que  je  fçai  fur  le  « 
témoignage  public,  combien  vos  travaux  •« 
font  profitables ,  &  ce  que  legiiTe  doit  ^ 
attendre  de*  votre  zeie  à  la  lèrvir ,  aux  dé-  ^ 
pens  de  vos  fueurs  &  tfe  tos  fatigdes.'  Jet-  « 
tez  donc  les  yeux  fur  Jelus-Chrift ,  auteur  •  • 
&  confommareur  de  notre  foi,  qui  au  lieu  w 
de  la  vie  tranquille  &  heureufe  dont  il  pou*  n 
voie  jbuir ,  a  (buflrert  la  croix ,  en  méprifant  •« 
la  honte  &  Tignominie.  Regardez  tous  les  ^ 
fSaiiits,  qui  ne  font  arrivez  à  la  gloire  que  « 
par  les  tribulations  &  les  foutïrances.  Le  «•         ^  • 
*tenu)s  viendra  auquel-  vous  ferez  ha^  &  «<  ^ 
per(ecutez  pour  lenotn  de  J.  C.  qu'on  vous  * 
affligera ,  qi/ôn  vous  mettra  à  mort ,  pen-*  * 
fant  rendre  un  grand  fervicè  à  EHeu  :  mais 
4:ontre  toutes  ces  épreuves  ,  armez- vous  «• 
d'un  grand  amour  pour  rhonneur  de  votre 
Maître,  du  2ele  de  iàgloire  ^du  falut^és««  * 
4faiés;'niaisaufS  prenez  ga^de'9ue  la  Ëtvfeur^    •        ]  • 
ides  pririces'ne  vous  féduifc ,  que  Ieurs4niD-«  i 
naces  ne  vous  étonnent ,  que  les  honneurs  «•    .  *  • 
^u  /iécle  ne  vous  aveuglent  ^  &  ne  vous  faf- 
iènt  toniber.  » 

'  ^  Les  pères  continuèrent  leur  afletnblée  <  txvir.  ^ 
pouir  ëfere  les  officiers  du  gênerai ,  fes  aflîA  Elcûion  des 
tans,6^  un  moniteur ,  c*eft-â-dirc,  comme ofi^^îc"  iu 

*  l'avoit  établi  faint  Ignace  >  un  homme  fage  S^"^"^- 

&r  vertueiix ,  de  qui  le  gênerai  pût  receïoir  SMchM 
aies  skvîs  dans  ks  occafions^  Poknque  f^4*»« 
è  dioifi  pour  cet  emploi.  Les  affîftan*^^  fitrent'Ç'  4^ 

•  teius  au  nombre  de  quatre  ,  Madritus  P«"f  T,ie  yx/»* 
l'Italie  &  la  Sicile,  Natalis  du  Nadal ,  yoixr  ig„ace  L  |. 
da haute &l>aâe  Allemagne,  &  la  France, p.  xçf.  «2r 
«onzaive  péur  le  Portn^a^  io  &tj(îl ,  TB^M'*'»  4» 

.  «bioptp^iesjad^  k  enân  P{>Iaoqu<|foi|t  la 
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V  .      g  CafttlIe^rArragon  &la  Boectque.  Potif  ceMt 
ÎJ«»  clcôion  onn'appella  que  ceux  qui  a  voient 
élu  le  gênerai  :  pour  les  autres  affaires ,  oa 
con(ulca  les  cinq  procureurs  des  province^ft 
«te  à  quoi  Von  s'appli^a  d*àbosà  ,  fat  de  r««» 
«eroir  ks  conftitucions  dreflées  par  le  percf 
Ignace ,  dont  on  ordonna  rimprcfïion  :  en 
•   même  temps  on  fit  un  règlement  pour  les 
iécude$,&le  choix  des  auteurs  qu'on  dévoie 
lliivre  dans  les  maticres  de  théologie  &  de 
liilofopiiie  t  ce  qui  «yoit  déjà  été  réglé  par 
iaint  Ignace. 
IX Vin  '         Saint  avoit  pris  grand  foin  défaire 
Règlement  fl^îf  I^s  fctences  dans  fà  compare  ^  & 
pou  r  les    ^i'empécher  qu'on  ne  fui vi tJes  ofàtuons  pa^* 
études  &   ticnlieres  ^  éloignées  de  celles  qui  ibnt  com*- 
théoi"^""  munement  reçues  dans  récoIc,&  fondées 
qiroû^lôit*  iiir  récriture  fainte  &  la  dodrine  des  faints 
Suivre.      peresi&il  ne  cciloit  de  s'élever  contre  les 
fiouveautcx  qui  s'introdui(bieiit  dw  la 
/«  Dfc/.  w théologie, dans  la  phîl<^phie,&  dans  la 

XcJa)i^liii^^^^^  refpeâ:  qu'il  avoit  pour  la 

b\  '  doftrine  de  faint  Thomas  ,  &  les  lumières 

Bohhêurs  pures  qu'il  fçavoit  que  Ton  pouvoit  y  puifer  , 
yiede  faifjtTçixroitnt  portéàenrcconjiwwider  l'étude  à 
ifVr  difciplcs.  Le  perc  Lainez  tenouVellâ  cet»» 

-  te  partie  du  règlement  de  feint  Ignace ,  dans 
Taflemblée  de  1558-  mais  à  ces  premières 
paroles  du  fondateur  de  la  focieté  :  On  Urs 

on  lira  aum  &  Ton  expliquera  le  maître  dés 
fentences  :  mais  fi  dans  la  fuite  des  temps  ^ 
il  paroifloit  un  autre  auteur  quif&t  plus  utile 
auxétttdlaos}tCoainie  fi  quelquW  compo^ 
fait;  une  feaune  ou.«n  traité  de  théologie 
f<^olaftiqtte ,  qm  fût  plus  eonirenable  i  not- 
ice J;imps.|  oa  jpoiKtait  reA£Mgaer  «  apr^es 
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Vvuft  cent  ctnfuofUt^rpipsmê^  ^ùf 
ÉToir  pris  confeii  mûf emeot ,  &  qu*U  en  aii- 
Tok  été  délibéré  entre  les  pères  de  k  fi>deté,  Ak;1  f  { 

qui  feroient  trouvez  les  plus  propres  à  en 
porter  leur  jugetuent  »  &  avec  rapprobatioil 
jou  gênerai. 

Dès  que  le  chapitre  fut  fim ,  le  peit  Lai**  txix* 
fie%  s*appliqua  arec  loin  an- snuvernefneiit  ?^!^* 

de  la  fociece  ;  6c  après  avoir  ordonne  la  pra-  gouverne-  ' 
tique  des  décrets  &  ftatuts  de  la  dernière  méat  de  la 
cooeregacion  ,  il  divi(k  la  province  d'Italie  focieté. 
en  deux ,  afin  que  le  gotivemement  en  fât   jtibdd.  im 
plus  aifê*  L*aneftK  la  province  de  Lombar*  «vi/i  n.  ïdir 
die ,  qui  comprcnoit  les  deux  qu'on  nomme  ne\,  L  i.  €• 
aujourd'hui  de  Milan  &  de  Venife,  &  le  pere  ^   , .  . 
Benoit  Palimé  en  fut  nommé  provincial  :  r^p^'/'Y.  îi/ 
l'autre  (uc celle  deTo(cane,qms*étendoit'^^.' ^  î  ' 
depuis  Gènes  juiqu'à  Anoone ,  &  qui  corn* 
prenoit  le  païs  qu'on  appelle  proprement  la 
Tofcane  ,  Gènes  avec  fa  rivière ,  l'Ombri  c  , 
&  la  Marche  d'Ancone  ;  &  Kibadeneira  (ut 
laitftoyindal  de  cette  dernière.  De  plus '9 
fottr  animer  les  pere&  qui  travaillent  dam 
les  Indes  Orientales ,  &  les  encourager  à  * 
tout  fouffrir  pour  Jcfus  Chrift  ,  il  leur  ccri- 
.vit  dans  cette  année  1       une  lettre  très*  . 
édifiante ,  &  remplie  de^ands  fentimens  de 
feUgtoa.  Cette  lettre  eft  dattée  de  Rome  le 

douzième  de  Septembre. 

Cependant  quelqu'un  ayant  pcrfuadc  au  j 
pape  de  ne  pas  foutFrir  que  le  gênerai  des  Je-  e^eér 
fuites  fut  perpétuel,  mais  feulen^euttrieniialf  % 
Paul  IV*  prit  la  réibiatioil  defiiivre  ce  con-  netalar  &it 
feil^&  dans  la  première  vifite  que  le  pere  «lemid. 
Lainez  lui  fit  avec  Salmeron,  il  leur  dit,  "^Sacchini 
cpi'il  avoit  p^é  qu'il  feroit  pks  avantageux  utlnf.  n^s  !• 
'  à  la  compagnie  de  rendre  le  generalat  trien-     f  ^« 
nal  9  comme  il  étoit  che:ft  les  Benediâins  , 
.  ks  xeligjieiix  de  faime  Juftîue  &  d'autres, 


ici  lUfipirê.lEcclefiafiiqUe^ 
*  qui  s*cn  trouvoient  trS^  bien  :  qu'il  falloh 

onc  que  leur  generalat  fût  vacant,  au  bou« 
de  trois  années  ,  &  qu  ii  fut  laiffé  au  pouvoir 
du  iiégc  apoftoliquc ,  après  ces  trois  ans  ex- 
pirex  y  ou  de  confirmer  l'ancien  gênerai  i  on 
^         4*en  nommer  un  nouveau.^  . 
r  ^  •  «     I-e  mauvais  état  des  affaires  de  la  religion 
de  la  reine      Angleterre  dcvoit  allez  occuper  1  eiprrt 
Elifabech  au  Ju  pape ,  pour  ledillraire  de  toute  autre  af- 
Tu  j  et  de  la  faire.  En  eiFet,  la  reine  Elifabeth  faifbit  t<MH 
icUgioû.    j  Q^f 5  travailler  à  un  plan  de  réformation,  ou 
Camien  inpiûtâtde  deftruâion ,  qui  ne  pouvoir  qu*étre 
.■''î^''^très-préjudicî       à  la  vrai  religion,  &  en 
hmnethifi  ^"^^^^^  1^  ruinc  dans  fon  roiaume.  tnhn  , 
de  là  refor..'?pfè$  avoir  àn^Sé  plu/ieurs  modelés  qui  n:e 
liv  i.  f;^^ Jurent  ni  rejet tex  ni  accet>te2  abfolumentî 
if*'^Ai'w*ron  remît  Taffeire  au  parlement  que  cette 
prfnceflTe  avoir  convoqué  pour  le  vingt-cin- 
quième de  Janvier  1^55^.  &  jufqu'à  fa  tcnuë 
elle  ordonna  que  les  évangiles, &  les  épi- 
três,  rorai(bn  dominicale,  le  fymbole,  le  dc- 
calo^^ue  fêroient  lus  en  Anglo'fs  >  qu'on  cKan» 
'  tcfoit  les  litanies  dans  la  même  langue  ;  que 
.les  prêtres  ccflcroient  d'élever  i'hoftie,  & 
^  «qu'on  celebreroît  le  fcrvice  comme  il  écoic 
.  prattqu  é  dans  ià  chapelle* 
ixxn.  .    Au  commencement  de  Tannée  i  j  f^.  elle 
Coutoane-  confora   quelques  dij^nitcz  ;  elle  ota  les 
i^  fceaux  à  Heath  archevêque  d'Yorc,  pour 
çiunftcc  &      donner  a  fiacpn;  &  le  treizième  dejan- 
ôuvprt'ujre         eUe,fut:cpuronnée  àWeilmunfter  par 
do    parlcvO^lethorp  évêqtie  de  Carliflë,  les  -attOfés 
ineat.        prélats  n*aiant  pas  voulu  accorder  lair  mî- 
Burneiibid'  niftcre  pour  cette  cérémonie  ,  parce  que  la 
vt  fnp.^ag.  reine  s'étoit  déjà  trop  déclarée  contre  Tégli- 
^ <^  4 •         fe  Romaine.  Après;  le  couronnement  ,^  dans 
cwei»,     lequel  on  publia  une-amniftie,  félonies 
Lf$       f^ïn^s  accoutumées  ,  oa  nq.  pcnA  plus  qu^'à 
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Livre  ont  cinquAnît-  trcifiéme.  jo^ 

tttiîr ie parlement 5 dont  rouvcriure  reficle   

vingt- cinquième  de  Janvierparundifcoitfs»  i5T^ 
où  Nicolas  Bacon  garde  du  grand  fceau ,  ^.r/y/;j,^^/,^ 
après  avoir  reprefentc  aux  deux  chanîbrcs/.  i.  L^,f\ 
l*<tac  déplorable  de  l'Angleterre  déchircede  3*^^ 
toutes  parts  ,  &  les  calamitcz  des  peuples^ 
il  étala  tout  ce  qui  çouvoii:  fe  dire  à  la  loùanr . 
ge  de  la  nouvelle  reme ,  &  blâma  hautement, 
le  dernier  minillere  ,  par  rapport  à  la  perte 
de  Caiais.  Enfuite  il  lit  connoitre  que  la  rei- 
ne (buhaitoit  qu*on  travaillât  inccliammenç 
.aux  af&ires  de  la  religion ,  parce  que  la  de^ 
fimion  fur  cette  matière  étoit  un.  des  maux 
aufqueis  il  falloir  le  plus  propiptement  remé- 
dier. Il  exhorta  le  parlement  à  prendre  ua 
milieu  qui  fut  également  éloigné  de;s  deux, 
extrémités,  de  la  Tuperftition  &  de  fidolatrie. 
d\in  c6té  ,  de  l'autre  du  mépris  des  cho(ès 
feintes ,  &  de  rirreli^ion  ;  enforte  qu*on  pût  ^ 

J)rendre  un  parti  qui  fût  capable  de  réunir 
es  parti&ns  de  Tune  ou  de  TaMtre  xeligipn 
ilans  un  même  culte. 

On  continua  aùflï  ks  féanccs  du  parle-  IXXJIL  ^ 
ment; dans  celle  du  trentième  de  Janvier  parler 
on  propofade  reft^tucr  à  la  couronne ,  les  ^^'^ 
décimes,  les  an^ateS)  &  les  dixmesinféo-  p^/2c'^ 
déesvfic  lesjdeux  chambrer  y  confentirent  matier.  ^ 
malgré  Toppofîtion  de  Farchevéque  d*Yorc 
&  de  quelques  cvcques  ,  au  nombre  de  fîx. 
le  quatrième  de  Février ,  les  deux  chambres, 
envolèrent  â  la  reine  rorateur,  avec  qua^^, 
fanytedéputez»  pour  ]m  marquer  juCqu'à  quel  ; 
point  elle  étoit  chérie  de  fes  fujcts;  mais  que 
ne  lacroïant  pas  immortelle^  ils  la  prioienp 
de  jetter  les  yeux  fur  un  mari,  qui  larcndanp 
hciiureufe  fie  contente,  fiil  le  bonheur  de  la  na- 
tion     qui  iatffâtdes  enfens  capables  de 
^Qliyernçr  Ip  rgi^Hme  après  elle.  £lîrabç(i|. 
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répondit  à  ce  compliment  d'une  manière 
AWfijj^.  très-obligeante,  en  donnant  à  tous  les  dé- 
putez (a  raain  à  baifer  »  &  en  leur  dîfant , 
qu'elle  leur  avoir  ëpn  ^  de  la  difoetion 
qu'ils>«Toient  eue  de  ne  itii  fixer  ni  le  tempf 
ni  la  perfonnc  :  que  Tétat  de  liberté  dans  le- 
quel elle  vivoitflui  plai(bît infiniment;  âc 
que  fi  jamais  elle  en  lortoit  pour  Ce  marier  ^ 
cUe  içaurok  faife  un  choix  égaleffient  s^réft* 
ble  ft  avantageux  à  Cm  peuple.  Qu^au  relèe». 

Î^ar  la  cérémonie  de  fon  couronnement,  cl- 
e  s'ctoit  mariée  à  ièsfujets  ,  qui  lui  tenoient 
Meu  d'enfans  ;  &  que  quand  elle  vtendroit  i 
inoutk  9  elle  (erotc  tfès- contente  qu'on  put 
lire  iiir  fon  tombeau  :  Ici  repofe  une  reme  q9êi 
•  A  régné  tant  d'années  ^  ^  qui  a  vécu  c^  eji 
morte  'vierge» 

LXXI V.  Le  neuvième  de  Février  y  les  (eigneurs  cofi- 
^nyf«5®"  fentirentà  un  a^Murreconnoitreledrok 

Sâe^enrîê^^  la  reinc  à  la  couronne.  Elle  fut  rctaWîe 
Atoït  de  la^^ï^sfa  dignité  <Sc  dans  les  droits  H  e  (a  naiC- 
reine  à  la  fanpe ,  par  rapport  à  Anne  de  Boulen  fa  me^ 
fooronne,  re.  Q]uelc][ues  -  uns  forent  (ùrprts  c^'on  ne 
fjLmbden.  /«caÉ^t  poHit  ta  leni^nce  de  divorce  entfft 
Henri  VIII.  &  Anne  de  Boulen,  &  Tafte  paP 
fé  en  confequence ,  par  lequel  Elilabetb 

^Turef  t^^^^  été  déclarée  illégitime.  On  mit  dV 
j  bord  cette  af&ire  en  délibération;  mais  le 

/*  5^^*  '  garde  desiceaux  répondit  à  la  chambr-ebau^ 
te ,  que  la  couronne  eftaçoit  toutes  fortes  de 
défauts  &  de  taches  :  que  fi  la  reine  touchoit 
au  pafle ,  elle  porteroic  atteinte  à  l'bonneur 
da  roi  Cm  pere,  Qu'une-recherche  trop  ftni-* 
jHiiettferendroit  (es  droits  moins  folidea,  aui 
lieu  de  les  mettre  entièrement  dans  leur 
jour:  &  que  fans  s'amufer  à  révoquer  les  loix^ 
précédentes,  il  fuilHroitde  prononcer  par  un 
aifét  iblemttel>  conçu  en^es  termes  gcne^ 
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Zhre  cent  cinqnmitt-troijiéfne.      3 1 1 
ffux  qu'elle  ctoit  légitimement  parvenue  T"""*^ 
à  la  couronne.  Sur  cet  avis  les  deux  chamr  ^' 
linres  ^édacerent  qu'EUfab^h  étoit  leur  Teri^ 
-table  rekie^qu'elle  defcendoit  des  rois  d' An- 
gleterre en  droite  ligne  &  d'une  manière  lé- 
gitime ;  que  1^  couronne  lui  appartenok  fan^ 
^nicune  ambigutté  y  de  même  que  la  fuc* 
,|BeffiflHi  appamendcoic  auxenfiinslégittsne» 
.luent  nez  qu'elle  pourroit  avoir  :  que  dans 
ces  vues  les  deux  cnambres  reprefentant  les 
trois  états  du  roiaupe  reçonnoiilbient  fon 
droit  y  &  faciifieroie&t  kiir  yie  pour  le  twt^ 

'  L'aâe  qui  regardoit  la  perCbnne  de  la  rcî-  ixxv. 
«e  étant  pafle,  le  parlement  s'appliqua  aux^f'^"*  9^ 
affaires^  de  la  religion  fur  laquelle  on  fitplur  ^j^^j'Y^- 
icMTs  llatuts,  Matthieu  Parjker  qui  avofe  ^rtargef  ^^di 
jUimânicr^  d'Anne  de  Bonlen,  qui  eniiitte  revoir  la  11, 
Favoit  chargé  en  mourant  de  1  éducation  ^'J'^Sic 
5i'Elifabeth(a  fille,&  du  foin  de  Tinfiruire  de*^^f 
la  religion ,  avoir  été^  nommé  par  la  coiic 
aveequetques  théologiens  de  (à  (brte ,  pont 
revoir  &  corriger  le  Imrt  des  dmouam 
frieres\^  ils  y  travaillèrent  tous  pendant  le 
rnois  de  Décembre  &  de  Janvier.  Ce  livre 
des  communes  prières  étoit  proprement  la 
litiirgie  c££douacd  qulccuitenoitlafocK 
fluemsordkifitioiis*  Il  y  avoit  quatre  point» 
qui  faifoient  de  la  peine  à  la  reine ,  celui  des 
cérémonies ,  celui  des  images ,  celui  de  U 
frefence  réelle,  &  celui  de  la  primauté  oii^ 
fi^ématie*  Sur  le  premier  artiolc ,  GoamMu 
9lle*oftîmoit  Tédat  ft  la  pompe ,  -elle 
prochoit  aux  miniftres  d'Edouard  d'avoit 
outré  le  retranchement  des  ornemens  exte* 
rieurs,  &  d'avoir  trop  dépouillé  la  ipeligion^ 
Pour  les  imàges  ^  elle  étoit  aâez  portée  è  * 
|ps  coi^vçr       Içs  égii&S;  fomiae  yjp 
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*  gran^  fecours  pour  exciter  ia  <ievoUoa  :  maïs 

An.  I  s $9*  ic  parti  contraire  prév^nlut  fi  bien ,  que  la  rei- 
ne ne  put  refifter  ;  &  on  lui  fit  tellement  ovr 
trer  la  matière  ,  que  non  contente  d'ordon- 
ner qu^on  ocât  les  images  des  cglifes  9  elle 
défendit  à  toas  Ces  fujets  de  les  garder  dans 
leurs  mai fons  ;  Il  nV  eut  que  le  crucifix  qui 
fut  confervé  ,  encore  ne  fut-ce  que  dans  la 
chapelle  ro'iale ,  d'où  Tonne  put  periùadpr  à 
la  reine  de  Tarracher, 
IXXVT.      Cette  princefle  demeura  pkis  ferme  fiir 
Change-  Tarticie  de  Teuchariftiew  Elle  penfoit  qu*on 
«en$  dans  la  s'étoit  reftraînt  du  temps  d'Edouard,  fur 
licu^ie  fur  certains  dogmes  dans  des  limites  tropétroi- 

tèel^e^  »  ^  ^^"^      termes  trop  précis  ;  qu  il  fai- 

'       loit  ttfer  d'expreffiofis  plus  générales,  ou  les 
v'^f^h^  î     V^^^^  oppoiëes  trouTaffent  leur  compte» 
^         ^  Son  deffein  croît  de  faire  concevoir  en  des 
fmiv.         paroles  un  peu  vagues  la  manière  de  la  pre-» 
ience  de  JeAis  -  Chrift  dans  reucbartilie  ;  & 
de  drefier  un  office  pour  la  communion  ^ 
dont  les  exprefitcms  tufient  fi  bien  ména- 
gées,  qu'en  évitant  de 'condamner  la  prcr 
fcnce  corporelle ,  on  rcùnit  tous  les  Angloîs 
dans  une  feule  3c  même  égliiè«  La  .reina 
chargea  les  théologiens  de  ne  rien  dire  qui^ 
cenfurat  ablbiument  ce  dogme  delà  prefian-I 
^         ce  réelle ,  mais  de  laillcr  indécis  commeune. 
opinion  fpeculative,  que  chacun  auroit  la 
liberté  d  cmbrafler  ou  de  rejctter.  Et  pour- 
cela  on  retrancha  de  ia  liturgie  d'Kdoùard  la 
,  Qibrique  qui  expliquoit  dans  quelles  vues, 
réglilé  Anglicane  ordonnoit  de  recevoir  la^ 
communion  à  genoux  j  il  y  avoît,  qu'oa 
ne  prétendoit  rendre  pac*là  aucune  adora- 
tion à  la  prefence  corporelle  de  la  chaiff,&} 
duiang  de  Jefus-Chrift,  cette  chair  &  ce 
fang  n  étant  point  ailleurs  4ue  dans  le  ciel. , 
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On  fit  une  autre  correAîon  à  peu  prèsftm-  p. 
blable.  Suivant  la  première  liturgie  d'E-  '^^^^^ 
doiiard^ieprctrc  prcientantle  pain  &  le  vin 
aux  coinnuuiînns  ,  teuradrciloit  ces  paroles: 
Le  corpt     le  fang  de  N.  S.  J.  C,  garde  toft 
cerfs     ton  amepourl^  vie  étemelle.  On  re-» 
.  trancha  ces  mots  dans  la  féconde  liturgie 
d'Edouard  ,  parce  quils  fcmbloicnttrop  £a* 
vocables  à  la  prefence  réelle ,  8c  Ton  mit 
ceux-ci  en  leur  place.  Pt^m^     manges  ceci 
en  te  fouvenant  que  Jcfns-Chrifi  eji  mort  pour 
toi,  Repaîs-toi  de  lui  en  ton  cœur  par  la  foi  ^ 
avec  action  de  grâce  •  Ou  ,  Bois  ceci  en  me-', 
moire  que  le  fang  de  Jefus-Qhrijl  a^  été  rcpan^ 
du  pour  toi  9      lui  en  rends  grâces.  ,L*un  & 
Tautre  tour  d'expreflîon  revenant  aflez  à 
rintention  des  minîftres  de  la  reine  jj, ils  ré- 
folurent  de  les  joindre  enfemble. 

Quanta  l'article  de 4a Tuprématie, 4)^  l'a-  LXKVil, 
Toitpoufiee  fi  loin  dans  la  réformacioa  An-  ^crupurct 
clîcane,qu'Elirabethencutdufcrupule,  &  ^^^^^ 
rhorreur  qu'on  eut  de  voir  une  femme  chcf^-^jl.'j^^J'''  ^ 
fottverain  de  Téglife,  &  fource  de  la  puiflan-^maiie.  * 
ce  paftorale  dont  elle  eft  incapable  par  Ion 
fexe ,  fit  qu'on  ouvrit  enfin  les  yeux  aux  ex- 
ces  ou  Ion  setoit  emporte.  La  remey  tc-mctom.  \  I 
pugnoit  elle-même;  elle  enfcntoit  un  peu  3.  f.j js.^r 
Je  ridicule,  mais  elio  croioic  ^u'il  étoit  de S7i« . 
ibninterét  de  ne  pas  fc  dcpoiiîJler  de  ce.  ti-  , 
tre;  qu'au  tînoins  la  politique  demandott 
qu  elle  le  confervat  toujours ,  &  ces  confîdc- 
rations  l'emportèrent  fur  toutes  les  raîfons 
qu'elle  avoit  d'ailleurs  de  l'abandonner» 
Non- feulement  elle  accepta  la  qualité  de 
chef  de  Téglife ,  elle  l'exerça ,  autant  qu*el*. 
le  put ,  fous  un  autre  nom ,  qui  difoît  autant 
que  chef  de  Véglife.  Et  par  la  loi  que  publia 
Iç  parlement ,  on  attacha  de  nouveau  la  • 
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3  H         Hiftoire  Ecclefiaftiqué^ 
primauté  ecclefiaftique  à  la  couronne.  On  i 
An.i^j^.  déclara  que  le  droit  de  faire  les  vifites  eccle- 
fiafliques,  &  de  corriger  ou  reformer  les  abus 
de  régli& ,  était  annexé  pour  toujours  à  la 
roïauté ,  &  qu'on  ne  pourroît  exercer  aucu* 
lîc  charge  publique ,  ibit  civile ,  ou  militai- 
re ou  ecclefiafUqiîc  ,  fans  jurer  dereconnoî- 
t;:e  la  reine  pour  fouveraine  gouvernante 
dans  tout  fon  roïaume,  en  toutes  fortes  de 
çaufes,  féculieres  &  ecclefiaftiques.  Voilà  à 
quoi  aboutit  le  fcrupule  de  la  reine:  fir  tout 
ce  qu'elle  adoucit  dans  les  loix  de  Henri 
VlIIffut  que  la  qualité  de  fouvcrain  chef 
Qu'il  avoir  portée,  ne  fut  plus  rendue  necef- 
laire  dansie  ferment  que  Ton  nomme  de  fii- 
prémadc  ,  &  qu'au  lieu  que  (bus  ce  roî  on 
perdôit  la  vie  en  refufant  de  faire  ce  ferment, 
"    fous  £lilàbcth  on  ne  perdoit  que  fes  biens. 
On  dit  que  ce  fut  un 'Mmmé  Lever  célèbre 
prédicateur  ptotcftant  qui  avoit  fuggeré  à  la 
reine  cette  délicatelTe.  - 
tXXVlli.     Il  ne  s'agllfoit  pms  que  de  faire  des  ftatuts 
Diifcrcns  fur  tous  ccs  changemens,pour  être  autorilèz; 
/èacucs  du   &  c'efli  à  quoi  le  parlement  s*appliqua, 
parlement   quand  on  lui  èut  prefenté  cette  liturgie  tou- 
(elieioa^  ^  te  réformée  Le  quinzième  de  Février,  la 
^   '     chambre  baffe  vit  paroître  fur  fon  bureau 

•  ^nTitr^     projet  de  loi  touchant  la  célébration  du 
fervice  divin  en  langue  vulgaire  ;  &ron  cii 
{tah,        nt  un  ftatut.  Le  vmgt-unieme  ot  en  ht  un 

autre  pour  rendre  à  la  reine  le  droit  de  £u- 
prématie  dans  l'églife  d'Angleterre  :  mais 
'  l'ordonnance  ne  pafia  dans  la  chambre  des 
(èigneurs<iue  le  dix-huitiéme  de  Mars ,  con^ 
treTavis  de  rarChevéque  d*Yorc ,  du  comte 
de  Schrwsburi,  du  vicomte  de  Montaigu  , 
des  cvéques  de  Londres ,  de  Wincheftcr  ^ 

l^orf:efter  ,  .4e  if^dà^\  4^  Coventrjr  (jç 


Livre  cent  cinquaj-itc-trolJUme.  jïÇ 
Lîchficld,  dTxccfter,  de  Chcitcr ,  de  Carlif- 
le»  &  de  i'abbé  de  Wettmuiitter ,  qui  com-  An*  ^  5  %9ê 
_  battirent  crette  primauté  avec  vigueur  :  mais 
,  ce  qui  fut  refufé  dans  ce  parlement  de  la 
part  du  clergé  ,  fut  reçu  dans  le  fynode  de 
Londres  en  Tannée  1561.  du  commun  con> 
ièncement  de  ce  même  clergé ,  tant  du  pce* 
niier  que  du  fécond  ordre.  Ils  ne  £e  ren-^'  ' 
jdirènt'done  difficiles  en  1 5 5^?.  que  par  un 
motif  de  bienféancc  ;  car  s'étant  déclarez 
loiemnellement  pour  le  pape  fous  le  re- 
^nede  Marie  ,  il  n'ctoit  pas  de  bonne  grâ- 
ce, qu'ils  fe  révoltaflcnt  ii-tôt  contre  lut.  Le 
dix  -  f<  ptiéme  de  Mars  «  on  co^firmà  tousles 
aftcs  faits  au  fujct  de  la  religion  fous  Tauto- 
rite  d*Edoiiard.  Et  quatre  jours  après  ,  on^ 
^  fendit  à  la  reine  la  nomination  aux  évé** 
chez  y.  comme  Edouard  ion  frère  en  avok 
joiii.  Enfin  par  A^utres^  àâes  on  établiflbit 
runiforniité  dans  le  fervice  divin  ;  on  per- 
mettoit  à  la  reine  de  s'approprier  les  terres 
des  évêcfacz  vacans ,  pourvu  qu'elle  en  ren- 
4lît  la  valeur  en  dixmes*  inféodées  ;  on  lui 
ajugc  oit  toutes  lesmaifons  reli^icufts.  On 
déclara  la  condamnation  des  evêqucs  ca-* 
tholiques  faite  fous  Edoiiard  VL  Jufte  &  lé- 
gitime* Tout  cela  fe  fit  prelque  (ans  oppofi- 
tion ,  fi  on  en  excepte  quelques  feignenrs 
laïques  qui  tâchèrent  de  s'oppofcr  au  tor- 
rent ,  &  qui  firent  même  enregirtrer  leur» 
proteftations  :  mais  leur  nombre  n  écoit  pas  *  / 

confiderable. 

Le  pouvoir ,  ou  la  fùprématîe  dont  la  reine  i-Xxix. 
venoit  d'être  revêtue ,  avec  la  faculté  de  la  f 
faire  exercer  oar  des  commiiiaires  ,  donna  ^^^^^  . 
liaiflancc  à  TetabliHement  d'une  nouvelle  cour  de  la 
cour  qui  fut  appeUée' la  coiir  de  la  grande  grande  c  m» 
commilïîon.ElleétoitcoraPo(ëeii!un  certain  .««^on* 
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Hjjîoire  'Ecclejt/iftiqne. 
■    '  ■'  '  nombre  de  commilTaires  ou  de  juges,  qui 
.  An.  I       étoîent  revêtus  en  commun  de  laucorité  qu« 
Barnet  loco  Henri  VÎII.  avoit  mife  entre  les  mains  d  un 
fitp.  p.  î7i.  feul,  fous  le  tij:re  de  vicegerent.  Ceux  du  * 
ijl*      çlcrgé  cjue  la  reine  conliilta  ià-dcffiis,  lui  fi- 
ssent aifemcnt  prendre  cette  rcfolution,  dans 
la  penfée  que  cette  chaire  rendoit  un  feul 
'    homme  jtrop  puîifant ,  &  qu^il  yalloit  mieux 
la  partager  entre  plufieurs.  Le  même  clergé 
comptoit  auflî  que  ceux  de  fon  corps  au- 
foie^t  plus  de  part  à  ces  charges ,  &  qu'ils  ne 
ieroienc  plus  fi  abiblument  à  la  difcr étlon  de^ 
laïques ,  qui  accoutumez  à  dépendre  des  ec* 
clefiaftiques  depuis  plufîeurs  lîécles,  ne  man- 
quoient  aucune  occafion  de  fe  dédommager 
quand  ils  pouv oient  avoir  le  deûus. 
ixxx.      Avant  que  toutes  ces  innovations  eut? 
la  reine  fait  (ent  été  établies ,  quelques  eccleliaftique^ 
dcfcnfe   dcaïant  prêché  contre  celles  qui  commen- 
prccher  fans  çoJent  à  s'introduire  ,  la  reine  défendit  de 
une  pcrmif-  pj-^^ijef        une  permiflion  expédiée  du  - 
jon  «prci-g^^j  fceau.Et  de  pe^ur  que  raflfembléedu 
«    '  clergé  ne  la  traversât  dans  fès  ^ielTeins ,  elle 

défendit  aux  ecclefiaftiques  qui  la  compo- 
foient  5  de  faire  aucuns  canons.  Ce  règle- 
ment, dont  rinjuflice  étoit  manifefie,  rér 
volta  la  chambre  balTe ,  &  Foiateur  ou  ptéfîr 
4ent  nommé  Harpsfield ,  compoû  une  re- 
quête, que  les  députez  prefenterent  à  la 
reine ,  dans  laquelle  on  ctablilloit  cinq  ar- 
Ùcits  de  lairelîgton  Catholique*  i.  Que  Je» 
fiis  -  Chrift  eft  corporellement  prefent  dan$ 
%  '  r^ucharsflie.  ^.  Qu'il  n*y  a  point*  d'autre 
fubttance  dans  |e  facrement ,  que  le  corps  8c 
le  fang  du  Sauveur.  3 .  Qu'il  y  a  dans  la  mef- 
j[e  un  (acriâce  propitiatoire  pour  les  vivan^. 
&  pour  les  morts.  4.  Que  S.  Pierre  &  Tes  lé- 
>    .    '  ^tm^  iuccelTçiirs  oqt  ei^  1^  puiflànce  c}? 
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Li't're  cent  cinquante-troî/réme.     g  1 7 
gouverner  rcglifc,&  de  paître  les  brebis, 
Qii*il  n'y  à  que  les  pafteurs  de  rcglife  qm  Awyifî^* 
foient  endroit  de\décerfniner  la  doâritie, 
de  régler  Tadminirtration  des  fàcremens  > 
&  de  fixer  Tordre  du  fcrvice  divin.  Cette 
lequète  donna  lieu  de  propotèr  de  tenif 
ime  conferc^ice  entre  neuf  dodeurs  de  cha- 
que parti  dans  Téglife  abbatiale  de  Wefl- 
muntècr ,  pour  examiner  les  raifons  de  part 
&  d'autres.  / 
.  -Ceux  du  parti  Catholique  furent  les  évê-  ï-'^^^^^ 
ques  de  Winchefter ,  de  Lichtfield ,  de  Car-  emTe  1er'- 
lifle,  dé  Lincoln ,  &  les  doAenrs  Cole ,  joacurs  c^. 

Harpsfièld  ,  Langoale ,  &  Chedfed.  Du  c6-  tholiqnos  Se 
té  des  Proteftansy  Scory,  autrefois  évéque  ptoici- 
de  Chichcller,  de  Coxjde  Wîtehcad,  Grin- 
dai,  de;  H  cm,  de  Sends,  deGueft,d*Ai^ 

*inef,  &  de  Jewd.  L'ouverture  de  là  confé- 
rence fiit  aflignéc  au  trente- unième  de  Mars^  ' 
&  l'on  marqua  les  points  dont  on  de  voit  y  .  , 
traiter.  Il  n'y  enavoit  que  trois;  f<^avoir  f 
I.  S'il  n'eil  pas  contraire  à  la  parole  de  Dieii^ 
&  à  régliiê  ancienne  dexelebrev  le  Service 
divin  ,  éc  d'adminiftrer  les  (acremens  dans 
une  langue  inconnue  au  peuple,  i.  Si  cha- 

.  que  égliie  n'a  pas  toujours  eu  le  droit  d'ot^ 
donner,  de  réformer,  &  d'abolir  les  céré- 
monies de  Toffice  divin  i  quand  eelà  n*eft 
point  cojitraire  .1  l'édification  des  fidèles.'  ^ 
3 .  Si  l'on  peut  prouver  par  la  parole  de  Dieuy 
qu'il  y  a  dans  la  méfie  un  facrihce  propitia-^ 
toire  pour  lesvivans  &  pour  les  morts,  H 
fat  encôre  réglé ,  qu*bn  difputeroît  par  écrite*  ' 
qucles  cvcqnes  commenccroîent ,  ehlilant 
d'abord  leurs  raifons  fur  le  premier  point; 
que  les  reformez  liroient  enfuit e  les  leurs 
8c  qu'attili-tôt  après,  les  uns  &-  les  autres 
f^eatredon&ecoieatkors  écrits,  fans  entfer 
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Hijîcire  lEccleJiaJlîque, 
■  dans  aucun  nouveau  dtfcours  ^  pour  évîtcf 

Ak.  I  $  j^.  les  conceftations  &  les  aigreurs^  La  difpute 
devoit  (e  faire  en  prefènce  du  con(èil ,  &  le 
garJc  des  fceaux  fut  chargé  défaire  oblêrver 
CCS  reglemcns, 
LXXXII.  *   Au  bruit  de  cette  confcrencc ,  on  y  vît 
La  ronfe-  accourhr  une  infinité  de  perfennes  pour  être 
rencc  cft    témoins  de  ce  qui  sV  pafleroit.  Le  iour  îh- 
la  part  des  "^^^^^  P^^^     commencer  étant  arrive  ,  1  e- 
cacboliques.  véque  de  \X^inchefter  dit  au  nom  des  Ca- 
tholiques de  fou  parti ,  que  leurs  raifons  n'é- 
7  toientpas  encore  en  étatxl'étre  produites^ 
578.       '  que  cependant  le  doftcur  Colc  parleroît,lï 
on  vouloir  bien  Tccoutcr  :  on  y  confentît  ;  il 
parla,  &  expofà  les  raifons  que  Téiçlire  avoit 
de  célébrer  l'office  divin  en  latin  ;  Taiftiqui* 
té  de  cetufàge,  &Ianece{fité  qu'il  y  avoit 
de  ne  le  point  abandonner.  Horr)  réfuta  ces 
raifons  au  nom  des  Protcftans  ,  ^  après  ces 
premières  difputes,  les  Catholiques  fâifant 
attention  que  malgré  tous  leurs'cfForts  pout 
empêcher  que  la  vraie  religion  ne  fut  dé- 
/  ■  truite  en  Angleterre  ,  le  confêiiqui  domî- 

noît  &  qui  vouloit  la  prétendue  réforme  ^ 
l'emporteroit  toujours ,  ils  conviiuent  en- 
tre eux  de  ne  point  donner  de  copié  de 
leurs  écrits  à  des  hérétiques  ;  d'autant  plus  \ 
qu'ils  bonfîderoîent  que  la  reine,  en  ordon- 
^  naîit  une  (emblable  conférence,  exerçoit 
ie  plus  grand  aâe  de  (a  primauté ,  à  la^quel- 
le  ils  étoient  contraires;^  qu'ils  Soient 
tout  lieu  de  craindre  que  cette  princeffle  & 
fon  conleil  ne  s'attribuafFent  la  puiflance  de 
déterminer  les  matières  controverfécs,  En- 
hn  les  évéques  de  Winchefter  &  de  Lincoln 
prétendirent  que  la  doâriiie  carholiqud 
tétant  toute  décidée ,  on  ne  pouvoit  y  tou-* 
r  que  dans  un  fynode  ,  cômpofc  de  juges 


tivH  cm  dmaante-  ttpifiénii.  .  j  T  p 
.  Cccle<taftiqucs.  Les  Catholiques  aïant  ainfi 

rompu  la  conférence,  le  parlement  profita  An.  155^;, 
de  cette  rupture  pour  faire  un  règlement , 
qui  établit  ruoiformicé  dans  le  Service  de  Té* 

-   Le  projet  An  flatut  pour  f  établir  la  liturgie  LXXX)  IL 

d'Edouard  ,  ne  fut  pas  goûte  des  communes ,  t>/^pu|« 
qui  en  dreflcrent  im  aiitre,  &  le  firent  corn- 
:  muniquer  a  la  chambre  haute.  Heath  arche-  ^  ^  n^^^^ 
véque  d' Yorc  le  refoia  par  un  long  difcours.  gie  d'E- 
Il  y  «enfitra  les  changemens  que  lu  religion  doifard. 
avoit  fouffcrts  du  temps  d'Edouard,  &  taxa  survet  U  |. 
d'inconilance  Çranmer  &  Ridley  ,  pourna-^^  jg^. 
Voir  pas  toujours  été  dans  le  même  inti- 
ment I  au  fujet  delà  pré&ncede  Jeiiis-Chrift 
dans  reuchariftie.*  L'évéque  de  Chefter.  s'op* 
pofà  aufll  au  ftatut ,  pi^^étcndant  qu  il  bieflbic         •  ' 
également  la  foi  &  la  charité ,  &  que  des 

}>oint$  déjà  décidez  ne  dévoient  pas  être 
njets  à  un  nouvel  examen.  <^u*on  ne  voïoit 
point  de  &crifice  pour  Texpiation  des  pechez  .  *  •  ^ 
dans  çette  liturgie  ,  &  que  radoratîon  de 
Jefus-Chrift  dans  i'hoftie  n'y  ctoit^point 
ordonnée.  Fecknam-abbé  de  Weftmunfter 
défendit  la  même  cau&  :  il  dit  que  la  reli-' 
gîon  catholique  fiibfiftoît  en  Angleterre 
dès  le  temps  du  roi  Luctus,  au  lieu  que  la 
nouvelle  liturgie  n  avoit  paru  que  dana 
Ies*deux  dernières  années  d'Edouard:  que 
la  religion  Romaine  ayott  toujotirs  été  la 
même ,  au  lieu  que  la  nouvelle  réforme  n'é- 
toit  qu'une  fuite  de  variations,  comme  on  , 
le  voïoit  alFez  dans  le  dogme  de  la  prefen- 
ce  réelle.  Qu'enfin  il  était  de  l'intérêt:  des  • 
Ibigneufs  de  demeurer  attacher  à  l'cglife 
catholique, dont  le  nom  feul  fitffifoît  pour 
établir  fon  autorité,  aucune  fede  d'hereti- 

jQU^.n'àiaAt  eu  leirontdeEjrendre  lel4tfâ 
.  /-\  •••• 
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320  HiJloire'Bcclefiafiique. 

d'égUfe  catholique.  Mais  le  parlement  ne 
An* J.^-  lailfa  pas  de  faire  le  Ttatuc  fans  s'arréccr  à  ces 
raifons. 

LXXXIV.     Les  autres  ordonnances  fur  le  change- 
Autres  pro^  'ment  des  offices  &  des  cérémonies,  &  fur 
jiers  propo-  Tunion  de  toutes  les  maiions  religieufes  à  la 
^^'Jïcrcnc     couronne ,  rencontrèrent  les  mêmes  oppofî- 
poîfl"'*^     tions  ,  &  curent  le  même  fuccès.  Le  parle- 
ment ,^avant  que  d'être  callé ,  accorda  à  la 
Burnet    rcîne  des  fubfidcs  confiderablcs,  entre  ici* 
3-  f  •  quels  il  faut  compter  le  fol  pour  livre iur  les 
*  ^*         marchandifes ,  «  le  droit  par  tonneau.  Le 
premier  droit  fut  rendu  perpétuel  pour  le 
règne  d'£lifabeth.  Il  fe  trouva  trois  projets 
4e  loix  9  €|ue  la  chambre  des  coqimunes  ne 
y  oulut  point  pafler  JPar  le  premier^on  youloie 
rétablir  dans  leurs  iîéges  les  cvêques  que  la 
reine  Marie  avoir  chaflcz.  Par  le  fécond  ,  on 
propofoit  de  rétablir  les  eccleiiaftiques  ma<* 

Df  Réifln  'i^z  ^^^s  1^^^^  bénéfices.  Par  le  troifiéme v 
i^^rifto^^j^î/?.  on  chargea  trots  perfoimes  de  revoir  les 

gl*»Angl.t.g.  conftitutions  eccle/îaftiques  pour  ic5  rédiger 
I.i7.jp.i  î8.  corps  :  mais  ce  deiîeinne  fut  pas  exe- 

^T"!!  y  cuté.  Le  parlement  fut  diilous  le  dixième  dti 
'  ^        mois  de  Mai;  &  la  rcfbrmation  ayanr  ete 
ainfi  rétablie  paf  (bn  autorité  9  les  évé(]uef  ft 
•  .     le  refte  du  clergé  reçurent  ordre  de  venir  prê- 
ter le  ferment  de  fuprcmatie,  c'eft-à-dire  , 
de  reconnoitre  la^primauté  eccleliaftique  àt 
la  reine ,  &  de  renoncer  à  celle  dtt  pape.  Ils 
refo(êrent  de  le  faire ,  dans  la  penii^e  que  s'ils* 
tenoîent  ferme  d'un  commun  confèntemcnt, 
I3  reine  fcroît  obligée  de  fe  relâcher  de  fes 
prétentions ,  à  moins,  qu'elle  ne  voulut  chaf^ 
fer  tous  les  évéques  du  roîaume.  De  neur 
mille  quatre  cens  beneficters  qu'il  y  avoit 
dans  le  roiaume,  on  dit  qu'il  ne  fe  trouva 
V    (^He  quatorze,  évêque&i  douze  archidiacres  V 
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tivre  cent  etffqumte-ttùifiétne.  yi  t 
oiîînze  principaux  de  collcges,cinquante  cha- 
noines, &  environ  quatxe-vingt'Curez ,  qui  AN«iSi^ 
aimèrent  mieux  renoncer  à  leurs  bénéfices 
qu'à  leur  religion  ;  &  leurs  placesiurent  rem- 
plies  par  des  Proteftans.  Plufieurs  moines  re» 
tournèrent  dans  le  fiéciè  y  &  quelques  reiî-* 
gieufes  £6  retirèrent  ^  des  pais  étrangers. 

La  conférence  qui  avoit  été  commencée  LXXXV.  ' 
en  Tabbai^  de  Ceroamp,  entre  la  Picardie  On  s'^flcm-' 
&  TArtois,  dans  le  comré  de  Saint  -  Pol ,     ^b"" 'fi*^ 

pour  traiter  de  la  paix  entre  les  rois  de  Fran-  ^  ff?«!,^ 

.  T  T    «  T^i  -f       xr  pour  traiter 
GC&dËlpagne  ,  Henri  II.  &  Philippe  U*    la  paix, 
aiaot  été  transférée  à  Cateau-Gambrefis , 
les  mêmes  députez  qui  aroient  aflîfté  aux  f/t'^z  8 
entrevues  de  Cercanip  ,  sV  trouvèrent  fur  * 
la  fin  de  Janvier  155^.  pour  continuer  à  y  r^rn^;/  des* 
traiter  de  la  même  aftaire.  Après  quelques  fraia^  de 
difcours  de  part  &  d'autre ,  on  convint  le  fi- 1^^^  » 
astéme  de  Péraer ,  que  la  (urféance  d^armes 
dureroit  tout  le  temps  qu  ils  (croient  en  né- 
gociation, &  encore  fix  jours  après  la  dillo-      -  « 
lution  dç  1  alTemblée,  &  qu'il ieroit  permis  à 
lareine  d'Angleterre  ày.  envoier  auifi  fes  * 
députeic.  On  avança  beaucoup  les  aflaires  de 
la  paix  dans  cette  aflèniblce,  &  il  n*y  eut  , 
plus  de  difficulté  que  fur  Tarticlc  de  Calais.- 
JLes  François  ne  vouloient  point  rendre  cette 
yille  5  &  le  roi  Philippe  ne  vouloir  pas  1er 
en  laifier  maîtres»  tantpaice qu'il étoit  en*-- 
gagé  d'honneur  à  ne  faire  la  paix  qu'à  cette 
condition ,  que  parce  qu'il  y  alloit  de  Ton  in- 
térêt qu'une  place  fi  iinportante  tombât  en- 
Jtre  les* mains  des  Anglois,qiH  auroientpft' 
4}an8  le  be(oin  faire  une  puii&nte  diverfion  en: 
faveur  de  TEfpagne.  Pendant  que  chaque  - 
parti  fe  débattoit  pour  fes  intérêts ,  Philippe 
reçut  avis  du  duc  de  Feria ,  fon  ambaûàdeur 
en-Angleterre ,  qpe  la  reine  n'étoit  point 
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biuè  de  répoiifer ,  &  qu'elle  cherchoît  feule^ 
An.i  {      ment  à  Tamufer ,  fans  avoir  aucune  întentioti 
de  finir.  Cette  nouvelle  affligea  Pliilippe  & 
lui  fit  prendre  la  réfolntion  de  fidre  fa  paix, 
avec  la  France. 
LXXXVL      EIi(abeth  de  Ton  coté  voïant  que  les  Efpa- 
Elifabcth  fc  gnols  agifl'oient  fî  mollement  en  fà  Éayeurt- 
F^^îîau  ir  ^^'^        facile  de  5'appercevoîr  qu'ils  ne 
4  fon^epôu"  8*intereffoient  pas  beaucoup  pour  elle,  vou- 

fe  prennent       î^uflll  conclure  à  quelque  prix  que  ce  fût; 
le  titre  de  la  continn;!tion  de  la  guerre  ne  convenant 
roi  d'Angle-  nullement  à  la  lituation  de  fcs  affaires ,  ni 
.      ^ux  mefiires  qu'elle  prenok  aâuelleoient 
Cdmbden.  pour  changer  la  relieton  dans  (on  roiaume» 
fj,"*»  J^Z'  Mais  avant  que  d  entrer  en  aucun  traite ,  el- 
éitu  /*f        ^^^^^      plaintes  par  Trochmorton  fon 
Mm.  de    ambaffadeur  en  France  ,  de  ce  que  Marie 
iUlvU*     reine  d'Ecofle  y  Aie  dauphin  fon  mari ,  pre« 
notent  le  titre  de  roi  &  reine  d*  Angleterre  ^ 
&  faifoient  mettre  les  armes  du  roiaume  dans 
kur  fceau,  fur  leur  vaiHcile  &  (îir  leurs  meu- 
bles: ce  que  TambalVadeur  traitoit  d'atten- 
tat. On  lui  fit  iréponfe,  qu'ils  ravotent  fait  i 
l'exemple  des  maifons  des  princes  d'Alle- 
magne ,  où  tous  les  frères  portent  mêmes 
titres  &  mêmes  armes  que  le  che>f  de  la  mai- 
fon.  On  a  jouta»  que  la  reine  ne  devoit  pas- 
être  fi  délicate  dans  une  aftaire  de  cette  na- 
ture, ni  s*amuftr  à  vetiller  à  la  manière  de* 
E(pagnols ,  elle  qui  prenoit  la  qualité  de  rei- 
ne de  France,  ôc  qui  en  portoit  les  armes 
quoiqu'elle  n'eut  aucun  droit  fur  ce  roïaume. 
Trochmottoh  répliqua,  oue  douze  rois  d'An- 
gleterre  avoient  porté  le  titre  de  rois  de 
France ,  fans  qu'il  y  eut  eu  aucun  traité  qui 
les  obligeât  à  le  quitter*  Mais  on  ncTécouta 
pas  ;  &  malgré  fes  plaintes  »  le  dauphin  &  la 
seine  d'Ecoife  con&rv^rent  le  titre  qu'ils 
avoient  pris.. 
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Comme  Elifabeth  avoit  rélblu  de  faire  la 

paix,  elle  allimbla  fon  confeil ,  où  il  y  eut  Awa^j*?. 
de  erandcs  contellations  touchant  l'affaire  rwwir 
de  Calais  :  on  convint  toutefois  que  le  1:01    £iie  fait 
de  France  garderoic cette  place,  &  les  autres  fa  paix  ayec 
qui  avoient  été  conc)ui(ès  fur  les  Anglois  en  1^  'oi  de 
Picardie ,  pendant  huit  ans  feulement ,  après  ^^^^ 
lcf(]iiels  les  François  les  reftitueroient  à  p^^U 
TAngletefre,  ou  lui  païeroient  un  million  ^y^^^^-^t* 
cinq  cens  mille  livres.  Qu'ils  donneroientde  i'^^^* 
bonnes  cautions  dans  4es  villes  neutres  pour 
raccompHffement  de  Tune  ou  l'autre  alter- 
native ,  &  des  otages ,  jufqu'à  ce  que  les 
cautions fudent trouvées.  Que  fi  TAnglctcrre 
attaquoit  la  France  ou  l'EcoiTe  à  la  6n  des 
buk  années,  elle  perdrdit  (on  droit  fur  Car- 
iais. Que  fi  les  Ecofiois  on  les  François  fai- 
foient  la  guerre  aux  Anglois  dans  cet  efpace 
de  temps,  la  place  retourneroit  dès  ce  mo' 
.  ment  aux  Anglois ,  dont   dfoîc  feroit  par4à 
rétabli  en  (on  entier» 

Les  Efpagnols  qui  étoîcnt  déjà  convenus  lxxxvtit 
des  principaux  articles  avec  la  France,  ne  Aindcsdii 
traverferent  point  ce  traité  avec  l'Angle-  flairé  de 
terre,  8^  conclurent  le  leur  o^i  fut  ligne  le  P^^^ 
troifiéme  d* Avril  aux  conditions  (tiiyantes  :  ^^^^^  • 
I.  Que  les  traitez  faits  entre  l'empereur 
Charles  V.&  le  roi  François  I.fcroient  fidcl-  ^,P^  '^bem 
lemcnt  obfervez,.  excepte  ce  qui  fut  change  '  hupUix' 
dans  ce.  nouvel  accord.  2.  Que  les  deux  rois  hifi.  aê 
procureroient  au  plutôt  la  convocation  d'un  Fm»c«  /.  f« 
concile  œcuménique  pour  appaifer  les  diffe-  {^g' 
rends  fur  la  religion.  3.  Que  toutes  les  villes,  ^^j^*/^^ 
forts ,  châteaux  &  places  prifcs  par  Tun  dcf-  comrfmtl  /• 
dits  rois,  ou  par  ledit  empereur ,  tant  deçà  zZ\n^  zf- 
que  delà  les  monts ,  depui»  huit  ans,  feroîent 
réciproquement  rendues  en  l'état  où  elles  (e 
trouveroient»  Êms  (qu'elles  fuS^nt  être  dé<t 
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"■^  formais  fortiiïécs.  Qu'ainfi  Henri  renJroit  u: 
SS^'  Philippe,  Hefclin^  Maxienbourg ,  Thiouvii- 
Ic ,  Damvillîers  5  Yvoî,  &  Montm^di  j  avec  ' 
le  comté  de  Ch^rolois  :  de-là  les  monts  ^ 
Valence  ,  &  toutes  les  vîUes  &  châteaux 
pris  depuis  ledit  temps  ;  &  que  Philippe  de* 
ion  côté  rendroit  au  roi  de  France  ,  Saint- 
Quentin  ,  le  Catelei^  Ham ,  Se  tout  le  dio- 
céfe  de  Teroiianne ,  fans  qu*sl  fàt  permis  à  ce 
dernier  de  rétablir  cette  ville  ;  maïs  qu*îl 
pourroit  faire  démanteler  Yvoy ,  avant  que 
d'en  faire  la  reftitution.  Philippe  convint 
aufli  de  rendre  à  Marie  de  Bourbon  le  comté' 
de  Saint-Pol,  &  àTévéque  de  Liège  »  Bovi- 
nes &  Bouillon ,  fans  préjudice  du  droit  pré- 
tendu de  quelques  feigneurs  particuliers,  ler 
quel  fer  oit  jugé  par  arbitres. 
,  .  Quant  aux  prétentions  du  duc  de  Savoyc  y 
le  quatrième  article  portoit ,  que  Henri  ren- 
droit à  Emmanuel-Philibert  ,  qui  en  ctoîr 
*    duc  ,  tout  ce  que  le  roi  François  I.  &  lui 
•    «avoient  pris  tant  iUr  le  duc  que  fur  Charles^ 
fon  pere ,  tant  deçà.que  delà  les  monts  ^  e»^ 
cepté  Turin ,  Pignerol ,  Quiers ,  Chivas  ^ 
Ville-neuve  d'Aft,que  le  roi très-Chrétieit 
retiendroit  pr.r  forme  de  gages ,  jufques  à  ce 
.que  les  différends  Gvc  les  droits  par  lui  p£é«* 
ticndus  aufdits  pais ,  du  côté  de  Louifè  de  Sa-- 
'  voie  lônaïeule,fufient  termiifez;ce  quidevoit. 
le  faire  dans  ttrois  ans  au  plus  tard ,  fans  au- 
tre prolongation  :  enforte  que  ce  terme  ex- 
'   piré ,  le  duc  entreroit  en  libr^  &  pleine  pof** 
feifîon  de  ces  cinq  villes  pour  en  joiiir  paifî- 
blement  ^ainfi  c{ue  de  (es  autres  terres  ;& 
•  jti(qu  alors  le  roi  d*Efpagne  pourroit,  retenir 
Verceil  &  Aft.  Le  duc  de  Savoye  ne  devoxt 
.  être  partifan  d'aucun  des  deux  rois  »  mais  ami 
oommun  ij&  Henrldiivoitiuidoiiner  en  ma^ 


.  Livrèrent  ein^pêMtU-tPoifiémi.  3 
ifîage  Marguerite  ùl  foeur ,  avec  trois  cens 
mille  cens  de  dot,  &  rufufrnit  du  duché  de  An.i J  J^y 
Berry.  Par  le  cinquième  article  ,  Henri  de- 
voir évacuer  tontes  les  places  qu  il  occupoic 
en^  To(€ane ,  à  coi^Iittoii  que  les  Siennob' 

3ui  s'étoîent  redrez  à  Mofitaicffio  jcuïrotei^ 
*unc  aninirtie  générale,  &  que  ceux  qui  le 
fbumcttroient  feroient  rétablis  dans  leurs 
biens.  Par  le  fixiémeil  rendoic  à  la  fei^neurie 
de  Genes  tout  ce  qu*il  teiMÛt  dans  i*iâe  de 
Corfè,à  condition  que  tous  ceuir  qui  avoient 
pris  le  parti  de  la  France  feroient  rétablis*  ^ 
dans  leurs  biens  &  dignitez.  Par  le  feptiéme 
les  deux  rois  rendoient  à  Guillaume  duc  de 
Mamtouë*,  togt  ce  <nii  lut  avoir  été  pris  dans* 
le  Montferat  »  en  H>rte  qu*il  (eroit  libre  à' 
l'un  ou  à  l'autre,  ou  de  faire  rafer  les  fortifi- 
cations qu'ils  avoient  faites ,  ou  de  les  laiflcr,* 
Par  le  huitième,  Marieinfante  de  Portugal , 
devok  joiiir  paifiblement  de»  terresquiiui/ 
avoient  été  amgnées  pour  la  dot  de  (a  mère. 
Par  le  neuvième,  tous  les  bannis  pour  avoir  • 
fuivi  le  parti  de  l'un  ou  de  l'autre  roi ,  dé- 
voient être  rétablis  dans  leurs  honneurs,  hé- 
ritages 9  di^tea^  &  bénéfices  ;  (ans  toutefois' 
qu'on  pât  mtenter  procès  pour  la  reftitution^ 
des  fruits  pendant  la  joiiiflance  de  ces  biens. 
Henri  étoit  obligé  d'accomplir  tous  ces^ 
points  le  premier,  &  Philippe  un  mois  après 
&  pouraflurer  ledj^  traité  5  ce  dernier  prince  • 
devoir  époufèr  Elifdbeth ,  fille  aînée  du  roi 
de  France,  avec  quatre  cens,  mille  écus  de  * 
dot.  Le  mariage  fe  fit  par  procureur  le  vingt- 
deuxième,  ou,  félon  d'autres  , le  vin^t-feptié-- 
me  de  Juin.  ]&nfin  dans  ce  traite  étoiene: 
•  compris  le  pape^  l'empereur,  les  fept  éle-? 
âeurs ,  avec  les  villes  &  états  libres  de  TEni-- 

I^Cy^les^  rois  de  Ppiogiic  ^  de  Dannemaïk.^» 
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'  de  Suéde  &  d'Lcoii'c,  Elifabeth  reine  d*An- 

An.x  jf  j^.  glecerre  ^  la  republique  de  Vctxiié,  les  SuiP 
ies  &  Grifons  ^  les  ducs  de  Savoye  «  de  Lor- 
f  aii:ie  ,  de  Floretlce  ,  de  Fcrrarc ,  de  Mail- 
touë,  d'Urbin  ,  de  Parme,  de  Plaifance ,  & 
les  feigneuries  de  Gènes  &  de  Lacques.  La 

f>aix  fut  publiée  à  Paris  quatre  jours  après  ,  Se 
e  pape  en  fit  foire  des  aâions  de  grâces  pu* 
biiqucs  à  Rome ,  &  en  témoigna  beaucoup 
ide  joie. 

LXXXîx.  I-c  même  jour  on  fîgna  un  traite  entre  la 
Traité  en-  reine*d' Angleterre,  &  le  roi  &  la  reined'E- 
trc  Eiiia-  coire  ,»dont  Yoici  'ies  ptincipanx  articles, 
bcth ,  le  roi  Qu'aucunc  des  parties  n*attaqueroit  ies  états 
d*£cofle.  "^"^  ^  autre  1.  rojt  aaueilerwcnt  en  poUci- 
/îon ,  ni  par  foi- même  ni  par  autrui.  Qu'elles 
ne  donneroient  aucun iecours  pour  atcaquef 
les  états  de  i  une  ou  de  l'autre ,  à  quelque 
perfonne  que  ce  put  être ,  &  en  quelque  de- 
gré de  confanguinité  ou  d'affinité  qu'elle 
leur  appartint,  ou  de  quelque  dignité  qu'elle 
fût.  Qu'elles  ne  recevroient  point  les  rebel- 
les ,  les  fugitifs ,  les  malfaiâeurs ,  &c«  Que 
dans  trois  mois  les  fortifications  d' Aymôutli» 
&:  toutes  ks  autres  faites  en  Ecofle  depuis  le 
traité  de  I  ^4P.  feroient  rafées.  Que  les  au- 
tres droits  &  prétentions  réciproques  demeu- 
reroient  en  leur  entier.  Que  dans  deux  mois 
on  nommeroit  de  parc  &  d^aiitre  des  commii^ 
faîres  pour  reeler  certains  articles  ,  fur  les- 
quels les  amballadeurs  de  France  n'étoient 
pas  allez  bien  inftruits.  Ce  traité  fut  figné 
par  Marie  Scuart  &  fi>n  mari  le  dauphin  le 
dix-huitième  d' Ayril  ;  &  le  trente^unieme  de 
'  Màî  j  les  commilTaires  des  deux  roiaumes  s'é- 
tanc  aflTemblez  à  Upfalinton,  y  fignerent  urî 
fécond  craité  fur  les  articles  laiâex  indéci» 
dasnsleprécedent*^  * 
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Livre  cent  cînquante-troijieme.  ^ij 
Les  Protcflans  n'en  furent  pas  moins  puif- 
ikns  en  Ecoffe-Ils  y  étaient  en  fi  grand  nom-  An.  155^» 
bre,  qu'ils  dominoient  presque  abfolument     x  c. 
dans  l'afTemblée  des  états.  La  régente  qui  Gran<{f 
craignoit  que  leur  autorité  &  leur  puiffance  troubles^  en 
ne  fulfenf  irès-nuifibles  au  roiaume,  prit  la  ^^^^^ 
réfoiution  de  les  bannir;  &  pour  le  faire  par  tcbgwa. 
tm  décret  plus  folemnel ,  elle  convoqua  une  * 
aflemblée  à  Sterlyn,&  y  fit  citer  tous  les  mî*  ^^^n  \  ^ 
niftres  de  la  prétendue  réforme.Ils  s'y  rendi-       /„  i^gg 
rent  accompagnez  d'une  nriultitude  de  peu-  smn^ 
pies,  qiii  voulut  les  j  iuivre,  aiais  ians  ar- 
mes,  cle  peur  d'être  regardez  comme  fëdi-  - 
tienx ,  &  de  s*atrirer  quelque  affaire  fâcheu* 
fe.  La  régente  étonnée  de  voir  tant  de 
monde ,  pria  Jean  Areskin  de  les  faire  re- 
tirer ,  avec  pramefle  qu'il  ne  feroit  rien  ar- 
rêté dans  les  états  contre  les  mi niflref .  T009 
fc  retîrereftt  auflî-tôt  à  la  prière  d'Arcskm; 
mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  partis ,  qu'on 
procéda  contre  eux  ,  comme  s'ils  euH'ent  re-« 
fufé  de  comparoitre  ^  ^  on  les  bannit  comme 
Cdntumaces*  Areskin  fut  fi  outré  de  cette 
conduite ,  qu'il  alla  trouver  les  grands ,  qut 
étoient  encore  à  Perth ,  à  qui  il  fit  voir  ce 
qtfils  dévoient  attendre  delà  bonne  foi  de 
la  régente  ,  puifqu'elle  n'avoit  égard  ni  à 
rhonneur  ni  à  la  juftice,  &  qu'elle  (acrifioit 
Funie  &  l'autre  à  fès  intérêts.  Animez  par  ce 
difcours,&  auifi  irritez  qu' Areskin  de  l'aâion 
de  là  régente, ils  réfoiurent  auffi-tôt  d'op- 
pofer  la  force  à  la  force.  Le  minière  Knox 
ibuleva  lé  peuple  par  un  fèrmon  violent  & 
fëditieux ,  &  la  populace  de  Perth  (ê  jetta 
dans  les  églifes ,  en  brifa  les  images ,  maltrai- 
ta beaucoup  un-prétre  qui  alloit  dire  la  mef- 
fe  ,  &  pilla  entièrement  le  couvent  des 
Chartreux.  Il  y  eut  dans  le  même  temps  une 


Digitized  by  Gopgl 


I 


^i^i        Uïfioké  EccUfiafiique. 
^  (enoblable  révolte  à  Cuprc ,  où  Ton  commîtf 

AN.a  j;^,  prefque  tous  les  mêmes  de  (ordres.  Mais  la 
revente  loin  de  reconnoicre  que  Ton  manque 
de  bonne  foi  en  ayoic  été  roccafion,  neibor 
gea  qu-a  la  vengeance  qu^eiie  pouvoir  en  ti* 
rcr  \  8c  ne  conâltant  que  (a  coleae  ,  elle  air 
fcmbla  quelques  troupes,  (e  fit  accompagner' 
des  comtes  d*Argiic  &  d'Athol,  marcha' 
droità  Ferth  ;  mais  en  approchant  de  cette 
ville  9  elle  apprit  que  le  comte  de  GlencatUf 
étoit  campe  tout  proche  avec  plus  de  Cept 
^  mille  hommes  de  bonnes  troupes.  Cette 
nouvelle  lui  fie  prendre  le  parti  d'envoicr 
Jacques  Stuar-t  &CambelIc,pour  traiter  aveci 
Je  comte  &  Ces  confederez ,  a  certaines  con- 
ditions ,  qm  jFîirent  acceptées;  i .  Qu^après* 
avoir  congédie  les  troupes  de  pa.  t  Se  d  autrcy^ 
.    Ici  régente  (croit  re<^ûc  d^ns  la  vile.  2.  Qu'on- 
ne  maltraiteroit  aucun  des  habitans.  3* 
Qu'aucun  François  n>entrerost  dans  la  place* 
&  n*en  pourroit  approcher  que  de  trois  mil- 
•  les.  Qu'enfin  les  dirrccvjnds  touchant  la  reli- 
gion, fcroicnt  remis  a  !a  dcciiîon  des  états. 
Ainfi  letumuite étant  appaife,  fansen  venir 
à  la  violence  ^  la  régente  entra  dans  la  vil- 
le ^  où  elle  fut  honorablement  reçue  ;  mais"' 
cette  princefle  fans  égard  au  traité ,  fit  entrer 
avec  elle  les  troupes  Ecolloifes^entretenues- 
par  la  France  »  rétablit  la  mell'e  dans  Peith  y 
ebangea*  les-  magiftrats  y*  envpïa  quel^ue^ 
1      principaux  citoiens  en  exil ,  mit  garnifon^ 
dans  la  ville,  dont  elle  vouloît  faire  une 
piice  d'armes,  &  s'en  retourna  à  Stcrlyn.* 

ji^^.;  Cette  inéxaâirude  à  obfèrver  les  paroles^ 

qu'elle  donnoit^  lui  coûta  cher*  Eliefe  vit 
dès  ce  Î0ur-*U  abandonnée  par  ceux  qui  lui 
avoient  été  jufqu'aiors  attachez.  Le  comte 
d- Axgyie lui  même ^ScJ acques Stuact prieiiC 


Digitized  by  Go 


Livre  cent  finqttante^ùifiéntê.      j  ip 
4e  Saint- André,  &  lîls  naturel  de  Jacques  V. 
qui  avoient  toujours  pris  ils  intérêts ,  s'en  An. 
réparèrent ,  8c  fe  joignirent  au  parti  .qtti  lui 
étoîtoppofé. 

•  Quelque- temps  après  les  babkans  de  Saiat-   x  c  r. 
André,  de  Cupre,  &  d'autres  villes,  s'étant .  Excès  des 
déclarez  Proteftans,^  commirent  beaucoup  ^« 
d  excès  dans  les  églifcs  catholiques ,  &  dé-        «^f  ja 
molircnt  les  monafteres  des  Cordeliers  &  régente  veut 
des  DoiiûniqiiaûiS)  en  préfence  même  de  téprtmer. 
Parchevéque ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  à.^,^^^, 
raïklandi  quoiqu  il  eut  de  la  cavalcnc.  La  j©. 
régente  pour  arrêter  ces  excès  ,  ^Sembl^  Btichan.hijf. 
deu}c mille  François  &  mille  Ecoifois ,  corn*  ScQ$.iik^i$^ 
mandez  par  Jacques  Mamiltorl ,  qu'on  noift-' 
moit  alors  duc  de  Châcelleraud  ,  qui  n'ofa 
pas  attaquer  les  Proteftans  ,  croianr  leurs 
troupes  beaucoup  pins  nombreuiès  qu'elles 
n'étoient;  La  régente  qui  étoit  alors  à  Fal- 
kland ,  tâcha  d'amtilèr  les  confédérée  par  de 
nouvelles  propolîtions,  jiifqu'à  ce  qu'elle  eut 
reçu  d'autres  troupes.  Jacques  Stuart  propo- 
fa  de  faire  fortir  la  garnifon  de  Perth ,  &  de 
lâiflèr  la  TÎUe  libre  ;  mais  cette  propofitioii 
»'aïaftt  pas  plû  à  k  régente ,  fes  Proteftaib' 
marchèrent  droit  à  Perth ,  &  s'en  rendirent 
maîtres  en  fort  pegti  de  temps.  Enfuite  ils- 
s'alHirerent  de  Scone ,  de  Sterlyn  ,  de  Uin- 
mch,  ou  Litqao^  oà  ilsraferent Icscouvensi'  . 
changèrent  le  fervfce  4^vin ,  &  établirent, 
rfes  miniftres  de  la  nouvelle  réforme.  Ce  quf 
obligea  la  régente  &  d'Oy(cl  ^qui  comman- 
doit  les  troupes  Françoilès^  de  (e  retirisr  à 
Dumbar« 

La  régente  s'adreflà  à  la  cour  de  France  ,  .  XCir.  ' 

pour  l'informer  des  delfeins  dcJacquesStuart,  ^^£^^ 

qui,  quoique  fils  naturel  de  Jacques  V.  ne  î^i! ^  *^ 
J    A  '   ^  ^  f  '      »\*  ^,  roi  de  Fraii* 

tcnapiit  toutefois  qu  a  ^  emparer  de    cou-  ce  pcas  ^ 
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^  ronne ,  qu*on  vouloit  enlever  au  dauptifn  &  | 


AN.  155^.  la  reine  fon  époufe;  &  les  Guifes  ne  man-' 
voir  du  fc*  ^iJcrent  pas  d'appuier  ces  griefs ,  en  repré- 
cours,  fentanc  au  roi,  que  la  religion  n'étoit  qu'un 
pur  prétexte  dont  il  ic  fervoit  pour  coloret 
ion  ufurpation ,  &  fe  former  un  parti  capable . 
de  le  foutenir  dans  (es  dclTeins  ambitieux. 
Henri  II.  avant  que  de  rien  entreprendre , 
envoia ,  de  Tavis  du  connétable  de  Montnio^ 
rency  )  Jacques  Meivil  gentilhomme  Bcof- 
fbis ,  &  domeftîque  du  connétable ,  en  EcoA  . 
fe,poiir  s'inllruirc  des  vrais  motifs  de  Jacques 
Stuart,  d'autant  plus  ^  que  s'il  s'a gilToit  leu- 
lement  de  la  religion  5  fans  aucune  vue  (ùr  la 
couronne,  il  nevouloît  point  s*cn  mêler, 
étant  aiTez  occupé  dàns  (on  roïaume  àrepri<* 
*  mer  les  hérétiques.  M  civil  arrivé  en  EcolTe ,  . 
s'aboucha  avec  la  régente  ,  qui  étoit  alors  à 
Falkland,  &  enfuite  avec  Jacques  Stuart  , 

Iuî  protefta  à  Tenvoié ,  qîi*il  étoit  fi  éloigné , 
e  la  pénffe  d*afpîrer  au  trône  ,  qu'il  croît 
tout  difpofé  à  quitter  l'EcoflTe  au  premier  or- 
dre de  fk  majefté.  Henri  II.  mourut  fîir  ces 
entrefaites ,  avant  que  Mcivi!  fut  de  retoUrâ 
Paris  ;  &  Us  Proteftans  fe  laiflant  emporter 
â  la  joïe,  comme  s*ils  n*avolént  phis  àuctm 
ftjet  de  craindre,  le  retirèrent  pour  la  plupart 
chez  eux^ 

EHe  ^côn-  régente  voulant  profiter  de  cette  oCcà« 
vïcnt  d  une  fi<>n,  &voïant que  la  vigilance  de  fes'enne- 
trêve  avec  mîs  dîmînuoît  par  une  trop  grande  conlîâii- 
les  confcdc-  ce,  alla  droit  à  Edimbourg  avec  des  troupes 
uz  protc-  commandées  par  d'Oyfel  ;  &  comme  il  y 
avoit  beaucoup  d'apparence  qu'on  en  vien- 
De  Thoti  in  jfoit  à  unc  bataille ,  Ton  obtint  pat  Tentrc-  , 

net  K     ^^^^^  ^"^"^     Châtelleraud ,  &  de  Duglas 
*       comte  de  Morton,  qu'on  ne  combattroit 
;  *  -  '      poiat  ce  jouxta  ^  ces  fcigneurs  perfuaderèm:  - 
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Haréme  û  fortement  à  la  régente  de  conientir 

*  à  une  trêve,  qu'elle  fut  conclue  en  effet.  Elle  ^N.  1  Jfy; 
dcvoit  durer  depuis  le  vingt  -  quatrième  de 
Juillet  ju(i]u  au  premier  de  Janvier  fuivant , 
à  CCS  conditions  :  Que  per(bnne  ne'  feroit 
contraint  d'embralTer  la  religion  &  le  culte 
qui  ne  lui  plairoit  p^s.  Qu'on  ne  incttroit 
point  dans  Edimbourg  de  garnifon  de  gens 
de  guerre.  Qu'on  iaiûeroit  les  piétre%^ouir 
.  librement  de  leurs  revenus*  Qu'on  ne  demo- 
liroit  point  les  églifes  ponr  en'feiredes  lieux 
profanes- Que  le  lendemain  onremcttroit  à 
la  régente  les  coins  dont  on  frappoit  les 
monnoics,&  qu'on  lui  rendroit  le  palais  roial 
avec  tous  les  meubles.  Cette  trêve  étoit  éga« 
len^ént  neceilaire  aux  deux  partis»  Les  con- 
fédérez  avoîent  befoin  de  quelque  temps 
pour  fc  remettre  en  état  de  défenfe  ;  &  la  ré- 
gente elperoit  dans  cet  înteryaile  recevoir 
du  (ècours  de  France.  Aufli  ne  fut-elie  pas 
]ong*temps  fans  violer  la  trêve.  Elle  fit  tra-» 
vailler  aux  fortifications  de  Leith  ;  les  Pro- 
teftans  en  firent  inutilement  le  fiége;  Se  la  ré- 
gente fcachant  que larmée  ennemie  s'étoic 
retirée  a  Edimbourg ,  partit  a^ec  toutes  iks 
.troupes  au  commencement  de  NoTembrc 
pour  aller  l'attaquer ,  &  la  furprît  tellement 
par  cette  marche  imprévue,  que  les  confe- 
derez  abandonnèrent  Edimbourg  pour  le  re- 
tirer  à  Sterlyn.Telle  fut  Torigine  des  troubles 
d'Ecofle. 

En  Angleterre  ,  la  reine  Elifebeth  conti-    XCIV.  ' 
nuoit  de  régler  les  affaires  de  la  religion  avec   J-^  reine 
un  pouvoir  abfolu.  Elle  voulut  d'abord  que  ^^'^^^^^^ 

If     *      /*         f     •  ^       -    »  Il     I     ordonne  la 

on  çonlervat  les  images  ^  parce  qu  elle  les 

croïoit  d*un  grand  fecours  pour  exciter  la  diocéfcs. 
dévotion  ,  &  qu'elle  èfperoit  qu  elles  ren-  Bm-net  hi(l.  ' 
ikoieot  les  égiifes  plus  fréquentées.  Mais  ^^fi^' 
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i^i  Hijîotre  Ecclefiafiiqtîé. 

'T  fur  les  remontranceis  des  évêqncs  &  des  Pitî^ 

^^•ï  $  teftaûs  I  elle  cEangea ,  Gnon  de  fenrimenr, 
du  moms  de  conduite ,  &  donna  ordre  que 
les  images  ,  tableaux  &  ftatuës  fuffent  ôrceS 
des  églifès.  Elle  ne  fe  contenta  pas  tic  remet- 
tre, en  vigueur  les  ordonnances  eccleiîaiH- 
ques  qiit  avoîeht  été  publiées  la  première  att* 
née  du  règne  d'Edouard  VLfon  frère,  elfe 
en  fît  au  (il  de  nouvelles,  dont  voici  les  prin- 
cipales.' 

xcv»       Elle  défendit  aux  prêtres  &  aux  diacres  de 
KcrJ  cmen»  fe  marier  fans  la  permiffion  derévêque  dîo-~ 
«cctcUafti-  eéfidn, la  participation  de  deux lieutenails' 
tt  rçi.ic  a-     police,  &  i  aveu  des  parens  ou  des  amis 
jouti'z  â    de  la  femme.  Elle  ordonna  que  les  gens  d'é- 
ceiu  d'E--   gUfc  fudent  habillez  félon  la  comume  des 
doiiarA      étvx  univerfîtez;  qu'on  affiftât  à  l'office  de 
réglffê  dans  chaque  paroifle:  que  les  caba^ 
rets  ne  fulFent  point  ouverts  pendant  le  (er- 
vice  divin,  que  les  prédicateurs- re^uflcnt  de' 
Tordinaire  des  lieux  le  pouvoir  de  .prêcher-^ 
Elle  chargea     évéqaes  de  nommer  datis 
chaque  paroîfTe  trois  ou  quatre  perfonnes  fô» 
6é  prudentes ,  pour  en  obliger  les  paroif- 
fiens  daller  à  Téglife  les  dimanches  &  les 
•^urs  de  fêtes.  Que  les  prières  marquées 
'  pour  les  fe^vices  ordinaires,  &  les  litanies  fe- 
roîent  lues  tous  les  mercrec'ij  &  vendredis»' 
Que  quiconque  fe  icrviroic  d^snoms  odieux 
de  papille,  hérétique,  ichifmatique ,  facra^ 
llitotaire,{èroitrigoureufèment  punî.Qtfait- 
euh  livre  Ae  pourroit  être  imprimé  fans  prir 
.  vilége  ou  fans  permiffion  d*un  archevêque^ 
cvéque,  ou  chancelier  de  Tuniverfité.  Qu'on 
feroit  à  genoux  durant  les  prières^  Qu  oa 
feroit  la  révérence ,  lorfqu*on  prononcerok 
lenom  de  Jefus.  Qu'on n']&teroit aucun  autel 
éer  églifes  >  fans  Taveu  du  curé  ou  des  maf^^ 


Digitized  by  Goo^le 


Livrg  icsnt  tinquiMi^trùifihm.  )  ;  ) 
guîlliers  dcla  'paroili?.  Qu'il  y  auroît  dans 
chaque  é<:life  une  table  pour  la  communion.  X^5f» 
Que  le  pain  dont  on  communierqic  feroit 
limple  9  de  figure  ronde ,  &  fans  aucune  rcs* 
prefentation.  Enfin  ,d[le  prcfcrivitia  forme 
de  la  prière  y  qui  précède  immédiatement  le 
fermon,  &  qui  étoit  un  peudiôèrente  de  cel- 
le d'Edouard.  * 

Ces  mandemeifs  ecclefiaftiques  étant  xcvr. 
prêts ,  la  reine  fit  expédier  les  pouvoirs  &  les  Pouv^îri 
mflruâions  des  commiflaires  ,  à  qui  elle  ^^Çf  Jl^S-f^'^ 
commitla  vilite  desegiiies  de  Ion  roiaume,      pour  lj| 
Ils  furent  fignez  le  vingt-quatrième  de  Juin  ;  vifite.  ' 
Jour  de  fàint  JeanrBaptifte*  Elifabeth  y  ex- 
pofbit  que  Dieu  lui  aiant  confié  le  gouver* 
îiement  de  fes  états ,  elle  ne  rendroit  jamais  • 
un  compte  aflez  jufte  de  fon  adminiftration  , 
,  fi  elle  ne  prenoit  (bin  de  faciliter  les  progrès 
du  plus  pur  chri/lianifme ,  &  de  rétablir  le 
vrat  fervîce  de  Dieu.  Que  dans  cette  vàë  ^ 
aiant  réfolu  de  nommer  des  commiflaires 
pour  la  vifîte  du  roïaumc^  elle  les  chargeoit 
(ous  enfemble  ^  ou  deux  d*entre  eux  ^  d'exa* 
ipiner  l'état  véritable  des  églifes  qui  étoient 
£tuées  dans  les  provinces  fepfémrlonales 
d'Angleterre  ;  de  fufpendre  ou  de  dépofer  les 
eccicfîaftiqucs  qui  ne  feroient  pas  leur  de- 
voir ;  de  donner  leurs  bénéfices^  d'autre$  ;  & 
de  procéder  contre  les  opiniâtres  par  voie-  "  ' 
4'emprironnemént ,  par  cenfiire ,  ou  de  telle 
autre  manière  que  les  loix  autorifcroîent.  El- 
le voulut  encore  qu'ils  aflignafl'ent  despent 
^ons  lùr  les  bénéfices  à  tous  ceux  qui  les  au-^ 
roient  volontairement  réfignez  :  qu'ils  infor? 
jpaiTent  de  la  condition  des  pcrfonnes  em** 
prifbnnées  pour  la  religion  :  qu'ils  leur  renr 
dilTent  la  liberté  ;  &  qu'ils  rétabliflent  dans  ,     •  . 
Ig^  bénéfices  les  ecckiia^quçs  qui  ^  aur 
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334  Htjlolre  BccUJfofli'^ue» 

roicnt  été  ocpouiUcz  injullcment  fous  le  rc- 
An.  1 5  5i?.  gne  Je  Marie. 
XCVTI.       La  première  commiffion  de  cette  nature 
La  reine  fat  dohnce  à  Tarchevcque  d'Yorc  l  &  Ton 
nomme      attendoit  que  Parker  fut  facrc  pourTarche- 
P^rker*!    ^^^'"^      Cantorbery  ,  afin  de  lui  en  expe- 
Tarclicvcché  ^^^^  ^^^^  fcmblabie.  La  reine  dès  le  com- 
de  ;      ^  iDeoccment  de  «cette  année  avoir  jette  les 
berî^         yeux  fût  kà  pour  cette  dienité.  Comme  eUe 
Bnrnet  hifl,     jugeoîc  propre  à  (ècdnder  Tes  defieins  ,el- 
dc  la.  refor.  le  s'emprtlfa  de  le  mettre  dans  une  place  où 
3.  M.  />.  elle  pût  facilement  l'emploier  félon  fes  vues. 
Ain/i après  les  premiers  arrangemens  qu*ii 
Jm  ^m!''  fetit  prendre  dans  un  commencement  dere- 
^>;^/.  u  I  j.      ,  elU  Ht  expédier  le dix-huîtiéme  Juillet 
^•'f4i«       i5  5^«  iiï^  congé  d*clire  au  chapitre  de  Can- 
torbcri.  Ce  chapitre  fe  trouva  partage  fur 
le  fait  de  la  réformation,  &  ceux  qui  étoicnt 
attachez  au  parti  catholique ,  s^étant  abfeii* 
tei,  les  autres /  quoiqu^cn  petit  nombre, 
élurent  ic  ))ren-)icr  jour  J'Aout,  par  voie  de 
•    •      compromis,  Matthieu  Parktr  pour  leur  ar- 
chevêque, &  certifièrent  à  la  reine  cette  élec- 
tion,  afin  qu'elle  la  confirmât  par  (es  lettres 
patentes,  h  lie  le  fit  'en  effet ,  &  dès  le  neu-i 
viéme  de  Septembre  elle  adrefl'a  une  com- 
miffion à  Cutbert  évéque  de  Durham  ,  Gil- 
bert évéque  de  Bath  5  David  évéque  de  Pe- 
terboroug,  Antoine  évéque  de  LandafF, 
Guillaunie  Barlow  évéque  défignc  de  Chi- 
*  chciier,  &  Scori  évéque  dcfigné  d'Hcreford,^ 
'    pour  facrer  le  nouve^au  prélat.  Mais  cette 
commilfion  n*eut  aucun  effet ,  fans  qu*on  en 
fçache  la  raifon.  Jbt  c'eft  fans  doute  ce  qui  fit  * 
différer  l'ordination  de  Parker  jufques  ait 
mois  de  Décembre, 
^^laucs     ^     *  prefumer  que  quelques-uns  de  ces 
mmcz  évéque8étantCatholsque$)neYouliureBt 
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Livre  cent  cinquaiîtc-troijléme,  535 
affifter  à  cette  ordination  ,  &  qu'on  cmploia 
le  temps  qui  fc  paila  entre  CN.tte  première  An.i$5^. 
Commiffion  &  la  (èconde,  pour  chercher         .  „ 

*  I»  #   /»•  «        A       1  il»  pour  ordon* 

c  autres  eveques  quon  put  uibltituer  aux  p^r^g^^ 

premiers.  Quoi  qu*il  en  (bit,  la  reine  fit  ex- 

peJicr  le  fixiéme  de  Décembre  une  autre  tJ^^Ji^îJ^j 

commimon  ,  agence  a  Antome  ev.eque  de  deswdin. 

LandatF^  GuillHme  Barlow9  ci-  devant  évé-  Ungl. 

q^e  de  Bath,  &  éJu  évéque  de  Chichefter ,  f^^^^f* 

Jean  Scory,  auparavant  évcque  de  Chichef- 

ter,  élu  éveque  d'Hcrcford,  Milon  Coverda-  ]^uiliié  di$ 

le  ^auparavant  évéque  d'Excefter  ,  Richard  ^rdin.  ^4n* 


tous ,  ou  au  moins  quatre  d'entre  eux  proce- 
daflent  à  laconfecration  de  Parker.  Ces  let- 
très  portent  une  claufë ,  qui  ne  pàroit  pointe 
dans  les  autres ,  &  qui  a  depuis  donné  lieu  ' 
d*atcaquer  cette  ordination  ,  c'eft  que  la  rei- 
n.e  dit ,  que  par  fon  autorité  elle  fuppléé  à 
tout  ce  qui  pouriroit  avoir  été  fait  à  cette 
occafîon  de  contraire  aux  ufagcsdu  roïau- 
me ,  &  aux  loîx  ccclefiaftiques.  Quoiqu*Ari-  ^ 
toinedeLandafF eut  prêté  le  ferment  de  fii- 
^rématîc ,  il  ne  voulut  prendre  aucune  part 
a  cette  fonâion ,  foit  pour  caufe  d'snbrmité  , 
foit  par  attachement  a  Téglife,  ou  pour  quel- 
.que  autre  raifon.  Ainfî  Barlow  fe  trouva  à  la 
tête  de  la  commiffion ,  &  aHifté  de  Scory, 
Çovcrdale,  &  de  Jean  Hoogskins,  fuflragant  * 
de  Bedford,  il  confirma  le  neuvième  de  De* 
(cembre  Téleâion  deParker.  La  confèciratioii 
futrcmîfeà  quelques  jours  de -là,  &  ft  fit 
enfin  â  Lambeth  le  dix-feptiéme  de  Décem- 
bre par  les  mêmes  évéques  qui  avoient  conr 
ftméréleftîon. 

Patraâe  de  cette  conlccratioti ,  on  voit  ^^y^i 


Digitized  by  Qo 


35^  mftoire  Zcr!cJi,tJ}i'jne. 

clairement  qu*on  y  (iiivic  cxaeèement  le  rw 
An.  I  t  j^.  tuel  d*Edoùar(l  VI,  qu'on  commença  d'abord 
&  conG:cra-  P^^      prières  du  matin,  après  lefquelles  l'c- 
<ion  de  Par*  véque  dlicieCord  £c  rexhortacîon  avant  que 
kct  âLam-  de  Commencer  la  cérémonie.  La  chapelic 
du  palais  étoit  ornée  de  tapilTeries  du  côté  de 
B^rnet  t.  i.  TOrient,  le  pavé  couvert  d'^  tapis  rouge. 
.  inApfend.p,  La  table  de  la  communion  etoit  placée  à 
'  • ,  ,     rOrient ,  couverte  d'un  tapis  &  d'un  couÛin: 
au  midi  du  côté  de  la  table  étoient  placez 
<]uatre  iîéges  pour  les  quatre  évéques  qui  dé- 
voient (âcrer  le  nouvel  archevêque ,  &  vis- 
à-vis  un  grand  prie- dieu  couvert  d'un  tapis, 
avec  des  carreaux  pour  chacun  d'eux.  De 
Tautre  côté  de  la  tablç  vers  le  Nord ,  écoii: 
placé  un  ficgeavec  un  prie-dieu,  couvert 
d'un  tapis  &  d'un  carreau  pour  l'archevêque 
élu.  Entre  cinq  &  fîx  heures  du  matin ,  Par- 
ker entra  dans  la  chapelle  par  la  porte  du 
couehantirevéHi  d'une  robe  d'écarlate,  avec 
ïbn  chaperon ,  précédé  de  quatre  peribnnes  9 
qui  portoient  des  flambeaux  allumez.  Il 
étoit  fuivi  des  quatre  évcqucs  qui  dévoient 
leiacrer.  Ilsiè  placèrent  chacun  félon  fon 
lyuig.  On  commença  au(fî-tôt  les  prieras  du 
matin ,  marquées  dans  le  livre  des  prières 
communes.  Elles  furent  recitées  polement 
p^  André  Pierfon  chapelain  de  l'arche vé- 
que.  Quand  elles  furent  finies  ^  Jean  Scory 
jnonta  en  chaire ,    fit  un  di£cours  fur  ces 
fHf.  Vi  s.  paroles  de  fî|înt  Pierre  :  ^  wus  prie ,  'véus 

qui  êtes  prêtres  y  étant  prêtre  aujfî-bien  que 
^ous  ,  ^  témoin  ^des  fouffrsiws  de  Je/us- 
Chriji. 

Après  le  fêrmon  Tarchevêque  &  les  évé* 
que^  lièrent  à  la  iacriAie  fe  revêtir  des  or- 

ncniensncceflaîres  pour  le  facre  &  la  com- 
jnunion»  Us  rentrèrent  dans  la  cliapcUc  en 

cec 


t 
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Vvrêtmê  cinqumte^trùifiémim    j  3  T 
cet  ordre.  L'archevêque  marchoît»  le  pre-  — — • 
niier  revêtu  d'un  fiirplk;  Guillaume  Bar-  KuA^^s* 
low  fon  confecraceur  (iiivoic  portant  une 
chape  de  foïc  «  accompagné  de  Nicolas  Viz- 
BtiUinoham  archidiacre  de  Lincoln  ^  d'Ed- 
mond Gaffarchidiacre  de  Cantorberi ,  tous 
deux  auffi  revêtus  de  chapes  ;  Jean  Scory^ 
&  le  futrragant  de  ikdford  Itiivircnten  fur-* 
plis  feulement.  Coverdale  marchoit  leder- 
tuer  en  longue  robe  de  laine.  Ces  quatre 
prélats  s'approchèrent  de  la  table  de  la  com- 
munion ,  rarchcvéquc  étant  refté  à  genoux 
lùr  la  dernière  marche  de  la  chapelle.  Apres 
la  leâure  de  l'évangile ,  Jean  Scory ,  le  fuf- 
fragant  de  Bedford  &  Corerdale ,  prefente* 
rent  rarchevêaue  à  Barlow  ,  qui  étoit  aiîîs 
dans  un  fauteiiil  placé  proche  la  table.  Ils  lui 
dirent  :  Trh^reverend  pere ,  nous  vous pn/en* 
f entons  ce  pieux    /f  avant  homme  ^  afin  quê 
vous  le  eonfacrîez,  archevi^tu.  On  lueauflî- 
tôt  la  commîdion  de  la  rcme  pour  le  facre 
de  l'archevêque.  Il  prêta  fur  les  évangiles  Je 
ferment  de  fuprématie  rétablie  par  ie  der- 
nier parlement.  L'évéq^ie  clu  de  ChichefteT 
C6mmença  enfiiite  les  litanies ,  aulquelles  le 
chcbur  répondit.  Il  fit  à  rarchcvêque  les  de- 
mandes marquées  dans  le  nouveau  rituel  ;& 
après  la  récitation  des  prières  piefcrites^  l'é* 
yéquc  de  Chichefteravec  les  trois  autres  lui 
.imi>ofèrcnt  les  mains ,  enluidilànt  en  An- 
gîois  ;  Recevez  te  Saint-E/prit ,  o*  fowvenex^ 
vous  de  reveiller  en  vousl/i  grâce  qui  'vous  n 
été  donnée  par  timpofition  des  mains  ,  (^c^ 
Après  ces  paroles  ils  lui  mirent  la  bible  en* 
trcles  mains,  TéTéque  dé  Chichefter  prc«  . 
nonça  encore  ces  autres  paroles.  Appliquez^ 
Vous  wvec  attention  à  la  leciure ,  ^c.  Puis 

£D9is  mettre  la  croûe  dan&la  main  de  TatcbiOi 


Digitized  by  Google 


5^8  Hijioire  Eccle/ia/lique, 

»  vccjue ,  il  acheva  Toffice  de  la  communion  ^ 

An.i555^«  qu'il  lui  donna ,  &  ils  communièrent  tous 

enrcmble.  Ainfitinit  la  cérémonie. 

^:  Depuis  que  le  roi  de  France  Henri  II.  eut 
prancc*&  *  ^0"^^"  lapaix avec  TEipaj^ne ,  ii  rcfolut  d'à- 
d'EPpagnc,  bandonner  cnticrenienc  les  affaires  d'Italie» 
envôï.nc     II  ne  s'asiUoit  plus  que  de  la  reititutîc 


cnvôï-nt    il  ne  s  agilloit  plus  qiiede  lareiutution 
des  dcpiitci  trois  villes  Metz,  Toul  &  Verdun,  qu*on 
iAusbourg,  zvoii  agitcc  à  Catcau-Cambrefis,  fans  pou- 
De  rAoM  voir  rien  conclure.  La  France  étoit  bien  rc- 
hîj^.  l.  XI.  Ibluë  de  les  retenir ,  Se  Philippe  content  de$ 
^c"^'  j  t    conditions  avantagtufes  de  la  paix ,  paroif- 
I  r  foitinfifter  foiblemcnt  fur  cette  aftaire  ;  Ton 
Belcar,  7.  Convint  donc  qucla  décifion  en  fcroitrenr 
xt.  />,  i6,  voicc  a  la  dicte  d'Ausbourg,  que  rcmpereur 
Ferdinand  avoit  convoquée  pour  le  vingt- 
cinquième  de  Février  de  cette  année.  Lcé 
deux  princes  y  envoïerent  leurs  amballadeuri 
au  temps  marqué.  Henri  II.  cnvoialcs  fiens 
fous  prétexte  de  fc  ménager  Tamitié  des 
princes  de  Tempire  »  en  les  aiiurant  qu  il  n'a« 
vôitjamaiseu  de  véritables  alliances  aved 
les  Turcs,  &  qu*il  avoit  réfolu  d*y  renoncer 
tout- à-fait  ;  comme  étant  une  union  funcfte 
à  la  Chréticfitc  ^  &  Philippe  fit  de  même  afîii 
qu  il  ne  parue  pas  abandonner  ni  la  caufe  ^ 
pi  les  intérêts  de  Tempirc.  Les  ambaiTadeurtf 
François  furent  Imbert  de  la  Platiere ,  fei'i- 
gneur  de  BcurJeilIe,  &:  Charles  de  Maril- 
iac  archevêque  de  Vienne:  il  n'y  eut  qu'un 
r/pagnoinonîmé  Barbançon  comte  d*Arem- 
berg ,  qui  n*aflUioit  à  cette  diète  que  pour  la 
forme.' 

ils  furent  tous  rc^us  dans  la  diète  le  vingt- 
LVmpcreor  huiciénie  de  Mars,  3i  leur  arrivée  cauf^ 
Fcraiiianil    quelque  inquiétude  à  rcnipcrcur.  Ce  prince 
deiT.anic  la  apprcheudoît  quMlsne  fullent  venus  pour  le 
dcïcuT  «raverfei:.  Mais  il  fut  ral&ré ,  loifque  façr: 
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Livré  eent  cliiquAnte-tr^î/iéme,  J 
•hevéque  de  Arienne  clans  utt  difcoursfort 
éloquent  c^u  il  fit ,  déclara  la  bonne  volonté  An,I55^. 
du  roi  envers  là  perlonne ,  lS:  les  états  de  i-oul  &: 
Fenipire,  félicita  Ferdinand  de  la  part.de  verdua. 
ion  maitre,  liir  ce  qu*on  Tavoît  reçonna  cm-    Sfênd  ut 
peretir ,  &  denianda  que  Tancicnne  alliance  fuj,. 
fût  confirmée  par  des  noeuds  plus  étroits.  BeUdr^'Lid. 
Fcruinand  remercia  les  ambailadeurs  avec  '  ^ 
beaucoup  d^honncteté ,  &  aflura  que  le*  rot 

{>ott7oit'compcer  fur  Tamitié  des  princes  de 
'empife  &  fur  la  fîenne  en  particulier,  à 
condition  que  Ton  reftitueroit  les  villes  que 
la  France  avoit  enlevées  à  l'Empire ,  il  vou- 
loir parler  de  Metz,  Toui&  Verdun;  &que 
cette  condition  pofëc  il  ne  voîoit  rien  qui.  ^ 
pftt  empêcher  une  amitié  fincere  &  parfaite.* 
Les  ambailadeurs  répondirent  que  le  roi  leur* 
maître  ne  leur  ayant  donne  aucune  inflruo* 
tion  (tir  ce  fujet,  ils  lui  en  feroient  leur  rap- 
port, &  qii*en  attendant  ils  demandoient 
que  l'on  reconnut  par  une  autre  attention 
convenable  ,1a  bienveillance  durci.  Onle 
leur  promit, &  enfuite  ils  fe  retirèrent^' 
ayant  été  conduits  avec  beaucoup  d'hon-' 
neuf.  Comnie  plufieurs  des  princès  avoienc 
fortement  remontré  à  Tempcrcur ,  qu'il  val- 
loit  mieux  cedpr  ces  trois  villes  à  la  France, 
que  d'avoir  guerre  avec  elle  :  les  mêmes 
princes  firent  entendre  en  particulier  aux 
«mbairadeiirs  ,  que  Ferdinand  dans     ré«  « 
ponfc  n'avoît  pu  fe  difpenfcr  de  leur  parler 
de  la  reltitudon  des  trois  villes,  pour  donner 
des  marques  de  fon  zcie;  mais  que  quand 
bien  même  cette  reftitution  ne  fe  feroit  pa^^ 
ni  l'empereur  ni  l'empire  ne  renoncerotet  t 
pas  pour  cela  à  l'amitié  du  roi  qu'ils  vou*» 
loicnt-toujouriconrerver.EtronréfoIut  aufT^ 

toi  d'cavoicf  à  ce  priocc  UM  magnifique  amt^ 
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34^  ^*ftoire  'BccUJiafiiqui. 

"  '   ■        baiiade ,  à  laquelle  furent  deftinez  le  cardî* 

M  J^-  nal  d'Ausbourg  &  le  lîuC  de  Wittembcrg. 
CH.         Lapremicrë  chofe  à  laquelle  oh  s'applî- 
Funerailles  qua  dans  ccttp  dicte  furent  les  funérailles  & 
^  Charles  lesbbfeques  de  rempcrcpr  Charles  V.  qui 
Aasboirg'/  furent  célébrées  avec  teaucpup  dc  pomçe,& 
^    auiqucllcs  aflilterent  les  princes  &  Icsctats 
'  i>e  Theu  derciîipire,  les  anibafladeurs  ,  E<  un  grand 
^u*^pp       nombre  de  fçicncurs.  Louis  Madruccc  qui 
fut  depuis  cardinal  »  &  qui  avoitété  nommé 
cvéque  de  Trente  par  la  démiflîon  du  car- 
dinal Chriflophie  Madruccc  fon  oncle,  fit 
Toraifon  funèbre-  Cette  ccrcmonie  étant 
achevée  ,  on  s'aflcmbla  pour  traiter  des  af- 
faires dç  la  religion  9  ^  on  lut  publiquement 
les  aâes'de  la  conférence  de  Wormes.  Mais 
renipcreur  connoiflànt  par  cette  lecflure 

3u*iln'y  avoît  aucune  efpcrance  d'accommo-î» 
enient  aveç  les  Protefians  ^  promit  de  s'em^ 
,  ploïer  a  faire  tenir  un  concile  gênerai^  &  pat 
un  difcours  plein  de  modération  8c  de  dou- 
ceur ,  il  les  exhorta  à  fe  fouiiiettrp  à  ce  con- 
cile, comme  à  Tunique  moyen  capable  de 
rétablir  Tunion  des  peuples,  leur  promet- 
tant qu'on  y  difpolêroit  les  cho(ês  dételle 
ibrtc ,  qu'ils  y  fcroient  plus  favorablement 
é::outez,  qu'ils  ne  Tavoicnt  vté  dans  celui 
qui,  fous  Paul  III.  avoit  ctc  conuvicncé  à 
Trente,  &  fufpcndu  Tous  Jules  ÎH.  Les  dé- 
putez de  réleâeur  de  Saxe  &  des  prince^- 
«pis  avec  lui  répondirent ,  qu'il  n'y  avoir  au- 
CuiiQ  apparence  de  s'accommoder  d'un  con- 
cile convoqué  par  le  pape,  qu  ils  n'étpient 

Î^otnt  oppofez  à  un  concile  aile  m  blé  en  AK 
eniagne  ,  pourvu  qu'il  fût  légitime  &  libre  « 
qu'il  fut  publié  non  par  le  pontife  de  Rome^ 
mais  par  rempcreur ,  que  lepapeytiDt  fa 
pjace  I  non  conutie  ^^çiidcat  ni  çoiuaie  ju?. 
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tivte  eentcinqu/mti'tfûijiénu»     |4t  « 
ge  ,  tttais  comme  partie  ;  qu'il  ïc  Touniit  à  ce  ^ 
concile,  &  qu'il  remît  aux  prélats  &  aux  An.ijs^. 
théologiens  le  ferment  qu'ils  lui  av oient  pré- 
té,  afin  qu*iis  puifent  opiner  librement  &  ùui$ 
crs^te. 

Ils  ajoutèrent  qu'il  falloît  encore  que  Té-    Clit.  . 
Crîture  fainte  fût  la  feule  re^le  des  décidons,  Répon;edtf« 
fans  aucun  ésard  aux  traditions  humaines  •  nfi^î!  i"^ 
aux  coutumes  contraires  a  la  parole  de  pofidon 

*  Dieu  ^  &  aux  pratiques  de  Téglife  Romai-  d'un  coad- 
ne;  Que  les  théologiens  qui  fuivôîent  la 
confcffion  d^Ausbourg  fuflcnt  non- feule-    jy^  Thon 
ment  écoutez,  mais  qu'ils  puifent  dire  leur  hifiAib* 
avîs dans  la  décîfîon  des  différends, &  qu'on  4* 
pourvût  de  telle  forteà  leur  sûreté,  que  non- 
feulcmcnt  ils  puifent  fè  rendre  fans  danger 

?.u  concile  ,  mais  encore  qu'ils  y  jouiflcnt  de 
la  liberté  qui  leur  avoit  été  accordée  par  le 
ilécretd'Âusbourg.  Queles  articles  contro<* 
Tcrftz  nefe  décidaflentpaspar  le  plus  grand 
nombre  de  voix ,  comme  Jans  les  cauks  ci*  ^ 
viles;  maisfuivant  la  rcgle  de  la  parole  de  v 
-Dieu.  Qu  avant  que  de  faire  aucun  aâe ,  on  . 
caf^at  tous  les  décrets  du  Concile  tenu  k 
Trente  y  comme  n'aïant  pas  été  légitime* 
ment  convoqué  ^  &  qu'on  traitât  de  nou-' 
veau  toutes  les  matières  qui  y  avoicnt  été 
décidées.  A  ces  conditions ,  dirent- ils ,  nous 

•  fommes  prêts  de'  Confentir  à  un  concile  ;  fie 
û  on  ne  peut  leè  6btehir  du  pauc,  nous  de-* 
mandons  q^i*ôn  garde  la  paix  de  la  religion , 
&  les  décrets  de  ffeiff  mbîée  de  Pall'aw.  L'em- 

pereur  prévoiant  qu  on  ne  fcroit  jamais  con-     Unt  xé^ 

'iemîr  le  pape    accorder  toutes^  ces  dem an- fus  l'ompt* 

des ,  ft  qu  qnne  pourroit  ramcnet  les  Prô-  «ur  leur 

'teftans  à  Ion  avis,  iu^ea  à  propos  de  leur  f^J'^^***^* 
1  •/!    I  •  '    1   t         1-  •  -  libre  cxer* 

Jailierle  hbre  exercice  de  leur  religion ,  pour  ^j^^ 

-fis  pas  ébranler  la  paix  publique  cfe  rempirCf  fç]jg{Jii.  '^ 

P  iij 
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^  Il  ne  laîflà  pas  toutefois  de  continuer  ftsiol^ 

licîtattons  auprès  du  pape  ,  pour  Tobliger  à 
}îei(f  tift.  convoquer  nn  nouveau  concile.  Mais  Paul 

hoc^^nnô  ^^^^^  ^^^^  cioigné  de  ces  difpofition?* 
j.  10C  Anno  fy^f^  j^j      Roger  OU  Rover  Pontanus  re- 

y^^d,  L^rtr/.  Heicux  de  Tordre  des  Carmes  (înk  fon  traité 
liLi.  nAniL  des  chofes  mémorables  (qu*on  croît  être 
uncvcrlîonde  Gafpard  Genepéc  de  Colo- 
gne) depuis  Tan  ijoo^jufqu'à  cette  année,, 
où  il  découvre  quelques  faui&tcz  deriiiftoi* 
rede  Sieidan^  &  de  ccUcs  d^autres  auteui^ 
hérétiques. 

On  donna  audience  dans  la  même  diète  & 
Les  livo-  i'^inbaifadeur  de  Guillaume  de  Furilembcrg 
nirns  de-    grand  maître  des  chevaliers  de  Livonic , 
mandent  du  demandoit  du  (ccours  aux  états  de  Tempite 
recours  an  contre  les  Mofcovites ,  &  il  fut  conclu  qu*on 
•  wL^M        lui  donncroît  cent  mille écus  d'or  :  mais  les 

Livoniensnc  voulurent  pomt  accepter  cct*- 
In^hiR  /X    ^ommc  qu'ils  croïoient  trop  modique^  & 
11.  n.  4.'   donnée  plutôt  pour  inlbltcr  leurs befoins^qo^ 
pour  y  remédier.  Ils  s'adrefferent  donc  à  Sf- 
gifmonJ  Auguitc  roi  de  Pologne ,  &  le  priè- 
rent d-'entr éprendre  Udé£çn^e  de  leur  pais., 
ians  toutefois  prcjudicler  au  droit  de  TeippÀ* 
rc ,  à  condition  de  lui  donner  pour  gages  deis 
frais  de  la  guerre  ,  neuf  places  ou  fortercire^^ 
que  les  crats  de  la  province  poiirroicnt  reti- 
rer en  donnant  /ix  cens  mille  ccus  d'or. 
L'oflFxe  fut  àcceptée-y  &  le  traité  conclu  8c 
confirmé  de  part  &  d'autre  avpc  ferment. 
Furftcmbcrg  à  caufe  de  Ton  extrcnie  vieillcf- 
fe  fe  démît  de  fe  grande  maitrifc  en  faveur 
de  Gotard  Ketler ,  &  ce  fut  jui  qui  enii:eput 
<  la  guerre  contre  les  Mofcovites. 

La  paix  univerfelle  ayant  été  conclue  e»- 
Oa  traite  France,  rnfpaî^-ne,  TAncleterre,  8: 

«  fcctct  '      mpirc  i  Hcaii  11.  nç  pç^fa  plu^.  iiiu^  itt: 
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Li^'fe  cent  chiquante-troi/téme.  343 
twcdier  aux  grands  progrez  que  THcrefie  fai-  *- 
foît  dans  Cts  états.  La  duchdie  de  Vaienti-  An.  1 5  5p. 
lïok ,  qui  tiroit  du  profit  des  protcriptions  ,  d'excermi- 
&dc  la  fai/îe  des  biens  de  ceux  qu'on  con-  l'îshe* 
damnoit,  &  les  princes. de  Guife  qui  s'atti-  y^'Sl^«» 
roient  la  bienveillance  du  peuple  par  h  pu- 
nition  des  icâaires ,  eurent  le  foin  d^inrpirer   JJ^  ^^'c** 
au  roi ,  que  le  venin  de  rherefîc  fc  répandoît  fnt* 
de  tous  c6tc7.  dans  la  France ,  &  qu'un  roi  ne 
rtgnoit  pas  véritablement  dans  des  provin- 
ces où  ce  mal  dominoit.  Que  ceux  qui  en 
étoicnt  infcâez  portoîent  leur  in(blcn.ce  ju& 
qu*à  fè  faire  entendre  onvertcm«it  &  en  pu- 
blic dans  tout  le  roiaume,  au  lieu  qu'aupa-  ' 
ravant  ils  ne  le  faifoient  qu'en  fecret.  Que 
le  nom  de  Dieu  en  étoit  indignement  profa- 
né ,  &  que  la  majefté  roïale  y  étoit  Uefiée  ; 
parce  que  quand  les  droits  divins  (ont  une 
fois  violez,  on  ne  peut  révoquer  en  doute 
que  les  droits  humains  ne  foicnt  en  mcnic 
ternes  ruinez.  Pour  mieux  perfuader  ce  prin- 
ce ,  1(9  lut  firent  parler  par  Gilles  le  Maitrp 
premier  préfidcnt ,  Jean  de  Saint- André  ,  . 
&  Antoine Minart,  prcfiicns  du  parlement, 
&  par  Giile  Bourdin  procureur  gênerai;  & 
ces  magiilrats  9  principalement  le  premier 

Îréiident,  homme  d*an  eiprit  vif  &  turbtt- 
ent ,  reprcfentcf ént  vivement  au  roi  ^  que 
ce  feroit  avoir  peu  fait  que  d'avoir  établi 
la  paix  au-djhors  ,  fi  une  guerre  beaucoup 
plus  cruelle  que  toutes  les  guerres  étran- 
gères s'Allumolt  &  fc  fortiiiott  dans  ^e  roiau^ 
me. 

Ils  lui  dirent,  que  le  mal  ctoît  arrivé  à  un  CVII. 
tel  point,  que  fi  Ton  diillmuloit  plus  long-  Rcmon- 
temps,  on  ne  pourroit  plusy  remédier  par  le  ^^^"^  "  de 

i«'       t  *n  fi-ï         "  <}Ue. CHICS 

glaive  du  magiftrat,  &  parles loix du roiau-  pi^.^Xcns  au 
jne9&  qu*op  fcroit  obligé  de  lever  dcsar-  voi  i>ic  jjjq* 
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'344  Kijloîre 'Ecclejiajiiquêl 

^  ■■'  mécs ,  comme  on  fit  du  temps  des  Alblgcouf* 
An.  1 5 j^.  Que  l'aftaire  julqu'alors  n*avoit  pas  eu  un 
kcr.cinucs.  ^cw^fcux  fttccès,  {>arce  *que  la  feVcrité  des 

jugemens  ne  s'etoit  encore  étendue  que  par- 
De  Th^H  mi  Je  peuple  ;  ce  qui  avoit  rendu  les  juge« 


^  odieux» fans  qu'on  fit  aucun  ufage.dé  ces 

r#/».  /  x3  ^^cfl^P^^?-  Qtt il  faUoit  commencer  parles 


BeLc^r.  in 


I».  x^.  mêmes ,  dont  les  uns  par  la  feyeuc 

dont  ils  appuïoient  en  fecret  les  fcftaîres ,  & 
les  autres  par  le  crédit  &  la  recommanda- 
tion de  leurs  amis,  entretenoient  ce  mal.  Se 
le  laiflbient  împun! ,  en  ordonnant  des  pei- 
nes à  leur  fantaifie^ft  félon  leur  caprice. 
•Que  telle étoît la  fourcc  du  mal,&  qu'on 
travailieroît  îniitUcnient  :i  remédier  à  un  dc- 
Xordre  fi  pernicieux  ,  fi  Ton  ne  l'arrachoit 
jufqu'à  la  racine.  Qu'il  paroiffoit  donc  à  pro- 
pos que  le  roi  vint  an  parlement  (ans  y  être 
attendu,  dans  le  temps  qu'on  (èroîtaflemblc 
à  roccafion  de  la  mercuriale.  C'étoît  une  aC- 
femblée  qu'on  tenoit  le  mercredi  ,  dont 
Charles  VIIL  fut  le  premier  auteur  en  1493. 
Louis  XILregla  ces  a0èmblées  à  une  ou  deux 
fois  par  mois.  François  I.  voulut  qu'onne  les 
tînt  qu'une  fois  chaque  mois  :  enfin  Henri  IL 
les  fixa  de  trois  en  trois  mois*  Le^rocu- 
reur  gênerai  &  Tarocat  gênerai  y  proce» 
dolent  juridiquement  contre  ceux  des  con« 
feilkrs  qui  avoîent  prévarîqué  dans  l'admi- 
niftration  de  la  juftice;  &  par  de  nouveaux 
prdrcs ,  ils  furent  chargez  d'y  parler  iiur-tout 
des  cho(ès  qui  concemoieht  la  foi ,  de  pren* 
.   .      dre  garde  que  la  religion  ne  fut  point  atta^ 
quée ,  &  qu  on  traitât  feveremcnt  les  confeil- 
*  1ers  fufpefts  d'herefie. 
CVIiT.-      L'édit  de  Château-brîant ,  qui  condam^ 
^  On  techer.  noic  à  la  mort  les  hérétiques  obftinez  ,  n'é* 
^he  les  he-      noint  execttté>  parce  que  le  parlement 
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de  Paris  étoît  fort  partagé  fur  la  religion  ;  le 
roi  chargea  le  premier  prcfident,  &  les  aiv-  ^555» 
très  nommez  plus  haut ,  de  rcprefenter  que  aans  le  psc- 
cette  diverfité  de  jugement  etoit  caufe  du  lement  de 
progrès  de  rherefie ,  &  de  faire  enibrte  que  Parts, 
fes  cdîts  cuffçnt  leur  effet.  Ce  qui  ayant  été    j)^  7-/,^^ 
rapporté  à  la  mercuriale  du  dcrnicrniercredi  ibid.  ut  fut?. 
du  mois  d* Avril ,  Bourdin  procureur  gênerai    ^^Usr^  7, 
fequit  que  les  hérétiques  fuifent  mg&L  itit-  i^'  j  , 
vaut  Wdit  de  Châtean^briant  :  on  en  vînt  X';*',; 
aux  voix;  &  plufieurs  de  ceuxqu*on  (bupçon- 
•noit  d'herefie,  furent  contraints  de  fe  manî- 
:feiler ,  en  difant  leur  avis.  Ils  opinerentqu'il 
lailoit  iupplicr  le  roi,  que  conformément 
aux  décrets  des  condies  de  Confiance &tie 
:Bafle,  on  aflfemblat  de  temps  en  temps  des 
•conciles  gcne/raux  ^  pour  réfbudre  toutes 
:les  atraires  de  là  religion;  &  que  cependant 
ijon  di&rat    fiipplice  de  ceiEt  qui  fuivoient 
:ies  nouvelles  opinions,  en  leur  laiflEuit  lait* 
bcrté  de  confcience ,  parce  qu'on  n'ignoroit 
pas  avec  quelles  diffîcultez  Ton  peut  afiem- 
bler  un  concile  gênerai  «  auquel  on  puiûe 
-obliger  a  la  ibumifTion  tous  ceux  qni  font  .  j 

'cic  otflèr entes  icâfes«  Cé  forrnt  Arnaud  du 
•Fcrricr  préfîdent  des  enquêtes ,  Antoine  Fii-         •  • 
:mée,  Paul  de  Foix ,  Nicolas  Duval,  Eufia-     ;  • 
'  che  de  la  Porte ,  &  quelques  autres  qui  don* 
-nitènt  cet  avis*  Ce  qui  irrità  extrémement  * 
le  roi.  ' 

•*   Ce  prince  craignant  que  la  pins  grande    c  i  X. 

-partie  des  confeillers  étant  du  même  fènti-  Le  roi  va 
jaent^  on  ne  rendit  un  airrét  qui  âit  caufe  de  ^"^  "  "^cmc 
ilpuve;ms  ttoubks  ^  &  qui  causât  un  grand    Z  ' 

.  %  1    ►  ie  •       ^       !•  •  ^  f  •  nicnc  pour 

pre)adfce  a  la  religion  catholique,  vmt  hii*  affairet 
:  même  le  quatrième  &  le  treizième  de  Juin  de  la  rcU« 
•au.  p'arlerhent ,  qui  fc  tenoit  alors  aux  Au-  gion» 
jfniUos^  pac6e  qa'oaiaitoit  dans  le  palais  les 
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.    '       prépaiatife  du  markigè  d^lifebeth  de  FraiP 
MplSi9*     avec  Philippe  IL  11  étoit accompagne  des 
cardinaux  de  Lorraine  &  de  Guiic  ,  de  Tar^ 
chevéquedeScns ,  des  princes  de  Montpen>- 
fier  &  de  la  Koclie-fiit- Yon^  des  princes  de 
BourbonsSc  d'autres.ll  y  haranf;ua,&  dit  qu*fl 
avoir  procuré  à  la  Chrccientc  une  paix  qui 
-avoit  été  confirmée  parle  mariage  de  fa  hlle 
&  de  (il  fœar ,  &  qu*il  cfperQit  qu'elle  fèrok 
iiûle  au  peuple.Mâîs  cpi^tl  écbit  fôcbé  quei'af- 
&irede  la  religion  à  tfii  les  bons  prince*  doâ* 
▼ent  donner  leurs  premiers  foins,eûtété  agi- 
tée par  quel<)ucs-uns  avcacon&ifion,  8c  d'une 
jtnaniere  féditicufe  àroccafîon  des  guerres, 
fc  qu'il  ibufaaiitoit  ^u*on  travaillât  à  i*aveiiîr 
à  la  gloire  du  chriAmniraie ,  &  qu  on  fit  tout 
.avec  liberté  &  avec  fagefle,  comme  s'agit 
fànt  de  la  caufe  de  Dieu.  Auffi-tot  qu'il  eut 
^  .fini  Ton  difcoms, il  ordonna  par  laboucbedu 
cardinal  Berttandi  garde  des  iceaux  ,  qv*oli 
'  continuât  la  délibération  déjà  comuuencé. 
ex»        La  préfence  du  prince  n'empêcha  pas  1^ 

il  pre'eoce  Ub^f  fuffraees.  Il  y  eut  quelques  con- 

ae  rend  pas  y. ...         .  ^     "        '    •  ~  j  ^  *  -j 
plus  mode  «r^^^^^s  qui,  lans aucune  crainte  du  perii ao- 

xez^uelquet  ^Vfii  iis  alloients*£xpafer,'diremlxeauaoik> 

con(eiUers.  de  chofes  contre  lc5  mienrs  de  la  cour  de 

De  ThêH  Rome,contre  les  mauvais  uftgcs  qui  avoient 

hifi.  L  12.  iiégeneré  en  de  pernicieufes  .erreurs  ;  ce  qui 

hoc  mn.  h\  avoit  été  cau&iieraiitde^eâfiTqu^on  vxuoit 

s'éiever  de  tons  eôtez.  Ceux  qui  avoient  pat-* 

lé  fi  librement  ,  ajoutèrent  :  qu'ils  étaient 

d'avis  qu'on  adoucit  les  peines,  &  qu'on fuc- 

jit  la  fevtf  i té  d  es  jugemcos ,  j  u  (c ju'à  ^e  ^le 

'  psur  l'autorité  d'un  concile  xxi  ^ût  accommo* 

dé  les  dii&rends  de  fat  religicm  ^  en  corti- 

pcant  la  difcîpline  de  l'égliie.  Tel  fut  l'avis 

d*Arnnud  du  Ferrier ,  d'Antoine  Fumée ,  d« 
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Livr$  cent  çîinjHMnu-iroi/iéméf.    j  47 

Claude  Viole  fut  aum  du  mcme  fcntîment.     ~  ^ 

Louis  du  Faur,  homme  d'un  efpricvif,  ajou-  An.i  5  jj?. 

talque  perfonne  n'ignoroit  d'où  venoienc 

tous  les  troubles  fuir  la  religion ,  qu^on  en 

connofflbic  Tatiteur,  &  qu'on  pourroit  lui 

répondre  ce  qu'Elie  dità  Achab,  qui  Tac- 

cufoit  d'être  caufe  du  dcfordrc  :  c*eft  vous 

quijtroubiez  IfraèL  Ânae  du  Bourg  fit  enfui^ 

fe  un  long  difcoursfur  la  providence ,  monf 

trant  qu  il  falloir  neceiT^rement  que  touteè 

chofes  lui  fuffcnt  foûmifes  ;  &  quand  il  en  fut 

Venu  au  point  dont  il  s'agilloit,  il  dit,  qu'il 

y  avoir  beaucoup  de  crimes  condamnez  par 

les  loix^&  que  les  pies  grands  (iippfice^ne 

feroicnt  pas  capables  d*expier  ;  comme  le^ 

blafphémcs  ,  les  adultères  ,  les  parjures  , 

qu'on  ne  diffimuloit  pas  feulement  ^  mais 

qu'on  fomentoit  encore  par  une  licence 

hpnteulè  &  déréglée.  Qu'au  contr^re  on 

inventoit  tous  les  jours  de  nouveaux  tour« 

mens  pour  punir  ceux  en  qui  l'on  ne  recon- 

noiflbit  aucun  crime.  «  Les  accufc-t-on  |^ 

continua-t-il,  du  crime  de  leze-m^jefté  f  <• 

eux  qui  né  font  mention  du  prince  que  « 

dans  leurs  vœux  8c  dans  leurs  prières.  Les  «• 

accu{è-t-on  d'avoir  violé  les  loix  ,  d^avoîr 

fait  révolter  les  villes  &  les  provinces ,  d'à-  •« 

Voir  réduit  les  peuples  î  L'on  n'a  pu  e]>core  «« 

trouver  de  téoioins  qui  les  en  aient  accu*  ^ 

iez.  Quoi  ;  parce  qu'ils  ont  découvert  par  la  « 

lumière  de  l'écriture  fainte  les  grands 

honteux  défauts  de  la  puilTance  Romaine,  ^ 

^tti  court  à  fon  précipice ,  &  qu'ils  ont  de-^ 

^nandé'  qu'on  y  mît  ordre  :  v oilà  fiir  quoi  on«»  ^ 

les  acbuie  de  (e  conduire,  &  de  parler  coin-  «< 

me  des  féiitîeux.  n  ' 

Les  préfidens  parlèrent  enfuite.  Chrifto^ 
idiLe^de  Qarlay  ^  P^e^e  Seguicr  le  firent  eiî 
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^^^^   }48  Biftoire  "EeeUfi/tflique, 

^■"■■^^  termes  aflTez  forts,  fans  rien  perdre  i\x  rtC- 
An.ijj^.  ped  qu*îls  dévoient  au  roi,  qui  étoit  tou- 
jours prefënt,  &  à  qui  ils  reprelênterent  que 
lacotur  avoit  toujours  tr^bicn  fait  ion  de- 
voir julqu*à  prefent  dans  les  caules  criminel^ 
les,  &  qu'elle  continueroit  de  même  i  s*eil 
acquitter  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  : 
de  telle  forte,  que  nî  le  roi  ni  le  peuple  n'aur 
'  roient  aucun  fujet  de  s'en  plainte.  Cbrifto* 

}»he  de  Thou ,  pere  de  celui  qui  nous  a  laiffé 
*hîftoire  des  cnofes  arrivées  de  Ibn  temps, 
'  dit  librement ,  que  le  procureur  &  les  avo- 
cats gen  e  r a  ux  naeritoîent  d'être  repris ,  po  ur 
avoir  ofé  blâmer  les  arrêts  de  la  cour,  & 
hafarder  leur  autorité.  René  Baillet  ftit  d^a« 
vis  qu'on  examinât  de  nouveau  les  arrêts 
dont  on  fe  plaignoît.  Mais  le  prélîdent  Mi- 
nart  conclut i  1  obfervation  des  édits  du  roi* 
£nfin  le  premier  préfident  Gilles  le  Maître  » 
parla  fortement  contre  les  hérétiques  ^  &  ap- 
porta l'exemple  des  Albigeois  ,  dont  fix  cens 
furent  brûlez  dans  un  même  jour  par  les  or- 
dres de  J^hilppe  Âugufle  :  il  parla  auffî  des 
Vaudois,  dont  plufieurs  furent  étouffez  par 
la  foméc,  partie  dans  leurs  mailbns^  partie 
dans  des  cavernes  &  des  carrières ,  où  ils  s'é- 
loient  retirez.  Le  roi  eut  la  patience  de  les 
entendre  tous  opiner  fans  les  interrompre  ; 
,  &  quand  on  eut  fini ,  le  garde  des  (beaux 
«^approcha  du  roi  pour  lui  parler ,  &  deman-» 
da  cnluite  au  greffier  les  opinions  des  con- 
ièillers ,  pour  les  prelenter  à  ce  prince ,  qui 
«près  les  avoir  parcourues  ,  blâma  fort  les 
S(ia|iftrats  d'avcnr  entrepris  à  (on  ini^û  une 
affaire  fi  importante  à  fou  état  ;  &  dit^  qu'il 
étoit  enfin  convaincu  de  ce  que  le  bruit  pu- 
blic lui  avoit  appris ,  qu'il  y  en  avoit  parmi, 
ew^  ^uelques-aas  qui  mé^ rtfoieipt  Tautofit^ 
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Livre  cent  cinquAnte-trcipetni,  54^ 
3u  pape  &  la  ficnne  ;  qu'il  étoic  vrai  que  peu 
de  periçnnes  en  étoî  ent  coupables  ;  mais  que  An,  i  j  54 
h  faute  pouvoir  être  reprochée  à  tout  le 
corps ,  &  qu'elle  feroît  fanefte  à  fes  auteur?. 
Qu'il  exhortoit  donc  tous  les  autres  à  de- 
jneurer  fidèles  dans  leur.devoir. 

Enfuite  le  roi  fe  leva  fort  irrité  des  dif-     c  x  i. 
cours  de  du  Faur  &  de  du  Bourg ,  qui  furent  le  roi  fak 
arrêtez  fuivant  fes  ordres ,  par  Gabriel  de  ""l-J'J^^^^^ 
Montgommery,  capitaine  des  gardes       ^onfcUlcrs  , 
conduits  prifonniersa  la  Baltille.  L  après-      pj^^  ^ 
midi  de  Foix^  Fumée  &  de  la  Porte  furent  du  Bour|, 
MIS  dans  leurs  maifbns,  8c  conduits  auiïi  à 
laBaftille,  Du  Ferrier,DuvaI  &  Viole  au-  • 
roîent  été  traitez  de  même ,  s'ils  n'euflent  eu 
la  précaution  de  iè  làuver  par  le  fecours  de 
leursamîs. 

Le  lendemain  les  chambres s*étant  encore 
aflemblées  par  le  commandement  du  roi ,  parle- 
Ton  commença  à  traiter  de  l'afFaire  de  Jac-  ment  tra- 
ques Spifame^ évéque  de  Nevers,  qui  après  vaille  au 
•s'être  marié  en  fccret,s*étoitfauvé  à  Gene-  f,^'"  /'j. 
ve.  Ce  Spifàme  étoît  Parîfîen ,  fortî  d*une  ^j^c.    ^  ' 
«obie  famille  originaire  de  la  ville  de  Luc- 
ques  en  Italie,  &  établie  à  Paris  dès  Tan  /^/y?//^ 
^)So.  que  vivoit  Barthelemi  Spifame ,  du-  £4  PopelC' 

3uel  font  ifltis  tous  ceux  de  ce  nom^feigneurs  nUre.  l.  t. 
es  Bifleaux,  des  Granges  Se  de  Paffy.  Jac- 
ques  avoit  pourpcre  &  mcre ,  Jean  Spifame  n^)^^^ 
ieigrieur  de  Pafly ,  fccretaîre  du  roi  &  tréfo-  ^ 
fier  de  Textraordinairc  des  guerres  y  &  Jac- 
mette  Ru^é ,  &    trouva  le  dernier  de  cinq 
ireres.  Il  fut  confeiller  au  parlement ,  puis, 
prc/îdent  aux  enquêtes^  d'où  il  monta  à  la  .  • 

charge  de  maître  des  requêtes^  &  fut  nom- 
mé conièiller  d'état.  S*ctant  conûcré  à  la 
profeflion  eccle(iaftiquc  »  il  fut  chanoine  de  * 
f  égliie  de  Paris  ^  chancelier  de  Tuai  ver  H  té  > 
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3.f  o  Bijloire  '^ccîejfajiitjfii. 

A.   — ■*  abbc  de  faim  Paul  de  Sens,  grand  vîcaîre 

A^»'  î  5  j?.  de  Charles  cardinal  de  Lorraine  arclievéque 

de  Reims  ;  enfin  il  fut  noramé  évéque  de 

Ncvcrs  en  i  f  47.  p^r  le  roi  Henri  II.  il  afli- 

fta  à  ralTembléc  des  états  tenue  à  Paris  en 

1557.  puis  fe  lailfant  entrainer  moins  par  le 

torrent  des  nouvcUps  opinions ,  que  paria* 

mour  d'une  femme  qu'il  entrecexioit ,  il  (e 

retira  9  Genève  dans  cette  année  155^.  Le 

parlement  .après  avoir  vu  les  information?;  ^ 

&  délibère  i à- delTus^  ordonna  qu'on  lui  fe- 

roit  fon  procès. 

cxîii.       Toutes  ces  pouriiiites  du  roi  poiur  détruire 

Premier  Cy-  le  parti  Calvmifte ,  rfempccherent  pas  le^ 

nodc  tenu  à  miniftres  des  églifes  réformées,  de  s'aflcm- 
Pans  par  les  t,  »     •   j    xir  •  j       i      -m  j 

Calvinilics  ^^^^  encore  au  mois  de  Mai  dans  la  ville  de 

Paris  au  fâuxbourg  faint  G^raiain.  Un  cet-? 
î.rJ ri  François Morel qui  étoit  en réputanoiï 

Spond,  hoc  P^f"»i  eux ,  prcfida  a  cette  altcmoiee.  Tout 

n.  1 9.  s  y  pafla  dans  nn  grand  fecret ,  on  en  ht  mc- 
^^noifi.hil?.  me  prêter  le  ferment  dès  le  commcncemenr 
de  ledit  de     fy^o<le.  Il  dur^  quatre  grands  jours  d'à-, 

fiantes  toml  r    \  V        ^   "    t  i.-. 

i.p.  18.  non  feulement  fans  en  avoir  obtenu 

pcrmiffion  >  mais  (ans  en  donner  aucune  côn- 

'    noiflance.  On  y  ht  piufieiirs  reglemens.  On 
*   y  traita  d'abord  de  rAnabaptifme  qu'un 
certain  Pierre  Chrétien  miniftre  du  Poitou 
VQulpit  introduire  à  Caë.n  ville  de  Noroian- 
dîe,  parmi  les  Calvîntlècs.  On  ordonna  en-  • 
fuite  beaucoup  de  chofes  toucliant  la  difct- 
pline ,  la  forme. des  fynodes  &  des  confcren-; 
c^s,&ie^  pcrfonnes  qui  y  dévoient  préfî-' 
dpr  :  .on  y  tniît^  d.eç  éleâions^  des  .devoirs.^ 
des  mtnîftres,  des  diacres ,  des  ccnfiires.,  Se  * 
la  manière  de  contrader  les  mariages  ,  &  de 
leur  diiiolution ,  des  dcgrcz  de  conlanguinité 
,  &  d'alliance  ;  on  y  régla  qu'il  ne  falloit 
point  ibuQ&ir  de  principauté  p^rmi  les  coUe-« 
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«les  qui  feroient  tous  égaux  :  Ton  y  parla  dje 
1  excomauinication,  &  de  runifonnité  dans  Aî»(.i55£« 
la  doârine,  &  de  rejetter  toutes  les  opinions 
étrangères  pour  ne  s^actacher  qu'à  celle  de 
Calvin,  dans  laquelle  on  ne  pourroit  rien 
changer  que  du  conicntement  d'un  finode 
gênerai ,  &  de  Tavis  de  tout  le  corps.  Sur  ce  .  ^' 
quji  fut  propofp ,  fi  ,on  pourroit  appeUer  de- 
vant les  cvêqu^es  ou  leiffs  olfiaaux  :  on  rc* 
pondit  infblemment ,  qu'on  pourroit  à  laTe- 
rîté  s'y  pourvoir  dans  les  affaires  civiles  feu- 
lement, comme  on  s*adrefle  à. un  bxÂganfl 
pour  obtenir  quelque  huaiimitc. 

On  croit  comQiuaement  que  la  conf effioii   cxT v. 
de  foidesréforjpez  fut  cpmpofée  dans  cç  Orif^îne  ét 

/înode  avec  leur  difcîpline  ,  chacune  cn^^<^o^^^^^^ 

 k.ui^  de 


cflet  elles  Airent  fignees  &  acceptées  le  ce, 

vîngt-hui:icnie  de  Mai  dans  ce  finode  qui  g^^^ 
n'avoit  comn;iencé  queie  vingt-fix.  Il  falloit  euUfiaft.  L 
,  donc  que  lune  fie  i'aptre  pièces  fuffent  toutes  1.  wi  (4 
drcflecs ,  n*é|;afit  pas  pofltble  qu'^.oioins  dje  fi^* 
'deux  jours ,  ces  députez ,  la  plupart  peu  hab^- 
^es ,  compoffilfent  de  concert  jufqu  à  quatrc- 
. vingt  articles  fur  le  champ  :  on,  agita  uaémp 
Qe  fallpit  p;i^4épafer. les  fgnorans  cntœ 
les  anciens  qu*on    oit  pris  par  ncceflké ,  8t 
on  conclut  pour  raffirraative,  s'ils  étoient 
trop  ignoranSjCommeron  enconnoiflToîtpIu- 
.Ceurs.  Cette  Qûnfe/lion.de        de  4ifapli=- 
.;ne.ne  fut  jr^dHe  pujpiiqu^  que^iiciusJes  segne» 
Iftuvjws»^     .         ,  , 

Calvin  qui  de  fa  retraite  qu'il  s'étoit  pro- 
curée  i  qencve,  veilloit  à  la  confervation  deiïï' 
de  fo*i  troupeau  qui  fe  niultiplioît  ôn  France  ^  princes  pro- 
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Livre  Cita  cînqUMnt$'irêi/iefn»»      ^  ^ 
Voient  être  condamnées  par  le  tcmoîgnagc  -■■•■ii^i^ 
des  écritures  faintes ,  ou  du  moins  réformées  Sm*  15  Jjh 
ItiiTant  les  décrets  des  anciens  conciles ,  Se 
Taotorité  des  pères,  des  premiers  fiécies.  Que 
ce  n'étoit  pas  d'aujourd'hui  qu*on  (e  plaignoit 
desf'moeurs  corrompues  ,  &  de  la  mavaifè 
.  difcipline  de  la  cour  Romaine  ;  qu'il  y  avoit 
longtemps  qu'on  fçavoît  en  France  ce  que 
Guillaume  de  Paris»  Jean  Geribn,  Nicolas 
de  Clemangis  &  tant  d'autres  (çayans  en 
avoicnc  écrit.  Que  le  roi  François  I.  (i*heu- 
reufe  mémoire,  pcrc  de  fa  majcfté,  y  avoit 
pourvu  en  accommodant  les  difïerends  de  la  ' 
religion ,  &  corrigeant  la  flifcipiine  ecdciîa^  * 
itiqûe  :  Que  ce  même  foin  étoit  digne  d'un 
l^oifils  d'un  tel  pere.  Quils  Icprioicnt,  puîfr^ 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  guerres  étrangères  qm 
troublaient  le  repos  de  la  France,  Je  tra*-^ 
vailier  à  accommoder  p^blement  Se  à  l'a* 
mi able  par  (es  (oins  8c  par  fontiutorité,Ies  di^ 
lentions  nées  dans  (on  roiaume  à  l'occafion 
de  la  religion.  Que  pour  eux  ils  ne  voient  pas 
d^autre  moien  pour  y  réuiSr  ^  que  de  faire  u» 
choix  d'hommes  capables  &  apiis  de  lapatx 
qui  exammafiènt  fans  paffion  cette  aftaire  , 
&  qui  dreffaflcnt  une  confefTîon  de  foi  fondée 
fur  la  règle  de  récriture  fainte  &  des  an- 
ciens pères.  Qu'en  attendant  on  fufpendk 
l'exécution  des  arrêts  ;  qu'on  rendit  la  liber*» 
té  à  ceux  qui  vieilliflbient  dans  l'horreur  des 
priions  :  qu'on  rappcilât  les  exilez ,  &  qu'on 
rétablit  dans  leurs  biens  ceux  qui  en  avoient 
été  dépoiiillez.  Qu'en  cela  le  roi  fera  une  ' 
choie  agréable  à  Dieu ,  glorieufe  pour  lui  ^ 
ialutaire  à  (on  roïaume,  &  obligera  infini- 
ment les  princes  d'Allemagne ,  qui  implo- 
rent (a  clémence  pour  des  malheureux^couv: 
jBôe  pour  une  caufe  commune* 


•  ! 


}  J  i|.  liijioire  'EccleJtaJlîqUe. 

Le  roî  reçut  ces  amballadcurs  avec  bea^** 
An.ij  jy.  coup  de  bonté»  &  après  avoir  reçu  les  lettres 
ex VI.       itvas  maîtres  y  il  répondit  c]u'il  députerok 
te  roi      pi&tôt  quelqu'un  de  (a  cour  auprès  de  ces 
nomme  des  princes ,  &  qu'il  efptToit  de  les  fatisfaîre  am- 
commidal-  picment.  Les  ambiJiadcurs  furent  ainfi  con- 
vlssïitées  g^^'^^'P^aisàpçme  étoient-ils  arrivez  lùjr 
confeillers.      frontières  do  roïaume  %  quà  le  feu  qu'on 
croïoit  comme  éteint  par  leur  arrivée ,  fvét 
rallumé  avec  plus  Je  force  auflî-tot  après 
leur  départ.  Dès  le  dix-neuvicme  de  Juin ,  le 
roi  avoir  nommé  des  juges  pour  conuoitre 
'  de  raâkirt-  des  confeiliers  qui  avoient  crc 
*  mU  en  priibn.       juges  étoient  le  pré/tdent 

de  Saint- André,  Jean-Jacques  de  Mefine  , 
maitre  des  requêtes ,  Louis  Gayant ,  Robert 
£Quette  conieillers ,  Eullacbc  du  Bellay  évé- 
♦  I///ojV -que de  Paris,*  &  l'inquifiteur  Antoine  dç 
h  tr^ifiéme  Mouchi  fùmommé  Démocharés.  Du  Bou»-g 
frère  du  car-  a  jant  été  intcrropé  le  même  jour ,  refufa  de 

iiinal    au       '        i  ^         j  .i        t     •  i 

BelUy    Z9-  ^^P^^dre^  parcc  que  c  eu  un  dro  t  des  con- 
/•n  fur  ce fcillers ,  que  dans  les  affaÎTi^  où  il  y  va  de  Ig 
feur  détns  - vic ,  ils  ne  pMvefît  lÊtrc  leo^ainrs  i}c  tk^pnr 
VJvkhcde  dce  que  devanjt  tome  la  cour  ^  les  chambref 
étant  aficniblces.  Le  procureur  Bourdin  ob*- 
tint  de  nouvelles  lettres  parentes  du  roî, 
portant  que  du  Sourgreconnoicroit  les  ju^es 
^  jiommez  y  qu'autrement  il  feroît  tenu  ponr 

convaincu ,  &  puni  comme  criminel  de  ïeze- 
majcfté.  Aini'i  le  coupable  fut  jugé  indigne 
de  jouir  du  privilège  des  confeiliers,  à  caur 
ie,dilbit-on  ,  de  i atrocité  de  fon  crime  i 
mais  afin  qu'on  ne  CDut  pas  qu'il  eût  du  mér 
4>ris  pour  les  ordres  du  rx>i ,  il  Te  fournit ,  en 
iaifant  toutefois  fa  protcliation ,  afin  qu'on 
^e  prétendit  pas  qu  U  eut  renoncé  à  fon  pii- 
•viiege. 

JL  évéquedeParis,  (  EvftfMfi^  du  fieUgy  ) 
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font  tâcher  de  le  ramener,  travailla  à  fon  in- 
ilrudion  avec  fcs  docteurs,  pendant  qu il  An*  i  J 5^* 
écoitila  bartiilc;  &  afin  de  lui  en  faciliter  les  Q^yu. 
^inoïcns ,  il  lui  porta  lui-même  une  efpecé  p„  bov^  z 
d*expofitioQ  de  foi.  Le  priibnnièr  feignit  de  aécLiri  cou- 
la vouloir  recevoir  ,  fi  on  lui  apportoit  du  vaincu  d*he- 
papicr  &  de  l'encre;  mais  il  ne  s'en  fcrvit  ^^^^^  par  rt^  v 
que  pour  «n  coropofer  une  autre  de  fa  fa^on,  "^^^^  ^ 
.pu  il  montra  fon  ignorance  en  matière  >de 
théologie.  Pelicion'deNîngarda  de  la  Valte-  ^'^^ 
line  évéque  de  Côme  réfuta  dès-lors  cette**'^*** 
confeflion  de  foi  par  un  fcavant  écrit  impri- 
jnéà  Venife  trois  ans  après.  Daos  la  fuite 
iio  Bourg  fiit  interrogé  juridiquement,  & 
comme  fes  répon(ès  fetrouvcrent  tcut-à*fett 
conformes  à  iafauflc  dodrinc  des  Luthcrîcns 
&  des  Zuinglicns  ;  Tevéquc  de  Paris ,  qu'il 
avoir  reconnu  pour  fon  prélat  &  fon  juge ,  le      '  ;  ' 
déclara  convamcu  dl'hereiie^  &  ordonna  qu'il 
feroit  dégradé  ^  ann  d'être  enfiiîte- livré  au 
bras  fcculier.  Du  Bourg  appelia  comme  d'a- 
bus de  cette  fciKence  au  parlement  de  Paris, 
l>û  la  caufc  fntpîaiuce  publiquement  en  pre* 
fençe  du  cardinal  de-  Lorraine  &  de  Bertnm^ 
jii  archevêque  de  Sens  &  cardinai,&  Tappeit- 
lition  enfin  aiant  été  déclarée  nulle ,  le  par- 
lement rcnvoia  le  criminel  à  fes  juges  natu- 
irels.  Du  Bourg  fc  pourvut  encore  de  deux  ap- 
pels fimples ,  Tun  à  rarchevéque  de  Sena» 
^comme  métropolitain,  8t  Tautrei  Farchevé- 
iquede  Lion,  comme  primat.  Mais  le  luge- 
,  ment  qui  avoit  déjà  été  prononcé  contre  lui 
"  iut  confirmé  dans  ces  deux  tribunaux.  Le  cci- 
lain^i  voulut  appeller  au  pape  y  -eomme  le 
iuî  confèilloient  fes  amis ,  &  il  l'eut  fait  /il 
n'eut  appréhendé  qu'on  ne  lui  eût  repro- 
çhp  d'ayoir  adoré  la  béte,  félon  le  lan-  ^ 
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î  Uifiûïre  'EeeUfiafl  tqne^ 

contre  ceux  c]ui  reconnoillcnt  rautorîtc  Jà 
An.  ij  J^-  vicaire  de  Jefus  -  Chrift.  Mais  cette  crainte 
Tarrcta.  Ainâ  aiant  cfé  renvoie  à  rcvéquô 
'  de  Paris  ^  ce  prélat  le  dégrada  de  ion  carac* 

tere  de  prétcile  »  8c  Tabandonna  aii  bras  fé- 
culier. 

CXVin  préparoit  alors  à  la  cour  à  célébrer 

attx*'"nôcc$  aôccs  d'Eiifabeth  de  France  ,  fille  aînée 
d'Elifabeth  .du  loî,  que  le  duc  d'Albe  renoîc  d*épou(èr  atl 
^  France  nom  du  roî  Philippe;  &  celles  de  Marguerite 
avec  Philip- foeur  du  roî  Henri  avec  le  duc  de  Savoye. 
^  Pour  rendre  cette  féte  plus  magnifîque,Ic  roi 

Sgond.  ^  ordonna  un  tournois  de  trois  jours,  c'eft-à-di- 
*"b"  ThoJ^^^^^^  combats  d'honneurs  où  les  gen* 
hijLl,  zi^,  tilshommes  cntroîent  en  lîcepour  fignalcr 
Bclc^r.  inlcuradrcnb  &  leur  courage  :  on  ycoiiroit  à 
€om.  /.zS.  cheval,  les  lances  &  les  cpces  avokntia 
3  <•      -pointe  émoufiréc,&le  taillant  rabattuJlarri-* 
Voit  néanoioms  aflfez  (buTent  degrands  acci* 
dens  par  la  chaleur  du  combat,ou  parla  hai- 
ne des  combattans.Comrae  nos  rois  avoient 
alors  leur  palais  aux  Tournelles  au  bout 
de  U  rue  S.  Antoine  proche  la  baftille^Henri 
avoit  fait  dreflèr  des  lices  le  long  de  cette 
tixt  pour  des  joutes.  Lui-même  voulut  être 
.    des  combattans  avec  les  ducs  de  Ferrare  & 
•  *  de  Guife  le  trentième  de  Juin  ;  il  foûtint  plu- 

-  £eurs  allauts  devant  les  Espagnols  avec  le^ 
plus  adroits  &  les  plus  forts  cavaliers  de  fa 
•  cour.  Ce  jour  même  après  en  avoir  terraflcx 
un  aflez  grand  nombre,  il  ordonna  à  Gabriel 
de  Lorges  comte  de  Montgommery  8c  capi- 
taine dé  fes  gardes ,  qui  avoit  la  réputation 
'  d*étre  un  dés  plus  adroits ,  d*entrer  en  lice» 
.  &  de  rompre  une  lance  avec  lui. 
C^XIX.       Ce  feigneur  s'en  excufa ,  foit  parce  que  le 
Le  roi  y  jour  précèdent  il  n*avoit  pas  été  heureux 
•&  bkaé    4afl|g  oet  exercice ,  ibit  par  teffQà  pour  fk 
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(encore  prier  par  le  duc  de  Savoy e;  mais^^- 
Henri  rcfolu  d'entrer  en  lice  avec  ie  comte  t    De  Thm 
lui  ât  porter  une  lance  en  difant  :  Je  ne  cour*  m/  jnp. 
rcrai  plus  que  cette  fois,  c'cft  un  coup  de  ,^^^1*^^''^ 

faveur.  Ils  encrèrent  donc  tous  deux  en  lice ,  '^'P  '^^^^^^ 

t  t  fis 

&  courans  l'un  coi:tre  l'autre  ,  ils  fe  choque-  fçi^  p.  y  v*» 
rent  Ç\  rudement  que  leurs  lances  fe  rompit-  Mnmiômf 
tcnty  &  qu'un  éclat  de  celle  deMontgom-  ^fmmes.i^ 
pncn  donna  dans  Toeil  droit  de  ût  fnajeft^  ^« 
par  la  vifiere  de  fbn  calque  qui  étoit  entr'ou- 
verte.  Le  coup  fut  fi  violent  que  le  cerveau 
en  hit  ûtFcnré,6«:que  le  roi  tombant  par  terre, 
pcrditia  connolifance  &  la  parole ,  &  pe  lei 
recouvra  plus  jufc)u'àfainortqui  arriva  l'on- 
;iiéme  jour  depuis  fableiTurc,  c'eft-à-dJre, 
le  dixième  de  Juillet  dans  fon  palais  des 
Tourn elles.  II  étoit  âge  de  quarante  ans,  trois  <^XX. 
mois  &  onze  jours,  &  avoit  reenc  douze  ans, .  "^^^ 

 ^  •    o-       :          c  ,e..^  ^/  &  divers  iii- 
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 „  _  ^  .  .  ^ 

lui  fit  drcller  un  fiiperbe  monument.  Les  Cal-  ^ham 
vîniftes  ne  manquèrent  pas  d'obfcrvcr  que  Iç  bift  Ub.xt. 
foi  avoit  été  bleiTé  vis*a*vis  delà  baiiille,  oà  Petruj  Pm}^ 
étoient  prifonnîers  quelques  confcillcs  du  f'^^. 
parlement,  entr'autrcs  Anne  du  Bourg  , 
uc  le  roi  avoit  promis  de  voir  brûler  de  l'es 
eux  yeux»  On  raconte  que  fa  mort  avol^ 
été  long-temps  auparavant  j^rédite  par  Lu^ 
casGauric  célèbre  mathématicien  fort  aime 
^e  Paul  III.  ta  reine  Taiant  confulté  là-def^ 
fus,ii  lui  avoit,  dit-on,  répondu  ,  que  le  roi 
(on  mari  perd^oit  la  vie  dans  un  duel. 

Ce  prince  avoit  de  grandes  qualitez ,  il  CXXf» 
çt.9it  vaillant,  bçlli(jucpx ,  jjïant  porté  allejt  f 
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loin  les  limites  de  fon  roiauine,  6l  la  fortune^ 
An.  15  5^.  lui  aïant  été  prefque  toujours  favorable.  Il 
{aucs  de  ce  aimoit  iajuliice,&  chcriHaicièsfujecs,  il 
prince.       ctoic  libéral  y  aftable  «  &  débonnaire  :  &  il 
jiàiil  hi^s         ^2ns  défauts ,  fi  (a  conduite  eût  répon- 
anx  mimon,  du  à  fa  bonne  mine  i  mais  fa  riche  taille  , 
de    Crf/Zf/- fou  vifagc  doux  &  fercin ,  fon  efprit  agréa* 
nAH.     ^    ble,  (on  adrclfc  dans  toutes  Ibrtcs  d'exerci- 
dans^Vd^'e  ^  »fon  agilité  &  fa  force  corporelle  ne  fu- 
ie HctirUi.  fcnt  pas  accompagnez  de  la  fermeté  d'efr 
prit ,  de  Tapplication  ,  delà  prudence  &  du 
'   difccrnemcnc  qui  font  ncccllrtres  pour  bien 
i^ommander.  Il  étoit naturellement  bon,  6c 
woit  les  inclinations  portées  à  la  juâice  i 
«neis  Une  fe  pofleda  jamais  lui-même,  8t 
pour  ne  vouloir  rien  faire  de  fon  chef,  il  fut 
caufc  de  tout  le  mal  que  firent  ceux  qui  le 
gouv<rrnoient.On  ne  peut  excufer  fes  amours 
avec  Diane  de  Poitiers  ducheilè  de  Valenti* 
«ois ,  qui  fut  le  premier  mobihe  de  tout  ce 
qui  fe  palloit  dans  le  gouvernemcrt  Les  mi* 
.  '   .         niflres  &  les  favoris  plioicnt  également  fouS 
elle ,  6cle  connétable  Anne  de  Montmorcn- 
d  ksi^méme ,  tout  aimé  du  prince  >  tout  gra- 
▼e  qu'il  étoit,  ne  pouvott  fe  difpenfer  d^avoir 
recours  à  fa  faveur.  Rien  nci\  plus  fnrpre* 
nant  que  reinpiic  qu  avoit  ufurpe  cette  fem- 
me fur  fefprit  du  roi.  Dans  un  âge  où  les  au^ 
très  femmes  de  fon  caraâere  fongent  à  la  re^ 
traite ,  elle  enchantoit  teilement  ce  prince  l 
-qu'il  croit  réduit  à  fermer  les  yeux  fur  les  ga- 
lanteries de  faviciUcmaitreliCjquictoicnt 
néanmoins  alfez  fréquentes. 
CXXii-^      Henri  IL  avoit  époufé  par  le  traité  éû 
Son  marU- vîngt-fcpt  Décembre  1531.  Catherine  de 
gc6c<àpor-  Medicis,  fille  unique  de  Laurent  de  Medicîs 
tenté.       ducd*Urbîn,&  de  Madeleine  de  la  Tour- 
Jiifi.^tnedl.  d' Auvergne;  François  L  foû  pere,  &  le  datt- 
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tivr$  cent cïnqumttt-tt^ifiémê»  if 9 
phin  fon  frerc  étam  encore  vivant.  Gette 

princeirc  après  dix  années  de  mariage  ians^**» 
avoir  eu  d'enfans,  mit  au  rooiide  i*.  Fran^^/f  la  mdtfam 
çois.  II.  né  le  vingtième  de  Février  1543.^"  ^'''^'"^'^ . 
cuî  fiicceda  à  la  couronne,  i^.  Louis 
d'Orléans ,  le  troifiéme  de  Février  i  tU  t.  \  7» 

mourutâgé  d*un  peu  plus  de  vingt  mois.  3^./©/.  ^.  7^4. 
Charles-Alaximilicnnéle  vingt-  fcpt  de  Jiûnc]7'/**iv, 
I550.  qui  régna  après  François  II.  fous  le 
nom  de  Charles  IX.4''.  Edotiard- Alexandre 
premierenienc  duc  d'Alençon,  puis  d*An jou^ 
qui  vint  au  monde  le  vingt-un  de  S(  ptembrc 
à  Fontainebleau )  &  quitta  les  deux 
fioms  par  ordre  de  Charles  IX.  fon  frère  , 
après  kquel  il  régna  fotis  lenom  de  Henri 
IIL  À  mt  attffi  rôi  dé  Pologne.  5^.  Herooies 
duc  d*Alençon ,  ne  le  dix-huiticmc  de  Mars 
nom  que  le  même  Charles  lui  ht 
changer  en  celui  de  François.  Les  iîUes  de 
Henri  II.  furent  i  ^*  Eitûibeth  née  le  treizî6- 
Aie  d* Avril  154^  &  tnariéele  vingt- dstniiép* 
me  de  Juin  1 5  59. à  Philippe  ILroi  d'Efpagnet 
2**.  Claude  née  en  Novembre  1547.  ^^ma- 
TÎée  le  cinquième  de  Février  t  558.  à  Charles 
I>dunom  duc  4e  Lorraine,  3  ^.  Marguerite 
4ochefle  de  Valois ,  née  le  quatorzième  de 
Moi  15)1.  Se  mariée  le  dix  huitième  d*Aoûc 
1 572.  à  Henri  roi  de  Navarre,  qui,  parvenu  i 
|a  couronne  fous  le  nom  d'Henri  IV.  fît  dif- 
ibudre  ce  mariage  en  ^59^.  pourcaufe  do 
{fteriittc ,  défaut  de  conièntement ,  &  raifon 
dcconfanguinité.  4^.  Viftoire  néelcvingt- 
troifiéme  de  Juin  15^6.  &  morte  le  dix-fep» 
tiéme  d'Août  lui  van  t,  5  ^.  Jeanne  de  France 
fenr  jumelle  de  Vtâotre  morte  audî-tât 
après  ia  naiffance.Lesenfans  naturels  d*Hen* 


ri  IL  furent  i*^.  Henri  d^Angoulème"^  grand  , 


*  Sd  mefè 

eioh  tmt  dm* 


jprieur  de  France ,  gouverneur  àcl^iQ^oM^^^^^^rr^^r^ 
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Se  amiral  des  mers  du  Levant ,  tué  à  Aîx  en 
An.  ij55>.  Provence  le  deuxième  de  Juin  15S6.  i^, 
4e  U  wMifên  ^^^^^  légitimée  de  France  mariée  par  con^ 
df  Lerijfpn.  tratdu  treizième  de  Février  i  f^i.  à  Horace 
Farncfc  duc  de  Caftro ,  enftiite  par  contrat 
du  troiiîcme  Mai  1557-  à  François  duc  de 
Montmorenci,  fils  du  cor.nctabJe  Anne  de 
Montmorenci  9  &  qui  iuiiTucceda  dans  cette 
charge* 

cxxiii.  ^  Ce  monarque  étoit  d*unc  taîUe  haute  & 
Div  ers  éta-       proportionnée , il  avoît  le  vifage  un  peu 

qu'il  fie.     l^^^^g  y  ^^^^^  ^  relevé ,  le  front  grand 

\  j  ^  ouvert,  le  regard  doux  &  arrêté ,  paroilToic 
*  ^e  uZlion^^^^^^^      ^  couleur  brune  &  un  peu  ver- 
deTr.tnce.  mcjHe.  Il  établit  k  parlement  de  Bretagne 
àlfid.  Htfup.  dans  la  vilfe  de  Rennes ,  &  l'ordonna  fcmcf- 
tre,  Ilavoit  fait  la  même  chofe  de  celui  de 
Paris  J  comme  on  a  dit  ailleurs  »  mais  cela  ne 
dura  que  trois  ans.La  cour  des  monnoïes  fous 
fon  règne  (ut  rendue  courfouveraine  :  il  éta- 
blit une  cour  des  aydcs  à  Montfcrrand  en 
Auvergne ,  qui  dans  la  fuite  a  ctc  transférée 
à  Cltrmont  9  qui  en  eft  la  capitale  »  &  infti-  ^ 
tua  dans  les  principales  villes  de  fon  rpïau-  ' 
me  y  des  lièges  de  îuges  préiidiaux ,  en  la 
place  des  fenechauflees,  des  prevoccz  &  des 
nailliages.  C'cll  aufTi  fous  Ion  règne  que  les 
iècretaures  d'état  &  des  commandemens  ont 
commencé ,  pour  expédier  les  dépêches  fui*- 
vant  les  départeniens  des  lieux  &  des  pro« 
vinccs  qui  leur  furent  aflTigncz.  Il  érigea  en 
duché-pairie  la  fcigneuric  d'Albret  enGuicn- 
ne  en  faveur  d*Henri  roi  de  Navarre  i  le 
comté  d'Aumale  en  Normandie  en  feveur  de 
Claude  de  Lorraine  premier  duc  de  Gui(ë)  8c 
la  baronie  de  Montmorenci ,  en  confidera-' 
tion  d'Anne  connétable  de  France  ,  lequel  il 
honora  d'une  £nguUere  ai&âion,  &  qu'il 

vappeUa 


t  ivrt  cent  cinqMnU-tro  ijiitnt.  j  6 1 
fHppella  ila  cour ,  dont  il  avoit  été  éloigné 
fous  François  I,  An.  iff^, 

-  Il  eut  pour  Ion  fuccefleur  fon  fils  aîné  cxxiv. 
François  IL  quiétoic  déjà  roi  d'Ecofle  par  François  ir^ 
fon  mariage  avec  Marie  Stuart.  C'étoit  un  ^"<^cccic  â 
wince  d'une  complexion  foibie  fit  mal  feine ,  „  ° 

*o      .         .    A   /        A   r'  o  j     •    Henri  H. 

&  qui  n  etoit  âge  que  de  leize  ans  &  demi , 

étant  né  le  vingtième  Janvier  1 545.  Il  étoit  ^fni,  h§c 

par  con(equent  majeiu:,  félon  la  loi  duroîau- 

me,  &  capable  de  gouverner  par  lui-même^  ^^^^/[^J^ 

Mais  eu  égard  à  là  jeuneiTe ,  â  (on  peu  de  n.  51.  * 

fanté  ,  &  aux  bornes  très-étroites  de  fon  eC- 

prit ,  aufïî  foibie  que  fon  corps,  on  fongea  à 

lui  donner  un  confeilcompoiede  perfonncs 

^uî  pufTent  gouverner  en  fon  nom.  La  cour 

ctoit  divifée  entre  les  deux  feâions  de  Guife 

&  de  Montmorenci ,  dont  la  puiffance  étoit 

à  peu  près  égaie  fous  le  règne  précèdent,    ^ . 

Auifi'tôt  après  la  mort  de  Henri  II.  il  s*en 

forma  une  troifiéme,&  dont  les  che£s  étoicat 

Antoine  de  Bourbon  devenu  roi  de  Navai^  ^ 

re  par  Con  mariage  avec  Jeanne  d*Aibret,  & 

Louis  de  Conde  fon  frère ,  qui  n  avoieiit  eu 

aucun  crédit  à  la  cour  depuis  la  révolte  du 

connétable  de  Bourbon ,  &  qui  regardèrent 

hi  conjonâure  prefente  comme  un  moïen 

de  reprendre  dans  l'état  le  rang  convenable  à 

.leur  naiflance. 

•  Sans  entrer  d^nsle  détail  des  intrigues  cxxv. 

•  que  chaque  faâion  emploïa  pour  deyemr  le    La  reine 
parti  dominant ,  nous  dirons  en  peu  ^e  mots,  >nejre  &  les 
que  la  reine  mere  Catherine  de  Mcdicis,  qui 
^rétendoit  dominer  dans  le  confeil  du  roi,  fe  Ky^roc 
trouvant  fort  incertaine  liu:  le  choix  qu'elle  méat*. 
>avoit  à  faire ,  Ce  joignit  aux  princes  de  Gu^ 

iè  afin  d'obtenir  par  eux  le  gouvernement 
^e  rétat  j  qui  de  droit  appartenoit  au  roi  de 
,  Iijayarre  &  au  prince  de  Condé  fon  £tetÇi 
Tome  XXXI.  Q 
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comme  premiers  princes  du  fang  ;  alors  ella 
AN.iJ5;ji;fe  déclara  contre  le  connétable  ,  non- feule- 
ment parce  qu  elle  avoit  des  fujets  parties? 
liers  de  haine  contre  lui  ;  mais  encorcparcc 
qu'elle  étoit  perftiadée  qu'il  s'eâbrceroit  de 
faire  tomber  le  gouvernement  aux  princeç 
du  fang ,  pour  en  éloigner  les  Guifcs  qui 
ptoient  fes  compétiteurs.  £a  eftec  ce  fage 
vieillard  prévoïant  que  la  mort  iduroi  alloit 
cau(er  de  grands  changemens  dans  l'état^ 
avoit  mandé,  le  jour  même  qu'Henri  fut  bief» 
fë,  au  roi  de  Navarre,de  venir  proniptement 
a  la  cour  »  afin  d'y  prendre^  la  conduite  du 
^         iroïaume,  vfk  lui  appartenoit ,  en  cas  que  Iç 
foi  mourût.  Ce  prmce  ^ui  n'étoic  pas  entre* 
prenant^partit  à  la  vérité  du  Bearn  où  il  étoit; 
mais  s'étalit  arrêté  trop  long  temps  à  Ven- 
^    dome  ,lcs  Guifcs  f^cnt  Ci  bien  profiter  de 
fi>nahrence ,  que  quand  il  parut  à  la  cour 
y  fiât  allez  mal  reçu  ;  on  ne  lui  donna  point 
de  logement  fclon  (a  qualité ,  &dès(juelc 
roi  le  vit ,  il  lui  dit ,  qu  il  avoit  donne  i'adr 
niiniftration  de  fonroïaume  aux  princes  de 
<jttiie  f^s  oncles  \  c'eft-à-dire  ,  que  le  duc  de 
^ui(eeut  lé  commandement  des  armées ,  8t 
fut  chargé  des  affaires  de  la  guerre  ,  &  le  car- 
dinal de  Lorraine  fon  frère  fiit  premier  mi- 
niftre  d'état  :  on  ota  les  fçeaux  au  cardinal 
^     ^errândi,  pour  lès  rendre  à  Olivier,  hom- 
me d'un  Âierite  fîn^uUer,  &  d*une  grande 
probité,  à  qui  la  ducheile  àf  yalentinois  lef 
avoit  fait  oter. 
cxxVT.      Le  Gpnnétable  de  Montmwenoi  confter* 
Diifracc  du         cette  union  de  la  rdne  mère  avec  les 
'^M^mmo.  Guifes  ,  Vit  bien  que  fa  difgrace  étoit  pro- 
rcii-i  &  de  chame  :  On  éloigna  de  la  cour  tous  ceux  qui 
îa  ducfceiTe  a  voient  quelque  liai  fon  avec  lui  ;  on  les  fru- 
vaicacir^fif3  des  rcpompcni^  qui  kur  avoient 
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f  f omîfes  :  on  exerça  la  mt-înc  (îîverité  envers         -  - 
jcoix  quis'étoicnt  vantez,  de  lui  avoir  obliga-       M  ^  % 
'  CJon,  &  ce  fut  principalement  en  cela  que  la  Léi  Pop^lin. 
maifbn  de  Gaife  prépara  fàns  7  penlèr  la  ma-  ^^'^^  f  • 
tîeredela  conjuration d'Amboife,  dont  ^f^^.'^.pl'y^ 
parlera  dans  Tannée  fiiivante.  Le  connétable  ^a„f^u^ig 
voiant  le  duc  de  Guifè  à  la  tcte  des  années  y  de  Iran  fois 
fe  jugea  alorsinutile,&  remit  au  roi  ià  char*  li.  ^  $.t*^^ 
ge  :  mais  oa  ne  fut  point  content  de  cette  dé- 
millîon  ;  le  roi  lui  confeilla  de  fe  retirer  de 
la  cour,  &  l'obligea  de  fe  défaire  de  fa  char- 
ge de  grand-maître  de  la  maifon  du  prince  « 
•pour  la  donner  au  duc  de  Guiiè.  Tout  ce 
qu*on fit  pour  le  dédommager,  fut  défaire 
fon  fils  François  maréchal  de  France  extraor- 
dinaire, pajrce  qu'il  n*y  avoit  point  alors  de 
place  vacante  v  mais  ce  dédommagement  ne 
diilipa  pas  les  chagrins  du  connétable,  qui  ife 
retira  en  (à  maiibn  deChantiiii.  La  reine  tm^ 
re  fit  dans  le  même  temps  éclater  fon  reflcn- 
tîment  contre  la  ducheflc  de  Valcntinois  :  el- 
le lui  ôta  les  pierreries  de  la  couronne ,  que 
>  celle-ci  prétendoit  lui  avoir  été  données ,  te 
la  renvoïaen  &  mai(bn  d'Anet,  qu'elle  ache^ 
va  de  faire  bâtir.  Catherine  de  Medicîs  ne  la 
pouvant  regarder  que  comme  une  rivale  qui 
lui  avoit  enlevé  le  cœur  de  fon  mari,  étoitiiic 
le  point  de  laUTeraeirtottt  fa  baine  contre 
^elle  ;  mais  comme  les  intérêts  ne  s^aceem^ 
modoient  pas  avec  fz  jaloufie  pafTée,  &  aveç 
fon  relFcntiment  prefent ,  elle  fe  contenta  de  '  ^ 
^'éUigner  de  la  cour*  La  duohefTe  ne  fut 
point  abbatne  de  cette  di<^caee«  Comme  ia 
terre  de  Chenoneeaux  étoit  fitoée  an  miliett 
des  terres  aflignécs  pour  le  doiiairc  delà  rei- 
ne mere  ,  elle  TofFrlt  à  cette  princeflc ,  qui 
l'accepta  avec  plaifir ,  8c  lui  fit  donner  oa 
échange  iaterjre  de  Çhaumontfnr  Loire» 
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lireftok  encore  à  la  cour ,  le  roi  de  Na«^ 
An*  I  f     varre  &  le  prmce  de  Condé  ^  qne  les  Ginfes 
cxxvii.  avoîent  intérêt  d*éloigncr ,  pour  étreabfb^ 
Arrivée  du  lumenHes  maîtres.  La  cour  étolt  à  S.  Ger- 
roi  de  Na- main  en  Laïe,iorfquc  le  premier  y  arriva,  & 
yarre  à     le  rot  fe  ttouvoit  à  lacbaÛe^  £n  attendant 
fen  retour  9  il  fitliia  les  deux  reines  aUa 
Spond»  in  en&ite  rendre  viiite  au  cardinal  de  Lorraine: 
dnn.hwdH.Qc  qui  fâcha  fort  les  Calviniftcs  ,  c^ui  crai- 
£noient  que  par-làii  ne  v  oulût  faire  la  cour  à 
'  leurs  ennemis  :  mais  ce  qui  les  irrita  davanr 
.  tage ,  ftit  lorfqtt'après  avoir  &ltté  leroi  au  re^ 
tour  de  la  chaife  ,  il  alla  voir  le  duc  de  Gui^ 
fe.  Ils  le  regardèrent  dès-lors  comme  un 
homme  de  quiiis  ne  pouvoiem  plus  riena^ 
cendre  de  bon  pour  eux.  Le  roi  lui  fit  unao» 
cuèil  très-favocable  ;  mais  il  lui  dit ,  comme 
s'il  eût  voulu  prévenir  fes  demandes ,  qu'il 
n  avoir  rien  à  ei'perer  dans  le  gouvernement 
4u  roiaume  9  dont  il  avoit  déjà  confié  la  di- 
reâion  au  duc  de  QuiCe ,  &  au  cardinal  de 

•  Lorraine  (on  frère ,  tous  deux  oncles  de  la 
reine.  Il  lui  promit  cependant  de  lui  être  fa- 
vorable, autant  que  (a  dignité  ,ia  vertu  & 
ià  proximité  du  iàng  pouvoient  Texiger-Mais 
ces  belles  démonftrations  d^amitié  n'empé* 

•  choient  pas  qu*on  ne  pensât  à  Téloigner. 
^Lc  roi  fc  Pendant  ce  temps-là,  le  roi  partit  pour 
faîc  facccr  â  Reims,  afin  d'y  être  facrc  &  couronné  lelon 
Reims»  -  la  coutume  ;  &  la  cerempnie  en  ftit  faite  le 
léi  Pcpilin.  dix-builiéfnc  de  Septembre  par  le  cardinal  de 
bift.  de  Lorraine  qHÎétoit  archevêque  de  cette  ville. 
^rdnfêisll,  Le  roi  de  Navarre  y  fut  invité  &  y  affilia. 
Jy*Ji  .j .Quelques  jours  après  il  fut  de  même  invité 
hif  1. 13.  '  ^  trouver  au  conieil  du  roi ,  moinis  pour 
kof  éinn.  *  lui  foire  honneuf,  que  pour  lui  (aire  entendre 

Bf/c^r.  itf la  ledhire  d*une  lettre  du  roi  d'Efpagne ,  qui 
fùm.  l.  *8,  mandoità  François  II.  qu!aïant  appris  quç 
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Livrèrent  einqaante-troi/iéme.  'ji^f 
quelques  princes  &  feigneurs  du  nombre  de  — — 
fes  fnjets  n'étoicnt  pas  contens  du  choix  qu'il  An*  ^  $  j^*' 
avoit  fait  de  Tes  miniftres,  &  prenoient  de* 
là  occafion  d'exciter  des  fédîtions  &  de  fo-    .  - 
nienter  des  cabales  contre  le  gouvernement j 
il  le  prioit  de  maÎQteoir  Ton  autorité  contre 
eux  ;  &  qu'en  cas  que  quelqu'un  fik  aflex  té^  - 
meraire  pour  o(er  trouver  à  redire  au  gou- 
vernement prelent  de  la  France  ,  il  lui  of- 
froit  pour  les  foumettre  ,  fcs  armes ,  fes  ri-  ' 
chefles,  &  toute  la  puiiVancedes  monarchies 
que  la  providence  lui  avoir  foumifes fint  * 
exception  &  lans  referve ,  dans  quelque  état 
que  fc  rrouvalFent  ceux  qui  feroient  (bup- 
çonnez.  de  troubler  fonroiaumc.  Cette  let- 
tre école  dauée  du  trente-unième  d'Odobre, 
en  réponfe  à  une  autre  lettre  que  Catherine 
de  Medicîs  (â  belle-mere  lui  avéit  écrite, 
pour  demander  fon  afliftance  contre  les  per- 
turbateurs de  rétat. 

Le  toi  de  Navarre  voiant  bien  que  cette  cxxtx. 
lettfele  regardoit  plus qu^aucun autre,  crut  crainc« 
qiiç  le  parti  kpl«s  s4r  pour  lai  étoit  rfe  fe  ^r".;"?;". 
retirer ,  ann  de  ne  pas  donner  au  roi  d  bipa-  Navarre, 
gne  le  moindre  prétexte  de  fcfailîrdu  peu  qui  le  dércr. 
qui  lui  reftoît  du  bien  de  fà  femme  dans  le  «1»»;^  ^  fc^ 
roîaume  de  Navarre.  Il  fçavoit  que  les  Ef^?^^*^^'* 
pagnols  avoient  ufurpé  les  trois  quarts  de  la    D#  Thûu 
monarchie  fur  Jean  d*AIbret,  fans  autre  fon-  Ub^^i*  J» 
dément  qu'une  bulle  de  Jules  IL  qui  permet- 
toit  à  Ferdinand  le  Catholique  de  s'en  faiiir  ; 
&  il  appréhenda  que  Philippe  IL  rie  voulut 
s*emparer  de  l'autre  quart,  fur  une  fimple  dé-  : 
claration  émanée  de  la  reine  merc  ,  &  des 
princes  de  Guife,  fous  le  nom  de  François 
IL  Les  Guifés  avertis  qu^il  penfoit  férieufe- 
tnent  à  (ë  retirer  y  &  craignant  encore  que 
fil  réfolutioû  nç  fut  fans  effet  ,  achevèrent. 
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  de  Tjr  déterminer ,  en  infpîrant  au  roî  la  pen-^ 

An.  I55i?.  fée  de  lui  ottiir  la  commifllon  de  conduire 

la  reine  d'Efpagne  au  roi  fon  mari, 
cxxx.     Le  roi  de  Navarre  accepta  la  commiflion  , 
On  le  char-  Je  paittt  accompagné  du  cardinal  de  Bout* 
gc  Hc  con.  bon  ,  &  du  prince  de  la  Roche  -  fur  -  Yen. 

nuire  la  rei-         1      •    '   >  i>  i  l        i    t>  r 

Mc  d  £  pn.  ^tant  arrive  alabbaïc  deRonccvaux,  lur 
gne  d  Ton  l^s  terres  de  Navarre , il  remit  la  reine  entre 
matî.        les  mains  des  députez  de  Pliilippell,  fça- 
Ds  tIhh  cardinal  de  Burgos  &  ie  duc  deTIil- 

iiiiL  iit  fup.  fantado.  La  reine  mere  avoît  déjà  trouve  un 
f>clcar.  in  prétexte  pouf  éloigner  aufTi ,  au  moins  pour 
cnn.  /.  2g.  quelque- temps, le  prince  de  Condé,  fircre 
^  ^  •       du  roi  de  Navarre ,  en  le  chargeant  d*ajler  en 
Ftandres  vers  le  roi  d'E(î>apne,  pour  lui  faire 
ratifier  le  traité  de  paix  de  Cateau-Cambre- 
fis,  &  celui  d'alliance  qui  avoit  été  fait  de- 
puis peu  entre  les  deux  couronnes ,  &  pour 
preicnter  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel  à 
ce  prince ,  qui  de  (on  côté  envoia  an  roi  de 
France  celui  de  laToifon  d'or, 
CXXXI.*'     '•'^^  reine  mere  &  les  Giiifes  aïant  ainfi 
Oivcrs    écartez  ceux  qui  pouvoient  les  traverfer  dans 
cha<  gemcrs  l'adaiimllration  du-  roiaimie,  ne  penferent 
j^ron  fait  â  pj^^^       mdttre  en  place  des  pcrfonnes  qui 
acour.      j^^^^.  fulîcnt  dévouées.  Pendant  rabfence  du 
De  T/;o«  prince  deCpndc,  onrappella  de  Rome  le 
^*  *3*       cardinal  de  Tournon ,  qui  fut  rétabli  dîwis  le 
confeil  avec  phis  d^ifiutorité  qu'auparavant* 
Le  gouvernement  de  Picardie  fut  6tc  à  l'a- 
miral de  Coligni  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit 
dcja  celui  de  Tifle  de  France ,  &  il  fut  donné 
'  an  maréchal  deBriflac,  quoique  Henri  IL 
Teut  promis  au  prince  de  Condé.  Le  maré- 
chal de  Saint- André  ,  qu'on  nommoit  Jac- 
ques d'Albon  ,  quis'étoit  rendu  odieux  aux 
courtifans  par  la  grande  faveur  dans  laquel- 
le il  étoi  c  auprès  du  roi  Hemii  Se  qui  s'étott 
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tiwe  cent  cinqmnte'iroljiétne*  ^67 
attire  la  haine  de  tout  le  monde  par  fes  ex-  ^- 
ceffiviBS  débauches,reçut  ordre  de  s'éJoigner  An.i  J5>»« 
lie  la  cour:  mais  il  fie  bien^tôc  après  fa  paix 
jiyec  k  parti  dominant,  &  rentra -dans  la 
'  bienveillance  des  Guifes,  en  offrant  au  duc 
fa  fille  unique  pour  celui  de  fes  fils  qu'il  vou- 
ilroit  :  à  condition  de  lui  céder  par  le  contrat 
de  mariage  tous  lès  biens,  8c  ceux  de  ia  fem- 
•me,  dont  il  Ce  rcftrreroît  feulemént  Tufit^ 
fruit  :  cependant  ce  mariage  ne  fe  fit  pas  ^ 

quoique  les  propofitions  euilcnt  été  accep-*  r 
tces. 

Dans  le  ihéme  temps  on  publia  dîven^  cxxxtt 
édits,  qui  concemoieritradminiftration  ci-  Diffcrcns 
vile.  Le  chancelier  Olivier ,  grand  protc- P""' 
âeur  desloix  &  de  la  juftice /pourvut  à  la  5;^'^'^''^^'^ 
dureté  du  public  s  des  particuliers ,  par  phi-  ''*^"^*_ 
fieurs  ordonnances.  On  dcfehdic  fous  defe  ^ 
peines  très-e;rîéves  ,  de  porter  des  armes  à  ' 
feu  &  des  piilolets ,  (ans  la  permiflion  du  roi  ; 
de  même  que  de  porter  de  loîigs  manteaux 
'&  des  chauffes  larges, fous lefquelies  on  poij-    '  ^ 
Voit  cacher  de»  arnies.  On  ne  doiïta  pas  qrfd 
-ces  défenles  n'ij-uffent  été  faites  à  la  prier:  Ju  .     .  • 
Cardinal  de  Lorraine ,  homme  timide ,  &  qui  \ 
fçachant  qu'il  avok  beaucoup  d  ennemis-  ,  - 
viyoit  toujours  dans^  la  craintë.  Quckiuc- 
temps  après  on  révoqua  toutes  lés  aliéna- 
tions qui  avoicnt  été  faites  du  domaine 
roïal,  quoiqu'elles  euifcnt  été  confirmées  ou 
comme  penfions,  ou  comme  récontpcnfes* 
L*on  excepta  toutefois  <Ie  celte  ordonnance 
tMî  qui  avoit  été  donné  aux  filles  des  rois ,  on 
en  forme  de  penfion  ,  ou  comme  dot,  & 
quelques  awtres  donations  roiaies  qui  y  fu- 
tent  i]>ecifiées*  ^ 

*  Les Gttilespourfe faire unplos  grand nom^  Cxxxiïî. 
Iwdeoféatiiresjengagerentk  roî  à  f^i^c  des  ^j^^^^^PJJ^^* 
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'  chevaliers  de  Tordre  de  S.  MichehSc  cc  priait 
An.  1  js^.  ce  en  fit  dix-huit.  Jamais  on  n'avoit  vu  une 
fie  l'orare  Promotion  S  nombreufè ,  depuis  TinfUtution 
4cS.Michcl.  de  cet  ordre  par  Louis  XL  en  1^69.  Apre* 
De  ThoH  ^^"^  création  le  roi  fe  rendit  à  Bar ,  où,  de 
tih.  23.  Tavis  de  Catherine  de  Medicis  ia  mère  9  & 
Miierdy  des  princes  de  Guife,  il  fut  réioluque  ce 
#.  fn  1 1.  prince  fc  démettroit  du  droit  delà  fbuTe* 
p.*  *  raineté  qu'il  avoit  dans  le  duché  de  Bar ,  en 

faveur  du  duc  de  Lorraine  fon  beau-frere* 
François  II.  trop  facile ,  &  incapable  de  con- 
noitre  le  tort  qiie  lut  fiailbit  ce  con&il ,  le 
iiiivit  ,  refion^a  par  lettres  patentes  à  (es 
droits  furie  duché  de  Bar ,  U  ne  s*en  referva 
que  la  foi ,  Thommagc  &  le  reflort.  De  Bar  le 
roi  alla  à  Châions  (ur  Marne,  &  cniiiite  à 
Fontainebleau^ouil  demeura  quelque-temps^ 
pendant  lequel  on  prit  des  mcfiires  pour  re- 
primer l'audace  des  Calviniftes  ,  qui  dcve- 
noient  de  jour  en  jour  plus  hardis  &  plus  info- 
lens,&  qui  comraençoient  à  (è  remuer  de 
toutes  parts ,  &  à  faire  leiorraflemblées  daai 
les  provinces  avec  une  liberté  entière, 
CXXXIV.     Pour  arrêter  ces  cntrcprifes,  François  II. 
On  pourfujc  Jq^,^      déclaration  qui  fut  cnrceiûrée  au 
Calviniftcsi  paweiuent  deParislevmgt-troiiieme  dcNo- 
'  Pa  ris.    '    vembre  155p.  par  laqueUe  il  défendit  fève*- 
BeUar  'n  ^^^^^^  ^^"^  conventicule  &  toute  aflcmbléc 
€om,     zs[  nodurne,  où ,  fous  prétexte  de  religion ,  il  fc 
9. 17.  *    *  commet,  dit-il ,  des  aâions  fi  déteftables  , 
qu*on  ne  pouvoit  y  penfèr  fans  horreur.  U 
ordonna  que  les  matfens  où  CtB  alfemblées 
auroient  été  faites  ,  fcroient  rafécs,  avecdé- 
fenfe  de  les  rétablir.  11  voulut  encore,  que 
Von  établit  une  chambre  en  chaque  parle- 
ment, pour  ne  juger  que  des  crimes  concerr 
nant  la  religion.  On  la  nomma  Chambre 
Ardente  parce  qu'on  y  cond4mnoic  au  feu 
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tous  ceux  qui  pcrfîftoient  opiniâtrement  dans 
rhcré/îe.  Le  préfident  de  Saint- André  ,  &An.IJ)^* 
l'inquinceur  Antoine  de  Moucby  ,  eurent 
par4à  oecafîoQ  4e  /ignaler  leur  -7.éle.  Trois 
nommes  noimnex  Ruflanges  orfèvre ,  Cbu-* 
de  David  du  même  métier,  &  George  Re- 
nard tailleur ,  qui  après  avoir  fait  profeflion 
de  la  nouvelle  réforme  »  s'étoient  convertis^ 
^  découvrirent  plufieurs  qu'ils  chargcreat 
de  crimes  atroces ,  &  les  plus  infâmes.  Ils  di- 
rent, qu*ils  avoîent  affiflc  par  hazard  à  une 
de  leurs  afTcmblces  tenue  à  la  place  Maubcrt, 
où  s'étoîent  trouvés  un  grand  nombre  d'tiom* 
mes  &  de  femmes  de  toutes  conditions  ;  qu  V 
près  qu'on  y  eût  apporté  un  cochon  cle  lait  » 
comme  fi  c'eût  été  Tagncau  pafchal ,  &  que 
chacun  en  eût  goûté ,  on  éteignit  toutes  les 
lumières ,  &  qu'on  s'étoit  enfuite  abandonné 
a  toutes  fortes  d'infemies.  Ces  délateurs  (ur 
rent  menez  au  cardinal  de  Lorraine  >  qui  les 
produifit  devant  la  reine  mcre.  L'avocat  ' 
chez  qui  Ton  tenoit  ces  fortes  d  aflTemblées , 
fut  plis  avec  fa  femme  &  là  fille  ^les  témoins 
fiirent  confrontez ,  &  en  méme^temps  CLon<^ 
vaincus  de  menfongesft  de  calomnies  :  mais 
leur  crime  demeura  impuni ,  parce  que  la 
haine  publique  l'emporta  fur  l'innocence  des 
acculez  ;  &  cette  affaire  en  fit  empcifonner  un 
grand  nombre* 

Les  Calvîniftes  au  lieu  de  demeurer  dans  cxxxv. 


tre  I  autorité  de  la  reine  mere  &  des  prmces  ^^Dr ,  &  u 
de  Gujfc,  prétendant  qu'ils  n'avoient  aucimréponfe. 
droit  de  prendre  l'adminiftration  duroiau-  Th9n 
me,&  qu'ils  revoient  ulurpce  par  force  &/. 
(outre  lesioix,  pour  en  fruûrer  les  princ^ 

Qv 


Diyiiizeci  by 


3  Kifloirê  "Ecclefiaflique. 

■  '  "  *  '  I  '  du  fang.  Les  Guifes  eurent  recours  à  des  re-*' 
An.IJj^,  mcdcs  plus  eflicaces  que  des  paroles  ,  pour 
dirtiper  tous  ces  bruits,  &  ajoutèrent  aux 
gardes  ordinaires ,  des  Italiens ,  plûtôt  pour 
leur  sfireté ,  que  pour  ccllè  de  la  per(bnne  da * 
roi.  Mais  comme  l'autorité  de  la  reine  rnere 
étoit  îittaquéc  dans  ces  écrits ,  Jean  du  Tillet  . 
Greffier  au  parlement,  très-fçavant  dans  le 
droit  François ,  refota  les  raifbns  frivoles  des 
hérétiques  par  un  ouvrage  quHl  întttufa , 
la  7?2ajorité  du  roi ,  dans  lequel  recueillant  la 
plupart  des  articles  des  coutumes  municipa- 
les, il  tnoiitra  que  la  tutelle  finit  en  France 
.  dans  râge  prcfque-anane}  comoidice  la  ptt« 
berté,  &  qu'elle  ne  s  étend  pas  au-delà  de 
quinze  ans ,  qu'ainfî  les  rois  ont  pu  toujours 
avoir  à  cet  âge  auprès  -d*eux  <lcs  confcillers 
de  leur  thoit ,  &  donner  le  gouveraetnent  à 
ceux  qu*ib  en  jugeroient^  les  p4tts  eapableSr 
Il  prouva  par  plufieurs  exemples  que  Tadmi-' 
lîiltration  n'a  pas  toujours  été  donnée  ail 
plus  proche  parent ,  &  finit  par  Tordonnance 
de  Charles  V.  roi  de  France ,  ajoutant  qu*il 
leroit  bien  fâcheux  à  tttr  roi  de  (èchoi/ir  un 
confeil  (èlon  la  fantaifie  des  étrangers  &  de 
les  voi/îns ,  aïant  droit  de  le  faire  de  lui-mê- 
me félon  les  loix  du  roiaume  ;  délîgnant  lef 
proteflans  de  France  qui  avoient  foUické  les 
princes  d'Allemagne  de  la  coftfeffion  d* Anf^ 
bourg ,  de  s'entremettre  pour  établir  un  con- 
feil. Il  fe  déclara  ouvertement  contre  eux  ^ 
fc  traite  Fauteur  du  libelle  de  fécond  Achito- 
l^eL  U  les  appelle  les  auteurs  des  troubles  ^  . 
les  minilhres  &  les  trompettes  de  \A  fédhion  , 
&  dit  qu'on  peut  juftement  prendre  les  armes 
.  •  '  «ontre  eux  ,  comme  contre  des  feâaires,  âC 
^u*on  y  eft  même  obligé.  '    -  >  - 

'  Les  princes  ^  Ginfe  crurent  ne  pouvoir 
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tivre  cent  cinquantê^iJUme.  ^ji 

tnîcux  engager  les  catholiques  dans  leur  que- 
relle ,  qu'en  prcflant  le  jugement  d* Anne  du  An*^  i  $  J ^  \ 
Bourg,  &  des  autres  conteillers  qu'on  rete*  cxxxvr  ' 
noit  en  pri(bn ,  croïant  par-hà  (e  concilier  la    on  concî.  i 
bienveillance  du  peuple,  &  faire  celTer  la  nut'  \c  pro- 
haine qu'on  a  voit  conçue  de  leur  domina-  ^l'Anne 

tion.  Du  fiourg  fe  voiaot  entre  les  mains  de  ^cs^^ut?  ^ 
iès  fuges  )  prefenta  un  écrit,  par  lequel  il  re^  cenfelllcrs.  ! 
cufbit  la  grande-chambre ,  prétend  ant  qu'el- 

le  ne  pouvoit  pas  travailler  feule  à  fon  pro-  ^^^.J^r^^ 
ces ,  &  le  premier  pré/îdent  Gilles  le  Maître ,      *  ** 
qu'il  accufoit  de  beaucoup  de  crimes.  Le  cxxxvir. 
chancelier  Olivier  prononça  Tarrét  pour  rc'*  fc^J^^jf""^^ 
cevoir  l'accu(î  dam  (ê«  caufes  de  récufations,  i  ' 
&  lui  donna  pour  contcil  un  cékbrc  avocat  ter  Tes  cr- 
nommé  de  Mariilac,  qui  d  abord  exhorta  du  reurs. 
BDurg  à  adoucir  ce  qu^l  avoit  répondu  do  yatillas 
trop  rude  dan»  (on  interrogatoire  contre  la  hift.detrdrh- 
religion  Catjiolique ,  &  à  corriger  ce  quefes  f«w 
îucTcs  ne  pouvoient  fupporter  dans  (a  confef^  ^' 
hon  de  toi ,  en  promettant  de  ne  point  inter<»  . 
rompre  le  plaidoyer  de  fbn  avocat.  Il  le  pro- 
mit i  8c  Marittac  naté  de  Tetperance  de  réuC»  ^ 
fir,empIoia  toute  (on  éloquence  pour  fer* 
vir  fa  partie  :  il  déclama  contre  la  manière  de 
ion  emprifonnetpent^pfcuva  la  nullité  de* 
leneences  &  des  arrêts  préccdens  ;  &  aprèi 
avoir  dffpofé  i'efpritdes  juges  à  la  compafi! 
£on  y  il  conclut  en  demandant  pour  fa  partie  ^ 
de  rentrer  dans  la  communion  deTcglife,  8c 
du  Bourg  ne  ie  défavoiia  pa^  i  deux  conièil* 
lers  fiirent  députez  au. rot,  pouraverw  ce 
«rince  de  la  prétendue  convenion  du  coupai- 
blé  y  Sl  demander  fagracc  au  no«n  de  la  çons 
pagnie. 

*  Mais  les  Calvînîftes  qui  craignoient  les  cxxxvnr, 
confémiences  de  ce  diancementi  trouvèrent  .h^J  '^îf 

«        "ir-  Pt       »rjj    niltC'-.  font 

k  motm  46  wt  entrer  à»m  la  pnion  de  du  ^tycau  a» 
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5  7 i  Bijloitê  EccUJtaJftqué^ 
Bottf g  un  miniftre  nommé  Jean  Malon ,  qui 

An.i; avoitété  Carme,  pour  Jui  répreftnter  qu'if 
Bourg  â  fes  Revoit  point  abandonner  la  caufe  de  Dieu 
premiers  honteufe  dcfcrtion ,  ni  ccder  en  coi»- 

imtiinens    rage  à  tant  de  pcrfonnes  de  la  lie  du  peuple 
De  Thon  qui  Tavoient  foûcenuë  au  mi lion  des  féux  (om 
htfi.lib,  23,  les  deux  règnes  prccedens.  Qu*il  y  avoir  plus 
hêcan»  «,5.  de  fecours  à  cfperer  du  cote  de  Dieu  que  de 
celui  des  hommes ,  qu'il  pcrfeverât  feule** 
ment ,  &  qu*il  ne  préférât  pas  une  vie  pafla"* 
gère  à  un  bonheur  éternel  :  Que  s'il  confer^^ 
voit  fa  Confiance  &  (a  fermeté ,  fcs  juges 
n'oferoient  le  condamner  :  Que  fi  Dieu  en 
avoir  autrement  ordonné  »  ceneferoit  que 
pour  lui  procurer  une  gloire  immortelle  &  le 
faire  triompher  dans  le  ciel  avec  les  anges  & 
•   les  bienheureux ,  après  avoir  laîlTé  parmi  les 
hommes  un  illuftre  exemple  de  préférer  la 
vertu  à  toutes  les  conditions  les  plus  avanta* 
geulês.  Qu'il  n'écoutât  donc  point  les  exhor*» 
cations  de  (es  amis  qui  vouloient  (auver  (on 
corps ,  pour  perdre  fon  ame  &  fa  réputation  ^ 

6  qu'il  le  préparât  au  combat  avec  une  con-; 
Icience  intrépide.  C  es  paroles  lui  firent  chaon 
ger  de  fentiment  ;  &  par  un  écrit  ^u'il  préfei>« 
ta  à  la  cour ,  il  révoqua  fa  première  confeA 
fion  comme  douteufe  &  ambiguë ,  &  en  pro- 
po(k  une  nouvelle  eatierement  conforme  à 

y  celle  de  Genève  5  en  s'emportant  beaucoup 
contre  le  pape.     ^  «  > 

CXXXIX.  Le  roi  reçut  environ  dans  le  même  temps 
Jj.P''^^^  des  lettres  de  Frédéric  éleâeur  Palatin,  qui 
tué**d'wn  ^  demandoit  avec  de  fortes  inftances  la 
«ottp  de  pi  grâce  de  du  Bourg ,  &  le  prioit  de  lui  envoier 
ftolet ,  for-  ce  confeiller  dans  fès  états.  Peut-être  Téle^ 
taot  du  pa.  fteur  auroit  -  il  été  favorablement  écouté  ^ 
^^^^  fans  !in  accident  qui  hâta  le  fùpplicc  de  celui 
pyuiluê  fuf.       lequel  îl  iateccedoit.  Antoine  Minaid 
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E^fidcnt ,  revenant  du  palais  le  foîr  du  dîx- 
iciéme  de  Décembre  affez  tard,fut  tué  d*uii  An»i  5>^. 
eoup  de  piftolct  ;  &  Ton  devok  traiter  d$ 
même  les  prélîdens  le-Maître  &  Saint- An- 
dré ,  s'ils  fuflent  allez  ce  jour-là  au  palais. 
Ce  Minard  dont  la  vie  ccoi«  aûez  liccntieu- 
iè  9  avoit  étérecufé  par  du  Bourgs  mais  aïant 
perfifté  à  vouloir  le  juger  avec  les  autres  >  le 
criminel  irrite  lui  dit ,  cjue  s'il  ne  s*en  abfte- 
noît  après  en  avoir  été  prié ,  il  pourroit  y 
être  contraint  par  une  autre  voie.  On  inter- 
préta ce  difcours  comme  fi  du  Bourg  eut  (^ii 
ouelque  choie  de  cet  affaifinat.  Les  auteurs 
du  meurtre  ne  purent  jamais  être  décou- 
verts. Cet  accident  fit  qu'on  hâta  la  mort  de 
du  Bourg  :  le  cardinal  de  Lorraine  craignant 
que  le  roi  ga^né  par  les  prières  de  l'éledeur 
Palatin  ne  lut  accordât  fa  ^ace ,  prefla  le 
jugement,  qui  fut  rendu  trois  jours  après,  & 
qui  condamna  le.  aiminel  à  être  pendu  U 
t>râlé. 

Sa  (êntence  lut  fut  prononcée  (ans  qull   c  x  L, 
parut  aucune  émotion  lur  fon  vîCige  :  il  dit  Bourf 

qu'il  pardonnoit  fincerement  à  fes  juges  qui  ^,  ^^^l^*"*^ 
1  avoient  juge  félon  leur  confaence ,  mais  pcii<iu  & 
nonpas  félon  la  fcience  de  Dieu.  £niùi(e  sV  brâié. 
drefiamâ  euxUfinstenproiionfantcesparo* 
les  avec  un  peu  d*émotion.  »  Eteignez  main*  /.  x  3. 
tenant  vos  feux ,  &  après  avoir  réformé  vo-  «    Sp^nd,  in 
tre  première  vie ,  tournez-vous  du  côté  de  « 
pieu  )  afin  que  vos  ucchez  vous  foient  par-  • 
donnez.  Que  l'înjufte  quitte  (a  voie  perver- 
fe ,  &  qu*en  (quittant  fes  mauvaifès  penfces ,  « 
il  fe  convertifle  à  Dieu ,  &  Dieu  aura  com-  « 
pafCon  de  lui.  Quant  ï  vous ,  confeillers ,  «• 
vivez  &  (bïez  toujours  heureux ,  mais  pen- 
fez  toujours  a  Dieu ,  &  aux  choîès  qui  (ont 
de  Dieu  i  pour  moi  ^  je  vais  librement  àla  ^ 
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mort*  «9  Apres  ces  mots ,  il  monta  dans  undf 
An»15      charette  y  accompagne  de  deux  cens  cava-* 
liers  &de  oitatre  cens  hommes  de- pied  biett 

armez ,  &  fut  conduit  de  la  conciergerie  dir^ 
palais  à  la  place  de  grève  ,  lieu  deftiné  pour^ 
fon  fuppiîce  t  y  étant  arrivé,  il  s'acquitta  de 
la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  ne  point  ha- 
mngwer  le  peuple  ,  fe  contentant  de  lui  di^ 
rc ,  qu  il  mouroit  pour  la  caufe  de  fcvangile  , 
&non  pas  comme  un  voleur.  Il  fc  deshabilla 
'       Itti-mcme ,  &  les  dernières  paroles  qu'on  lui 
entendit  prononcer  forent  celles-ci*  Sei^ 
w  gneur ,  ne  m*a  bandonnez  paç  de  peur  que 
y>  je  ne  vous  abandonne.  r>  En(uite  aiant  été 
étranglé,  on  brûla  fon  corps  :  c'étr»it  le  ving- 
^  tiéme  Décembre.  Du  Bourg  étoit  âgé  de 
trente-huit  ans,  natif  de  Riom  en  Auvergne 
&  de  la  même  maifon  qrfAntoine  du  Bourg 
chancelier  de  France  fous  François  I.  Son 
fiippUccfit  verCèr  beaucoup  de  larmes  à  ceux 

Siui  prévoïolent  combien  il  alioit  coûter  d« 
ang  à  la  France. 
CXU.        On  examina  enfiiîte  PafFaire  de»  autretf 


Con«iamDii*  confeillers ,  à  qui  il  fut  plus  aifé  de  fe  défeh- 
îrTs^onrcîî-  àtç^^^  s'étampas  expliquez  fi ouverrement 
lers  4  di(Fr-  que  4»  Bourg  dans  ia^neréuriale.  Ils  étoienc 
rentes  peî  au  ifomi^re  de  quatre,  Euftache de  la  Porte  , 
»cs.  Paul  de  Foix ,  Loiiîs  duFaur  &  Antoine  Fo- 

De  Thon  méc.  Le  premier  fut  obligé  de  déclarer  en 
in  /ri/?./.  13.  plein  parlement  qu'il  approuvoit  les  arrêt» 
h^c  Ann,  grand'dianibre  contre  les  hérétiques , 

comme  bien  fondez  ^  &  qu'il  les  recevoic 
avec  rcfpeâ.  Le  fécond  aïant  opiné  qu'il  fal- 
loir punir  plus  févercment  ceux  qui  nioient  la 
fïjbftance-méme  des  myftercs  ,  que  ceux  qi^ 
ne  trouToient  à  redire  que  dans  la  forme  o* 
dans  la  manière,  on  TobHgea de  déclarer  d©« 
vant  toutes  les  chambres  aMembiées  qu'a^ 
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I ivre  cent  eînquMfttt-troiJléna.  5  7  f 
prèslaconfecrationdereucharillie  la  forme 
étoit  inféparable  de  la  matière ^  &  que  cette  An.isS^ 
conlëcration  n'ctoit  véritable  que  dans  la 
forme  de  Tcglife  Romaine  :  &  i*on  ajoâta 
dans  Tarrct ,  qu'il  fcroit  fufpcndu  de  fes  fon- 
âions  pendant  un  an.  Le  troifiéme  Louis  da 
Faut  9  avoit  remontré  les  abus  qu'il  préten* 
doit  s*étre  glilTez  dans  la  religion ,  &  avd!c 
conlëillé  pour  les  reformer ,  de  tenir  im  con* 
cile  où  l'on  pût  agir  avec  toute  liberté.  Rie» 
n  étoit  plus  judicieux ,  tous  les  Catholique» 
convenoient  du  premier ,  &  (iur  le  fécond 
Henri  IL  &  Philippe  I  i.  étosent  convenu» 
dans  le  traité  de  Câteatt-^Cambrefis  y  de  iai«  * 
re  aflembler  un  concile  unirerfel  pour  termi-  • 
ner  les  différends  de  la  religion  :  cependant 
Louis  du  Faur  fiit  condamné  à  demander, 
pardon  à  Dieu  ^  ai|  roi  &  à  la  jufticc  f  à  ne 
point  parokre  en  parlement  pendant  cinq  an- 
nées, &  à  une  amende  de  cinq  cens  livres 
paiable  aux  pauvres.  Enfin  le  quatrième  ^ 
Antoine  Fuméci  fut  renvoié  abfbus  fans  au^ 
cane  condition ,  parce  que  Jean  de  Parthe-' 
tizy  fcignenr  de  Sonbtfe  confident  de  la  reine 
mere,  emploïa  tout  le  crédit  de  cette  prin« 
cefle  pour  le  tirer  d'affaire. 

Tous  ces  jogemens n'empêchercntpas  que  CXtlI. 
des  efprits  tamilens  irritez  de  Taflaffinat  du   On  pudb 
préfident  Mtiîard,  ne  (bllicitaflent  les  prin-  tous  ceux 
CCS  de  Guiftàfaire  punir  ceux  qui  croient  ^^^^ 
{bupçonnez  d'en  être  les  auteurs  ou  d'y  avoit  j^^e  Jcfif^ 
trempé.  Bourdin  procureur  général  donna  ' 
aufii  avis  au  roi)  que  les  Çalvîntftes  avment  ii,^[f^r^^ 
deffeîn  de  mettre  le  feu  dans  là  ville ,  afin  de  '  *  ' 
rompre  les  prifons ,  &  d'en  retirer  ceux  qui  y 
étoient  enfermez ,  pendant  que  le  peuple  fe- 
iroit  occupé  à  éteindre  l'incendie.  Quoique 

iBet  avis  ne  fiit  peut-toe  fondé  fiir  skn  ée 
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Bïftéire  ^.ccUfiaflïque. 
réel ,  lo  roi  ne  laiHa  pas  d'cxpcdier  de  Cham»^ 
étoic,des  ordres  au  parlemenc 
de  procéder  fcverement  contre  les  fulpeâs , 
&  de  les  juger  fans  dcIaL  L*ofi  établit  ex* 
.  traordînairement  quatre  chambres  tirées  de 
tout  le  corps  du  parlement  pour  y  travailler: 
&  par  ce  moïen  les  prifons  furent  bicn-côt. 
Viudes  9  les  un$  àiant  été  condamnez  i  mort, 
les  autres  obligez  de  confeiler  leur  crime  i 
&  d*en  demander  pardon ,  d'autres  aiant  été 
exilez  ou  punis  d  une  autre  manière.  Robert 
Fluard  que  Ton  avoît  mis  en  pri(ôn  parce 
qu^il  étoit  accufé  de  ralTaffinat  du  préfidenc 
^  Mînard ,  fut  appliqué  à  la  qucftion  ;  mais 
Comme  il  ne  confcfra  rien ,  on  lui  rendit  la  li- 
berté, parce  qu'il  ny  avoic  pas  de  preuves 
allez  fortes  pour  le  condamner.  Dans  le  mê- 
me temps  un  émiflâire  des  princes  de  Guiiè 
nommé  Julien  Firmin ,  chargé  de  pluSeurs 
lettres  fut  tué  aflcz  près  de  Chambor  \  ce 
qui  les  toucha  beaucoup  ;  mais  la  reine  me* 
rc  &  ces  princes  étoient  fur-tout  ofFenfe» 
de  ia  demande  qu*on  faifbit  d'aflembler  les 
états ,  craignant  de  perdre  leur  autorité  ,  lî 
Ton  rétabliiloit  Tufage  de  ces  affemblées  ^ 
c^eft  pourquoi  Ton  regardoit  ceux  qui  par- 
loient  (èulement  des  états  du  ro'iaume ,  com- 
me des  féditieux  &  de$  criminels  de  leze* 
raajefté. 

CXLIIL  ^owx  mieux  diftinguer  ceux  qui  n*avoîent 
Moùiis  pas  des  lêntimens  favorables  à  la  religion, 
<iont  ou  fe  catholique ,  Ton  mit  dans  toutes  les  viUes  , 
fert  pout  ^  tout  à  Paris,  aux  coins  des  rues ,  des 
Jm  ^hercri-  îinages  de  la  faintc  Vierge  qu'on  paroit ,  & 
^es*  devant  lefîjuclles  on  faifoit  brûler  des  bou- 
D  rUo'i  8*^*»  ^  même  peuple  &  les  cnfans 

h\ n  Uib.  'i  l.  chantoient  des  litanies  &  autres  prières.  L'on 
a'arott  pas  manqué  d*y  placer  des  troncs  Se 
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Livré  teht  eînquitnte-trotJiSmë  '      t  fy 
des  boëtes  ,  où  par  les  importunircz  de  ceux 
qui  en  avoient  loin ,  les  paflans  étoicnt  obli-  An.  i  Jj^. 
.  gC2  de  mettre  de  rarement  pour  l'entretien  des  Me\eray 
cierges  (|ù*on  brûloit  devant  ces  images ,  &  ^i^,  ihron. 
fî  quelqu'un  rcfufoit  de  paier  cette  efpecetic /.  y.     1 1. 
tribut,  ou  que  fans  y  faire  réflexion,  il  patp- 
0t  iàns  (àluer  ces  images,  le  peuple  fe  jet- 
toit  aufli- tôt  fur  lui  comme  fuipeâ ,  &  l'on 
s'eflimoit  heureux  lorfqu*on  ne  receroit  que 
des  coups,  ou  lorfqtfaprès  avoir  été  traîné 
dans  les  boues ,  on  en  étoit  quitte  pour  être 
conduit  en  pri(bnla  vie  fauve.  Les  ecclefia-» 
fliques  qui  étoienr  les  mieux  infiruirs,  gemif^  - 
foient  de  ces  abus ,  &  pour  empédier  qu'ils 
ne  s'augmentaffcnt,  il  y  en  eutplufîeurs  qui 
retirèrent,  autant  qu'ils  purent,  de  ces  ima- 
ges, &  les  placèrent  dans  les  églifes  ;  mais 
ce  remède  étoit  trop  foible  pour  arrêter  le 
mal  qu*one  animofité  mutuelle  avoit  fait  de 
toutes  parts  ;  &  rexccfïîve  rigueur  avec  la- 
cjueile  on  contînuoit  de  traiter  ceux  qui 
et  oient  (bup^onnez  ,  même  légèrement  ^ 
d'être  hérétiques ,  ou  de  favorifcr  ceux  qui 
rétoient  y  ne  fervît  qrfà  irriter  davantage  les 
Calvîniftes  ,  qui  en  devinrent  plus  furieux  , 
&  qui ,  pour  fe  venger ,  ne  fongcrent  plus 
qu*à  augmenter  les  défordres  ou  la  France 
n  étoit  que  trop  plongée. 
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.    LIVRE  CENTCIN^ANTE'^ATBJE'ME. 

■  '  '  ■  T)  A  U  L  IV.  devenu  plus  tranquille  aproSL 
An.  iSf9*  JL  que  la  paix  eut  été  faite  avec  TEfpagne , 
T.  fut  furpris  de  voir  tous  les  abus  dont  fcs  ne^ 
L'on  avertit  veux  en  particulier  avoient  rempli  Rome 
le  pnpc  de  la  pendant  la  guerre ,  &  il  crut  qu'il  étoit  de  Ton 
Tt'l;^'ar.  devoir  dV  remédier.  U  le  fit  connoitre  par  lesf 
tio  i  lie  les  plaintes  qu  sllaifla  échapper  de  tems  entems 
ocvcux,  contre  les  Caraftes  ;  &  cette  bonne  di(po(î- 
De  Thou  ^^^^  enhardit  ceux  qui  jufqucs* 

ihid.  Ht  fufé  >  le  croïant  ou  trop  prévenu ,  ou  trop  oc- 
lib.  xz.  cupé,  n'avoient  ofé  prendre  la  liberté  de  lui 
P^^/^v.^i/?.  communiquer  leurs  avis.  Jcrcmie,  religieux 
TV  Thcarin ,  fe  hâta  entre  les  autres,  de  profitcY 

c/y/ momens  favorables  que  Theureufe  dif- 
Vf  jyn!  hoc  pofîtion  du  pape ,  fembloit  lui  proinettre  :  U 
mnn'  n.  |â«  flUa  le  tfouVef ,  lui  paria  fortement  contre  I9 
O'ieq-       mauvaifc  conduite  de  fes  neveux  ;  &  le  pa-» 
pe  ouvrant  de  plus  en  plus  les  yeux  qu*il 
avoit  prefque  tonjmirs  eu  fermez  fiir  cet  ar- 
ticle 9  obfbrva  les  CaratFes  de  plus  près  &  ap- 
perçut  bien  des  délbrdres  qu^il  avott  ignores 
jufqu'alors. 

•  Cofme  duc  de  Florence  fe  joignît  à  ceux 
qui  fë  plaignoient ,  &  il  en  avoit  eu  plus  d'ua 
iujet.  Comme  U  y  avoir  quelque  temps  qu'il 
"  rctenoît  plufîeurs  perfonncs  en  prifon ,  parmi 
lefquciles  il  y  avoit  plufieurs  ecclefiadiques  y 
il  voulut  fe  décharger  de  la  haine  que  cette 
détention  lui  attiroit ,  &  il  fbllicitale  pape  , 
comme  il  avoit  déjà  fait  plufieurs  fob  ^  de 
nommer  quelques  perfonncs  recommanda- 
bles  par  leur  probité,  qui  puffent  juger  l'af- 
11^ en  fait  '^^^^^  accufez.  Outre  cela ,  il  étoit  ofFenfé 
des  ia*  ^  rinfoleoce  des  Caraftes» qui  n'étant  pat 


ttvfre  cefit  cmpiMnie-qUaifiême.  37^ 
contcns  de  rcnverfcr  tout  dans  l'état  du  pa- 
pe,  mettoicnt  de  leur  propre  autorité  dans  yj^* 
toute  ritsUie,  &  principalement  dans  la  Tof-  formations 
cane,  des  impôts  ex orbirans  fur  les  hôpi' ^x.iâes.  ^ 
taux,  (ur  les  monaflcrcs ,  &  fur  le  clcrgCr  II  Thou 
avoit  déjà  chargé  Ton   ainbafladcurd'cn  fai-  l.  n. 
refes  plaintes  au  pape:  mais  jufqu'alors  les  A 
C^affes  avoienteu  grand  ibin  d  empêcher  ^^^'^^^^^^^ 
cet  ambafladcur  d'obtenir  aucune  audi^ce.  /i^r^ 
Cîe  qui  fut  caufc  que  Cofinc  unia  une  autre  PulLii'icln, 
voie  :  il  écrivit  lui-même  à  Vi^nl  IV.  &  con-  ntjn^.  ». 
fia  fa  lettre  au  cardinal  Viteili ,  <^ui  haîlloit 
k  ù^Q  &  rinfolence  des  Caraâ^cs.  Vkelli 
^'acquitta  fidellemcnt  de  fa  commiflfidn;  8e 
Paul  IV.  n'eut  pas  plû'^ôc  lu  les  lettres  du  duc 
de  Florence,  que  rappcilant  les  avertilTe- 
mens  c^u  il  aToîc  reçus  du  duc  de  Guife,  &  d« 
Jeremie  »  il  manda  ce  dernier,  &  lui  ordon- 
na de  s'informer  exaâement  du  cardinal  Vi- 
teili ,  fi  Taccufation  contre  les  Caraflès  fcs 
neveux  étoit  bien  fondée,  &  de  lui  cafdiie 

fidèle  rapport. 
-  Ce  qui  lîenga^ea  encore  à  faire  faire  ces  ut, 
informations,  fut  que  le  cinquième  d<*  J an*    H  rappel- 
vîer  ,  fe  plaignant  auxcardinriU'i  de  Tinoui-^  beaticLup^ 
lition,  affemblcz  dans  fon  appartement,  ayolcat'*^^"* 
qu'on  ne  It^eut  point  rapporté 'We  aâion4;,nncx  li- 
peu  édifiante  du  cardinal  de  Monti ,  arrivée  deflus. 
depuis  quatre  jours  ,  &  qui  meritoit  qu'on  le  PallauU^ 
dépouillât  de  la  pourpre;  le  cardinal  Pache-  hift.  conc. 
Qo,qtti  ctok  prefcnt,  voulut  Texcufcr»  S^TrU.  l.  14. 
montrer.que  la  faute  ne  meritoit?  paa  da^*  7* 
motfis  un  fi  grand  châtiment  :  mais  le  pape 
ému  de  colère  s'écria  :  Rcforrnation ,  réfot^. 
mation  ,  terme  qui  lui  étoit  aflez  ordinaire , 
.&qui  i^e  fut  pas  fans  réplique.  M  Oui,trè9* 
iaifit  pere  ^  repartit  Padieco  ;  maifi  il  ftyat  n 
çoniQ^cççer  par  oott$  autres  cette  tefarma- 
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jSo      '      Hifloin 'Ecclejî.%flïquè. 

tion.  >j  Le  pape  comprit  aulli-tot  ce  que  lï^ 
An.Hî^*  gnifioient  ces  paroles  ;  &  rappella  ce  que  ce- 
c^dînal  fr  celui  de  iaint  Jacques  lui  avoienc 
dit  autrefois ,  iorfqu*iI  fut  queftion  de  faire 
CarafFeévêque  :  &  ce  qui  confirma  les  foup- 
cons  qu*il  avoit  formez,  fur  la  conduite  de 
ion  neveu,  fut  que  Tétant  ailé  voir  quelques 
)ours  auparavant ,  lor(qu*iI  étoit  malade ,  il 
trouva  chez  lui  quelques  perfonnes  qui 
avoient  une  fort  mauvaife  réputation.  Il 
.   étoit  encore  plus  irrité,  de  ce  que  le  cardinal 
Caraffe  avoir  promis  à  Philippe  de  lui  faire 
réftttuer  Palliano  par  (on  firere ,  à  conditiott- 
qu'il  feroit  récompenfé ,  &  encore  plus ,  de 
ce  qu'il  avoit  déjà  confenti  qu'on  la  remît 
entre  les  mains  de  Jean-Baptiue  CarbonnCy 
qu*a  (on  b(cû  il  eût  négocié  tonte  cette  af^ 
iaire  avec  le  due  d*Albe« 
IV.  ^      Alors  cefl'ant  d*agir  par  les  vues  toutes 
11  fait  fortir  humaines  qu  il  avoit  toujours  eues  iufques- 
ncveuv^*^  ^lidans  tout  ce  qu*il  avoit  fait  pour  fa  famil- 
Jeurs  famil*     îl  ^<^nibla  unconfîftoire  fort  nombreux 
Jcj.       .  levingt  (epticme  de  Janvier     ^f.  &  outre 
T6o>*     cardinaux  ,  il  y  appcUa  Salvator  Pacini , 
^//?.  lïh.xr.  évéque  de  Chiu(i,  le  gouverneur  de  Rome, 
S f  fini,  hoc  le  datairc ,  le  vicaire  de  la  chambre  apofto- 
^^cUcon  t        •  Pierre^Jcan  Alafti  évéque  de  Forli , 
'  g  I  i.».  Lippoman  transféré  à  l'évéché  de  Bergame^ 
*    avec  fes  fecretaires ,  le  procureur  du  fifc  ;  & 
P4t'24t;.  u/ entre  les  feigneurs  Romains ^  Camille  des 
Jtip.  L  14.    Ur/îns,  qui  avoit  époufë  une  de  (es  nièces. 
7*  ^-  4.     Pour  ouvrir  Taflemblée  »  il  fit  m  long  dif» 
cours ,  pendant  lequel  il  verfa  jplufîcurs  fois 
des  larmes.  Il  détefta  la  vie  déréglée  de  fes 
neveux ,  il  découvrit  pluficurs  de  leurs  fau- 
tes ,  Sc-prononça  le  décret ,  qui  (ut  écrit  par 
&s  fecretaires ,  &  qu*!!  chargea  le  gouver» 
nçur  de  Rome  de  rendre  public.  Ce  dcciec 
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^  Livre  cent  cinqnmte-quMtriim.  jti 
f  oitok  ,que  Tes  neveux  fortiroient  de  Rome 
-dans  douze  jours  avec  toute  leur  famiile,  An.  I5jy% 
femmes  &  cnfans;  que  le  ordinal  Carat& 
feroit  privé  de  la  légation  de  Boulogne  ,  & 
■de  toutes  fes  charges  &  dignitez ,  &  qu'il  fc-  " 
roit  exijé  à  Lavinia  ;  fon  frère  le  duc  de  Pal- 
liano  privé  du  commandement  de  1  armée 

^  ecclcfiaflique ,  de  la  charge  de  général dei 
galères ,  &  relégué  à  Galefe,  château  peu 
éloigne  de  Rome,  qu'il  avoir  acheté  de  Jules 

..de  la  Rovere:  le  marquis  de  MontcbcUo 
envolé  dans  fes  terres  qu*il  avoir  dans  la  Ro- 
magne  ;  avec  défenfe  à  eux  tous  de  lortir  des 
lieux  de  leur  exil,  &  avec  menaces  de  les 
pumr  beaucoup  plus  rigoureufement ,  s'Us 
(Ccmtrevenoient  à  fes  ordres. 

Quelques  cardinaux  ayant  voulu  travail--  y 
1er  à  radoucir ,  en  excufant  fes  neveux   il    la  rW 
leur  défendit  de  lui  parler  jamais  de  cette  af-  ^«  ^  qucU 
fcairc,  &  s^adreflaoc  au  cardinal  Ranucce"!"" 
Farnefe,qttiétoitprefent,illuiditavecai-°.?"^^^^^^  . 
greur ,  que  Paul  III.  fon  aieul  auroit  mieux  S  jost 
fait ,  s  il  eut  préféré  à  l'affeâion  de  fes  pa-  eux.  ^ 
rens,Ie  devoir  &  laehafgedcpaaeur,  <Se  p,/w^ 
fi  en  ufaot  fur  fon  pere  d'une  fevere  correc-  ut  fui:  ^ 
«on ,  il  rfeim  pas  lailTé  impunis  fes  crimes  &  '^hni 
fes  débauches  abominables ,  qui  faifoient^'^'  **• 
horreur  i  tout  le  monde.  Ain/i  ^  témoî-  ^ 

Înant  de  Taverfion  pour  toutes  ces  caufes 
ateufes  qu'on  auroit  pô  apporter  en  faveur 
de  les  neveux  ,  il  impofa  filence  à  tout  le 
monde.  Il  priva  auffi  de  leurs  magtfiratureç 
tous  ceux  qui  en  avoient  été  pourvus  par  iès 
neveux ,  &  il  en  fit  mettre  phifieurâ  en  pri- 
lon  :  ïl  abolit  quelques  impôts ,  comme 
ayant  été  établis  à  fon  infcû;  &  donna  la 

Êardedela  ville  &  du  palais  à  Camille  des 
'riifis  ;  m  Gfi  CaauUe  étant  mott  auffi» 
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ini  après ,  il  lubilitua  en  fa  place  Antoine 
A^-Xiip.  des  Urlins,  frère  du  duc  de  Gravina,  &  don- 
na la  charge  de  gênerai  des  gnieres  à  Fabio 
des  Urfins.  II  retint  auprès  de  lui  le  cardinal 
AîphonfeCaralFe  ,  qu'on  nommoitle  cardi*- 
nal  Je  Naples  ,  parce  qu*ii  ccoit  archevêque 
dcccjcce  ville^cjuoiqu'il  eût  à  peine  dix-huit 
ans ,  mais  cjui  étoit  d*iioe  faeeife  de  yietl- 
lard.  Il  étotc  fils  du  marquis  ée  Montebeila, 
&  par  confcqucnt  petit  neveu  du  pape,  qui 
le  fit  cardinal ,  lui  confia  radminihration  de 
la  chambre  apoliolique ,  &  lui  airocia  des 
hommes  graves  &  f^avans  pour  le  gouyei^ 
mmentdes  afiaires»  C*cft  ce  qu'on  appelloJt 
à  Rome  le  tribunal  delà  confultation ,  qui 
commença  dès-lors ,  &  qui  fubfifte  encore 
aujourd-'h'ui  pour  régler  les  affaires  ecclcfia^ 
tiques. 

VI.         Le  pape  établît  une  compagnie  de  vingt 
jjjf^bunal  cardinaux ,  3c  de  quelques  moindres  officiers 
juger  lEs"*^     palais  y  pour  juger  avec  lui  une  fois  cha- 
dilerens  fcmaîne  de  tous  les  dirt^erends  qui  nal- 

<|ui  fujcve-  troient  dans  Tétat  de  réglife^  afteâant  par 
iioient.  ces  adîons  de  fe  faire  regarder  comme  un 
PalU'vic.  fouvcrain  pontife  équitable  ,  &  rejcttant  fur 
ut  fuf,  liv,  fes  neveux  tous  les  défordres  palfez.  Mais 
'  4-  c^i'  7.  parce  que  ià  (ànté  &  fon  âge  de  quatre- 
'  De  Thon  '^'"g^- quatre  ans  ,  ne  lui  pcrmettoient  pa» 
i/7>,  2.1.  trouver  aflîdument  à  cette  aflcmblée , 

viHorel  in  il  nomma  les  cardinaux  de  Trani ,  de  Spo- 
Mfidit.  dd  jçtte  ,  &  Coniiglieri  pour  tenir  fa  place,  & 
CtAfontiim  jy^^j.  fouvcrainemcnt  des  afiàires  qui  fup- 
^nPauUy.  ^i^^j^^ient.  Il  fit  un  édit  par  lequel  il 
promettoit  de  rendre  juftice  à  ceux  qui 
aroient  reçu  quelque  dommage  ou  quel- 
C|ue  injufticede  la  part  des  magilirats&  dâs 
gouv^meârs.  Enfin  il  s'appliqua  avec  tant 
de  foin  au  gouvjemement  de  régUfe ,  qu*oi| 
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lui  fait  dire,  qu'il  foiioit  compter  la  première 
année  de  fon  pontificat  du  jour  qu'il  avoir  re- 
](egué  Tes  neveux  hors  de  Rome ,  &  qu'il  leur 
avoit  entièrement  oté  TadminiAration  dey 
affaires. 

Il  voyoît  avec  chagrin  le  progrès  qu*il  vir. 
fçavoît  que  la  nouvelle  dodrine  faifoit  en    Son  icfc 
Fxance  &  en  Flandres  ,^guoiqu'il  apprît  avec  ^îifl^nic^t^ 
joie  le  zele  des  deux  roîs ,  Henri  IL  &  PW-^^J  tribunal 
lippe ,  pour  en  arrêter  le  cours.  C'eft  pour-  de  Tinqui^- 
quoi  il  ne  cefToit  de  les  en  faire  folliciter  par  tîon. 
fes  nonces,  &  d'en  parler  à  leurs  ambaifa-  Onuphr.m 
dcurs.  Néanmoins  ileut  bien  voulu  qiie  Ton  Péiul. 
p*eût  point  emploié  d'autre  remède  que  ce-  pe  Thm 
lui  de  Wnquifition ,  qui ,  ainfi  qu*il  le  difoit*^/-/j^-  V*^* 
à  tout  propos  ,  ctoit  Tunique  antidote  ,  &  il  an!n 
vouloir  faire  croire  que  le  concile  ne  lervi-  BuIUt  ^y. 
roîtqua  augmenter  le  mal,  comme  il  avoit  inPaMlj$r^ 
Çait,  félon     9  les  années  pP^cedentes.Aui^^^'^A*  ^il* 
-fî  s'appliqua-t-il  entièrement  aux  fondons 
de  ce  redoutable  tribunal,  qu'il  fit  exercer 
fcverement  contre  tout  le  monde.  Ilchoifit 
pour  y  préfider ,  Michel  Ghifleri  Alexan- 
win,  qu'il  avoit  fait  dfipfiis  pc|t  cardinal t 
qui  devint^ape  fous  lè  nom  de  Pie  Y.  Paul 
voulut  que  ce  tribunal  connut  non-feule* 
jpcitti%  des  crimes  de  Therefie  ,  mais  encore 
de  quelques  autres  qui  n'^toient  pas  du  reC* 
^rt  des  inquifiteurs,  \{  renouvella  par  une 
tîgoureufe  bulle  du  quinzième  de  Février  ^ 
toutes  les  cenfurcs  &  les  peines  portées  par 
icâ{)redeceireurs,&  tous  les  décrets  des  ca*** 
zions  &  des  concâes  contre  les  hérétiques^ 
déclarant  que  tous  les  prélats,  princes,  & 
même  les  rois  &  les  empereurs  qui  feroient 
•profefTion  publique  de  Therefie,  feroient 
^cciare^  incapables  &  priver ,  &ns  autrç 
^oro^e  de  procès  ^  4^  leurs  beaefioii^  fpt^ 
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gncuries,  roiaumes  &  empires,  inhabiicf 
An.  ^  5  Ji^-  pour  les  recouvrer  à  jamais ,  &  les  donnant 
en  proie  aux  premiers  Catholiques  :  &  les 
cardinaux  étotent  compris  dans  cette  buUe  > 
&  fournis  aux  mcmes  peines. 
VITI.      Comme  1  hcrclîe  commcnçoit  àu/Iî  à  feré- 
Scs  bulles  pandrc  en  £lpagne ,  il  donna  dans  le  même 
if  l^^'^^u-.  ^  n^^^is  une  autre  bulle  pour  révoquer  la  per- 

livres  hercv  ,       \      ^       ^       1  i*  « 

Uijurs     les  minion  qu  ont  les  eveques  ,  1<'S  cardmaux  & 
religieux  6c  Ics  théologiens ,  Je  lire  les  livres  hérétiques, 
auucs.       &  défendit  à  toutes  perfonnes  de  les  garder 
Paul,  ly,  ^  retenir.  Par  une  autre,  il  interdit  la  leâure 
Ub.  brev.  *  du  Talmiid  ,  &  autres  livres  ,  dans  lefqueis 
fi^n.  11.  /?.  on  ne  paricroit  pas  avantageufement  de  Je- 
^89 fj  474-  (iis-Chriil.  Il  contraignit  les  évéqucs  d'aller 
Jmn        téfider  dans  leurs  diocélcs  :  à  quoi  pliiiîeurs 
Onupf^r  in    bouillirent  avec  beaucoup  de  peine.  Il 
Pifu/t        dreflà  pour  les  nouveaux  évcques  une  excel* 
lente  confelïîonde  foi ,  qu'on  obferve  enco- 
re aujourd'hui.  Il  commanda  fur  peine  d'ex- 
communication à  tous  ceux  qui  avoient  fait 
profeflion  de  la  vie  monaftique  Kreligieufet 
Se  qui  étoient  fortis  de  leurs  monafteres^ 
d'y  retourner  inceflamment,  fans  pouvoir 
apporter  aucune  cxcufè ,  quelque  raifon 
qu  ils  euflent  eue  de  Ibrtir.  Il  ordonna  de  plus 
qu'ils  remettroient  au  faintâ^e  leurs  bene« 
«fices ,  fir  que  s'ils  refu(bient  d^obéïr,  ils  por- 
teroient  des  chapeaux  noirs  avec  deux  ban- 
des de  toile  blanche  ,  afin  d*étre  reconnus: 
ce  qu'il  Et  exécuter  avec  tant  de  rigueur, 
Gu*il  ,y  en  eut  beaucoup  d'emprifonnez^  8c 
d'autres  qui  furent  envoïez  en  galère.  On 
dit  que  plus  de  trente  mille  ne  pouvant  fe 
,  féfoudre  à  la  foumiffion ,  furent  obligez  de 
.changer  de  paît ,  &  trouvèrent  un  refuge  aC- 
fiiré  a  Veniiè.  Pour  âter  aux  évéques  qiie 
7    l'on  avok  tirez  de  quelque  ordre  un  pré* 

texte 


» 
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Livre  cent  cinquanti-quatriSmi.  j<5 
texte  dont  ils  fefcrvoicnt,  afin  de  s'cxemp-    .    -  J 
ter  der la réfîdeïicc,  qui  ctoit  de  briguer  quel-  AN.ist^f. 
cjue  emploi  de  leur  ordre ,  îl  ordonna  que 
ceux  qui  avoicnt  ctc  une  fois  facrcz ,  ne 
pourroicnt  jouir  d'aucun  olîicc  ou  dignité 
4e  ienrordre;  &il  leur  permit  feulement  dé 
centrer  dans  leur  couvent  ;  maïs  à  condition 
qu'ils  en  ,obferv"eroicnt  la  re^je  cojnmc  les 
autres  religieux.  Par  un  bref  qu'il  adrcfla  à 
racchevequc  de  S^ville  du  quatrième  de  Jai^ 
'  vier  9  il  ordonnât  oue  tous  les  hérétiques  ^ 
fzM  tnêtùc  âvoîï  été  relaps ,  fcroient  pnnîs 
de  mort.  Et  le  dix- huitième  de  Février,  il  fit  . 
écrire  fortement  aux  inquifitcurs  du  roïau-       .  • 
tac  de  Grenade ,  pour  punir  avec  la  dernierç 
l^verité  dè  iîialbjeureux  prêtres  qui^  féduji-- 
iôient  leurs  peiiitentes  dans  le  confeffion* 
nal.  '        *  ' 

Pour  foulager  auflî  leJs  necefifîtc?.  du  peu-      ^  ^• 
plç  de  Rome,  qui  ctoîcnt  devenues  fort 

frandes^^  il  acheta  huit  écus  Ist  me&re  de  qu«s   mi  â 
ied ,  &  ne  la  fît  vendre  que  etnq ,  &  il  em-  fait  ca  d:t\ 
ploia  cinquante  mille  écus  dans  cette  libe-  fcrcns  en- 
ralité.  Il  établit  des  cvéques  en  differens  en- 
droits;  &  premièrement  dans  les  Indes,pour    De  Thau, 
les  viUesqui  étoientde  la  domination  du  roi       ^  ^< 
ét  Portugal ,  comme  Malaca  &  Cochîn.  Il  ^t^*^* 
tira  révcque  de  Goa  de  robéiffancc  de  l'ar- 
clievêque.de  Lisboj;uic ,  à  caufe  du  l  éloigner 
ment  dès  lieux,  &  cnfitunemctropôlitai-. 
ne ,  qui  eut  pour  fuffragans  les  èvéques  . 
Malaca  &  de  Cochin.  Outre  Téglife  cathe-  \, 
■  drale ,  il  y  a  dar>s  Goa  fept  pareilles  ,  &  plu- 
iicurs  mon^fteres.  Les  Jefuites  y  font  con-  , 
mis  fous  le  nom  de  Paulillcs ,  à  caufe  de  ieuc 
grande  égiife  .dédiée  à  £iint  Paul.Ils  n*y  por^ 
tent  point  de  chapeaux  ni  de  bonnets  à  cor-  ^ 
O^s,  comme  en  Europe }  n[iai$  d.ç  certaine 
T0mt  XXXI.  s  •  1^ 
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Hl/ioire  lULcclefiafliqtte. 
bonnets  quî'rcfleiublent  à  la  forme  d'uncha- 
An.  2  J/^,  peau  ,  dont  on  aurcit  coupé  les  bords.  Ils  j 
ont  cinq  niaiibos^i  ibnt  le  collège  de  iàint- 
.  Paul ,  le  fèminaire,  la  ms^on  profelTeyie 
noviciat  ,&  le  bon  Jc(ii5» 

Le  pape  Paul  IV.  fit  des  ctabliffcmens  femr 
blables  dans  les  Pais-bas,  cjui  apparcc- 
DQÎent  au  roi  Philippe  ,  &  dans  le(quels.il 
ny  avoit  aloc^  que  àaxx  é véchez ,  Çambc^ 
&  Utr<;cht  ;  le  premier  ibtis  rarchevéque  de 
Reims  ,  &  le  fécond  fous  celui  de  Cologne  ; 
en  deçà  du  coté  de  la  France ,  il  y  avoit 
'  Arras&  Tournai.  Cette  augmentation  d'é'^ 
véche^  aypit  été  autrefois  tentée  par  Philip- 
pe  le  Bon  duc  de  Bourgogne ,  &  depuis  pro- 
jettée  par  Charles  V.  qui  même  avoit  envie 
de  changer  le  gouvernement  de  ce  pais-iài, 
&  des  dix-fept  ptpvinces  ij'en  faire  qu'uiji 
'  .feul  état ,  dépendant  de  la  cpuroitoc  d'Eipa^' 
^gne.  Il  étoit  mcité  à  celapaf  lesEfpagttols^ 
qui  auroicnt  trouvé  leur  avantage  à  le  voir 
maître  abfoiu  des  provinces  des  Pais  -  bas^ 
«    dont  les  privil^e^  donnoient  des  bornes 
trop  étroites  à  Taftiforité  du  ibuverain^  mair 
îl  ne  put  exécuter  ni  ce  deflcin,  ni  celui  d*é- 
riger  de  nouveaux  évéchez,  à  caufe  des 
guerres  continuelles  qu'il  eut  à  fbutenir  ;  il 
en  recommanda  te  foi^i  à  fon  fils  Philippe  ^ 
}or(qu'iI  lui  remit  iès  état$^C*é^o,it  un  1^ 
.  -    que  ce  prince  croïoit  neccdSlaîrc  pour  empc- 
jçher  le  Calvinifme  de  s'étendre  dans  les 
Paï$-^bas«  II  avpit  vû  que  Çharles  y«  fi>jn  per 
fe  n'y  avoit  pû  établir  finquifitioaj  qiio^ 
qu^il  fut  né  dam  le  pais,  &  que  les  Fiamanils 
feuffent  pour  lui  plus  derelpeâ,  qu'ils  n*ar 
voient  eu  pour  aucun  de  leurs  princes.  Il  n*jr 
avoit  pas  lieu  d'cfpcrer  qii'^n autre  en  vint  ^ 
1^911^  »  ficii  faUoît  ttoii.5e^  uue^^  piu« 


•  <    V  .  •>.  .  ;  . 
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aîlc  que  celui  de  riaquifition.  ^mm^mmmi 
Lç  cardinal  de  Granvellepropofà  celui  de  ^Sj^* 
h  multiplication  des  cvëcncz  ,  parce  que  x. 
id*tm  câte  il  cendoit  à  la  même  fin  ^  &  que  de  Defleia  âm 
Fautre ,  il  favorifoit  les  Flamands,  en  les  Pj^^^îpPf  lî- 
cxemtant  des  iurifdidions  ctranc'cres  pour  le    ^^^''"^  d« 
fpiritucl;  &  cette  propohtion  ayant  été  gou-  ^vêchez  c« 
tée ,  il  y  eut  une  requête  prefencée  au  laine  Flandre.^ 
£ége  in  nom  du  roi  Catholique,  &  de  iès  fu-*  g^^^^ 
jets  des  Païs-bas,  pour  demander  les  érec* /^^//o  Selg. 
tiens  des  évécbez  de  Cambrai  &  d'UtrCcht /i^.  1. 
en  archevéchez  ;  Tinllitution  d*un  archevé- 
ché  à  Malines,&  de  treize  nouveaux  évéchez; 
dans  différences  YtUes.  «  . 

La  requête  du  roi  Philippe  futacîmîftcn     x  l. 
eour  de  Rome  ;  &  le  pape  par  une  bulle  ex-    On  kMlt 


treize  evc- 


prelfc  du^vingt-buiticme  d'Avril  içfy.  ac-  ^ 
^orda  à  ce  prmce  la  pcefei>tacion  de  ces  treî-  ^|^/f, .. 

*    ,   A  ,  »     -      ■       /         ,    ,    ies  Pais-bâs, 

ze  nouveaux  evechez ,  loti!»  la  métropole  de  j 

Malines  ;  (cavoir ,  Anvers,  Bois  -  le  -  duc,  .^'JJ*^* 
Gand  ^  Bruges,  Ypres,  Saint-Omer  ,  Na-  'jfj^-"''** 
mur,  Harlem  en  Uollan  Je ,  Middeibourg  en*    '  flneMU 
Zélande ,  Lewarden  &  Groningue  en  Fri(è ,  v^nder- 
Ruremonde,  Devcnter  en  Gueldres.  Puisii'^^»"^^^'*/- 
érigea  Cambrai ,  Utrecht  &  Malines  en  fié-  '3'^^  l^'^f^' 
ges  archiépifcopaux ,  établit  des  chaires  ca-  ,0^'^*  * 
chédrales  dans  les  autres  treize  villes  9  fit  * 
ces  évécbe2i  Itiffiragansde  ces  trois.métropo* 
Ktaines  en  cet  ordre.-  Soi»  f  «rchevéché  de 
Cambrai ,  il  mit  Saint-Omer ,  Arras ,  Tour-  ' 
nai  &  Namur^  fous  celui  de  Malines  ,*An- 
vers  9  G^d^  Bruges  ,  Bois- le-duc ,  Ypres  8& 
Rtireipondc;fous  Utrecht,  Harlem,  De- 
vcnter ,  Middetbourg,  Lewarden  Se  Gron!n-« 

Î;ue.  Mais  comme  le  pape  appliqua  pour  lor« 
es  deux  tiers  des  revenus  de  révêché  de 
Tcroiianne ,  qui  avoit  été  ruinée  par  Tempe* 

Mtt  Cbarlea  V.  à  Saint*  Omer ,  &  à  Ypres» 
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pour  les  Païs-basi  il  affi^na  l'autre  tiers  à  Tcr 

^•^SSf*  giife  de  Boulogne  pour  la  France,  &  y  înftt* 

*  tua  pareillement  un  iiége  épîicopal ,  jftiâra* 

gant  de  rarchevêché  de  Reims/  La  tzKon 

que  Ton  cxpofa  peur  obtenir  de  Rome  tous 

.ce$  cbangemcns,  fut  que  d'abord  il  y  avoit 

en  cepaïs-là  peu  d^évéchez ,  parce  qur*ak>r$ 

il  n'étoit  pas  fo^t  peuplé  ;  mats  que  le  trou* 

vant  aujpurdlio}  ûne  plus  grande  quantité  de 

villes ,  on  avoit  befoin  d'un  plus  grand  nom-r 

.  brc  d'ouvriers  pour  rccg^èillir  une  moiilba  & 

abondante.  *  . 

K 1 1.       Mai^  les  Flamands  interprétèrent  ce»  nou^ 

Lw  Fia-  vellcs  éreftions  d'évêchcz  d*une  autre  ma? 
ii&jiads  prcn*   •  ^  •  1*11  »  ^  • 

jjcnt   çn     ^^^^^î       s  imagina  d  abord  que  cetoit 

^aliyaife .    moins  pour  la  gloire  &  Tutilité  du  pais  ^  que 
part  ces  iu-  pourimpofer  1/e  joug  de  Tinquilition  pâr  ce^ 
bliiiemeof  •  évéques,qui  feroient  comme  établis  pour  le9 
^pud  Onu'  obferver^  &  la  bulle  du  pape  les  confirma 
/^/;r.    t/i/i  dans  cette  pcnfce  :  car  Paul  IV.  allcguoîtf 
^^De  ThùH  ?^^^  caufe  de  fes  établiiremens,  que  les  Pais? 
hift.^lilf  xt?^^^^*^^^  enfermez  &  comme  aflîégez  de 
'       '   '  tous  côtez  paf  des  pepple^  icbifmatigur»  \ 
défobéiflâns  au  chef  de  J'églife  ;  &  qu'aînfî  la 
religion  couroit  rifquc  d'ctre  opprimée  par 
les  embûches  des  fedlaires ,  leurs  artifices  Se 
leur  mauvailë  doârine ,  à  moins  qu*on  né 
j^it  de  nouveaux  &  vigilans  paftcurs  à  fa 
garde.  Il  eft  couftant  que  ce  fut  pntticulîe- 
rement  pour  cette  raifon  que  Philippe  fut  fi 

Sorté  à  la  paix ,  parce  qu'on  lui  avok  fc^Cua^ 
é  que  fi  la  guerre  duroit  pl^s  Içng-  temps, 
Fadminiltration  civile  étant  peu  a  *  peu  ne^ 
gligée  par  la  licence  qui  eft  toujours  plus 
grande  pendant  la  guerre  ;  la  contagion  do 
f  herefie  fe  répandroit  dans  les  Païs-bas;  pac 
le  commerce  des  Allemands ,  du  (ècours 
^JicùyxQlf  on  feroit  ncccflaîrcrocnt  oblîgc  dp 


feryir.  Sur  ce  foapçon ,  les  feigneiirs  Fia-  ^ 
mands  s'unirent  étroitement  cnferable,  pour       ij <oî 
remédier  au  mal  avant  qui!  prît  racine.  Ils 
délibérèrent  d*abord  de  se  point  païer  de 
tribut  9  fi  la  mili.ceEfpagnoIenfefbrtoit  ds 
leur  païs  ,&  ils  commencèrent  dès-Iors  àfe*  *  ^ 
voriicr  les  nouvelles  opinions;  cequîcaufa 
toutes  ces  grandes  révolutions  des  Pais-bas,* 
que  nous  rapporterons  dans  la  fuite. 

.  Tant  de  foins,  tant  de  foliicitudes  &  d'em^  iliî. 
barras,  joints  au  fardeau  uc  près  de  quatre-     PauI  i\r' 
vingt-quatre  ans ,  accablèrent  le  pape  ,  &  ne  tombe  mà  - 
^tarccrent  pas  à  le  conduire  au  tombeau.  Sa      '  h^f* 
maladie  commença  par  Hfte  hydropi/îe  ,  &  aî^^^j^j^e^ 
Mu  de  temps  après ,  le  mal  au^  m  enta  (I  fort 


quatorzième 
naux  dans  (a chambre, &  quoiqu'il  eut  la//^. 
troix  d'un  homme  mourant,  il  ne  laiilà  pas  de 
leur  parler  avec  un  fu^^ement  très-fain  &  af-  ^' 
fez  de  force.  Il  leur  dit  vqo^il  avoit  vécu  plus 
long-tcms  Quii  n%  le  pouvoiL^fi^crer  :  Il  les 
'  .fria  de  pardonner  à  ion  age«|  fa  mauvaife 
&nté ,  s'il  avoit  été  plufe  ne'^igcnt  que  ne 
Pexîgeoit  (a  dignité,  à  aHcmblcT  le  confîftoî- 
re.  14  les  exhorta  à  une  parfaite  union  ,  &  k 
joindre  leurs  vœux  enfemblc ,  pour  élire  u^ 
fucceflcur  qui  prît  à  coeur  les  intérêts  de  Té^ 
glifè;  enfin  il  leur  recommanda  fort  le  iainft 
office  de  l'inqui/i  tien,  com  me  Tunique  mcïcft 
qui  fut  capable,  fclon  lui ,  de  maintenir  Tau^  • 
torité  du  faint  fiyégç.  Les  cardinaux  s'étant 
retirez , la  Cueva  cardinal  Efpagnol,  qui 
itoit  demeuré  fe«i  avec  lui ,  lui  dit  que  la 
religion  croit  à  plaindre  d'être  (iir  le  poinrde 
perdre  un  lî  bonpaft^^ur;  à  quoi  le  pape  rc- 
^oudk  en  £ipagaoi  ^  qu'il  avoit  il  bien  ret 
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^      Uljloire  2ccleJIafiique^ 
'  gic  fa  vie  ,  .qu'il  étoit  prêt  de  paroitce  iBC 

An.i;;^.  vantDsea^  quand  îlfaiiplaîrok  deTappelp* 
Ichr  ;  Qu*îlfc  confoloitdans  cette  confiance, 
qu'il  lailloitun  défcnftur  delà  foi  catholi- 
que (  voulant  parler  de  Philippe  IL  )  donril 


X  T  V.  vengeât  de  fcs  ennemi?.  11  mourut  quelques 
Sa  mort  &  jouts  après ,  le  dix- huitième  du  mois  d'Août 
la  joie  q- je  1 5 jj^.  «1  prortonçant  CCS  paroles  du  pfeaii- 
Je  peuple  en  i^^^je  mefuis^réjctti  dê  ce at^onm*aditi^ 
trc.  ^'^"^     matf&n  du  Seigneur.  Il  étoit 

T^on  quatre- ving- -trois  ans ,  un  mois  & 

>W.  /.  13.  vingt-deux  jours,  cSi  avoit^ouvcrné Téglife 
Jonn,  Bapt.  quatre  àns,  de ux  mcds  &  vingt  quatre  jouri.* 
c .ifla î di  in  Auifi-tot  qu'il  fat  moft  on  ouvnt  les  prifons 
^      ^ Rome  (uivant  laucienne coutume  ; e<,  le 
Foglietai'v  plein  de  fureur  courut  vers  fa  nou- 

f  f  '/W.  vellè  prifon  de  Tinquifition ,  à  laquelle  U 
yiBoreù  mit  le  feu  aprèsen  avofi:  fait  ferdr tous  ceux 
j^rff/i/.  4ii    qui  y  étotent  retenus  prffbrmîers.  A  peine 
pût-on  empeser  la  popitface  d'en  faire  au- 
tant au  con^Bpdcs  Domrniquains  de  la  Mi- 
'  ncrve ,  en  haine  dtrinquiiition  dont  ces  re» 
ligtenx  étoient  chargez.  Le  peuple  non-coit- 
-        tent  de  ces  aârohs ,  fetraniporta  auxaptto^ 
Je  ,  rompit  la  ftatuè  du  pape  faire  de  marbre 
par  un  excellent  ouvrier,  &  que  le  fénat 
,  ay  oit  fait  élever  avec  beaucoup  de  dépenfe  : 
Wi  en  emporta  la  téte  qu'on  roula  pendant 
trois  jours  dans  toutes  les  mes  de  la  ville  ; 
enftiite  onla  jetta  dans  le  Tibre.  Le  commif- 
faire  de-  Tinquilîtion  fut  bleffé ,  fa  maifon 
brûlée ,  lesarmes  des  .Caralfes  otées  de  tous 
Jes  endi'oits^  ot^  elles  paroi0bient  aupara- 
vant,  &  deux  jours  après  on  publia  un  édît 
.^ui  ordonnoit  d  oter  toutes  ces  armes  ea 
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tiofn  cènî  cinquitnte'quÂîriiniel    j  ^  ï 
i|jielque  lieu  qu'elles  fuffent:  ,fur  peîne  d*être  ^ 
Uditl  en  ccina^snel  de  Icre  majefté  ^  iî  Fou  A^*  *  J  f^* 
n'ttbeinbit  pas.  Jamais  édit  ne  fut  exécuté 
|)Iiis  ponftueilemcnt  ;  ces  troubles  dureront 
jurqu-'au  premier  de;  Septembre ,  fans  qu'on  ^ 
^ât ,  ou  piûicot  iâns  qu'on  roulûc  «arrêter  le 
|icuple.  Le  corps  dis  défunt  pape  fiil:  porl^     '  *  - 
avec  peu  de  pompe  dans  l'cglife  du  Vatîcaiî  . 
par  les  chanoines  de  S.  Pierre  ,  &:  Ton  cta-* 
blit  contre  la  aoàtujgae  des  archers  poux  le 
-gacfier  jufqu'à  ce  «^^pn  ie  déposa  dansuif 
tombeau  de  briques  ^  parce  qu'on  craignoit^ .  '  .  '  * 
que  le  peuple  ne  vînt  encore  exercer  là  fu-     ,  * 
reur  fur  le  cadavre  du  défunt.  L'on  ne  peut     \   •  ' 
^  nier  cependant  que  ce  pa^en'eut  de  pondes 
qualîtcz,  qu'il  ne  fi^t  d'upe  vie  regÛe ,  &  nu'it 
A'aic  eu  du  zele  pour  conferver  là  (ci  «satno- 
lique  dans  fa  pureté.  Il  avoit  compofë  quel-»        :  *' 
ques  traitez,  cntr'aurres  un 'du fy-mbole ,  un 
autre  de  la  rcformatioa  de  ieg^fe  ,  adrelfé 
«û  pape  PauilIJ.  &les  règles 4es  Thcatînsr 
dont  U  fut  Comme  Je  foodateur  &  le  premier 

fiiperieur.  ,  .  . 

11  y  avoit  eu  ttoîs  czt&mzwt  qui  ctoient     X  V. 
•mQn:^CftteaAncç.ay^PaMiiy.^il,y  wi^^^J^^'.^ 
jçiit  quatre  qutmoururent  pendant  livacan-  ^obla* 
^  du  fiéçe.  Le  premier fiiiie  cardinal  Ro-»  ^.  1 
.bertde  Nobilîncà  Montepuldano.  Jans  la 
Tofcane  d'une  famille  noble  originaire  d'Or-  /.  i,f  ,y%^\ 
viette.  11  étoit  fils  du  chevalier  Vincent»  de  Turrigio  in 
Nobili,  nf  ?eu  4u  pape  Jules  IIL  par  (kmere 
Xouife  d^  Àlofiti^  Il  cot  toujours  beaucoup  de 
pieté  dès  fon  enfance  ,  &  n'en  fit  pas  moins 
.de  progrez  dans  les  lettres  humaineî.  On: 

donna  des  maîtres  très-habiled  fou^  Tj^f-  ^. 
igiels  il  ciûtiva fi'bien  lestaient  naturels 
'Me  Dfeu  lui  avoît  açcordez ,  qu'à  l'âge  de  * 
4»i^.ai|$^  il  fcavoit  déjaai&;&  de  grec  ^  dt 
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latin  pour  entendre  Tune  &  l'autre  languét 
iAwv  ï  j  5^*  (ans  peine.  Son  pere  aïant  été  onvoïé  à  An^ 
eone  par  Jules  IIL  poitf  gouverner  eette^il^ 
kau  nom  du  ftînr  (îcgc ,  il  l'y  accompagna^- 
&  emploïa  le  fcjour  qu'il  y  fit  à  étudier  i'é- 
cnturc  fainte ,  &  la  théologie  myftique  ;  ce 
fut  dans  cette  ville  qu'il  re<^ut  fa  aomtnattaA 
au  cardinaht  ^  n'étant  âgé  qii  e  de  trek«  an^^ 
dans  la  promotioiiï  du  rtioiè  de  Décembre 
1^53- Il  demeura  encore  plus  d'un  an  a  An-  ■ 
cone,  &  revint  à  Rome  le  lîxicme  dèFevrict 
1555.  où  le  pape  lui  donna  le  cbapew  & 
Tadmit dans ie  confiftoiie  pourv donner fê» 
avis^  malgré  fa  grande  jeunefle.  '  Il  dérinfe 
,  l'exemple  du  coÙege  des  cardinaux  par  îa 

1  modeflicf  fa  douceur»  &  fon  exaâitude  à 

remplissons  les  devoirs  d'an  bon  ccclefialli- 
■  qiiè  :  ce  quî  faifoic  dire  au  pape  Paul  IV.  qiM 

[  le  cardinal  de"  Nobîli  étoit  ou  uâ  efprir  faM 

corps,  ou  un  an^e  incarné.  Ce  pape  l'efti- 
t  moit  tant  )  qu'il  lui  donna  la  prcfedure  de  la 

^  bibliothèque  du  Vatican  9  4^oiqu'il  ne  fût 

1  '    alors  âgé  4e  quatorze  ans ,  &  que  Toii  n^etlt 

•  coutume  de  confier  cet  emploi  qtfà  desrhom- 

*  mes  âgez  &  fçavans.  Le  cardinal  de  NobiS 
<           -  ne  l'exerça  pas  long  -  temps  ,  il  mourut  le 

onziémede  Janvier  15 55>«  dans  ladix-huî* 
tiéme  année  de  ion  âge.  François  .*Meric^ 
j  ,     Turrigio  dans  la  vie  qu'il  a  compofée  de  ce 

'  •   /  cardinal ,  remarque  qu'il  le  contenta  de  l'ab- 

I  bafc  de  Spinette,  &  qu'il  ne  voulut  jamais^ 

d'autre  bénéfice^ Quoique  lâ  mort  i'eut'enie* 
'         vé  dans  une  grande  jeunefle,  il  avoir  néan* 
•  moins  fait  plufieurs  panegiriques  defaints 

dont  on  a  le  recueil ,  &  un  petit  traité  latin 
y  -  delà  gloire  celefte. 

xvi:  Leîecond,  VirgUeRofai^oaéà  Spolette 
M9rc  du,^        s^étoit  a(^jw  beaucoup  deiéj^Ra^: 
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Livre  Cfnt  cinqu/mte-^ugctrinne.  jpj 
66ti-  par  la  connoillimce  du  droit  civil  ^ 
canonique.  Il  fut  d'abord  chanoinede  faînte  An,  i  n  i^- 
M  irincde  la  Rotonde,  enluite  promu  à  i'é-  cardinal  ' 
vcché  iVIfcbia  par  ie  pape  Jules  III.  Paul  Kofacio. 
IV.  iefit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint^..  ^  .. 
Simeon  dans  le  moi»  de  Mars  de  1  année  ç^,p^ 
1557.  enfuite  vicaire  de  Rome,  &  le  choifît  8v«r.  ' 
pour  être  un  des  quatre  cardinaux  fine  Ton  Oimifh.  in 
chargea  delà  caulc  du  cardinal  Moron.  Il  ne  ^"j* 
jouit  giicre$  que  deux  ans  du  cardinalat;  s^c- 
tant. rompu  une  veine  dans  la  poitrine^  lon^      4^  cin^ 
4àng  le  fufFoqua  &  lui  fit  perdre  la  vie  le  to». 
vingt-troi/îéme  de  Maidc  cctcc  année  iSj9* 
Gomme  il  avoit  eu  beaucoup  de  part  aux 
fccrcts  de  Paul  IV.  &  qu'il  étoit  d'un  carac- 
tère dur  &  iëvere  jufquà  Texcès ,  il  (è  vit 
Ibuvent  expofé  àrla  baine  du  peuple  qui  Je 
croïoit  auteur  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  lous 
le  poBtiricat  de  ce  pape.  Il  ctoitâgéde  foi- 
xante  ans  &  fut  enterré  dans  Téglife  de  fain-- 
'  te  Marie  itir  la  Minerve  »  dans  un  tombeau 
de  marbre  fur  lequel  on  mit  fon  portrait  avec 
une  épitapbc  »  on lappeiloic  le  cardinal  de 
Spoletce. 

-  Le  troifiéme,  AntoineTrivuIce  Miknots,  xvir. 
À^une  famille  très-noble ,  qui  fous  Léon  Xç  \.  Mort  dm 
&  Clément  VII.  avoit  déjà  eu  deux  cardi-  catdînal 
naux ,  entre  beaucoup  d'autres  qui  s'étoicnt  Tnvulce, 
dilUnguez  dans  i  cpée  &  dans  la  robe.  Le  cUconim 
pere  d'Antoine  fut  Jérôme  capitaine  dp  cin-    f'^P*  ^*  5» 
«uante  hommes  des  <»rdo]u%aaces  du-  tcnf^V]}, 
François  I.&  chevalier  de  Ion  ordre,  qut  /,/^.  conc, 
mourut  dans  une  bataille,  &  fa  mere  An-  ru,  L  i  r. 
tûinette  Barbiana^  Après,  s  être  appliqué    ^»  » 
0Yec  foin  à  Tétudc  du  droit ,  il  vînt  à  Rbme  ^*  ^  •      '  * 
où  il  eut  la  charge  de'  référendaire  des  deux  ^  l'  /'^'J' 
h^aaturcs,  entnite  il  tut  nomme  eveque  de  i^.  cag. 
l^^uJioAr^uc  la  démiiïioa  defoncoufm  hurn.  ^. 
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'       guûin  Trîvulce  Scaramuda,  cjueLcon  X< 
^^IS^*  fit  cardinal  en  j$i7Aq  pape  fau  donna  «tsfli 
Ja  légation  de  Peroufc,  &  on  1544-  le  fit 

vicelégat  d'Avignon  ,  où  il  fc  concilia'  Ta- 
mitié  des  peuples  ,  &  s*oppofa  vigourcufe-. 
ment  à  rentrée  des  hérétiques^  dans  le  Com^ 
tat  s  ièomdé  des  armb  du  roi  (te  France  ,  il 
les  chaifa  de  Cabricres  &  de  Merîndol ,  oà 
ilss*ctoient  établis  ,  &  d'autres  lieux  qu'il  fit 
brûler  &  ruiner  encîeremeqt  par  ordre  dit 
pape.  Apj^  ces  expéditions  Jules  IIL  Tenr^ 
Toia  nonce  en  France ,  enfuitc  fimrnonce 
du  fiége  apoftolique  à  Vcnif;; ,  où  il  reçut  le 
chapeau  de  cardinal  en  i  ç  f  7.  du  pape  Paul 
IV.  qui  le  fit  revenir  à  Rome  pourpre  ftfé- 
V  fet  de  la  fignature  de  juftice  :  mais  à  peine 
itiC'^il  en  poSefliM  de  cette  charge ,  qu'il 
felhit  quitter  Rome  pour  aller  en  France  en 
qualité  de  légat ,  ménager  la  paix  entre  le 
foi  Henri  II,  &  Philippe  IL  roi  d*Efpagne  f 
M  quoi  il-réiiMic  par  le  traité  de  Catean-^ 
Cambrefis.  Mais  yoiifeint  retourner  en  Italie 
pour  Y  ]omt  du  repos  que  meritoient  fès  tra- 
vaux ;.il  fut  attaqué  d'apoplexie  à  une  jour- 
née de  Paris ,  dans  le  lieu  qu'on  appelle  laint 
Matburin  9  &  7  mounit  ie  .yingt-fixiéme  de 
Mai  ifj^.  -*  V 

XVIIT,  Le  quatrième  cardinal  qui  mourut,  le  fié- 
Mort  duge  vacant,  fut  Jean-Baptifte  Ghîlîeri  ou» 

•trdin^at     Configliarî ,  Romain  y  d*une  famîlte  origi- 

Ae^GhiâerK  nair&  de  Boulogne ,  dont  l»^gtMres  dc^» 
/  Favoient  éloigné.  Une  brancfie  de  cette  fa- 

ZuVpônt7.  ^^^^  fe  retira  à  Bofchi  près  d'Alexandrie;, 
^  s<?4,  &  c'eft  de  cette  branche  que  lortit  Michel 

-  CéraccioU  Ghiâeri ,  ^  fut  f^ft  jfims  le  nom  de  Pie  V. 
V*^c  branche  (e  retira  à  Rome ,  où  elte 

'  prit  le  nom  de  Configliarî ,  que  portoic 
Jean-Baptifte  >  dont  nous  parlons-  Il  étoi( 
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livre  cent  cinquante-quatrième,  $9( 
y  fils  de  B^ttafar  &  d^M^h^Anm  Sati ,  Se  Ait  «■utrn  ^ 
marié  dans  ûl  jeuneflè: mais  étant  devenu  An.  1559- 
veuf,  il  embralFa  Tctat  cccIcfîaiHque.  Il  >  /     #  .^y 
étoit  trere  de  Paul,  qui  fut  un  des  quatre  ^^y,^,^ 
fondateurs  des  Théatins;  &  Paul  IV,  autre 
fondateur  de  cette  congrégation  «  voulut  - 
i  IVtoir  auprès  de  lui,  le  fit  d'abord  (cm  caimc- 
rîerfecret,  pour  fe  rattacher  davantage,  & 
lui  donna  un  canonicat  de  S.  Pierre.  Quel-, 
^que  -tehaps  après  le  roémc  pape  voulut  rc- 
vêtir Faul  de  la  pourpre  de  cardinal;  cet 
bomoie  humble  "fSc  décaché  de  tout  ce  qui 
palFe  avec  le  temps  ,  lui  rcprcfcnta  que  cet  *  • 

honneur  étoit  infinimemt  au-dcliUs  de  fbn 
•  mérite  &  de  fcs  forces ,  qu  il  étoit  déjà  fott 
4ge  i    qu'il  ne  ibupiroit  .qu'après  le  repos  ^ 
qu'il  De  ud  feroit  pas  moins  attaché ,  quoi* 
'  .qu'il  ne  fût  pas  cardinal  ;  maïs  que  s'il  you- 
loithonoret  de  cette  dignité  quelqu'un  de  Gl 
famille 9 il  avoit  Jeaq * BapdUle Ton  frère, 
qui  le  fur  palais  de  beaucoup^  on  q^erite- 
en  fcience,  qui  étoit  fort  entendu  dajn'sIès'aÎP' 
faires ,  &  par  deflus  tout ,  très-attaché  aU' 
&int  iiége  &  à  Té^iè  Kcnnainc.  Le  pape  le 
rendjci  cette  remontrance  ^  fit  Jean-  Bap^j- 
^  |ifte  CjMpdmal  ,<dans  la  promotion  du  mois  dé  , 
Mars  en  1557,  mais  il  ne  jouît  qu'un  peu 
'plus  de  deux  ans  de  cette  dignité,  étant  mort 
le  vingtTciaquiéme.  du  moij>  d'Août  xj5^ 
fept  jours  après  Pa^ IV.  après  avoir fcrvî 
'  réglife  dansflufieucs  emplois.  Il  iiit  enterré*  '  ^\ 
dans  la  chapelle  .de,  fon  titre  de  làint  Nico- 
.hàs  incarcère,  "  » 

Le  cinquième  pendant  la  vacance  dil  faifit  y, 
fiége  y  fut  Jérôme  Capo-di-Ferro  ,  Romafai,    j^ort  ^dm 
né  le  vingts  dicuxi^e  de  Juin  ifer*' ou  cardinal  Ca- 
Î504.  Dès  fa  jeuneflefonpere  le  plaça  chez  po-dî-Ferra. 

ie  cafidioai  Alttaadre  Farnciè,  qui  voiant  cia€»nutu$ 


Digitized  by  Googl 


-  ^  en  luî  benucoup  d'c(prit&  d'adrcirc  pouf  I:!- 

An,  I  j  jp.  conduite  de«  affairés ,  remploïà  en  différent 
f'Af.  tom,  5.  tes  négociations ,  &le  fit  connoître  à  Cle-» 
f.  706.      ment  VII.  qui  le  chargea  de  quelques  léga* 
Prfj//fi;if.  ni  çJqj^j,  Son  prote<ftciir  étant  devenu  pape 
S'T  9  ^"^^  *e  nom  d©  Paul  IIL  Jérôme  fat  auffi^ 
c.  18  .  w.  u  tôt  cnvoïé  auprès  du  roi  de  Portugal  ^  pouiT 
/.  10.  f.  I  .  lui  porter  h  nouvelle  de  Tindifrion  dù  Con*' 
n,  5.  /.  15.  ciie  à  Trente;  &  fut  dans  la  même  année 
€.  c.  71.  I.  15^41/enyoïé  nonce  en  Fjrancc;où  s'étant 
'   Tliv^'tl'  dîarieménÉ acquitté  de  cet  etoploi,iifutfaiir 
(iiiè/u.  l.  à  Ton  retour  trcforief  delà  chambife  apôftcf»^ 
lique,  &  conjointement  avec  îe  rardinaf 
AfcagneSforce,  neveu  du  pape ,  11  fut  choi-* 
Il  pour  (butenîria  guerre  que  le  Tiirc  faifoit 
en  Honferie ,  K  qui  menaçoit  Tltaiie.  Il  fui 
fait  enfui  te  évéque  de  Nice  &  'dat«ré.  Enfiit 
Paul  III.  pour  récompenfcr  fes  fervices  ,  Iç' 
fit  cardinal  en  1544*         neuvième  de  De* 
cembre ,  &  Tenvoïa  en  France  pour  prier  le 
rôi  François  L  d'ordonnW  OTrévêquts^dié 
/^l^  •         fon  roiaume  de  fe  rendre  à  Boulogne ,  où  lô' 
^•^  concile  de  Trente  avoit  été  transfère.  Il  fit 

encore  un  autre  voiage  auprès  de  Henri  II. 
'  f  polir  i'affetre  des  Sieftdois.  Il  exerça  la  léga- 

tion de  h  Romagne ,  fous  Paul  III.  Jule* 
III.  Se  Marcel  II.  &  y  fit  beaucoup  d'ordon- 
nances très-fages  pour  le  gouvernement  de 
cette  province.  Il  mourut  pendant  le  con- 
clave, un  vendredi  premier  d*Oâobre,  à 
l'âge  de  cinquante-fept  ans ,  quoiqu^il  y  ait 
des  auteurs  qui  placent  fâ  mort  dans  le  moi^r 
'  de  Décembre  ,  &  frt  enterre  dans  rér^lifc  de 
faînte  Marie  de  la  Paix.  Ce  fat  iui  qui  fit  bâ- 
tir à  Rome  un  fupcrbe  palais ,  qn  on  appelîa 
.  de  fon  nom,  Capo-di^Fwroy  que  la  famiUe  de 
SPt'.da  poflede  aujourd'hui. 

JLe  fi4cme ,  Antoine  Sanguin ,  dit  k  carr 
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diftel  <)e  Meudon  ^  François ,  étoic  fils  d*An-  ^'■■■■^■•^ 

toine  Sanguin  fcigncur  de  Meiidon  ,  grand  AN»rJ5^» 
maître  des  eaux  &  forets  de  TIHe  de  France,      x  x. 
de  la  Chnmpagne  &  de  k  Brie^,  &  de  Marie    Mort  dn 
Siamh,  La  dudicfle  d'Etampcs  fa  nièce  étant  cardinal  de 
devenue  maî»effe  du  roi  François  lAl  fc  fer*  ^«^n. 
TÎt  de  fon  crédit  pour  obtenir  des  dignitez  CUconîus 
dans  réglife  ,  &  par  cette  voie  il  eut  d  abord  ut[iif^  tom, 
i'abçbaïc  dç  Fleuri  fur  Loire  ^il  fat  maître  de  ^'sa^f^Jy^ 
Uk  efaaipelle  du  roi ,  en  153  3-  évcque  d*Or-  ^j^Jj^^  q^i^ 
jkans^,  6à  11  ne  fit  fort  entrée  qu'en  15}  5.  le  nâ  clMinni- 
vingt- quatrième  d'Oâobre,  &  y  délivrant.!) 
deux  cent  foixante-dix  criminels  (ju  il  fit  for-  ^^^^^yj^^fi*' 
tir  des  prifong.  Enfin  à  la  prière  de  Fran- '^'^'"•"-^ 
^m^h  le  pape  Paul  IIL  le  mi^  an  nombre 
ée»cardînattx  arec  le  titre  de  Sainte  Màrie* 
in  porticii^  le  douzième  Décembre  & 
Juies  III  dans  la  fuite  changea  fon  titre  en 
celui  de  S.  Chryfogone.  Il  reçut  le  cliapeaii 
m  Paris  le  }oiir,  de  la  Fencecôie  fiiivant  dans 
réglife  de  Nôtre-  Dame  ^a^  les  mains  dur 
cardinal  Farnefe  alors  légat  en  France.  En 
1 543'l^^dix-feptiçme  d'Août,il fut  créé  gran<f 
auinônierde  France     c'eft  le  premier  qui 
«n  a  porté  le  titre ,  ceux  ^ui  Tavoient  pf  é<^ 
cédé  ^  n'atant  pris  que  le  titre  de  grands  aiH 
moniers  du  roi,  ou  fimplemenc  d'aumô- 
niers de  France.  Quelque- tenjps  après  il  fut 
déclaré  gouvecneur 4e  Paris  ,  pour  défendre* 
cette  ville  contre  les  entreprifes  de  Charles* 
V.  mais  la  paix  aïant  été  conclue  bien- tôt 
après  avec  cet  empereur,  il  fut  du  nombre 
des  otages  qu'on  donna  jusqu'à  Texecution* 
du  traite.  La  mort  du  roî  aïant  beaucoup  dî-' 
mtnué  le  crédit  des  amis  de  la  diichelfe  d*E--; 
tampes ,  le  cardinal  fc  démit  de  fa  charge  de' 
grand  aumônier ,  &  fe  retira  en  Italie ,  où  il 

a&ik  à  réieâion  de  Jules  XXL  &q.uel^ues.<j 
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nées  après  étant  revçnu  enFrance  il  momiMè 
^*  ^S59^  Paris  dans  Tliôtel  qu'il  avoir  fait  bâtir  pro- 

ehc  Sainte  Catherine  du  Val  des  écoliers, 
le  vendredi  vîngt-cincjiiiénie  de  Novembre 
•1559,  &  fut  enterré  dans  cette  cglife  de 
Sainte  Catherine.  PeAdanr  (on  (ejoiir  à 
Rome  Je  pape^  T^oit  AonHné  à  Tarchevê^ 
chc  de  Touloufe  vacant  par  Tapoilafie  dii> 
cardinal  de  Cbâcilion  qui  s  ccoit  retiré  ea- 

Angleterre. 

Le  feptiéme'»  Jerf&me  Oandini»  aé  eA*^ 
tArÏÏ  i?o9.d'ttnefemiMciiobtedeCereneVÎ«edc 
i>mdim.        Rom-^gne  en  Italie  ;  fils  d'Anfclme  Dan-» 
Ciétr"  \    ^^^i'i^^^  Jeanne  Mjratinadu  Frioul ,  qni^ 
T'p'2*i'  prirent  foin  de  lui  donner  une  bonne  éduca^ 
'*  i/^hél  \n       I-orfqu'it  eut  faic  fed^  études-  à^hmauA*^ 
luliÀ  fa  r,  tés  dans  ùl  patrie,  on  j^'emrtna^à'Bimlogne  ^. 
*^Hberyhift.  où  il  fut  reçu  doftcur  en  droit.  Il  retourna* 
'  curdin,  enfiiitc  à  Cefenne,  où  il  fut  ordonné  prêtre 
&  peu  de  temps  après  il  vincà  Rome  où  il 
obtint  rétréchc  de  Ca&no ,  puis  celui  AIl^ 
mola  par  la  démiffion  du  cardinal  Rodol- 
phe. Comme  il  avoitb  aucoup  de  pénétra- 
tion ,  &  qu'il  avoit  bien  étudié ,  Paul  Ui^ 
donc  il  étoit  ieoretaire ,  Tenvoïa  deusc  fois  eo* 
fSrance  auprès  de  François  L-  &  de  Henri  Ih- 
pour  traiter  de  la  paix.  Jules  IIL  auprès  du-*^ 
quel  il  avoir  Je  même  emploi ,  le  chargea 
d*ailer  en  Allemagne  demander  à  Cbarlet 
Y.  du  fecours  pour  k  guerre  de  Parme*  U  • 
s*açquitca  fi  tiien  detous  ces  emplois,  que  Ji»- 
les  le  fit  cardinal ,  quoiqu'il  fût  abfcnt;  &  H 
nclfutpaa  plutôt  honoré  de  cette  dignité  , 
qu  on  lui|  confia  la  légation  d'Allei»agne  ^ 
pour  aller  crouler  Tempereur,  &  le  porter  k 
hitt,  le  paix  a^ec  Henn  II.  Ce  (ut  alors <)oii 
prit  Commendon  avec  lui  pour  être  fon  fe- 
ixetaîre.r  On  a  ^arié  des  mA>uvcau:n»  qu'iiu 
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^  Vvfê  9m  ctnqumte-qunttiémê:  5  5 ^ 
s'^étoît  donnez  pour  réconcilier  le  cardinal 
Polus  avec  l'empereur,  &  obtenir  de  ce  AN.i5îfi- 
prim;e  pour  ce  cardinal  la  faculté  de  fe  ren- 
dre en  Angleterre.  Apres  avoir  été  feîf  caf- 
«liwilen         ilaflGftaaux  deux  conclaves^ 
pour  les  éledions  de  Marcel  II.  &de  Paut 
IV.  &  mourirt  à  Rome  pendant  la  vacance 
duiaint  fiéee,  le  quatrième  de  Décembre  de 
Fan  1 5  jr^^^a  maladie  Taïant  obligé  de  fortîr 
du  conclave.  Il  fut  inhumé  dans  fon  cglife 
titulaire  de  faint  Marcel,  devant  lesdeerez 
du  grand  autel,  où  Ion  voit  deuxinfcripuons- 
^li  contiennent  fon  éloge^  ^ 
^  Quatre  joûr^avant  la  mort  de  Panl  IV.     xxjr,  * 
e*efl-à*dire,  le  quatorzième  d*Août  on  avoît    ^oxi  dè* 
perdu  Aloyfius  ou  Louis  Lippoman  Veni-.^^^^^  ^»P- 
tien,  théologien  habile ,  qui  fur  d'abord  évé-  P*'"'''"'  * 
que  de  Modon ,  puis  de  Vérone ,  ênfiiite  de  Té^n 
fiergame.  Quoiqu'il  cor  été  .èmploïé  en  dif-  '  /  !  : 
ierentes  ambaflâdes,  comme  en  Portugal ,       i  ^ 
•en  Pologne  &  ailleurs,  il  ne  laiffoit  pas  deVfiy'VT. 
trouver  du  teaçs  pour  vaquera  Fétude»        n.f.  t\ 
compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Il»* 
fcavoir les^langue» ,  rhiftoîre  de  1  eglife ,  la  ».  '  •  f •  '  ^' 
théologie,  &avoit  fait  une  étude  particulie-  «• 
re  de  récriture  &  des  pères  aife  fit  admirer  ^ 
dans  le  concile  de  Trente,  après  rinterrup- 
don  ^qucl  k  fiit  envoïé  nonce  en  AUema- 

SIC  dans  Farniée  rj48.  d'où  il  fut  rappelle 
nx  ans  après  par  le  pape  Jules  III.  qui  le 
fit  un  des  trois  préiîdens  du  concile.  Paut 
IV.  l'en voïa  nonce  en  Poloi^ne  en  1  (f.  Se 
le  fit  fon  fccretaire.  Gn  a  de  lui,  0e^ 
chawe»  de»  pères  Orecs  &  Latins  fur  la  Gc- 
nrfc,  fur  rExode  ,  &  fur  les  dix  premiers^ 
Pfeaum  es,  avec  des  explications  du  fens  lit--  * 
l«rai ,  les  différences  de  ruébrcn  &  du  Sjr- 
«»gpe  y  &  des  oaflàges  d^cràs  - erand  noo»-  - 
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t»e  (d'autres  fiir  le  texte.     Un  nouveau  .  ^ 
'Anw  Jjy.'cuèil  de  vies  des  Saints  en  huit  volumes  , 
dans  lequel  il  a  inferclatraduénon  détoures 
les  vies  de  Mctaphrafte,  faites  par  Gcntiea 
Hcrver,  Ziius  de  Vérone  &  *  Sirlet^  Il  a  au(fi 
doiiné  quelques  additions-  au  pré  fpirituel  de 
Mofchus,  &c  des  notes  fur  rhrftoire  de  Ijar- 
laam  lier  mite  écrite  par  S.  Jean  Damafccne.- 
'j^.  Un  livre  de  cencroverfe  en  Italien  fous 
'  6e  tritre  :  Confirmation  de  tous  Us  dogmes 
Cathûli^es  anjec  le  refwer fanent  de  tous  les^ 
fondemens  des  hérétiques  modernes,  4^.  Une 
explication  familière  du  Symbole  &  del'o- 
.  ^       JJaifon  Dominicale.  Enfin  des  fermons  pour 
toutes  ies  iétes  des  iaincs  de  l'année  &  dea- 
conftitutions  (ynodales^ 
XXIII.       I-e  fécond  auteur  ecclefîaftique  mort  dans- 
*  More  de  cette  même  année  fut  Matthias  Bredenbach' 
Alarrhias     ^  Kcfpen  dans  le  duché  de  Bcrg.  Il  avoit  été 
Brcdçabach  principal  du  coUe^e  d'Emmerick  dans  le  pair 
y^let.jUn*  de  Cleves,  Se  ne  fe  rendit  pas  moins  recom^ 
l/w  %  ^t'  P'^'^  ^^^"^  cxaâitude  à  remplir  fer 

SV*  devoirs  dans  cette  place,  que  par  les  ouvra- 
fcrift.  fascH'  compoia  coutre  les  Proteitansi 

//.  JT^A    Ravoir,  un  traité  pour  appaifer  les  différends 
r>^/)/ii  t/:,  deféglife ,  avec  deux  defcnfesde  ce  traité  ; 
w  4.  un  autre  intitulé  YAnti  -  Hyp.rafpifie ,  contre 
'''^'l'Hyperarpifte  de  Smidelin  ou  de  Jacques 
dr  André  Luthérien  y  écrit  pour  la  défenfe  de 
Brentius.  Deux  lettresi  touchant  les  af&ires 
^         de  la  religion ,  deux-  commentaires  très-am- 
ples lur  récriture  fainte  ,  l'un  fur  les  Ibixan- 
te-neuf  premiers  pfeaumes ,  Tautre  fur  l'é- 
vangile de  S.  Matthieu»  Cet  auceur  écrie 
•il*une  manière  noble  &  polie  très-»  propre 
•  édifier  &  à  inftruîre  leslcéèeurs.  Il  mowrut 
âgcdc  70.  ans  à  Emmevick  ,  au  mois  do  Juia 

"       cette  année  »  &  lailTa  deiu&filis  ^  Thîeciâi 
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tivrecenf  cin^iimte- quatrième.  40T 
ïîlmand  Bredcnl^ach,  tous  deux  hommes  ^ 
ée  lettres.  An.i55>, 
Le  troifiéme  fiit  Ruanf  Tapper  Pun  des  plus  XXIV. 

célèbres  théologiens  du  fciz-icme  lîccle,  &  ^^]^^^ 
€ju  on  peut  regarder  comme  l'ornement  de^^*^^  "^^^^ 
1  univerfité  de  Louvaîn  dont  il  ccoit  dodeur^  ^ 
&  où,iiienfeigiiala  théologîcf pendant  trente  .-^'i- 
Bcuf  ans ,  y  akmt  été  chancelier  &  de  plus  ^[J^^;^  '/'^ 
doïen  de  TégiiTc  de  S-  Pierre-  li  ccoit  d'Ên-,j^^^  '  • 
chuyfen  en  Hollande,  &  doi:na  pcndant^S'^o.u/.  hoc 
tout  le  cours  de  fa  vie  des  marques  de  Icn.»:!^.  n, 
érudition  &  defon  2cle,cns*oppofant*tt  ^'^^l''-  ^^f" 
hérétiques  par  fes  écrits  &  par  fes  entretiens.  ^^y^J^  p^,.^;^^  ^ 
L*cmpercur  Charles  V.  &  Ion  fift  Philippe /n  /?c. 
rhonorerent  de  leur  eifiîr.e,  fc  fervirent  de /^n/o  ù  r^^ 
>fes  con(ci!s,  &  remploierent  dans  les  artkires ^'^P -  ^\ 
de  la  religion ,  iiir-tout  au  concile  de  Tren-  r^^?'^p'^^^\ 
te  ,160  il  fut  envoie  en  1 5  5  t.  ôvec  Jofle  Ra«^'***  '  ^' 
veilein,  &  Jean  -  Leonnr  J  Hailels.  Il  en  re- 
vint en  1552.  &  mourut  à  Bruxelles  le  deu- 
xième de  Mars  155^.  âge  de  fuixante  &  onze  * 
ans  :  Çon  corps  fut  porté  à  Louvaîn  ,4  l'uni- 
yerfîté  de  laquelle  ville  il  latiFa  fa  bibliothè- 
que ,  &  fon  bien  aux  pauvres.  11  expliqua 
avec  beaucoup  d'érudition ,  à  la  prière  de 
Charles  V.  les  articles  de  cette  même  uni^ 
Ter /lté  contre  Lnther;il  a  encore  coinpofc  un 
traité  de  la  providenee  de  Dieu  &  un  autre  de 
la  prédeftination,  avec  des  oraifons  théolo^î-' 
ques  au  nombre  de  dix,  ce  né  font  pas  des 
harangues  étudiées,  mais  des  leçons  de  théo*^  ^ 
logie  (oliées  8c  bien  faites.  Tous  Tes  ouvragtt 
fiirent  imprimez  à  Anvers  en  i  fSz.  . 

Le  troiliéme ,  Tacite  Nicolas  Ze^ers ,  de  5^xy. 
Tordre  des  Frères  Mineurs,  étôît  ne  à  Bru-    Mort  id 
\elles  dans  le  Brabant      s'appliqua  beau- 
coup  à  l'étude  de  récriture  (kinte ,  fiir  lar  gç 
^uelk  il  a  compoiCe  crois  ibrtes  d'ouvrages  ^ 
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4^1  Hifloire  tcch/saftique^    .  • 

critiques  par  rapport  au  Nouveau  Tefta- 
An.15{^.  ment;  le  premier  imituic;  Correciiones  ou 

l^Hpin  hi^^^fi^S^^^^^  1  cftune  revifion  du  tcxtc  de  ia 
htmL  des  vulgate  dont  on  corrige  les  fautes  qui  s*c^ 

««^  t,  \€,  toient  gliflecs  dans  pluficurs  exemplaires, & 
li4./>.  i^.j'onenhxe  la  vraie  Iç^on  ;  lefccnd  ren- 
ferme des  notes  ou  fchoiies  fur  les  endroits 
les  plus  diificiies  du  NouYeao  Teftament  ;  le 
troifiéme  eft  «ne  concordance  du  aiémef 
Nouveau  Tcftament  :  le  fécond  fe  trouve 
.  ,  imprimé  dans  les  critiques  d'Angleterre,  & 
les  deux  autres  à  Cologne  ^  à  Anv^;^ 
Quoiqu'il  fade  paroitre  allez  de  critique,» 
ne  laifle  ffàs  de  citer  quelquefois  des"  ouvra- 
ges fuppofez.  Il  a  traduit  en  Latin  le  miroir 
de  là  vie  humaine  de  Thomas  Herentals ,  & 
le  chemin  de  Fif)rent  de  Harlem  :  la  premiè- 
re de  ces  traduâions  a  été  imprimée  à  Colo- 
gne en  T^f  5.  &  la  féconde  à  Anvers  en* 
1564-  Il  mourut  à  Louvain  le  vingt- fixiémc 
d'Août  de  cette  année  i^p. 
Xxvi.       Le  quatrième  ,Toachin  Perionîus,  doc- 
More  àt  teur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  ftr 
Joachin  Pc-  beaucoup  d'honneur  à  la  république  des  let?r 
oaiu*.     ^^^^ .  ji  ^.^^j^      ^  Cormeri  dans  la  Tourai- 

De  ThoH  ne ,  &  fut  eicvc  dans  le  monafterc  des  Be- 
i//».  13.  ^ocjjçjj^jjj  de  cet  endroit ,  où  il  mourut  dans' 
^^npirt  loco  ^^^^  année,  avec  la  réputation  de  (payant*- 
/«/>.  eit.  f.  Il  donna  des  preuves  cfe  fon  érudition ,  en 
jo.  traduifant  Ariftotc  de  grec  en  latin ,  après 

/\  £^i//^/jean  Arî^yTopile  ;  mais  comme  il  ctoitfort 
jji^cmtfij    attaché  à  Ciceron  ,     que  fouvcntilavoic 
sl'iir^/p.  Pl«s d'^gatdi  l'élégance  dttftilc  qii*à la^rcri- 
'       té ,  il  eft  tombé  dans  nti  défaut  Contraire  à 
celui  d' A  rgyropile  ,  en  s'éloignant  fouvent 
du  Cens  de  fbn  auteur  :  de  quoi  Nicole  Gru- 
chius  &  Guillaume  Guerente  l'ont  repris, BC. 
il  eut  là-^eiTfis  des^di^utes  afia  ?iv0S»reB'' 
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Livre  cent  cinquante^uattUme*  403 
Guillaume  Ramus ,  &  Antoine  Govea  Por-  ^ 
fugàis.  lia  fait  aufiî  pInficufS'  VcrfionsàViii-  AN.15 55/ 

teurs  cccicfiail innés  ,  f^av^iir le  commentai* 
re  fur  Job  attribue  à  Oni^ene  ,  itsauvres  ut- 
•tribuécs  j  fr^int  Denis  TArcopagite,  lesœn- 
vresdeS.  Jnl4m  avec  des  notes,  l'Hcxamc- 
Ton  deS.Bafîle,  les  lettres  de  S.  Ignace  & 
de  S.  Polycarpe,  la  vie  de  S.  Pierre  par  S.  . 
Clément,  &quckues  ouvrages  de  S.  Jean 
Damafèene^  il  a  fais  auffi  des  lieux  commun» 
de  théologie,  cfu'ii  appelle  Topiques  théolo* 
piques* à  l'imitation  d*Ariltote&  de  Cicerom 
11  y  prouve  la  doctrine  Catholique  par  des 
paiiages  bien  choilîs  de  récriture  fainte  & 
des  pères,  &  réfute- les  argumensde  M^aii«- 
chton&  des  autres  Proteftans» 

Le  cînc]uiéme  Jean  -  Baptifte  Folcngîo xxvil; 
xeligicux  Denediâin,  quîéroit  né  n  Mantouë    ^^ort  de 
qui  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  J^^"  Bjpnf- 
fciencc ,  par  fa  vie  tres-regulicre  &  par  fa 
charité*  11  avoir  fait  profeffion  dans  le  ni<^    Mire  de 
nafterc  defaînte  Juftinc  dePadouë  ,  d<>n5M^''yjf''^^7. 
fut  prieur  dans  la  fuite,  t*^'  il  y  mf^urut  le  cin-  ^'pi^^^ 
quiéme d'Odiobre  1 5     âgé  de  foixaate  ans,  j-^p^  j. 
après  avoir  donné  beaucoup  (te  marques  de  p.  59. 
(ûP  zele  pour  réformer  la  difcipline  ecclefia-  ^^•^ 
iW^ue,  &  pour  réunir  les  hérétiques  n  Tcglife.  - 
Ce  fut  dans  cet  efprit  qu'il  travailla  fur  Te-  •  ' 
.  criture  fàinte,  &  qu'il  compofa  des  commen- 
taires fîir  les  deilx  épitrcs  de  S.  Pierre ,  fut  . 
celle  de  S.  Jacques  &  fur  la  premierede  S,  ' 
Jean,quifurentin3prîméesen  i<^5j.  maïs  la 
liberté  avec  Inquclic  il  s'cxprimoit ,  déplut  à 
la  cour  de  Rome ,  qui  fit  mettre  ces  ouvra- 
ges au  nombre  des  livres  défendus.  Son  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes  iiYiprimé  à  Bafle 
en  1^7.  fut  beaucoup  plus  heureux ,  pui^* 
qui!  jfut  réimprimé  à  Èomecn  i^if»  ]^aâ 
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^  ordre  de  Grégoire  XIII.  apies  avoir  été  rev'fi 

AN»i$j^.  &  corrigé  liir  lç  Aianufcric  deTauteur  ;  on 
voit  dans  cet  ouvrage  1  crudition  jointe  à  la 
pieté  ;  Wjà  fait  une  itabic très-utile, dan» la?» 
quelle  il  a  difpofé  les  pfcanaies  en  dift'cren*. 
tes  claires  luivant  les  fujcts  qu'il  traite. 
XXVIII.  Il  faut  joindre  à  ces  auteurs  ,  Robert  Ce^ 
More  de  nalis  Parifien  &  doâeor  de  Sorbonne  dès 

miï"  1 5 1 3.  &  qui  fat  nommé  àl'évéché  d« 

Vcnce  par  le  roi  François  I.  en  1530.  &  en- 
Dufîn  «'  fuite  à  ceux  de  Riez  &  d' Avranches  fuccefli- 

y^'p.f .  30.  ygi^j^j^j.^  On  a  de  lui  une  hiftoire  de  France 
en  Latin  déctiée  au  roi  Henri  IL  &  quelques, 
ouvrages  de  controverse  ,  comme  VAntldott 
foJitje  Vinurï77i ,  imprimé  à  Lion  en  1558.  un 
trfl'icc  des  deux  glaives,  du  fpirituei&du 
temporel,  dans  lequel  il  attaque  Touvra^e 
aaonime  d'un  Anglois  qui  avoit  ôté  à  régliA 
toute  iurifdiâion:  un  traité  intitulé ,  ^xi0;9!ia 
Catholique  ,  pour  montrer  qu'il  ne  faut  point 
avoir  de  con-fcrence  avec  les  hérétiques  tou* 
chaut  les  dogines  de  foi ,  s'ils  ne  fe  loumct- 
tçnr  auparavant  àTéglife:  un  axiome Ca-^ 
tfialique  pourla  dcfenfe  du  célibat,  un  au- 
tre axiome  pour  montrer  que  le  divorce  de  la 
loiMola^que  a  été  rejette  par  la  loiEvan 
que  :  un  ouvrage  fous  ^e  titre ,  U  dccouv. 
m  mafque  Sycofhantique  ds  l*m^Uté  d$  Cal- 
*uin^  qui  fiit  imprimé  à  Paris  en- 1  f  5  ^«  &  c«i- 
furé  dans  la  même  année  pap  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,  au  jugement  de  laquelle 
fauteur fe  fournit  ;enfin  un  ouvrage  qui  ne 
concerne  point  l*éçiife &  qui  traite  de  kr 
mefure  4cs  co]rp54iquides ,  &  de  la  jufte  ré* 
duftion  des  poids  &  des  mefures. 
^XIX.  On  ne  peut  fe  difpcnfer  de  faire  mention 
Mort  de      célèbre  Robert  Etienne,  imprimeur  àvt 

ûaaoi  im¥     ^  &  a  qui  la  républiq;ie  des  letom  eft 
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jliBVable  d'un  grand  nombre  d*ottyra^es.  Il 
.étoît  fils  de  Henri ,  Poncle  de toAs  lesimpri-  Ak.  i^fft 

jneufs  de  ce  nom ,  qui  dcmcuroit  à  Paris  vis-  primcui  du 
à-vis  récole  du  droit.  Etant  mort ,  fa  veuve  roi. 
cpoufa  Simon  de  Colines  célèbre  imprimeur  Uhm$ 
à  Parfe ,  &  de  trois  fils  qu*il  laiâa,  Robert ,  de  'viÏÀSn^^ 
François  fit  Charles,  la  premier  travaîlhif''^"^^»»'  f 
fous  de  Colines  fon  beau-pere  ,  &  époufa  ^i/J^J^» 
depuis  la  fille  de  Badius  Afcentius  autre  ce- 


^  particuliei  

tîébraiqucs  &  latines;  François  I.  lui  aïant 
donné  l'imprimerie  roiale  pour  ces  deux  lan- 
gues j  Robert  fut  le  premier  qmi  imprima  des 
bibles  difiinguées  par  veriets.  Il  s'attiriK^S' 
afikires  aflfez  fitcheufts  de  la  part  des  doU^ 
tcurs  de  Sorbonnc ,  qui  après  la-  mort  de 
François  I.  le  pourfuivircnt  très- vivement, 
Robert  voulant  mettre  fin  à  ces  pourfiiitcs, 
ie  retira  â  Genève  vers  Tan  15  51.  où  il  fie 
profeflion  du  Calvinirme ,  &  fc  déchaîna 
vement  contre  les  doâeurs,  aufquels  il  adreC- 
fà  une  réponfc  qu'on  a  latine  &  françoife.On 
i'accufa  d  avoir  enlevé  les  caraâercs  de  Tim-* 
piimerie  roïale  »  oe  qui  M  ponrroit  être  vmi 
fout  au  plus  que  de  que^ues  matrices  de  car 
rafteres  grecs  qui  tombèrent ,  dit-on ,  à  Ton 
petit-fils  Paul  Etienne,  qui  les  engagea  pour 
mille  écus  à  la  feigneurie  de  Genève ,  &  qui 
fiireatenfiiite  retirées  par  le  roi  Louis  XIII»* 
cA  îéï9*  &t  les  femontrances  du  dei^él 
Etant  à  Genève,  il  continua  de  contribuer  è 
l'avancement  des  lettres  par  les  beaux  ou- 
irrages  qu'il  donna  au  public.  Il  y  compolà 
ion  tréfor  de  la  langue  latine  en  deux  valoir 
lûmes  in-folio,  qui  dHuftchef-d^oettyfr^en  ce 
g^nic  d  crMdiûoiu  II  fut  depuis  réimpr^é  a 
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Lion  en  1577,  &  cette  édition  tft  la  plus 
An.  155^,  timée.  Il  inoumtâGcneveen  15^^.  lelejp-< 
ciéine  de  Sepccmbre\  âgé  Je  cinquaitfe^w 
ans ,  Se  lai0a  trois  enfaos  ^  ^enri  ^  Franf  oi» 
&  Robert. 

XXX.  tntrcceux  qui  nous  ont  donné  des  tradu- 
Morr  de  ûions  d'autjeurs  ecclefialliques,  il  ne  faut  pas 

^   *      Anglois,  qui  .tourne  «nceteeannee^  oinle-^^ 
fffif/  Ion  quelques-uns,  dans  la  précédente.  On  a 
£prV/.'/.  u  tradudion  des  huioires  d'Eufebe  ^■ 

t'  '77»  *tfr     ^^^^^^^^^     Soaomene,  &  de  Theodoret^^ 
f  7l.    ^    w  Latin  iîtr  le  Grec,  imprimée  à  Genève  ia  > 
folio  en  i^ii.  Quoiqu'il  puiffe  p:il%  pdoc 
çxad  &afll2  Içavant,  on  ne  peut  toutefois 
leregfirder  comme  un  bon  tradudcut ,  foa 
iiile  n^eft.paspur,  il  eâremptt  de  barban^C- 
mes  ;  U  ett  trop  long ,  &  compofc  de  divecs 
•  lambeaux  fort  mal  coufus  ;  il  brouille  &  per» 
vcrtit  les  périodes  ,  en  voulant  les  remplir 
de  mots  &  d'expreflîons  ,  qui  incommodent 
.d'aiMeurs  le  icns-de.  fes  aticeiffs*  Il  s'e A  mélc. 
4c  vouloir  expliquerméme  p«r  des  glo&s  di«. 
vers  endroits  du  texte,  qui  lui  paroiflbienc 
obfcurs  :  U  coupe  &  tranche  les  fens  à  fa  mo- 
de,  en  joignant  ce  quielt  fq>aié  dans  fes  ori-» 
l^naux  t  Si  défuniirant  ce  qui  eft^joint  :  de 
%ce  que  la  dilHnâion  de  &s  diafutrès  n*a 
{loint  de  rapport  avec  celle  du  Grec.  Cet 
auteur  entendoit  alFez  bien  les  points  de 
théologie;  mais  il  ne /^avoit  pas  la  critique  > 
^n'avoir  qu'ose  tdsitive  fort  légère  des  aft^ 
dquitez  Romaine» ,  ce  qui  Fa  fait  manquer 
dans  la  plupart  des  noms  des  charges  civiles 
&  militaires ,  en  ne  prenant  pas  le  vrai  fens 
de  l'auteur. 

^axx.  \}n  autre  fçavant  dont  on  doit  pavier ,  eA* 
More  des^an^  Skoarei) ,  natif  de  faiat  Brieux  «v 
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•  jjjrotagfie ,  &  cclebre  jurifconliilte.  Il  cnlci*  2'  ^ 
\gna  ic  droit  dans  runivc:r<^  de  Bourges., 
où  il  mourut  dans  cette  année  âge  de  cin-  François 
fluante  ans.  Ilavoit  cté  ami  particuiier  du  i^uarca. 
fçavant.Guillâume  Budé,  qui  lui  fitpart  de  Dc  Thhnin 
fes  découvertes  dans  la  langue  Grecque  &  f^jKliù.  tJi 
.dans  lés  anriqiutex  Romaines.  Duaren  s'en  ^^nthténd^ 
ftrvit  très-i- propos,  &  communiqua  Tes  1"  ^j^^f  * 
connoilTances  aux  cnfans  de  Budé.  Il  fuivit  /^^"^^  ^ 
pendant  ti;ois  ans  le  barreau  aU'parlemcnt^c        '*  ' 
psais  ;  mais  il  avoit  la  mémoire  ii  peu  heur 
feule ,  qu'il  étoit^obligé  de  lireies  harangues 
qvfil  avoit  compofées;  ce  qui  diminua  un  peu 
de  fà  réputation.  Les  ouvrages  qu'on  a  de  lui 
font^  i  ^.  huit  livres  des  facrcz  miniâeres  de 
^égtife,  &  .4ea  bénéfices  »  qui  contiefinept  ca- 

Îtu  de  mots  tout  ce  ^i  eftnecefiâire  pour 
intelHgence  du  droit  canonique.  Cet  ou- 
vrage ell  dédié  à  Marguerite  de  France  feur 
4\x  roi ,  avant  qud  l'auteur  allât  à  Bourges^         •  * 
2^.  Défeufe  du  parlement  de  Paris  pour  lep 
lîbertez  de  Fégliie  Gallicane ,  contre  les  en- 
freprîftsdela  cour  de  Rome  ,  prelentée  ait 
roi  Louis  XII.  Ces  deux  ouvrages  ont  été 
imprimez  à  Paris  . chez.  Matthieu  David  en 
ilf  I.  LeMutres  traicK  de  Duaren  (qg^  fSgx 
fc  oode,  &t  le  dsgefte,  liir  les  coutumes  des 
fiefe,  des  épitres,  &c. 

Dans  la  même  année  m.ourut  auffi  Luc  XXXII 
.Gauric  , évéqiie  de  Çivita- Ducale ,  à  lage    Mort  * 
,ide quatre-vingt-deux  ans/  Il  était  C]rès<-f^<«  i-ac  eaurU. 
Wat^dan^-ks  mathématiques,  &iùr-tout    r>g  xhom 
dans  la  partie  de  cette  fcience,  qui  prétend  hift.lii,.  ij. 
juger  parles  aftres  de  la  vie  &  de ia fortune     ^f^e  , 
des  hommes  :  ce  qui  le  fit bcj^o^^ Mp^fide-.  Mp.*'''''  (^-^ 
rer  des  papes  Jules  II.  LconX,Ckme« ''^^Z,^;  ' 
VII.  &  Paul  III.  fiir-tout  du  dernier  ,  qui  le  Mé$b<méLL 
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leva  à  Tépilcopat.  Il  ctoit  de  Gifoni,  boufg 
i(^N.i5  j^.  ctu  roïamne  de  Naples ,  à  deux  iicoès  de  St^ 
Icrne.  Il  fit  des  prcdiâions  {«riMrenintes  s 
niiiis  ce  qui  montre  que  c^étoit-  un  pur  effet 
du  iuzard,  quand  ce  ^)\\  \[  avoit  prédit  ar- 
rivoit,  c  eft  qu'il  fc  trompa  tout  à-fait  dans 
Vhorofcope  qu'il  tira  à  l'égard  du  roi  Herât 
II.  Cauric  nioumt  à  Ferrare  le  fhciéme  d'à 
Mars  1555.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofcz 
font ,  un  calendrier  nc)uveau  ecclcfiaftiqne  ^ 
•  de  i'cclipfc  miraculeufe  qu'on  obfervadans 
la  paffioiide  Jeius  -  Cbrili,  &  quelques  au- 
tres. 

XXXIII.      La  veille  du  j^our  que  le  pape  Paul  IV.  dci- 
Wort  d'au-  céda ,  mourut  aufli  Laurent  Priuli  ou  Priolî, 
trcs  grands  jogQ      Venife  depuis  Tannée  1554.  L'oa 
pcrfonna-        ^  ^  place  fonfrcre  Jérôme.  Louis  Priu- 
ii ,  intime  ami  du  cardinal  Polus ,  xlont  on  a 
parle  ailleurs,  &  qui  ne  voulut  jamais  l'a- 
*T*^  •^^"  bandonncr,  étoit  de  la  même  famille.  Le 
quatrième  d'O  ftohre  mourut  encore  Hercule 
ci*£ft  duc  de  terrare ,  de  Modene  ^  &  de 
S^eggio  >  â    de  cinquante  &  un  an.  Il  avoit 
itc  gênerai  de  l'armée  de  Téglife  fous  Paul 
IV.  &  lîeutcnatlt  gênerai  de  celle  du  roi 
ticm^  IL  contre  le  roi  d'Efpagne  »  avecie^ 
quel  il  fit  fa  paix  d'une  manière  aflez  avaiv 
jtageufëen  1557.  Il  avoit époufé le trentié* 
me  de  Juillet  t  5  27.  Rence  de  France  ,  fille 
du  roi  Louis  XII.  &  très-favorable  à  la  nou- 
velle réforme.  Il  en  eut  plufieurs  enfans  y 
Mtf^aotres  Alphoofe  qui  lui  fuimda,  Louis 
^  ^         cardinal ,  &  trois  fille».  L'élefteur  Palatin  ^ 
Othon  Henri  de  Bavière,  fils  de  Robert  & 

f>ctit-fils  de  Philippe,  ctoit  mort  (ans  enfans 
e  douzième  de  Février  i  ;  5^.  Il  avoit fiicce^ 
idé  à.  Frédéric  II.  (on  oncle  y  &  eut  pour  &c«- 
W&i^vf  Frédéric       fop  parent  fort  éloi-t 
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,  à  .compter  depuis  Robert ,  q«î  mourut  ■» 
on  i4io*François-Othon  duc  deLunebourç,  A^.i  J5^^ 
mourut  auffi  le  vingt-neuviénie  d\>\vril,trûls 
-mois  après  qu  ii  eue  cpoufé  Magdclaine,  fiiljg 
de  Joachini  IL  marquis  de  Brandebourg. 

Xes  défordres  arrivez  dans  Rome  à  la  mort 
de  Paul  IV.  retardèrent  Centrée  des  cardi-  Xxxiv. 
naux  dans  le  conclave  jufqu  au  cinquième  ^^^'^^^ 
de  Septembre,  Entre  les  cardinaux  qui  y  en- ""T^"' 
trerent,  on  y  vit  le  cardinal  Moron,  que 
Paul  IV.  avoit  iaiflé  en  prîfon  à  fe  mort  ^<*ll'tiit. 
niMS  quele  facré  collège  en  fit  fortir  prcfque  "J  ^"f'  *' 
aufli-tôt  que  ce  pape  eut  eu  les  yeux  fermez.   Ve  Th»m 
On  y  vit  aufli  le  cardinal  Carafrc ,  qui  avoit  ^  ^  5. 
cte  rappeUe  à  Rome  pendant  les  derniers  ^".y^ld,. 
)ftms  du  pontificat  du  défiint.  Dès  qu'ils  fu-  ""^ 
yent  tous  enttn  dansie  conclave,  ils  drelie- 
rent  ,  lèlon  la  coutume ,  ks  articles  que  l'on 
devojt  jurer,  afin  que  le  pape  futur  mit  quel- 
que or  dre  au  gouyememeatiquc  ies  rigueurs 
cxceffives  du  précèdent  avoient  entièrement 
4erange.  Il  y  avoit  dans  ce  ferment  deux  ar- 
ticles particuliers,  l'un  de  reconnoître  l'em- 
nercu'  '- 

.c  rei 

Jong-twjB  GivHe  a  avec  lui  ;  l'autre,  de  réta- 
blir le  concile  comme  l'unique  préfervatif 
^ontre  lesherefies  qui  troubloient  Ja  France 
&  la  Flandre.  Après  qu'on  eut  juré  d'obfep- 
ver  ces  articles ,  on  penfa  à  propeder  à  l'ék' 
^ip}»d'uo  papc.  Mais  les  intrigues  descardi- 
ssfm.  firent  durer  le  conclave  beaucoup  plus 
long-tems  que  la  fituation  des  affaires  ne  le 
;demandoit,  II  s'y  forma  plulîcurs  partis, 
dont  chacua  «heicha  les  moicns  de  l'empor- 
tet  fur  les  autres;  &  parmi  les  voix  qui  furent 
4onnces,  il  y  en  eut  beaucoup  d'inutiles,  ou 
guwe  furent  accordégsûue  pour  faite  W 
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neur  feulement  à  ceux  à  qui  on  les  donna.  Li^ 
cardinal  de  la  Cucva  Efpagnol,  fut  de  ces 
derniers.  Il  étoit  d*un  caradere  doux  &  infi- 
nuant ,  il  fc  concilioit  facilement  reftimc  &  - 
Tamitic  ;  mais  il  n*avoit  aucune  des  quali- 
té qui  font  néceflaices  pooriremplir  le  (bu* 
veratn  pontificat.  Cependant  il  auroiç  bien 
voulu  y  être  élevé  :  il  fit  même  foUiciter  plu- 
/îeurs  cardinaux  Impériaux  &  François  par 
ibn  conclaviièe^  nommé  Hernaoïdo  de.Tor- 
fé,  de  lui  donner  leurs  fuf&ages ,  pour  mar* 
.^er  qu'ils  âvoient  quelque  confidevatioii 
.  ^ur  fa  perfonne.  Ces  cardinaux  aiant  cru 

pouvoir  lui  accorder  cette  grâce  /ans  confé- 
qfuence,  lui  envoierent  leurs  bulletins  rem* 
plis  de  ibn  nom  y&  il  en  reait  un  R  grand 
nombre  ,  qu'il  aur^t  été  inéobieablenfenfl 
éiô,  fi  le  jour  du  fcrutin  le  carJinalCapo-di- 
Ferro,ne  le  fut  avifé  de  demander  à  ceux 
A  ^ui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui ,  à  c|ui  iJ^ 

mmioient  leurs  voix  ;  ils  kii  répondirent  » 

XXXV.  que  c*étoît  au  cardinal  de  la  Cueva»  Comme 
Peu  s*cn  on  lui  avoit  fait  la  même  prière  qu'aux  au- 

*^?rr^"f^"  très,  il  jugea  que  fi  Ton  avoit  demandé  la 
•ardînal  de  ^^^^  ^race  h  plulîeurs  cardinaux  y  l'éleâion 
la  Cueva  par  ^  1^  Cueva  pourront réuffir,  contre  te  (îentî*- 
rurprife.     ttteût  même  de  ceux  qui  Paiirovent  nommé  t 

Pallavic         avertit  auflî-tôt  ceux  à  qui  il  vcnoît  de  . 
ntfuf.  1 14.  parler ,  &  leur  fit  voir  retfcc  que  leur  inipru- 
io«  ff,  5*  dencc  ailoît  produire.  Ce  qui  les  obligeât 
4e  déchirer  le  bulletin  qti'ils^  avoient^em^ 
pli  du  nom  de  la  Cucva ,  Hc  d'en  faire  un  au- 
tre. 

XXXVI.  '  X-e  cardinal  Comare  qui  étoît  dans  le 

Le  cardinal  jiarti  François  ,  bffgua  anfli  des  voix  pour 

Cornaro     célm  de  Pife  fon  oncle,  qui  étoit  dans  la 

brigue  des  impériale.  Il  protendoit  au  refte  que- 

vo.x  pour    y-  ,   .        /  '  .  ^         '  ^,  ^ 

fiilvâ  dclUfc.  »  bnguc  etoit  fans  confequencei  parce  ^ue^ 
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jUifoit-il,  le  cardinal  de  Pife  n'eft  pas  agréa-  '  '  '  ■ 

;ble  à  la  plupart  des  François ,  &  que  fi  d*un  An. 
,cuté  iin  y  2^oit  aucune  apparence  que  ceux** 
ci  icnommaflent,  d'un  autre  côté  il  fe  trou* 
{Ver<^  vangé  du  mépris  qu-iis  ÊiUôtentîiiju- 
ftement  de  fa  perfbnne,  en  fe  voiant  nom- 
mé par  les  Impériaux.  Pluficurs  cardinaux 
qui  a  voient  de  retUme  pour  Corna  ro  ,  lui 
accordèrent  de  bonne  grâce  ce  Qu*il  deoMH»*  * 
4iioit.  Néanmoins  Texempledela  Cueva  leur 
iît  ouvrir  les  yeux  ^  &  aiant  connu  l'artifice 
•de  CornaroJa  plupart  retirèrent  leur  parole. 
Ce  contre-temps  caufa  un  chagrin  réel  à 
Cornâro  ;  il  .c^oioit  déjà  triompher  par  la 
•fëduâion  où  il  avoit  entraîné  d'abord  un 
jiombre  de  cardinaux;  il  alla  trouver  ceux 
fur  la  fidélité  defquels  il  avoit  compté  ;  il 
leur  rappelia  les  promues  qu'ils  lui  avoient 
lattes  ^  il  les  pria  avec  tnftance  de  les  exécu- 
ter ;  mais  (es  tentatives  furent  inutiles  ^  le  / 
cardinal  de  Pife  lui-mcme ,  qui  avoit  plus 
^l'expérience  &  de  conduite  que  fon  neveu  , 
ié  pria  d'abandonner  cette  a  Praire ,  &  de  n'y  * 
f lus  ^en{er,^6Ïant  bien  qu'il  n'en  pouvpi^  ' 
:€srer  aucun  avantas;e. 

Les  François  tachèrent  de  faire  élire  le  XXXViî.  . 
•cardinal  de  Tournon ,  qui  étoit  en  chemin    f  ^r.m^ 
•pour  fe  rêndreau  conclave,  &  qui  avoit  tou-  ^"'^  v^*"^-  -t 
tes  les  qualitez  quf  pouvoient  le  diftinguercariiual  de 
•de  fts  égaux.  Et  comme  la  ièule  choft  qui  Tournoi^ 
pouvoit  traverferleur  dcfl'ein ,  étoit  Ja  crain- 
te que  les  Italiens  avoîcnt ,  qu'étant  Fran- 
çois, il  ne  transférât  le  fiége  à  Avignon  :  sb 
tâchèrent  de  ^umoiiter  cet  obfiacle  ,  en 
*faifant  valoir  {es  grands  talens  ,  qui  lui 
avoient  acquis  beaucvoup  de  réputation  , 
pendant  qu'il  avoit  été  premier  miniftre  du 
foi  de  Ff ai)Co»  Ces  xaifttns  ùitg^nt  fi  forte 

Sij 
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4*^  ^ij^oire  Ecclejtajriqui, 

i  mpreâion  fur  i  cfprit  des  cardinaux  ,  que  kf 
A^fiSi9*  François  Ce  virent  aiTurez  dë  vingt  -  quatre 
.▼oix  \  &  lis  efperoicnt  d'en  tmirrcr  encore 
quatre  ou  cinq  d'.ins  le  parti  Impérial ,  lors- 
qu'on viendroit  à  i\ac cejjt tytant  à  caufe  de  Ta- 
'  dccile  de  ceux  qui  s*en  méioient,  que  de  Telr 
time  qu*on  éaiibicdu  cardinal  de  Xournon» 
Us  avoient  au(ïi  réfoiu ,  fi  ce  moien  leur 
•  manquoit ,  de  faire  venir  à  VacceJJh ,  cinq  au^ 
très  cardinaux  ,  qui  avoient  prorais  leur  fuf- 
ftage ,  &  par-iâ  ils  le  croioient  ailurcz  du 
iiiccès*  Mats  n'aiant  pas  trouvé  les  quatre 
premiers  des  cinq  qui  s'étoient  engagez  avec 
eux  dirpofcT.  à  les  lervir ,  ils  n'oferent  fe  dé- 
couvrir aux  Impériaux',  de  peur  de  commctr 
tce  la  répyutarion  du  cardinal^  die  Xouraon*' 
Ainfi  cette  a&ire  écboiiâ  encore. 
ICXXVIIL     II  y  en  avoir  quatre  ou  dnq  pour  le& 
Qsicls      quels  on  briguoit  ouvertement ,  le  cardinal 
'ft'*^**'  Carpi  ,  Jacques  du  Puy,  Hercule  de 

2o\tnt  à  [â -Gonzaguc  ,  Hippolj^te  d'Eit,  Pacheco,  & 
papauté.     JRiênie,  fi  l'on  en  croit  quelques  biiiorien^  deâ 
...  Jeftûtes ,  Ton  penfok  aulli  au  p^eLaînez  J 
IniK  foctet.  général  de  cette  compagnie.  Le  jcardmai 
/•  3»  *•  47.  Carpi  pcndantlcpontihcat dePaulIV-avoijt 
rendu  fervice  à  plttâcurs  jcardinaux^parce 
qu'il  étott  fott  avant  dans  la  feveiir  de  oe 
pape  :  &  pre(que  tous  en  effet  lui  avoient 
promis  leurs  voix,  quand  Toccafion  s'en  pre- 
'     ,         ienteroit  :  ce  qui  lui  Ht  concevoir  de  grandes 
'e(perances.  Hippolyce.d'Ëft  cardiiial  de  Fer^ 
fare,qui  a?roit  été  toujours  ab^t  pendant  le 
pontificat  précèdent,  parce  qu*il  étoit  fort 
mal  avec  Paul  IV,  aïaqt  été  averti  de  ce  qui 
fe  palloit  en  faveur  de  Carpi ,  fongca  à  tra- 
.  *  ^verfer  Ton  éleâion ,  tant  parce  qii*il  nr*étoii: 
.pas  ^jjréable  au  roi  de  France  ^  que  parce 
i^ue  ce  carilÎQal  ay oit  envie  dç  r  c$u:eriA  Cqxm 
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Livre  €e7k  tinquânte-^atriiwe.  ni  j 
Incurie  de  Cafpî  des  mains  du  duc  de  Fer-  ^  '  ^  •  v 
rare,  avec  lequel  ii  croit  fort  mal.  Hippoly- 
te,  pour  réiiffir  plus  sûrement,  eut  recours  à 
Coilne  duc  de  Florence,  dontiléceit  atinSc 
jncme  allié  ;&  le  pria  de  fâîre  enfbite  que  ' 
le  camerlingue  ,fur  lequel  il  avoir  beaucoup 
de  crédit ,  tk  qui  étoit  le  chef  du  parti  Efpa- 
gnol,  empêchât  1  eleâion  de  Carpi  ;  lui  pro- 
mettant que  de  fon  côté  il  travaillcroît  à 

élire  le  cardinal  de'Medicis,  oudelui  de 
Mamoiië  Hercule  de  Gonzague  ,  pour  Icf^ 
quels  le  duc  s'intcrclloit  beaucoup.  Cofine 
accepta  la  propofîtion,  &  en  écrivit  a«lïi^ 
tôt  au  camerlingue,  à  qui  il  fit  connoicre  toit- 
tes  Tes  intentions^. 

Le  cardinal  camerlingue,-  outre  l'envie  xxxTx. 
qu'il  avoir  de  faire  plaifir  au  duc  de  Floren-  K:i.ons  Ju' 
ce,  nefouhaitoit  pas  Téleftion  de  Carpi  pour"^'^  "''''"^ 
désintérêts  particuliers:  la  four  de  ce  der- J^',''' 
nier ,  devoir  épouler  le  frère  du  camerlîn-  tion  du  c ar- 
gue,» &  comme  îl  n*y  avoir  encore  que  des  aiaal  Carpi. 
promcfles ,  il  étoit  à  craindre  que  fi  Carpi , 
qui  avoir  beaucoup  d  ambition  ,  devenoit' 

{;apc ,  il  ne  cherchât  pouria  fonir  one  plus 
laute  ailiance.  Un  autre  fujet  de  chagrin  du     "  "  * 
camerKngûe  éloît  que  Carpi  avoir  envoie 
le  cardinal  de  liurgos  au  défunt  pape,  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  s  ctoit  paflé  dans 
fon  palais ,  lorfque  ks  cardhiaûir  de  la  foo- 
tion  impériale  s'y  étoient  afleniblez  for  Ta* 
,vis  delà  détention  deLottino,q'iis\'to;r  dé- 
claré pour  Tempcrcur.  Il  fçavoît  de  plus  que 
Pierre  Srroixî  négocioit  en  (ècjret  pour  faire 
rentrer  Garpi  dans  les  bonnes  grâces  du  roi* 
Je  France ,  par  le  moïen  dil  connétabfe.  M* 
Voïoft  la  guerre  allumée  eil  Lomhardfc  à 
Caufe  de  la  terre  de  Carpi ,  &  il  connoifloit^ 
4c  cardinal  de  cenom  pour  m  vjndicatiiw* 

o  •••• 
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Èifioîfè  ËccÙfiaJlîquIt.^  ' 

■    qui  ne  pardonnoic  pas  à  ceux  qui  Tavoîent 

Aw.iyj);.  travcrfé  cians  fcs  dcrffcins.  Toutes  ces  confî- 
derationslui  Hrent  juger  que  pour  le  repos  de 
fa  maifon,  pour  le  bien  public,  &  pour  le 
fervicc  du  roi  tfEfpagnc  dont  il  prenoit  1er 
intérêts ,  il  devoir  traverfer  fon  éleftion  ,  & 
qu'il  lui  étoic  plus  avantageux  de  fe  confor- 
mer aux  intentions  de  Goime  en  faiiànt  élire 
Medicis. 

Cette  ré(bIution  prife ,  a  ptt$  eti  aVoîr  con- 
fère avec  fon  frerc,  il  fit  Icavoir  au  cardinal 
de  Ferrare  qu'il  feroit  tout  ce  que  le  duc  de 
îiorence  demandoit.  Cependant  unincidcnr 
imprévà  fit  donner  Fexclufion  à  Carpi,  fans 
que  le  camerlingue  (è  vit  obligé  de  (e  décla«*' 
rer.  Les  cardinaux  Farnefe  &  de  Trente ,  les 
phis  .^ifl-îngnez  du  facré  collège ,  dans  lequel 
•  ^       ils  avoieut  beaucoup  de  crédit ,  chagrins  de 
▼otr  le  camerlingue  chéf  de  la  faâion  £(pa-' 
gnole ,  &  voulant  traverfer  (es  defleîns,  fi- 
rent des  démarches  qui  caufcrent  une  divers 
fion  allez  grande.  Le  cardinal  de  Ferrare  en 
proHta  en  particulier  pour,  faire  agir  Tes  amis* 
&  faire  changer  de  fentiment  a  ceux  qui' 
étoient  pour  Carpî ,  &  lor(c]a*il  agiCToît  avec^ 
plus  de  chaleur  ,  il  fe  vit  encore  favorile 
dans  Tes  projets  par  le  refus  que  les  cardinaux- 
Fatnefe&de  Trente  firent  de  négocier  pour' 
Garpi  ^  quoiqu'ils  (buhaitaflent  (on  éleâion*. 
Ce  cardinal  avoir  en  effet  compté  (ùr  eux , 
quand  il  apprit  qu'ils  rcfufoient  de  parler 
pour  lui  ^  il  défcfpera  de  réiiflir  &  ne  voulut 
pas  même  penfer  à  chercher  d'autres  prote- 
^  âeurs ,  fes  pourfuites  d'ailleurs  euifent  pro- 
*bablement  été* inutiles,  chacun  àPexempIe 
des  cardinaux  de  Farnefe    de  Trente ,  reFula 
•  *        de  négocier  une  affaire  qu  ils  croioient  abiar 
iument  manqué  iàns  retonn , 
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Le  camerlingue  prit  le  même  prétexte  -T^'i*;^^ 

pour  s'en  défendre ,  ^  dit  qu  étant  obligé  de  An.i  5îPv 
ibûtenir  tous  ceux  qui  avoient  été  nommez  l. 
par  le  roi  d'Efpagne,ii  ne  pouvoit  fc  reûtaixk-     Oa  lui 
dre  à  un  feul  ;  qu*en  portant  même  les  intjB*-  donne  en- 
rêts  de  Car  pi  avec  trop  Je  chaleur,  il  aurok  |~ 
découvert  la  nouvelle  alliance  qui  epoit  en- 
tre-cux^dont  on  commcnçoit  à  fe  douter, 
&  par  ce  moien  feferoît  rendu  iiifpeâ*  Carpi 
aïant  ainfi  perdu  fes.^eux  proteâeurs,  le 
cardinal  de  Fcrrare  trouva  le  moïen  de  lui 
faire  donner  une  exiufion  entière  :  ce  qu'il 
ji'avoit  pas  pu  faire  au|>aravant ,  parce  que 
pludeurs  croïaht  Ibn  ckâionaÛurée,  crai* 
gnoicnt  qu^étant  élevé  au  pontificat  malgré 
•eux ,  il  n'en  coiifervât  quelque  reflentimenr.* 
Le  cardinal  de  Ferr<^re  voiant  qu'après  Fex- 
cluiion  de  Carpi  9  tout  étoit  plus  favorable 
pour  lui  même^il  crut  qu'il  ne  devoir  pas  né- 
gliger fes  proprés  intérêts,  &  il  cbçffch^de# 
appuis  pour  les  foutenir.  D'ans  cette  penfée  . 
il  pria  Lottino  de  Texcufer  auprès  du  camer- 
Hn^e,  s'il  nentroit  pas  dans  Icsiéntimensdit 
duc  de  Florence ,  &  qu'il  étoit  obligé  d'attèn* 
drc  k  cardÎMi  de  Tournon  <}ui  etoitfiir  le'  * 
point  d'arriver.  Il  arriva  en  éftet  &  étant  en-  * 
tré  dans  le  conclave ,  de  Ferrare  gagna  en- 
core du  temps, fous  prétexte  d'attendre  le 
cardinal  de  Guife ,  &  ce  dernier  étant  arrî v é , 
éomme  le  peuple  raurmuroit  de  tous  ces  dé- 
lais 5  Ferrare  fe  déclara  pour  Hercule  de    •  . 
Conxaguc  cardinal  de  Mantouë ,  ce  qui  fur* 
prit  extrêmement  le  camerlingue. 

Il  y  avoir  apparence  que  la  vacance  du  sriT» 
&int  fiége  dureroit  encore  long-tcm  ps ,  par-    î^cs  ^fp^^ 

Ce  que  Varias  ambafllidcur  de  Philippe  IL  à  8"*^?^ 

-6  ^Mi  •    j  r     c  caiife  de  la» 

Kome  travailloit  de  toutes  Tes  forces  pour  ^^^^^  ^ 
€xclui^  ceux  qui  lui  paroîilbicnt  fufpcâi^  conclave»* 
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'4  T  ^  ^  Hi/lôtfé  'EccUpaflbque'. 

'  '  Aufii  les  princes  chrétiens  s'en  plaignirent 

An.  15$^.  iiautenicnt,révéque  de  Lîmogefi  ambafla^ 
De  Thon  ^^^^  ^5  Francc  auprès  de  Philippe ,  en  porta 
hv.  i5>     fcs  plaintes  au  duc  d'Albe  ,  qui  lui  répondit 
que  Vargas  follement  ambitieux  abufoit  en- 
ec!a  du  nom  de  ion  maître  ;  qu  en  eûct  le  roi 
d'Ei'papne  ne  fouhaitoit  rien  tant  ^  finoa 
qu'on  elût^u  plutôt  un  pape  qui  eut  tant  «de 
prudence  &  de  pieté,  quc^renonçant  à  toutes 
les  paillons  particulières  ,  &  nViant  devant 
les  yeux  que  la  gloire  du  Seigncur,il  travail- 
,    lât  au  plutôt  à  la  paix  de  TégUle  &  à  la  tran- 
quillité publique,  que  Varias  en  avoitimpoiS. 
au  roi  (on  maître ,  à  Ton  départ  des  Pais- bas 
.  pour  fe rendre  en  Efpagne,  pui(t]u  il  n*étoit 
pas  capable  d'une  ambaifade  ii  gioricufe  ^ 
qu'il  avoit  été  caùfe  que  Jean  deFîgueroa  ^ 
que  le  roi  envo'toit  à  Rome  f  n'ayoït  pas  été 
reçu  par  le  pape ,  afin  que  comme  il  étoit  de- 
<ija  iMi-nieme  à  Rome  ,  il  fut  mis  en  fa  place  : 
que  p^urlut  duc  d'Albe,  étant  en  Italie  avec 
le  fouvcrain  commandement  y  il  avoit  fait^ 
mettre  en  prîfon  Vargas  convaincu  de  éfette 
fourberie  ;  qu'en  attendant  qu'il  fut  rappelle 
&  puni  félon  fcs  mcrires  ,  le  roi  avoit  donne 
ordre  au  iils  du  marquis  de  Momejar,  qui 
ctoit  à  Rome,  de  veiller  lurVaigas,  &  d*cm- 
pécher  qu-il  ne  fe  mêlât  d'aucune  affaire..  De 
plus  le  duc  d'Albe  rejettoit  la  caufè  de  ces 
longueurs  furie  cardinal  Carnfl'e,  qui  tra- 
vaillant pour  fes  propres  intérêts,  empéchoir 
la  liberté.  Toutes  ces  plaintes  firent  qu'on 
penia  plus  ferieulêment  à  réleâion. 
XIîT.       Un  grand  nombre  de  cardinaux  pen- 
On  pcnfc  à  choient  pour  le  cr^rJînal  Pachcco  ;  fa  grande* 
élire  le  car-  réputation  de  pictc  Lfitlquc  pendant  quelque 
cu.M.  lacne  f^jYij^  on  neparloit  que  de  lui.  Ledix-hui- 
ro  pour  pa-  Décembre  ton  éle.âtoA  &t  crue.  & 
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Livn  cent  chiqitmte-qiiMrUme*     4 17 
"■ipiertaine^  que ,  &lon  l'abus  qui  eftpafie  en 
coutume  dan  s  ^es  occafions,  les  domeftiquéS  An.  1555?.' 
.  dès  cardinaux  allèrent  piller  &  renvcrlcr  fa  f^u^^^ 
cellule.  Ainfi  pluficurs  lui  ayant  été  favora- fc^y/f^n^* 
blcs  dans  le  premier  fcrutin ,  quand  on  vint  TriV, /.  14  - 
à  ïaccejftty  le  cardinal  Carpi  lui  donna  pu-  t.  lo»  ».  j: . 
#  bliquement  (a  voix  ^  &  exhorta  les  autres  à 
,  jfùivre  fon  exemple  ,  ce  qui  procura  vingt- 
ftpt  voix  au  prétendant  ;  mais  ce  nombre  ne 
fijffifant  pas ,  le  facré  collège  changea  aufll- 
tôt  de  diippiition  &  nç  voulut  point  élire  dé  ■ 
pape  qui  tut  Efpagnol  ou  François  ;  l*on  jetta  * 
donc  les  yeux  fur  le  cardinal  tic  Mantouc  qui 
avoit  déjà  été  propofé  par  le  cardinal  de  Fcr- 
ràre:  maislçs  cardinaux  Farnefe  &  C<iratfe  ' 
oppofcrent  fortement  &  lut  donnèrent 
l'exclufîon^cequi  cauta  dc  grandes  contci^ 
tàttons  pendant  lefquelles  de  xMantouë  de-  * 
meuroit  tranquille  dans  fa  cellule,  priant-, 
fes  amis  de  fe  défifter  de  'leur  entrepri  fe ,  ne 
voulant  pas  que  pour  Tamour  de  lui  on  fiii  du-*  ' 
rèr  plus  long-  temps  le  conclave  au  grand  dé*  ' 
l'avantage  de  Té^lifc  qt^i  fouSroit  d^  ces  - 
longs  délais.  "  * 

On  fe  retrancha  donclur  deux  autres  car-      ^  ^ 
dinauxdônt  le  premier  dtoiCcfi,  à  qui  Paul  ^. 
III,  avoit  donne  la  pourpre  *,  iletoit  agréa-  p^p^  ic  car- 
ble  aux  François  ^  mais  il  n  étoit  pas  du  goût  ainal  4eMcrf  - 
des  Efpagnols.  Le  fécond  fut  Jean  Ange  car-  ^icîs. 
dinal  de  Medicis  âgé  de  fôixantc  ans ,  d'une    PalUvic^  • 
autre  famille  que  celle  de  Florence^  il  ïèf*/«(î-»^- 10. 
nommoit  Médechino  ,  &  étoit  firerc  du  mar^     ^  '  j  ,  : 
oms  de  Maricnaa  dont  on  a  fouvent  parle.  ^ 
il  tut  élu  la  nui:  du  vmet-cmq  au  vm^t-Iixic-    De  Jho»' 
jne  de  Décembre  qui  mivoic  la  féte  de  Noël,  /.  ^ 
de  quarante  -quâtré  cardinaux  qui  étoiieût  ^^'^'^^oni/ij- 
alors  dans  le  conctave ,  il  eut  partîçuSieré-  *'  J?/^,, 
jiient  les  fiiflSrages  des  deux  CarafFcs ,  Char-  hune  éi».  ». 
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4t9'  Hifioire  'ExcUfiafèiqutl 

"  '4es  &  Alphonfe,  d*Alexaiidre  Farncfe,  dé' 

AN.iyy^).  Gui  Afcagnc  Sforce,  de  Santa- Fiore  ca- 
merlingue ,  de  Louis  de  Giiifc,  &  de  leurs 
partifans.  Il  prit  le  nom  de  Pie  IV.  &  apr^s- 
avoir  été  revêtu  des  habjts  pontificaux,  il  6it 
adoré  de  tous  les  cardinaux  (êlon  Tufage 
Le  cardinal  Ctiraîfe  étant  à  genoux  devant  ^ 
lui ,  le  pria  de  pardonner  au  peuple  toutes 
les  infuites  qu'il  avoit  faites  à  fa  famille ,  à  la 
mémoire  de  fon  onde  &  autribunal  de  Tin- 
quifition.  Le  nouveau  pontife  le  reftiia  d*a- 
bord  ;  mais  à  la  prière  du  cardinal  de  Saint-^ 
Ange  &  d'autres,  il  promit  de  pardonner  j 
pourvu  t]u'on  reparât  les  dommages  qut- 
avotent  été  faits  aux  lieux  &  aux  perfbnnes.  • 
Après  que  le  conclave  fut  ouvert ,  il  fut  por- 
té à  S.Pierre  avec  les  cérémonies  ordinaires,  .- 
&  delà  on  le  condui/ît  au  Vatican. 
XLIV.       Le  noti veau  pape  étoit  né  à  Milan ,  fils  de  * 
H  prend  le  Bernardin  Me  dici  ou  Medichin  amodiateuc  ' 
? Sa  fa-      fermes  ducales  à  Milan,  qui  aïant  épou-^ 
mille.  Cécile  Scrbellon  en  eut  quatorze  enfans  , 

.         dont  Jean- Jacques  marquis  de  Marignan  fut 
i^aîné,  &  Jean- Ange  élupape  fous  le  nom 
^iXue'befne  de  Pie  I V«  fut  le  fecond.  On  tient  que  ce  ne 
viV  dtj  fa-  fut  qu*à  la  confideration  de  ce  pontife  que 
f<'*  Cofme  grand  duc  de  Tofcane  reconnut  les 

Medicis  de  Milan  pour  fes  parens/ortis  d'une 
même  maifon  que  la  fienne.  L'élévation  dii< 
marquis  de  Marignan  contribua  beaucoup  à 
celle  de  Ton  frère,  qui  avant  que  d'être  pla- 
cé fur  le  fiége  de  Rome,  avoit  été  d*abord 
protonotaire  fous  Clément  VII.  S'étant  in- 
ùnué  dans  le  même  temps  auprès  du  cardi-^ 
nal  Farnefe^quî  Thonora  dé  (a  bienveillance;^ 
ce  cardinal  étant  devenu  pape  fous  le  nom 
de  Paul  II L  cmploia  Medicis  en  différentes 
legatioos^  lui  4onnaplulicurs  bénéfices,  Se  le; 


« 


Oigitized  by  Goo 


Livre  cent  cînqumte  quatrième.  . 
fie  enfin  cardinal  le  huitième  d'Avril  154^- 
Jutes  III.  f  avoir  nommé  légat  de  Tarmée 
contrcle  duc  de  Parme;  . 
'  Philippe  1 1.  roi  d*Efpagne  n'aïant  plus  XLV. 
rien  à  faire  dans  les  Pats-bas,  réfolut  de  les  fhîlîppelL 
quitter  pour  fe  rendre  en  ECpagne ,  où  il  pré-  l'i^g  jefvj^ 
tendoit  fe  fixer.  Il  vint  d'abord  a  Gand ,  oà  drei  Gftod, 
il  tint  le  chapitre  des  chevaliers  de  l'ordre  &  donne  le 
de  la  toifon  d'or.  Il  y  reçut  entr'autrcs ,  les  gouverne-' 
ducs  de  Mantouë  &  d'Urbin.  Il  donna  le 
collier  à  Guillaume  de  Croy  marquis  de  Marguerite- 
Renty ,  à  Philippe  comte  de  Ligny>  à  Bait-  de  Parme. . 
doiiifi  comte  de  Lanoy  ,  &  à  d*autres;  il  le  Thié 
rendit  à  Oftavio  duc  de  Parme,  parce  qu'il  ni,,  13. 
Tavoit  quitte  dans  les  guerres  précédentes  ,  Strdd/t  iùid^ 
pour  prendre  celui  de  Tordre  de  faint  Mi- 
cheL  II  donna  le  gouvernement  des  Pais- 
bas  à  Marguerite  fa  Iceur  du'chdflTe  de  Par* 
me, qu'iliit  venir  exprès  d'Italie.  Ce  choix- 
mécontenta  beaucoup  le  prince  d*Orange  & 
le  comte  d*£gmond  ,  qui  afpîroient  à  cette 
dignité.  Mais  ce  qui  acheva  de  les  irriter,  fîit, 
f(tfil  laiflTa  auprès  de  la  gourérnante  Perrc- 
not  de  Granvelle  évéque  d'Arras  ,  qu*i!s'  '  • 
n*aimoient  point,  &  dont  ils  n*étoient  point  * 
-aimez,' Après  toutes  ces  précautions,  Pbir 
lippe  partit  pout  TEfpagne  dans  le  mois  de 
Septembre  1559-  &  fit  le  voïage  par  mer. 
Ijorfcju'il  fut  en  vue  de  Laredo,il  cili-ia  une 
fifuricufe  tempête,  qu'à  peine  pût^il  arriver 
au  port.  Il  vit  couler  à  fond  le  plus  grand:-      ,  • 
vaiueau  de  fa-flotte  charge  de  meubles  pré-  . 
&tm.  Les  autres  fitrént  nrifez  ou  diffipez  , 
excepte  celui  qu'il  montoit ,  qui  perdit  fes 
mats  &  fes  voiles,  &  qui  fut  fi  maltraité 
que  dans  la  fuite  on  n*en  put  tirer  aucun  fcr- 
▼i ce.  Le  roi  ne  laiflk  pas  aaborder  enfin  'à  la^ 
cote  d'Efp.agney  &arriva^àSeviUc  le  vingt*'* 
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410         Hifloîre  EccléfiajUque. 
ijuatriéme  de  Septembre. 
An.  155^'     Ce  prince  fut  tellement  parluadé  qiilf- 
^^yj     n  avoit  cté  fanvc  que  par  une  protection 
Il  arrive  toute  particulière  de  la  providence  ,  &  par  - 
eil Efpagnc  miracle,  que  pour  en  témoigner  à  Dieu  fa- 
après  avoir  reconnoiifance  9  il  (îtle  premier  &  le  capi*» 
eiïiiïé   uûc  (;>îns,  de  purger  PEf pagne  des - 

tcmpêic.     nouvelles  hcrcfies  ,  &  d'y  exterminer  en-  , 
Strada  de  tiercment  le  Luthcranifnie,  li  le  rendit  d'a- 
Iclh  Belg  j^^yj  ^  Seville  ,,oîi  Thcrefie  avoit  fait  k  plus  I 
k.Tr.Tu*  ^îe  progrès,  &  où  ceux  du  colleté  de  faint  ; 
Ifidore  en  étoicnt  mteftcz ,  &  I  enfeignoient  '  I 
aux  ?.utres.  A  fon  arrivée  Finquifition  iê  fàt- 
iit  de  tous  ceux  dont  la  religion  lui  étoit  fu  C- 
peôe ,  fit  leur  procès ,  &  ca  condamna  trei- 
XLVii.        à  être  brûlez.  - A-  leur  tête  étoit- dom 
Ixccution  Jean  Ponce  de  Léon ,  fils  de  Rodrigue  •  i 
des  hereti-  Ponce,  comte  de  Baleno,  qui  fut  brûlé  corn- 
qu es  ,  qu'il        hérétique  Luthérien  opiniâtre.  Jean ^ 
s*  ^llc"^*  ^  Gonzalcs  prédicateur  fon  compagnon^,  fut 
-       ^'      puni  du  même  fupplice^;deméme*quequelh 
t^  a't  ï^^^  ^^^^  dames,  Ifabelle  Voenîa,  Marie  Viroés, . 
hoc  ^inn      Cornelic  &  Bohorches.  Et  parce  que  c'ctoit 
^Bdfor.  in  dans  la  mailbn  de  Voenia  qu'on  tcnoit  les  ^ 
.  cm.  L      aflemWées ,  elle  fiit  rafée  par  la  même.  Unr 
'P*  iV*  '  .   tehce,  qui  condamnoit  cette  dame  à  la  mon.  - 
Tous  les  autres  coupables'  périrent  enitiitc 
par  le  même  fuppîice ,  fans  que  Ton  osât  fol- 
iiciter  pojif  eux  &  Ton  ne  pardonna  pas  mê- 
me à  la  mémoire  du  fameux  Conftantin. 
Ponce ,  quoiqu'il  fcmblât..qu*on  dût  l^méflA- 
^er  par  une  raifon  d*ctat, 
■  XLVTII.  "  Ce  Gonfiantin  ,qu*on  nommoit  enlatîn  * 
.  On  fait  le  JOmJtantinus  ForUiUs ,  &  Pùnce  en  François^^ 
procès  â     en  changearnt4ine  lettre  en  une  autre  »  étoic  : 
<!:onftantm  un  hômme  de  grand  merxte^doâcut en  théo^ 
l^ncc  aptci  1^     ^  chanoine  de  S eviîle,  &  prédicateur- 
f^mp/t. .    4^  cij^jies.  V.  U  fui  vit  eu,.  Anglptexre  £hir  - 
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lippe  II.  &:  ce  fut  là  fans  doute  qu'il  co'îî- 
inençd  à  goûter  la  doftrine  des 

jjour  laquelle  il  fut  faifi  par  rinqui/îlion  y  Se  De  Thon  in 
deftîné  au  dctnier  fupplice.  II  ne  vêcut^as  hift.  Ub.  13^ 
julqu'à  la  fenrcnce  quon  appelle  VAutÊme-  ^ja^PaoU 
lé  y  où  il  de  voit  fcrvir  de  fpedacle  au  peu-  ^K'^  ^conc* 
pie.  Les  hiftoricns  Erpa;:^no]s  ont  avancé  xp^^^^. 
.qu*il  s'étoic  fait  mourir  iui-mérac  ,  en- Ce  yarilUs. 
coupant  une  veine  avec  un  morceau  de  ver-  hifi,  des  he^ 
re  rompu,  pour  éviter  Tignommie  du  fupp]i-  ^*fi^^ 
ce  qui  lui  étoît  prépare.  Mais  d'aurres  croient       ^*  * 
qu'il  mourut  de  maladie.  li  avoit  été  mis  en  Palûvk»* 
prifon  avant  la  mort  de  Charles  V.  qui  ap-  hift,  concih» 
prenant  le  Itijctdc  la  détencton^dit  aufli-tot,  ^Trii^.  /•  m»* 
fi  Ponce  eft  Hérétique ,  c*cft  un  in/îgne  he-  ^' 
retique  ;  voulant  marquer  par  13  ,  que  c'étoit 
un  grand  hypocrite  ,  qui  avoit  bien  Içû  fe 
contrefaire.  L'inquifitioa  ne  {pouvant  le  con-  - 
damner  au  feu,  fit  porter  fon  eâigie  ,  qui- 
le  reprefentoit  prêchant.  On  Tavoit  pla-  ^ 
cé  dans  une  chaire ,  tenant  une  main  levée  ,  ' 
&  Tautre  appuiée  fur  la  même  chaire.  Ce 
ipeâa^le  ,,quî  d'abord  tira  des  larmes  de  la .  ^ 
plupart  des  aflrAans,  fit  fiicceder  la  rilëeÀ itt  ^ 
trifteire,&  ne  (é  termina  que  par  Tindignation  ? 
que  caufoît  ce  fantôme  de  paille ,  habillé  * 
en  prédicateur.  On  fit  auffi  le  même  traite- 
ment à  un  &meux  prédicateur-  de  Seville  ' 
nommé  Jean  Mgïdhts.^  qu'une  B|ort  préci- 
pitée avoit  fouftraît  aux  rigueurs  dé  rmquî- 
iîtîon.  Il  avoit  été  nommé  par  Charles  V,  à  XLIX:* 
révéchc  deTortofe:  ce  qui  fâcha  fl  fort  les    Procès  de?  • 
înquifîtcurs^,  que  pour  rempcchcr..de  parve-^  même  efpe» 
nir  à  la  prélature,  iis  lui  firent  unJong  &  rur  ^    P^^^" , 
de  procès  ,  pendant  lequel  il  mourut.  Les  ^Egidius. 
juges  de  i'inquîfition  firent  citer  Ton  cadavre; 
&  condam^jerçnt  à  mort  un  homme  quiérgit  ^  ^«w* 
di^ja  moct  ^  &  c<»nme  £  on  Teuit  ùât  fortîr  jjij}'  ius 


I  . 


Digitized  by  Google 


Hîftùin  EecleJÏJijH^ke: 
du  tombeau  par  quelque  machine  i  oh  le' 
An,iî5j?.  donna  en  fpeftacle  au  peuple,  fous  une 
wtrtyrsLs.  ^^^J^  faite  dolîer,fur  laquelle  on  execucai^ 
fol.      .    la  Cjptcnce, 

nferfoM  Dausle  mois  d'Oâobré  (ttivant^  on  exer«' 
duM  1584,     jçg  mêmes  rigueurs  à  VaHadoIid  fiir  cemr 

-'^  •       qui  furent  accullz  du  même  crime.  Philippe 
y  fit  briller  en  i\\  prefcnce- vinL;t- huit  gentils  t 
nommes  de  la  première  nobleli'e  du  pais 
convaincus  de  Lutherani(me  ;  &  afin  de  pre^ 
venir  les  împorf  unirez  des  parens  &  des  amis 
des  accufcz,  il  fit  vœu  de  porter  lui-même* 
le  bois  pour  fcrvir  au  bncher  de  dom  Carlos 
fon  fils  unique >  s'il  arrîvoit  jamais  à  ce  jeune' 
L,      grince  de  devenir  Luthérien.  Ce  fitt  dans  la  ' 
Birthele-  même  ville  de  Valladolid  que  fut  arrêté  Bar-' 
ifti  Cpranza tl^çlerrij  Caranza  nrchevcque  de  Tolède,  & 

Ton  îour"'?»^?™?.^  9?  P^^*'^^  ^^^î«" 

c^îmc  d*he-^^c '^k^*^"^  de  h^Mt  Dommrque,  &  avoit 

rcfie.        accompagné  le  roi  Philippe  II.  en  Angletcr-" 

Df  TloH^^^  lorfcjue  ce  prince  alla  époufcr  Marie 
lib.  16,  iid  ^ans  le  deflcin  de  le  faire  travailler  à  rétablir* 
ann.  i  ^^rj.  la  religion  Catholique  :  &  Ton  ccrir même 
Si>ovd.  hoc  qnfi  fut  confeflcur  de  la  reine.  Ce  ne  fut' 

^%''àiul'îc  S"*^nMï7*  que  Philip]pfe  le  nomma  à  Far- 
f.^^j  \^^'' ch^vèchè  de  Tolède.  Charles  V;  qui  étoît'^ 

i.  ii.  n,  4.  dans  fa  retraite  de  fàînt  Juft,  fouhaita  de 
ravoir  auprès  de  lui  pendant  les  derniers 
momens  de  vie  ce  prélat  l^fiifta  à  la 
mort  ;  mais  le  foupçon  qu^on  eut  après  le 
dèc^s  de  ce  prince,  qu'il  n*étoit  pas  moft 
dans  des  fcntimcns  fort  catholiques ,  retom- 
ba fur  Caranza,  Ferdinand  de  Valdez  ar- 
chevêque de  Seville  \  grand  inquisiteur  d*EC- 
pagne ,  le  fit  arrêter  le  vingt- deuxième  Aoftt' 
i  $S9.  dans  le  cours  defes  vifites,  après  en 
avoir  obtenu  la  permiffion  du  roi  &  du  pape 
iûcune  acculàtîon  vague  d'heceâe.  On  le  mit  * . 
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*  Lî'vn  cent  chiquante-quatrieme.  4  2  j ' 
en  prifon  à  Valladolid,  &  on  commença  à 
liii  faire  fon  procès  ;  mais  comme  il  recufa  fes  A.^»  ^  î  î^.^ 
juges  9  &  qu'il  eaappellà  au  pape,  le  roi,  du 
confcntement  du  pape ,  nomma  d'autres  per- 
fonnes  pour  informer  contre  lui,&  faire 
toutes  les  procédures,  afin  de  les  envoicrà 
Rome,  où  il  dévoie  être  jugé  diffinitivement.  *  * 
Mais  cette  affaire  traîna  f\  fort  en  longueur  ^ 
que  les  procédures  rie  furent  finies  qu'ai         *  , 

Les  deux  Chriftiern fécond  Sl  troifiéme  du      1  i.' 
nom ,  rois  de  Dannemark,  étoient  morts  dès  AfFaircs  du  ' 
le  commencement  de  cette  année  i^^^^^^oimmc  à.^ 
Chriftiern  II.  avofc  été  chalïé  par  fes  fiijets  ^^^^^'^ 
^n  1523.3  caufe  de  fes  cruautez ,  8i  s'étoit  Chytraus 
réfugié  dans  les  Pais-bas.  Dix  ans  après  vou-  ^'  9* 

lant" tenter  de  fc  remettre  fur  le  tronc,  par  ^  * 
le  feconrs  des  HoUandois ,  il  fut  pris  fit*  mis    ht  The»' 
en  prifon ,  où  i!  demeura  jufqu^au  vingt-cin-  hift.  /.  xv4 
quiéme  de  Janvier  is^9»  qu'il  mourut  âgé 
de  (bixante  &  dix-huit  ans.  Frideric  I.  duc 
de  Hoiilein  (on  oncle,  Hirnommé  le  Pad* 
fique ,  fut  élu  en  fa  place  en  t  f  2  3 .    ce  prin-  *  - 
«étant  mort  en  1535.  Chriftiern  III.  fou 
neveu  fut  auiTi  élu  8c  couronné  en  1 537.  à  la 
manière  des  Luthériens ,  dont  il  embraifa  la  • 
ièâe ,  qu'il  introduliit  dans  fon  roïaume. 
Au  refte,  il  gouverna  avec  aflez  de  douceur  ' 
&  de  modération  :  iî  établit  le  collège  de 
Coppenhague >  y  drcfla  une  belle  bibliothè- 
que, fon  inclination  laiant  toujouK  porté  à  * 
aimer  les  livres  &  les  <;cn5  de  lettres.  Enfin  ,  * 
après  un  règne  de  près  de  vingt- quatre  ans 
il  mourut  le  prenlier  dé  Janvier  155^.  vingt-  ^ 
quatre  jours  avant  ChrilHern  II.  fon  coufin  * 
&  fon  prifonnier ,  avec  lequel  on  dit  qu'il  eue  '  * 
,nne  longue  conférence ,  qui  fut  fuîvie  d'onû  '  » 
p:arfaite  réconciliation.  Il  n^avok  que  csa^  ' 
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*        4-4-  Hif.olre  Ecclcfiaflïque^ 

s1n.i$jp.  de  Dorothée  fiUc  deMagnus  duc  de  Saxe  f 
dont  il  eutTrederic  IL  qui  lui  fiicceda. 
LII.         Ce  Fredciic  tourna  regarnies  contre  ceux 
rcnd*^  aî         province  de  Dietîimnrnc ,  dans  le  Sud- 
trc'dii  Die-  J"^^"de ,  près  des  embouchures  de  TElbc, 
thmarfcn.   &  qui  appartient  au  ducd*Holfi  ein.  Les  ha- 
■  't        bitans  de  cè  païs  ayant  (ecolic  le  ioug  vers 
r   lan  iMo.  Jean  roi  de  Danirv  iinrck  ùc  de 


^*^^teîn!'Enfin  CCS  peuples  aprèà  avoir  confervé 


leur  liberté  pciuLint  quatre  nccics  ,  la  pcrdÎ7 
rcnt  dans  cette  année  i  >  ç-^.lous  k- règne  dp 
ce  Frédéric  IL  avc  :it  etc  vaincus  eu  trois 
batailles»  par  Adolphe  de  HolUcin,  qui 
commandoit  les  troupes  dé  Danncmarck^ 
Cinq  dcpuc^zdcce  pais  vinrent  le  quinzic-* 
rte  de  Juin  tiouver  les  princes  Danois  dans  - 
leur  camp,  &  témoigntrcnt  qu'ils  étoicnt 
prêts  de  fe  {buinettre ,  G  on  leur  laiflbit  là 
vie  &  les  biens.  L'atFaire  fut  long-temps  agi- 
tée dans  le  confeil  ;  mais  Adolphe  ayant  été 
d'avis  qu'on  prît  les  voies  les  plus  douces 
ppur  accommoder  les^  chofes ,  tous  les  au- 
tires  opinèrent  de  même  \  .&  la  paix  fut  ac- 
(        côrdce  aux  Diethmarfîens.  Frédéric  n'avoit 
a*ors  que  vingc- cinq  ans  ,  8c  fe  fit  couronner 
après  cette  vidoire  ,  le  vingtième  d'Aoù(« 
L'année  fùivante  Tempereur  Ferdinand  Ra- 
tifia le  cfaité  entrç  càs  peuples  8c  les  princes 
Dinoîs  ,*&  les  confirma  par  J*autorite  impe- 
rhle.  Les  conditions  du  traité  rapportées  au 
foni^  par  les  hiftoriens ,  furent  glorieufes  au 
i^jinqueur,&  en  méme-temps  forcayantsi-»' 
*  gcufesauac  vaincta* 

Oa  trouve*' quelques  cendres  dé  ia.Ë^ 
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itvre  cent  ctnquante-quafrîefne.     4^  j 

Cutté  de  théologie  tic  Paris  dans  cette  an- 
née. La  prcmicrc  eft  du  quatrième  d'Avril,  ^'^5  S^-' 
contre  un  livre  intitulé  ^  InJlruBion  chrétien-^ 
ne  fout  les  enf ans ,  à  la  requête  du  fyndic  Cenfar«iU. 
Courcelles.  Après  en  avoir  lu  quelques  pro-  ^a  faculté  de 
pofitions  la  fticulté  conciut  que  !e  livre  ctoit  «^^^logic 
très-pernicieux  &  qu'il  falloit  le  fiipprinier  , 
comme  contenant  dcschofcs  plus  capables  ^^^^^^^v entré 
de  per^enir  les  jeunes-  gens ,  que  de  les  Ifi;;^,";^:: 
initruiré outre  qirity  avott  un  çrand  nom-*  ^/^  ^^^-o,., 
bre  d'inftrudionsneccflaircs  omiies,  comme  to,  i.p.  xi^ 
ce  qui  concerne  la  confeffion  facramentalc ,  ^ppcnd. 
rinvocation  des  (âints,  les  prières  pour  les         ^'  ^\ 
morts ,  robligarion  d*entendre  la  mefle.  De{„„*7f  S5 
l)lus  Fauteur  fft  déclaré  hérétique,  en  ce 
qu'il  dit  que  Jelus-Chrift  eft  feul  médiateur 
&  avocat  pour  nous?  Ce  qui  d\  fufpeâ,  di- 
fent  les  docteurs,  de  rberefic  dcs^ iacramen- 
taires* 

La  (eoondie  eft  du  quinzième  du  même 
mois"  d'Avril ,  fur  un  livre  que  le  parlement 
»voit  envoîé  à  la  faculté  &  qui  é|pit  intitulé: 
Moyen  de  fromf  tentent  facilement  appren-^ 
lire  en  lettres  franfoifes  k bien  lire  ^prompte- 
ment  écrire  i  enfemble  la  mmtere  de  prier  Dieu 
entente  necejftté.  Ce  livre  étoit  iniprimé  à 
Paris  avec  ^>rivi!egc  du  roi ,  &  lautcur  étoit 
unnommé  Pierre  Habert.  La  faculté  après 
ravoir  lu  &  examiné  ,'en  tira  douze  propolî* 
tîons ,  qtfeHe  ccnfiira.  La  première  conçue 
en  ces  termes.  «  Vu  que  de  lui  feul  dépend 
entièrement  tout  ton  bien  &  (alut,  Cett*.« 
propofitiôn  conférée  avecles  propo/îtions* 
fuiv  mtes  du  livre ,  fçavoir ,  la  dixième  ft 
Tonziéme  ,  comme  excluant  la  pratique  des 
préceptes  de  Téglife  ,  la  coopération  du  \W 
bre  arbitre ,  les  bonnes  œuvres  ,  Tintcrceli- 

&&a  ào»  Saints  ,  la  vertu  &i*efficacÇ'de$^i^* 
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4ié  '  HiJJûife  "Ecclejiafttque. 
crcmcns,  fans  Icfquels  il  ny  a  point  de  ùi^ 
An.  I  j  j^,  lut,  ert  contraire  à  iafainte  écriture*  La  ic- 
condc  femble  nier  qu*il  faille  prier  lai 
Vierge  Se  les  Saints ,  en  omettant  là  prière  , 
Sainte  Marie  ♦  priez  pour  nous ,  &c,  La  troi-» 
fié.ne  ««  Je  croique  Jefus-Chrift ,  &ç,  cjui 
»eÛ  lèul  médiateur  &  avQcac  priaiit  pour 
«nous.  CeniiuTfsu  Cette  proposition  ainii 
»  énoncée  ihdiftinâenient ,  exclut  Tintercet^ 
aifîon  des  Saints,  détourne  les  fidèles  de  la 
.»  pratique  de  les  prier ,  principalement  les 
»  fîmples  &  le$  enfant ,  &  eil  fort  (iifpeâç 
j^d'hcrefie.  La  ^atriéme  ,  &  poiiir  ce  que^ 
lè  i*on  a  ,  &c/  ft  qu^il  né  trouve  point  de 
M  bien  en  lui.  »  Cette  proportion  ntiife  fans 
dilUadion  ,  confpire  avec  rbercfie  de  Lu^ 
ther  y  autrefois  condaiifh.ée  par  la  faculté  y' 
que  tout  ce  quii  eft  en  nouç  eft  pecfaé*  La 
cînquiém"ej*^Tu  ne  feras  idole  taillée*  Oa 
reprend  la  tradudion  de  cet  endroit  du 
Décaiogue ,  nue  &  fans  explication ,  propo- 
se à  des  /iijjples  &  à  des  enfans  :  ce  qui  peut* 
^^e  pernîcieuir  à  la  religion ,  comme  Texpe^^ 
rtence  Ta  fait  voir.  La  fîxiémc.  »"Aïcz  fouve^* 
nance  du  repos;  on  condamne- cette  tradu- 
âion  de  cet  autre  précepte  du  décaloguey 
comme  fnfuffifantc  »  parce  que  ce  terme  de 
i^efosy  fi*expr!me  pas  allez  le  dimanche  qui  a 
fiiccedé  au  fabbat  des  Juifs ,  &  que  dans  tout 
le  livre ,  il  n'y  elt  fait  aucune  mention  ni  du 
dimanche  ni  des  fêtes  des  Saints  obfervées 
p^r  réglifc.  La  fej>tiéme.  «  N'y  ajoute)  n*/ 
itiminuë.  QupiquM  ne  faille  rien  ajouter  de 
contraire  à  Tccriture  fàinte ,  dit  la  cenfure 
cependant  Fauteur  du  livre  propofe  artifi- 
cieufement  &  fans  aucune  explication  »  cet 
cindroitde  récriture ,  dont  les  hérétiques  fe' 
Ibi^m  pottt  cnièigner  ^liffemfÀt  S(  .d'^9ii^' 
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Ùvte  cent  cinquAntê-quatrieme.  417* 
nianîcrc  pernicieule,  qu'il  ne  faut  recevoir 
ni  faire  que  ce  qui  cii  expreil'emenc  dans 
Êtnte  écriture  ,  &  n'omettre  que  ce  qu'elle 
«léfend.  La  huitième.  •«  Attendant  tout* 
mon  bien  &  ma  pro^peri^é  cic  ta  feule  be-  « 
nedidion.  La  centre  efi  comme  celle  de<« 
la  première.  L^^neuviéme.  «  Qu'au  lieu  de  « 
Cailor  &  PoJlux  des  Gentils  &  Païens ,  « 
tu  nous  fois  toi- même  aftre,&  CvsL^auteur  eft 
àccufé  de  paroitrc  iri/înucr  que  dans  les  pé- 
rils il  ne  faut  invoquer  ni  la  faintc  Vierge  ni 
les  autres  S^nts.  I3sl  dixième  &  onzième 
eenfiirées  comme  la  première ,  font  concûâ 
en  ces  termes.  <»^£nqiir&ulgit  mon  efpe-  «c 
rance,  moi  qui  n'ai  efperance  qu'enta  feule* 
bonté.  Nous  n'avons  d'antre  sûreté  ni  re-  ^ 
fuge  qu'en  toi  feuh  »  La  douzième.  Oraifcn 

Îour  dire  le  jour  qu'on  communie  à  la  ta*  ^ 
le.  Cette  oraifon  eft  condamnée ,  parce 
qu'elle  eft  la  même  que  celle  de  Calvin  pour 
inftruire  fes  difciplcs- 

Le  feizième  de  Juin  la  faculté  s'aiTembla 
tn  Sorbonne  pour  délibérer  fur  le  catalogue 
•des  livres  condiimnez  par  le  pape  Paul  I Vi- 
pour  accorder  la  pcrmilTion  de  l'imprimer, 
avec  l'approbation  des  doâeurs  ;  &  l'on  con-  ^ 
dut  qu'on  en  nommeroit  quelques-uns  pour 
itre  auparavant  ce  catalogue  &  l'examiner ,  " 
&  que  (iir  leur  rapport ,  la  faculté  verroit  ce 
qu'il  y  auroit  à  faire.  On  produifit  dans  la 
même  aflemblèe  l'ouvrage  de  Jean  Férus  fiir' 
&int  Matthieu ,  déjà  imprimé  ,  pour  être 
examiné ,  &  fçavoir  s'il  étoit  neceuaire  de  le 
Corriger.  Les  doâeiirs  lurent  d*avis  qti*on-' 
fupprimât  ce  litre  ,  parce  qu'il  contenoîr^ 
beaucoup  d'erreurs  ,  8c  même  des  herefies 
lîir  le  rapport  de  ceux  qui  Tavoient  exaâc- 
menc  hx-y  qu'il  fdUoit^ienie  gztà&c-de'ltfOOinr'' 
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_         .    '4?  8  nipoire  TccleftxfliqUi. 

.7  \         ''ig^rj  &  Je  le  iai&r  imprimer  avec  des  coï^' 
AK*  I  ;  5>> •  f e âîons ,  de  peur  que  fous  ce  prétexte  ou  ii« 
débitât  dans  le  public  ceux  qui  n'aurosent  pas 

été  corrigez  ,  &  qu'on  avoit  déjà  imprimez  à 
iion  &  en  Allemagne., 

Le  vingt- troifiéme  d'Août,  la  faculté  s'af- 
fembla  encore  (iir  une  propoiition  qui  lui  fut 
envolée  par  le  roi  François  IL-  à  Toccafion 
de  ce  qui  avoit  été  avancé  par  quelques  coi>- 
Jkj». /.  CLii  fcillers  du  parlement  dans  (a  dernière  mcr- 
^r/.  xo^.cir  curiale,  touchant  la  neceflité  dan  concile  8c 
D\Ar 'rentré     futfcance  des  punstfons  des  hérétiques, 
*»f»y"4.  f  I/.  jufqu  à  ce  qu'il- fut  tenu.  Cette  propofition 
2..^.  17p.  étoit  conçue  en  ces  terme»  :  «  H  fout  powf 
^  les  doutes  &  divcrfitez  d*opînions ,  qui  font 
Jetant  pour  les  Ciints  (acremens  ,  conftitu- 
»  tions  ft  traditions  de  Dieu  &  de  Téglife 
«  catholique  y  mente  pour  la  mefle  »  &  con*> 
'    90  ^ccration  du  précieux  corps  de  notre-Sei» 
aa  gneur ,  demander  un  concile  nouveau,  Sc- 
»  cependant  les  punitions  acfcoûtumées  des 
.  «  héroïques,  doivent  demeurer  en  lurican- 
»  ce  ,  &  chacun  en  liberté  d*opinion$*  »  La  fa^" 
culté  déclare  que  cette  propofition  qu*oa 
'  nauroit  jamais  dû  mettre  en  avant,  cft  tout- 
fait  hérétique,  facramentaire,  très-perni- 
*  *    cieuie ,  coniirmati vc  des  herefies     de  to»- 
tes  le& erreurs ,  capable  de  rcnverfer  touteJa 
république  chrétienne  ,  tant  ectlefîaftîque 

3ue  civi4e  ;  &  quiconque  voudra  la  foutenir, 
e  Quelque  manière  que  ce  foit ,  doit  être 
cenié  hérétique ,  facramcntabe ,  &  pertur- 
bateur de  toute  la  république* 
£ l'V»       Deux  jours  après  la  faculté  reçut  ufne  Icl-^ 

""^^^  conçue  en  ces  termes  :«  A  nos' 
.chers  &  bien  aimez  les  doiens  &  dofteurs 
c»lt4  de     «  de  la  faculté  de  théologie  à  Paris*^  Chef s^^ 

tiiéoiogU.  5^^^.bknaimeXiCoafiderant4aiîogutiâr«^£-f 
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Li^re  cent  chiquanÈe-quatriéml 
feôîon  &  dcvouon  qoe  le  feu  roi  n^trc  » 
très- honoré  fèîgneur  &  pcre  ,  que  Dîeu^* 

SLlifoIve,  av»oit  à  Textirpation  des  herefies  w 
Ç:  mauvaifes  dodrines  ;  &  de  notre  part , 
voulant  en  cela  fuivre  Tes  faintes  &  julks  ^ 
volontés ,  aïant  entr'autces  choies  ^  voula 
&  defîré  que  certaine  opinion  de  nouveau^ 
tenue  par  quelcjues-uns  de  fcs  officiers  ;  ^ 
r^avoir ,  que  pour  la  diverlitc  des  opinions  •« 
fiir  ce  fait ,  tant  du  fai^t  iacrement  de  Tau»  ^ 


mens  de  réglife^il  (alloit  ancmbler  un  cpn-  9 
^  cile  nouveau,  &  cependant  furfcoir  toute  «F 
punition  de  gens  mal  fentans ,  Ôc  que  cha-  ^ 
cun  demeurât  en  fa  liberté  ;  laquelle  pro-  m 
portion ,  encore  qu'elle  foît  notoirement  «. 
à  tout  bon  chrétien  féditieufê,  rcandaIeu-*«iK 
fcy  Se  diredcmcnt  contraire  a  l'union  de  ^ 
réglife  :  fi  eft-cc  que  pour  l'attcdion  que  « 
nous  avons  ,  que  toutes  chofcs  paiTent  par  « 
les  mains  de  ceux  qut  ont  plus  de  connoîf-  « 
lance  de  tellis  opinions  malheureules  ;  <«; 
nous  vous  prions ,  &  néanmoins  comman-  «« 
dons  ,  qu incontinent  la  prclcnte  reçue, 
Tous  ayez  à  ccnlurer  lapreljbnte  profoli-  te. 
tien.  Il  cenfurée  ne  rayez  pa$,«&  ou  au-*«v 
riez  fait  aucune  cenfiire  du  vivant  du  feu 
roi  notrcdit  fcigrreur  &  pere  ,  ou  de  notre  U 
règne.  Aïez  incontinent  à  icelle  figner  &  m 
mettre  ès  mains  de  notre  amé  &  feai  con^  «> 
ieiiier  &  procureur  geneAl  en  notre  cour  «j^ 
de  parlement  de  Parif  ,  clofe&icellée, 
pour  par  lui  nous  renvoïer ,  &  icelle  vue ,  <f 
avifcr  ce  que  verrons  être  à  faire  par  rai-«? 
ion.  Car*  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
NanCeiiU  ce  viiigc-cinquiémed^Aout  ISSS»  ^ 
$igné  François.  9»  Après  la  réception  de  cette 
^evtfjp  9  le  dpïea  M^Ul^r^  f,ej9it  la  çsaTuk» 


r 


4J0  Tltjïon'c  EccteJi.cJiîrjTie, 

'  fermée  &  cacliccce  au  piv  curcur  goncral^ 

An.  }>.  en  prcfencc  du  dodeur  de.Monchi  le  vingt* 
liukîéaie  d'Août  ^  pour  être  eavoice  au 
lou 

L  V.        Le  quinzième  de  Juin  le  (yndic  de  Cour- 

ccnfurc  des  celles  avoit  fait  Icâure  d'un  jugement  rendu 
rX"         "^^^  contre  tnaîtrc  Nicolas  de  Martîn- 

bos*-^*^^^^  bos  doAeur,  par  leqwl  cm  lui  défeadoîtla 
prédication ,  la  confeflîon  ,  &  la  faculté 
encr.  Le  premier  de  Juillet  la  faculté 

4  XbP  t7s  s^étoit  ailcmbléc  en  Sorbonne,  après  la  met 
&  du  ^aint'Efprit,  pour  délibérer  fur  quel- 
mes  affaires  t:oncernant  f  état  &  rhonneoc 
du  corp^.  On  y  avoit  fait  ledure  d'un  arrêt 
du  confcii  privé  contre  le  même  de  Martin- 
bos  ,  théologal  de  iiealis ,  à  Toccaiion  de 
certains  tunuiltes  exdtez  dans  cette  ville  y  & 
certaines  proportions  qu^il  avpît  avancéqs 
en  chaire  en  1^56.  Cette  leâure  étant  faite  ^ 
on  aVoit  conclu  à  ne  rien  Aatucr  contre  ledit 
de  Martinbos ,  qu'on  n  eut  une  expédition  ea 

*  fermé  authentique  de  cet  arrêt  ^  &  on  avok  ' 

chargé  le  fyndic  de  Courcelles  de  ravoir.  Le 
deuxième  de  Septembre  on  l'apporta  extraite 
«n  forme  des  regirtres  du  conkil  prive  du  roi, 
&  après  que  leâure  en  eut  été  faite  en  pleine 
f^flemblée^laiacttké  ordonna  que  ^edit  .de 
Martinbos  fêroit  privé  des  fruits  &  émolu- 
mens  qu  il  perccvoit  comaie  doctenr ,  jufqu  à 
ce  qu'il  le  fut  juftiiîc.  *.  ' 

1 V I.    '  Le  neuviéa\e  àt  Septembre  le  roi  cnvoia 

rropofitîoM  encore  plufieurrautres  projjofitions  à  la  fa- 

envoyees     culté  pour  en  donner  fon  avis.  Ces  propofî- 
a  faculté    ^^^^^  ctoient  au  nombre  de  cinq.  La  prcmie- 

^ïîjalutces.  *  :  «  Qu'il  n  y  a  aucun  différend  quant  à  la 
»  fubâance  du  iacrement,  entreceux  qui  di(^ 
patent  de  la  meife  &  les  autres.  »  Cenfure. 
Cette  propoâtkm  eUmanifcriement  fauQb  ^ 
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livre  cent  cin^usnte-quatrUme.     4  J  i 

Jicrctique,  &  facraraentaire  ;  8c  quiconque 
la  ibûtient  ,  fc  déclare  fauteur  &protefteur 
4es  iaccamentaires.  La  féconde  x  ^  Encore 
qu*un  homme  diffçre  en,  la  forme  des  fa- ^ 
etemens ,  fi^avoir ,  qu*îl  confefle  le  (acre-  f 
ment  de  lautel,  &  néanmoins  rejette  les<i 
cérémonies  &  forme  de  la  mefle ,  il  ne  doit  u 
pas  être  aufli  f  igoureufement  puni  que^ceux  «« 
qui  nient  le  iaaementdelaiàinte  commu**  « 
tiion.  M  La  cenfùre  dit,  que  quiconque  prc* 
pofc  cette  hypothefc ,  femble  rejctter  cap- 
tieufement,  &  en  fchifmatique  ,  la  mclle,  le 
facrement  de  Teuchariftie ,  &  favorifer.les 
ifacramentaires.  La-^otfiéme  :  m  Que  poiit 
ces  difficultés ,  il  falloit  aâembler  un  con-  « 
cile.  »  La  ccnfure  dit  que  cette  propcfition 
jfévoque  en  doute  tour  ce  qui  a  été  décide  & 
ordonné  par  les  conciles  généraux ,  &  reçu 
.juiqu'à  ptefeitt  paï  Téglife  ttniverfelie ,  tou- 
chant les  fecremens ,  &  en  particulier  celui 
de  reucharirtie  ;  &  que  par  conféquent  elle 
,<Bft  faufle,  fchifmatique ,  hérétique ,  que  l'au- 
teur fait  douter  de  fa  fçi ,  &  doit  être  regardé 
«somme  hérétique,  pertiirbntetMr  de  la  paix 
tederunité  ecde^aflique.  La  quatrièmes 
Que  les  juges  qui  avoient  jugé  les  fàcra- 
mentaires  fcion  Tédit ,  avoient  jugé  fe-  m 

,  ion  la  religion  4c  la  loi  mofàique  ;  &  que  f 
ciùl  qui  avoient  jugé  au  contratre^avoient  «c 
Jugé  felon  la  loi  de  grâce,  en  laquelle  nous  ^ 
fommesà  préfent.^La  première  partie  decelS 
-le  propofidon  fait  injure  à  Tédit  du  xoi  :  l'aua» 
"tire  partie  accordant  llmpunité  aoxiiérétl^ 
t]ues  ft  aïa  'faerïimjentaires,  &  les  entrete- 
nant dans  leurs  erreurs  ,  eft  féditîeufè  , 

,  fchifinatique  ,  contraire  aux  faints  conci- 
les ,  aux  canons  ,  à  la  loi  de  grâce ,  qui 

fi*eft  point  çontrairç  i  Vai^cienAe  ^  &  psur 


ïïifioire  EccUfs^f, iqt(^. 
j'  canlcqucnt  hércrk]ue  ,  renvcnànc  d'une  ma*'* 

lâ^V*  ^îi^'^^nicrc  pcrnicteufc  la  police  ecciciiailiquc  K 
civile ,  &  toute  la  republic|ue.  La  cinquiè* 
me  :  Que  ce  c)ui  fe  iaifoit  en  Tcf^life ,  mêm^ 
n  ratiminiftration     facrcmcnt  de  FauteLne 
w  Ce  fciifoic  pas  dignement^  parce  que  la  plû- 
»part  desprctre<  eroknt  concubinaircs^Sp 
^  qu'il  falioit  tcavaiiiccàaircmbler  un  con- 
9»  cile  :  de  pin»  que  le  peuple  n*entendô^ 
>•  point  ce  qu*on  faifoit  dans  réplife.'^Ccnfu- 
xc  La  première  partie  énoncée  en  gênerai, 
&  même  déterminée  à  l'adminidration  du 
iàcrcnient  de  l'autel  9  eft  iaulle,,  bérc|:ique, 
&  blarphematoire  contre  le  Saint-Efprit  \  & 
la  raifon  de  Tautour  eft  nulle,  fa  preuve  té- 
nieiaire  Se  injarieufe  au  Saint- Efprit.  La  fe- 
conde  partie  eft  cjaptieuTe  &  rufpeâc.  La  tcoiv 
fiéme,  qui  dit  que  le  peuple  doit  concevoir 
&  cntçndre  ce  qui  fe  fait  4aQS  ré^Iife ,  efl 
Jl'ecreiir  des  Vaudois. 
.  JL  V I  T.       Le  treizième  du  même  mois  de  Septem-^ 
Autre  cen-      ^  jj[  y       encorc  ^uie  autre  cenfure  de 
<mc  CCS     j^^jj^  propofitions,. d'un  nommé  Anitoine  Ma.- 
de  îviagot.  S^^^  î      regardoient  les  religieux  &  la  julfa- 
ri>  .        ,  fîcation.  Ce  Magot  étoitCordulicr.  Voici  fes 
..f  .•J^^^'f  /  propo/îtions.  1*^  Ceux  oui  fondent  des  mo-. 
mpf€nâ,t.t^  «naiteres ,  pQchent ,  &  ceux  qu^  y  entrent , 
^.  XI.  '  *   ««font  desjiommes  diaboliques^  z.  Tous  les 
»  religieux  mendians  font  herétiques,&  ceux 
qui  Jeur  font  Taunionc  font  excommuniez. 
}.  Ceux  qui  font  profeflîon  dans  quelque 
^  ordre ,  dès-lors  fe  tendent  incapables  d'ob- 
M  ferver  les  préceptes  y  &  par  conféquœt  ils 
9)  ne  peuvent  arriver  au  roiaume  des  cieux , 
M  s'ils  n'apoftafîent.  4.  Auguftin  &  Bernard 
»•  font  damnez ,  s'ils  n'ont  fait  pénitence  ^  en 
ce  qu'ils  ont  eu  des  poilbffions  y  qu'ils  ont 
1^  fondé  dsSDidlire^^  qu'ils  y  fopt  jcx^rez  ;  ^ijifi 

■    '  dos 


tivfe  cent  cînqurnife-quatnemi.    4 j  j 
depuis  le  pape  jufqu'au  dernier  religieux,  <• 
tous  font  hérétiques.  •»  Ces  cjuatre  propofi-  An.  155^^ 
tions  (ont  déclarées  fauifcs ,  erronnées ,  im- 
pies «  hérétiques  ^  déjà  condamnées  dans  le  . 
Concile  de  Conftance  contre  Jean  Wiclet 
ft>    Dans  le  culte  diviii^c'eilune  grande  va- 
nité,que  les  unstenten  t  dcfatisfairc  à  Dieu««' 
par  des  offrandes,  d'autres  par  des  dilcours^ 
polis  &  étudiez  ;  d'aucres  par  des  ceremo-^  y 
•  nies.  Cette  proportion  eft  ccnfiirée  comme 
fauHe  ,  fchifmatique,  hérétique,  &  éloignant 
du  culte  divin.  «  6.  L'abrégé  de  révangile  eft 
q'ue  Dieu  qui  eft  jufte,  jurtilie  les  hommes  » 
fzx  la  feule  foi  en  Jefus-Chrîft.  »  Propo/itton 
erronée  &  hérétique.  7.    Se  glorifier  dans 
fcs  propres  œuvres  &  dans  la  volonté  de  w 
Dieu,  font  deux  chofes  oppofées.  Il  ne  faut  •« 
fe  glorifier  que  dans  la  bonté  &  la  mifèri-  » 
eorde  de  Dieu ,  &  non  dans  les  œuvres.  ^ 
Cette  propofîrion  énoncée  en  gênerai  quant 
à  la  première  partie,  eftcaptieure,&  fufpec- 
te  d'herclie  :  quant  à  la  féconde ,  .elle  eft 
fauiTc  &  erronée.  S  «  C*eft  avec  raifon  que 
flous  dilbns  à  Dieu  dansToraiibn  domini-  «t 
'  cale ,  que  Ibn  roïaume  nous  arrive ,  parce  « 
que  nous  ne  pouvons  Tacquerir  par  nos  «• 
propres  mérites.  »>  Cette  propofîtion  eft  dé- 
clarée captieufe  &  très-fiifpeded'herefîe. 

Le  fixiéine  du  mois  de  Novembre  la  facul*  . 
té  s*affembla  pour  délibérer  fiir  les  affaires    La  facuM 
fuîvantes.Lefyndicfuppîia d'abord  quonfift  ajoute  un 
leâure  des  articles  de  ladite  faculté  concer-  article  X  fo« 
nant  la  foi,  &  publiez  par  un  édît  duroî;^^^ps.  de 
enfuite  que  tous  les  doâeurs  &  bacheliers 
foufcrîvîlfent  à  ces  arricles.  Cette  leâure  P^^nentrè 
faire,  on  conclut  cjue  ces  articles  fcroient 
infcrits  dans  les  regiftrcs  y  &  que  tous  les  fi-  ^fpend. 
*gneroient  ;  de  plus  oq  convint  par  un  fufirar  a/^'  ,  t  /* 
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AtA  Bifioire-EccUfiMflique.  '  _ 
îeunanîmc  qu'on  y  ajoutcroit  d  antres am- 
AN.ifîi».  clcs  neceflaires,  eu  égard  au  «mps  ,&  en- 
«'autres  celui-ci.»  QueÉous  les  fidèles  font 
»  obUecz  de  croire  &  tenir  pour  cerwn,  que 
;  dans  la  confccrr.tion  du  corps  &  du  fang  de 

*tion  réelle  du  pain  matériel  dans  le  vtai 
:  corps  de  Jcl-us  Chrîft,  &  du  vin  dans  fo« 
vrai  (ang.  On  conclut  encore  que  tous  Iw 
d^^apportcroîent  les  Imes  ou  heren- 
■  fuïjeâs  d'hcrefies ,  afin  de  faue  un 

Nouveau  catalogue  de  livres  défendus  i  &  k 
faculté  fit  dcfcnfes  àtowces  dodciors  d  ap- 
•  prouver  aucun  livre  en  leur  parucuber  fow 
ïeîne  privé ,  leur  enjoignant  de  les  prefentet 
àla  ttculté,  félon  la  coutume. 

Le  vingt-Veptiéme  deNovembrc  elle  cen- 

irboniqu 

-  «  Qu'un  infidèle  dans  toutes  fes  avions  ne 

I>'^r,«,re'  travaille  que 
/«p.    i..t;oneftdcclarcccontraitealccrtturc feinte. 

f*  1  *»  Ouetous  les  hommes  ne.  mourront 

■       -pas.  -  Ce  qui  cft  ecnfuré  de  même  comme 
Contraire  S  l'écriture  fainte.-s"- Q««  I« 

ruXt  animez.  «  Ge"5.  P?^?f.°î"?,"  S' 
Jr  fois  condamnée  P^^  ^«"'f J 
«ft  fautfc  &  erronée,  renouve  tant  l  anaenne 
SSic  des  Paiens.  La  faculté  ordonna  en- 
que  Scichefpée  retraftcroit  ces  trots 
prîpofitions,  &  fcfoomettro.t 
Su'cilc  en  avoir  faite  > ce  q^il  ferçrttdMS un 
5âc  public  à  voix  haute  &  '"f  "'f»*»'^»  f*"  ,  J 
ÎSn  aiottter  ou  retrancher  de  cette  formule 
oSllilia prefcrivit.»  Moi ftcre  Pierre  Sei- 
^chS  de  l'ordte  des  frères  Prêcheurs. 

«         .    .",         •  •  ' 

. ■•."*•  V  I 


Livre  cent  cinqumte-qnAtrïême.    43 f 
•Itvoque  les  trois  pcopoliûons  foufcritcs* 
que  j'ai  défendues  dans  ma  forbonique  >  fc-  «f       ^  S 
Jon  la  cenfure  de  la  faculté  ma  mere ,  &  ^ 
j'approuve  la  cenfure  de  cette  même  fa- «c 
culté  qui  les  condamne.  »  Mais  ce  bachelier 
fi*aîant  pas  voulu  nommément  révoquer  la 
propofition  qui  regarde  les  aâîons  des  înâde* 
les,Ia  faculté  fexclut  de  (on  corps  pour  deux 
ans  \  &  elle  ftatua  qu'en  cas  qu'il  perfîftât 
dans  fon  refus  ,  il  ne  feroic  point  adrnis  à  la 
licence ,  &  feroit  refufé  pour  toujours. 

Le  nouveau  pape  Pie  IV.  fut  couronné  le  ^ 
jour  de  répiphanie  fixîéme  de  Janvier  de  j^^^'^j 
4'annce  fuivante  1560.  &  il  montra  beau-  ^civ. 
coup  de  pictc  dans  cette  cérémonie.  Dans  le 
premier  confiftoire  qu'il  tint,  il  déclara  ^^ynAÎd. 
'•aux  cardinaux  cjue  fon  intention  étoit  de  %nlphr.  in. 
prendre  les  moïcns  les  plus  surs  pourconfer-  PiîîF. 
ver  la  foi  dans  fa  pureté^,  rétablir  l'intégrité  ?dn 
dans  les  mœurs,  faire  rendre  exadcment  la 
juftice ,  &  pour  foulager  le  i>euple  en  retran-  J^J^ 
chant  un  grand  nombre  d'impôts  dont  on  ' 
l'avoir  chargé.  Les  cardinaux  l'en  remerciè- 
rent &  l'en  louèrent  hautement.  Un  des  pre- 
jpiers  foins  du  nouveau  pape  &par  où  il  corn- 
qciença  à  feire  voir.qu*il  ne  s'en  tiendroit  pas 
«ttx  pronneffes ,  jnais  quMl  voutoit  agir,  (ut  de 
réconcilier  l'empereur  Ferdinand  avec  le 
faint  fîcge,commc  il  Tavoit  promis  avant  fon 
clcdion ,  &  de  réparer  le  mal  que  J?mà  IV.  ^ 
avoit  cauféen  éloignant  ce  prince  par  un  re-^ 
-fus  opiniâtre  de  le  redonnoitre  pour  empe- 
reur. Pie  IV,  cinq  Jours  après  fon  éleâion  aC- 
fcmbla  donc  treize  cardinaux  pour  leur  pro» 
•pofer  ^cjtte  jaf&ire ,  &  tous  étant  convenus 
'  <)u'on  en  avoit  mal  agi  envers  ce  prince ,  8c 
que  la  conduite  que  Ton  avoir  tenue  à  fon 
égmdj  lui  ctoii  iujiuieufc ,  il  fut  ré  folu  qu'on 
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43  liiJloireEceUJUJl$quê0 
^  le  prévîendroic  &  que  le  pape  envoïerotC 

AN.iy^o,  chercher  François  de  la  Torre  ,  ambafladcur 
de  Tempcrciît  à  Rome,  pour  lui  déclarer  qu*U 
approuvoit  laiucceliion  de  Ferdinand  à  retur 
pire  y  qu'il  lui  écrirolt  avec  les  titres  crdi- 
naires,  &  qu'il  le  chargcoîc  d'en  donner 
avance  avis  à  fon  maître.  Quelques  auteurs 
rapportent  autrement  cette  atfiiirc ,  &  difent 
que  lempcrcur  av  oit  écri(  après  la  mort  dp 
Paul  I\^  àla  Torre,  de  ^rendre  au  nouveau 
pape  immédiatement  après  fon  éleâion  fc;s 
devoirs  de    part  ;  que  raïnbafladcur  en  exé- 
cution de  CCS  ordres  avoir  demande  audience 
le  trentième  Décembre,  &  qu'elle  lui  futacr 
cordée  ;  qu'après  avoir  fait  au  pape  les  comr 
plimèns  dont  il  étoit  chargé, Pie IV.  lui  dit 
qu'il  approuvoit  la  (iicccflîon  de  Ferdinand  à 
,  l'empire,  qu'il  lui  ccrîroit  avec  les  titres  conr 
^  ^  ^     venables  à  fa  dignité  ;  &  qu'il  le  chargeoit 
le  p^pe  rc-         en  donner  avis.  Selon  cette  relation 
coQboîcFer-  cc  nc  fut  point  le  pape  qui  fit  les  premières 
^nandpour  démarches  \  quoi  qu'il  en  foit  ,rempereut 
empereur,   informe  par  fon  amballadeur  des  bonnes  dit 
P^Witvir.' pofitions  du  pape  ,  luiécri vit  des  lettres  pat 
f^f'      lefquellcs  il  le  telicitoit  fur  fon  éleâion  &  \t 
Dt  Tho»  f  cmerdoit  de  la  bonté  paternelle  avec  I^- 
Jtpud  B-o,  avoit  mis  fin  aux  oppofîtions  &  aux 

nfitm     if>'  prétentions  injuftes  de  fon  prcdccclTeur.  Il 
fnn.  1  j  6;  l'avertit  aulli  que  dans  trois  ou  quatre  jours  p 
«•        il  fera  partir  un  ambafiadeur  extraordinaire 
'  pom  aller  raitiirer  de  ion  obéllFance  filiale, 
fuivanr  l'exemple  de  Tes  prédeccHeurs,  Cet 
amballadeur  fut  Scipion  comte  d'Arcos,  qui 
n'arriva  à  Ronîe  qti'au  commencement  4e 
Février ,  &  eut  &>n  audience  le  dix-fcpticme* 
La  lettro  de  Tenipereur  étoit  dattée  du  fei* 

^icme  Janvier. 
ILome  fc  fentit  auIH  des  effets  de  la  dottst 
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 le  Pie  IV*.  Non  iênlement  y  pape  par-  .       ^  . 

donna  au  peuple  tous  les  dcfordres  qu*il  avoic  ^^'^  î^^* 
commis  après  la  mort  de  fon  prédeceireur  ,  LXîî. 
ilca(&  aufli  prefque  tout  ce  mie  Paul  ly.^^P^^^^^^^ 
avoîtfaît  &qui  iuipanit  trop  Were,  &  U^^^ll^'^' 
établit  un  autre  ordre,  II  révoqua  les  édits  : 
îl  voulut  qu'on  revit  le  procès  des  religieux  .  ^YptYl^ 
niandians ,  que  Paul  avoit  contraints  de  re- ^'^^^^ 
tourner  dans  leurs  roonafteres ,  dont  ils VL&cfîftur» 
toientfortis  qu*avec  lapermiflion  des  papes  Ap^tl  Got- 
précedens.  Il  en  fit  autant  des  autres  juge- «^^/^t. 
mens  cxtraor  Jînaîres  rendus  fous  l^nun  v/*^"(^Y*''' 
&  il  les  réduiiît  peu  à  peu  à  la  juiiice  ordinal- ^^%'*r/.«i# 
fe.  Il  fit  iortir  de  prilbn  ceux  que  ce  pape  y  lih^  13,  . 
avoir  retenus  comme  fiilpeâs  d'herefie,2près 
avoir  feît  examiner  leiir  affaire  par  Tinquifi- 
tjon,  avec  queK]ue  tempérament  ;  maïs  fa 
plus  grande  affaire  étoit  celle  du  concile  ,  & 
ce  fut  vers  elle  qu'il  tourna  prîndpalemcnc 
ies  penfecs  &  (ës  foins. 

Les  inquiétudes  qtîe  cette  affaire  lui  caiT-  lxiii. 
ioic,  lui  firent  avoiier  franchement  au  car-  Il  penfe  fc- 
dinal  Moron,  dont  il  connoiiibit  le  bon  cœur  ncufement 
&la  pruience,  qu'il  ne  fcavoît  lequel  étoit  f 
plus  avantageux  au  faint  iiége,  ou  de  tenir  ^""^ 
un  conciie^ou  de  ne  le  pa^  tenir  ;  fi  ,  au  cas 
qu  il  ne  fut  pas  à  propos  de  raflcrnbler ,  on 
devoit  le  refufer  ouvertement,  ou  feindre  Ao 
k  vouloir ,  &  y  mettre  enfujte  divers  obila- 
çles,  outre  ceux  qui  naitroient  de  la  conion- 
^re  du  temps  &  des  affaires  :  au  contraire  ^ 
fi ,  le  concile  devant  fe  tenir,  il  faiioit  en  at- 
tendre ou  en  prévenir  la  demande^  Il  confî- 
deroît  lesraiibns  qui  avoîent  engagé  Paul 
ÏII.  à  le  rompre  fous  le  fpecieux  prétexte  de 
tranflatîon,&  des  dangers  que  Jules  III.  au- 
roit  couru,  s'il  avoit  été  moins  heureux.  Il 

fe  reprcfiiitoic  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Char? 

Tiij 
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les  V.  quî  ic  fit  craindre ,  mais  d'ito  aitti^ê 
5^o.côté,  qae  plus  les  princes  étoient  foibles^  I 
plus  les  cvéqiîes  étoient  hardis  &  puiflans  , 
&  plus  il  faliimt  veiller  fur  eux  9  vu  qu'ils  ne 
pouvoient  jamais  s*clcver  que  fur  les  ruincf 
dafouverain  pontificat.  Que  d^aiileucss'op- 
pofer  oMverternent  à  ceux  qui  demande-^ 
roient  le  concile ,  ce  feroit  cauîer  du  fcanda* 
le  àcaufe  deTopinion  qu'on  avoit  qu*ilcn 
devoir  naitreun  grand  bien.  Que  ce  (candalâ 
lèroit  «l'autant  ptus  grand ,  que  les  peuple^  ! 
croient  prévenus ,  que  Rome  le  rcfufoit  feu- 
lement par  la  crainte  d'être  expoféc  à  la  re- 
formation ;que  &  une  fois  Ton  accordoit  par 
contrainte  ce  qui  auroit  été  abfolument  ré- 
fbfé ,  le  fàsnr  uege  perdroit  par-U  (â  réputa- 
tion ,  outre  que  ce  feroit  un  motif  aux  prin- 
ces pour  les  engager  à  TabaiiTement  de  ceuK 
qui  leur  auroient  reiifté. 

Dans  cet  embarras  le  pape  paroi0oit  aiTu* 
ré ,  qucle  concile  ne  procoreroit  aucun  bien 
t     à  l'églife  du  côté  de  Tnerefie ,  &  que  loin  d'y 
ramener  les  roiaumes  qui  s'cnctoient  fcpa-' 
rez  9  il  ne  feroit  qu  expofer  l'autorité  pontifi- 
cale: mats  il pen(bit  d'un  autre  coté,  que  le 
inonde  n*étant  pas  capable  de  comprendre 
cette  vérité  ,  il  ne  pouvoit  s'oppolcr  à  la  de- 
mande qu'on  lui  en  feroit  ;  d'ailleurs  il  dou- 
toit  fo(t  i|ue  (lir  la  demande  que  les  princes" 
-  lui  feroient  d'un  concile ,  la  con jonâure  des 
.  afiàires  put  devenir  telle ,  que  les  obftacicë  ^ 
fccrets  produiiîffent  leur  effet.  Mais  après 
avoir  tout  examiné,  il  jugea  que  quoi  qu'il  en 
dut  arriver,  ilétok  plus  conforme  à  fes  fins  , 
de  parokre  porté  au  concile,  &  prévenir  la 
demande  qu  on  lui  en  ferôit,  afin  de  pouvoir 
d'autant  mieux  en  rcprcfcntcr  les  difficul- 
> quand  il  faudroic  Icaipccher  > remet- 
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Livre  cent  einquânte^atriime^    4  5  p 
tant  tout  le  refte  aux  caufes  fuperteurcs  où  la 
prudence  humaine  ne  f<{auroit  pénétrer.  An.i56o, 
C*ett  pourquoi  quatre  jours  après  ion  cou-  txiv. 
ronnement ,  le  dixième  de . Jaavter ,  il  tint  congréga* 
une  congres^ation  fjrt  nombrenfe,  où  après  tîon  od  le 
avoir  expofc  fort  au  long  le  defir  qu*il  avoit  P^pc  piopo- 
de  réformer  la  cour  Romaine  »  il  parla  du  ^^^JfJ^*' 
be(bîn  qu'on  avoit  d'un  concile  >  &  ordonna      ^  ^* 
à  tous  les  cardinaux  préfeife  de  rechercher 
tous  les  abus  qu  il  falloir  réformer  &  de  pen- 
Ter  au  lieu ,  au  temps  &  aux  autres  préparatifs 
d'un  concile  qui  fut  plus  utile  à  Tégliie  qu'il  ^ 
ne  l'avotc  été  dans  les  deux  afTemblées  pré- 
cédentes 9  oà  Tes  prcdeccfTctirs  n'avoienc  pas 
agi  avec  tout  le  zélé  défînterelTé  qu'ils  dé- 
voient avoir.  Et  depuis  dans  tous  les  entre- 
tiens qu  il  eut  ^  foit  avec  les  cardinaux,  foit 
avec  les  ambafladcurs,  il  fit  paroitre  l^incii* 
nation  qui  le  portoit  à  aifemblcr  ce  con« 
cile.  I 

A  la  fin  du  mois  de  Janvier  un  mercredi  '^^v. 
trcnîc-unicmc  du  même  mois  il  fit  une  pro-  ^^'yioe 
rootîon  de  trois  cardiiaux.  Comme  il  avoit  §c^?o?s  cak 
pris  le  nom  &  les  armes  de  la  maifon  de  Me-  énanx. 
aîcîs,  il  voulut  donner  à  Corne  duc  de  Flo-  ^^^^^^  . 
rence  des  témoignages  de  fon  cftime ,  &  pour  ^^^^  « 
cela  il  fit  cardinaUon  Crcond  fils  Jean,  quoi-  i.j.'p.  ns/* 

Îu'ii  fût  à  peine  (brtî  de  fitfèr/iéme  année.  PdlU'vir. 
1  reçut  le  chapeau  à  Florence  en  préftncc  ^fl* 
du  cardinal  camerlingue  Afcagne  Sforce,  &  T 
de  celui  de  (jruiie  qui  ctoient  venus  rendre 
viiîte  au  duc,  &  il  fut  cardinal  diacre  {bu3  le 
titre  de  (ainte  Marie  in  J>en»nicâ ,  Si  devint 
enfuite  archevêque  de  Pile*  Le  iecond  fut 
Charles  Borromée,  neveu  du  pape ,  fils  de 
Gilbert  Borromée  ,  &  de  Marguerite  de 
Medîcis  fœur  du  fouveraîn  pontife  ,  né  en 
1 13  8.  &  qui  devint  fi  célèbre  dans  la  fiiite. 

Tiiij  • 
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Enfin  le  troificme  fut  Jean  Antoîtic  Serbeï- 
AN.ijéo.  Ion  cl*une  famille  noble  de  Milan  ^  évêque  de 
Foiigni ,  qui  le  devint  enfiUce  de  Novarré 
par  la  démiflion  duucardinal  Moron.  Il  fut 
cardinal  prérre  du  titre  de  faint  George  in 
VeUhro ,  d'où  on  le  nomma  le  cardinal  de 
^    ikint  George. 
IxvT.      Le  comte  d'AiCos  ambaiTadeur  de  Ferdi-» 
Arrn  én  de  nand  étant  arrivé  à  Rome  le  dixîéme  de  Fé- 

acur  Ferai-  ^^'^^^'i  Y     "^^Ç"  ^^^^     grands  témoignages 
nmd  à  Ro      P^^y  &  obtint  cette  audience  pour  le  dix- 
me.  Oq  lui  (eptiéme  du  même  mois.  Ce  jour  tous  Ici 
«ionne  au*  cardinaux  qui  étoient  à  Rome  s*écant  trou*- 
aicace,      vei^au  connftoire  ^ue  le  pape  tînt  ex  près^  Itf 
comte  fut  introduit  dans  raiFcmblcc  avec 
t  ^us  les  hcn  ieurs  dus  au  prince  ()u*il  rcprc- 
fentoit  9  &  à  la  fonâion  qu  il  exerçoit  en  (on 
nom.  Le  comte  y  répondit  par  un  air  afFa- 
.  ble,  des  manières  polies ,  &  les  témoignages 
-    les  plus  flateurs  d*eftîme  ^  de  refj^eâ,  &  d'o- 
beifl'ance  qu'il  donna  au  nom  de  fon  maître  : 

t raflant  enfuîte  à  d'autres  affaires  »  si  (upplia 
.  e  pape  de  la  part  de  Tempereur  de  vouloir 
cmpioïerfes  foins, pour  alïèmbler  un  con- 
cile gênerai  ,&  remédier  par-là  aux  maux  d« 
réglifè  ;  ce  qui  paroiifoit  d'autant  plus  facile 
à  prefent  ,>qu'il  n'y  avoît  plus  de  guerre  entre 
les  princes  chrétiens.  Le  pape  lui  répondit 
qu*il  avoit  prévenu  les  intentions  de  Tempe^ 
reur,  &  qu*il  avoit  dcja  tenu  une  congréga- 
tion de  cardinaux  au  fujet  de  (a  demande  ; 
qu'il  fe  fentoit  porté  plus  que  jamais  à  tenir 
le  concile^  depuis  qu'il  étoit  pape  ;  qu'il  y 
étoît  engagé  par  fon  ferment  ;  mais  que  com- 
me  il  falluicfe  conduire  dans  cette  occafîon 
avec  beaucoup  de  prudence  »  pour  ne  point 
fe  jetter  dans  l'embaras ,  comme  on  avoit 
4éja  fait  auparavant ,  il  fouhaitoit  qu^on  prit 
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les  mefures  nécelTaires,  pour  en  tirer  tout  le 
fruît  qu'on  pouvoit  en  elperer.  An.  15^, 

En  effet  Je  pape  en  traita  avec  les  ambaf^  LXVii. 
fadeurs  de  France  &  d*Efpagne  :  mais  il  n'c-    tait  en 
toit  pas  facile  de  furmonter  les  obilacles  qui  Fi^a.icc  pour 
s^oppofbient  à  la  tenue  d'un  concile ,  prînci-  J^^jcr  la  ju- 
palement  du  coté  de  la  France  ^  où  tout  croît 
dans  le  trouble  par  rapport  à  la  religion ,  &  ,  ."^î. 
où  il  fe  formoit  une  conjuration,  dans  la- 
quelle  plu/icurs  pcrfonnes  de  diiUnâion  *  i,i^^cTay 
étoient  déjà  engagées*  Le  roi  dès  le  premier  alrsgé  chr^ 
de  Janvier  aroit  publié  un  édit  qui  ordonnoitr.  t.  i»  1^ 
qu'on  établiroit  dans  les  cours  fouveraincs  &  f •  ^4» 
dans  les  moindres  jurifdicfcions  du  roiaume , 
des  juges  connus  par  leur  probité  &  par  leur 
doârine  »  qui  auroicnt  la  faculté,  quand  il 
feudroit  remplacer  un  magîdrat  mort ,  de 
nommer  trois  pcrfonncs  d*une  bonne  répu- 
tation &  fçavantcs  dans  le  droit ,  dont  le 
prince  en  choifîroit  une.  Cet  édit  fait  pour  le 
bien  public  â  la  perfiiafion  du  chancelier  Oli- 
vier,  &  qui  a  été  lî  fouvent  renouvellé ,  fut 
fans  çtïct  par  l'ambition  &  Tavaricc  des  gens 
de  cour,  qui  trouYoient  leur  proiït  dans  la 
vénalité' des  charges  publiques  &  des  dignt-  • 
tez. 

Cependant  les  plaintes  angmentoîent  par-  I-XVni, 
mi  les  grands ,  qui  ne  voioicnt  qu'avec  peine  ^«^'nïuen*' 
toute  l'autorité  du  roiaume  transférée  aux  u"i!î!îi.™ 
prmces  de  Ouxie^au  préjudice  des  pnncestion  d*Am- 
«hi  (ang  ,  &  du  confeil  des  états,  (iiivant  le  boife. 
droit  &  les  anciennes  loix  de  la  France.  Et  Thon 
c'eft  ce  qui  commença  a  former  une  con-  /.  24 
fpiration  ^  où  beaucoup  de  gens  eurent  part  :    Belle  forêt 
les  uns,  parce  qu'ils  étoient  ennuiez  de  Té-    ^  f-  ^'  . 
tat  prefent  des  affaires ,  &  choquez  de  la  fu-  'J^ 
pcrbe  dommation  des  Guiies  :  les  autres  ic 
if  rroient  du  prétexte  de  la  religion ,  dont  ils 
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prétendoîent  qtt^on  devoît  laifler  la  libertés 
An«IJ<0»  Quelques-pns  par  le  dcfîr  de  la  nouveauté  , 
ou  parce  qu'ils  étoient  mal  dans  leurs  affai- 
res,  ou  parce  qu'étant  chargez  de  crimes^ 
ils  apprénendoîent  tes  rigueurs  de  la  juftice* 
L*on  prit  pour  prétexte  ^  que  les  prîrtccs  de 
Guife  avoicnt  ufûrpc  dans  le  roiaume  la  do- 
mination fouveraine  ;  qu'abufant  de  la  foi-^ 
bleflê  du  roi ,  ils  ruinoient  l'épargne ,  oppri- 
moient  la  liberté ,  perfecutoient  çeiix  qui  £ai- 
foient  profeflion  de  la  religion  réformée,  & 
ne  tendoient  qu'à  renverfer  l'état.  Et  pour 
faire  croire  qu'on  agiiToit  dans  les  formes  & 
félon  les  règles  de  la  juftice ,  on  confulta  des 
théologiens  &  des  jurifconfultes ,  pour  (ça«* 
voir  fi  l'on  pouvoir  en  confciencc ,  &  fans  (è 
rendre  coupable  du  crime  de  leze-maiefté, 
V  prendre  les  arines  pour  le  falut  &  la  liberté 
«delà  patrie,  le  (ailir  des  Guifes ,  &  les  forcer 
à  rendre  compte  de  lear  adminiftration. 
\  Comme  ceux  qu'on  confultoit  étoient  Pro- 
teftans ,  leur  réponfe  fut  telle  qu  on  la  défi- 
roît. 

On  ne  f^ait  pas  prédfément  quels  furene 
les  auteurs  de  cette  conjuration.  II  y  en  a 

qui  foupçonnent  que  le  deflein  en  fut  conçu 
à  Genève  un  mois  après  la  mort  de  Henri  II. 
aufli-tôt  que  les  Calvinifles  de  France  eurent 
▼û  le  gouvernement  de  Tétàt  entre  les  mains 
du  duc  &  du  cardinal  de  Gnile,  leurs  enne- 
mis déclarez  ;  &  qu'on  prit  dans  cette  ville 
les  principales  mefurespour  l'exécuter.  L'on 
croit  aum que  Théodore  de  Beze  y  eut  beaU" 
llJtlX.^    coup  de  part.  Quoi  qu'il  en  fcMt,  les  conju* 
Oacholfit  fez  élurent  pour  leur  chef  le  prince  de  Con- 
kRenaudle      .  niais  fon  nom  ne  parut  point  ;  il  voulut 
ITcbc^      attendre  pour  fe  déclarer  ouvertement ,  que 
*^   .  ceux  qui  conduifoicnt  l'entreprife  Teudeiil 
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mis  en  état  de  réuffir.  On  lui  fubllitua,  com- 
me  pour  lieutenant,  Geoffroy  de  Barry^licur  An.ij6o. 
de  h  Rcnaudie ,  gentilhomme  du  Pcrigord ,  rho» 
que  le  feu  duc  de  Guiiè ,  pere  des  deux  minir /.  14. 
ftrcs ,  avoît  tiré  de  prifon ,  où  (es  mauvaifes    ^e\e  l.  3. 
aâions  Tavoient  fait  enfermer ,  &  qui  s*ctant  f  •  *J®* 
depuis  retiré  à  Berne, &  de-là  à  GcneY,e, 
$*étpit  fait  Protè&uit, 

Le  plan  de  cetce  conjuration  ^ièlon  les  IXX. 
hiftoriens  Calvinîftes ,  ne  confîftoit  qtfen  l'Iandecet- 
deux  articles.  Uun  de  faire  préfenter  au  roi  tfon  ^"'"^^ 
par  un  grand  nombre  de  gens  dcfarmcz,  une  coniîftoit  ça. 
très-humble  requête ,  pour  obtenir  de  ce  deux  aru- 
prince ,  qu*il  commandât  d'éteindre  les  feux  des. 
allumez  contre  une  infinité  de  mîferables  ,  ^hon 
qui  n'avoient  point  commis  d'autre  crime  m  fnp. 


à  fa  majefté  une  féconde  requête,  iramédia-  u, 
tement  après  la  première,  quelque  réponfe  leLaboureur 
que  le  roi  y  eut  faite,  &  cette  féconde  re- 
quête  devoit  être  pour  exclure  du  gouverne-  ^X/;5.riI. 
ment  les  femmes  &  les  étrangers ,  &  mettre 
Fautorité  entre  les  mains  des  états  gcnc- tle  bréinioMê 
raux ,  &  des  princes  du  fang  pendant  la  mi-  ^ow.  5. 
norité  des  rois,  quiisne  .vouioient  pas  rc- 
Mimoitre  majeurs  à  quatorze  ans.  On  voit 
bien  qu'ils  entehdoient  par  ces  femmes,qu*ils 
Touloient  exclure  du  gouvcrnemcntles  deux 
reines,  qui  avoient  à  la  vcrité  beaucoup  de 
crédit  fur  f  efprit  dp  roi ,  comme  u!ic  me  re  & 
une  époufe  en  peuvent  avoir  ;  &  par  les 
étrangers ,  les  pnnces  de  Guifc  qui  gouver- 
noient  à  la  vérité ,  le  duc  dans  les  armées,  & 
cardinal  dans  les  finances.  Mais  ils  ne  dé- 
voient plus  êçre  regardez  comme  étrangers  , 
pulfju  ii  y  av^it  près  d'up  fiécle  que^  leur  pc- 

Tvj 


Digitized  by  Google 


de 


444-  Ktfloîre'EccleJiaflique.  * 

'  '  rc  Claude  de  Lorraine ,  cadet  du  duc  Antoî* 
An.  1560.  ne,  ctoit  venu  s'établir  en  France ,  iorfquc 

fbnperc  le  ducKenélui  laifTa  entre  les  grande 

biens  qu'il  y  pofietloic ,  le  comté  de  Guiiè  , 
0      qui  fut  enfuitc  érige  en  duché  &  pairie  d^ 

France. 

ixxl.  Tel  fut  le  prétexte  dont  ie  fervircnt  les 
Rciblution  Calviniftes  pour  entreprendre  cette  conju^ 
e  l'alTem  ration  ;  mais  la  véritable  fin  qu'ils  fe  propo- 
blec  des  foient,  étoit  d'établir  le  Calvinifme  en  Fran- 
i  U  Ferré  '  P^^  memcs  voies  que  le  Lutheranii- 
fous  JoiUr-^n^s'étoit  établi  dans  le  Septentrion ,  c'eA- 
rc.  à' dire ,  par  Tabolition  entière  de  la  religion 

Catholique,  &  par  le  changement  delà  lot 
,  p^x^  fondamentale  de  la  monarchie.  En  effet , 
Juvv}  '  la  première  afTemblce  qui  fê  tint  fort 

Be\e  hifl.  £ècretement  à  la  Ferté  fous  Joùàrre  ,  où  ^ 
eccleftafi  /,  avec  le  confeil  du  prince  de  Condé ,  fe  trcfu- 
i,f.  ij^.  verent  les  envoïez  de  fcs  principaux  confia 
dens  ,  &  les  miniftres  &  autres  députez  de  la 
plupart  des  églifes  reformées  ;  après  les  pre- 
mières ouvertures  faites  par  le  prince ,  mais 
ipiî  ne  furent  pas  approuvées^  l'amiral  de 
Coligny  propolà  (on  avis ,  pour  la  défenfc 
de  la  religion ,  qui  fut  fort  applaudi ,  &  il  ré- 
pondit du  (ècours  de  la  reine  d'Angleterre  & 
des  autres  princes  proteftans«  On  enveloppa 
dans  cette  conjuration  le  roi ,  les  reines  & 
toute  la  fomille  roïale;  &  il  Ait  réiblu  par  le 
plus  grand  nombre ,  de  ne  pas  plus  les  épar- 
gner que  les  autres.  Mais  quelques-uns  moins 
emportez ,  tachèrent  de  modérer  cette  iii^ 
reur,  &  voulurent  que  toute  raflemblée  pro- 
teftât  qu'elle  ne  verlèroît  pas  le  fzng  roïal. 
On  ne  fçait  fi  elle  le  promit ,  mais  il  eft  cer- 
tain que  cette  conjuration  alloît  caufer  un 
defordre  irrepara];>le  dans  le  roïaume ,  £  elle 

«^cut  écé  découverte.  On  donna  à  la  Rmgih 
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die  les  noms  des  conjurez,  &  oa  le  chargea 
d^aller  dans  les  provinces  conférer  avec  eux,  An.  1  j^» 
en  (blliciter  d*autres ,  &  gagner  le  plus  de 
monde  qu*ii  pourroit.  Il  exécuta  cette  com- 
million  avec  un  fecrct  &  une  adreiTe  dignes 
d*une  meilleure  aôion  :  &  afin  que  les  conju- 
rez fe  connuiTent ,  &  qu'ils  fuiTent  affiirez  les 
uns  des  autres ,  ils  les  aflembla  à  Nantes  le 
premier  de  Février  1560. 

Cette  allembice  par  la  plus  ridicule  pré-  ixxîî. 
tentîoQ  du  inonde  9  dit  gu*cIlereprcfentoit  /^J'jy^ 
les  états  généraux ,  ce  c,ui  eut  demandé  non  ^""^^i:; 
leulement  une  autorité  légitime,  mais  pu-  i»onconccr* 
blique  &  générale,  pour  y  faire  appeller  tous  te  Texécu- 
ceux  qui  ont  droit  d'y  affifter,  le  ciergé,av€C  "o^^- 
les  autres.  La  Renaudie  fit  à  ceux  qui  étoient   De  Thwm 
aflemblezunlongdilcours,  gui  n'étoitpro-  infl.lib.14. 
prement  cju*un  recueil  înfipidc  de  tout  ce 
qu'on  difoit  en  ce  temps-là  de  plus  piquant  ^'^^'^^  i^^a 
&  d'injurieux  contre  les  princes  de  Guife  9  des  y^t.u 
ou  dans  les  libelles  on  dans  les  compagnies  2.  in  4. 
particulières  ;  &  il  demanda 9 en  finii4nt  fon  loi.&'fni'v. 

discours ,  à  ceux  qui  étoient  prcftns  •  s*ils    ^'''^^f*  y* 
r      •      ^      ^  >M    *     •    I    j-      comment^  U 

conientoient  a  tout  ce  qu  il  venoit  de  dire  : 

alors  tous  fe  levèrent,  &  lui  applaudirent , 
&  il  ne  s'en  trouva  pas  an  leul  qui  fut  arrêté  i 
par  les  difficultez  d'une  entreprilè  ii  bazar- 
deufe ,  &  qui  fût  d*avis  qu'on  en  délibérât 
plus  amplement.  L'on  régla  la  forme  de  la 
proteftation  ;  l!on  drefla  les  deux  requêtes 
dont  on  a  parlé  plus  haut ,  &  Ton  conclut 
que  dans  le  dixième  ou  quinzième  de  Mars 
fuivant,  cinq  cens  cavaliers  &  mille  hom- 
mes de  pied,  fous  trente  capitaines  qu'on 
choifit,  fe  rendroient  par  diftcrentcs  route» 
à  Blois,  où  ils  croïotent  trouvçr  la  cour  y 
pour  y  exécuter  Ipur  projet ,  (c  promiettanc 
fous  rcciproqiicment  un  fecrct  inyiolabie^; 
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en  forte  que  les  conjurez  (brtirent  de  Nan-^ 
AM. 1560*  tes  comme  ils  y  étoicnt  entrez,  &  s'en  re- 
tournèrent chacun  au  lieu  où  il  dcvoit  faire 
la  fonâion  de  capitaine  ou  de  iimpie  (oi" 
dat. 

IXXIîi.  La  Renaudie  alla  en  attendant ,  informer 
^^ta  RenaU'  le  prince  de  Condé  de  ce  qui  s'étoit  pafle  ^ 
pi^-e^ifl^.,  Se  arriva  à  la  fin  du  mois  de  Février  à  Paris  « 
fere  avec  le  ajulter  avec  Antoine  Chandieu  mini- 
minière  flre,  certaines  mefiires  qu'il  falioic  prendre 
Chandieu.   pour  le  fuccès  de  Tentreprife,  Il  alla  loger  au 

De  ThoH  fou^wbourg  faint  Germain  dans  la  rue  du  Ma- 
^  2  4.  w.  7   reft,  cheat  un  avocat  nommé  Pierre  Ave- 

h  1}"^^'^^    "^'^^  »  ^'^^^  P^"*^    Calvinifme ,  mais  hom- . 
glcrrnd^  me  de  bien.  Cet  avocat  fe  doutant  de  qttd-' 
'^àes  f,  43        chofe ,  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
*  venoient  de  tous  côrez  vifiter  fon  hôtc,s'en- 
tretint  un  jour  familièrement  avec  lui ,  le 
conjura  de  lui  apprendre  le  (iijet  de  tous  ces  • 
mouvemens,  &  lui  remontra  â  fortement 
qu'on  confioît  bien  ce  fecrct  à  d'autres  qui 
n  ctoient  pas  fi  utiles  que  lui  au  parti,  qu'en- 
fin la  Renaudie  lui  fit  confidence  de  la  conju- 
ration. Il  l'approuva  d'abord  ;  mais  après  y. 
avoir  6iit  reflexion ,  il  fut  étonne  de  la  gran*  , 
deur  &  du  danger  de  l'entreprife.  Il  crut  ce- 
pendant qu'une  telle  entreprife  ne  pouvoit 
être  légitime  9  quoiqu'on  la  couvrit  du  pré- 
texte ipecieux  du  bien  public ,  parce  qu'il 
n'appartient  pas  amr  fiijets  d'être  juges  de 
^         la  conduite  de  ceux  2  qui  le  prince  a  confié 
le  gouvernement  de  l'état ,  ni  d'entreprendre 
fur  1  eur  miniftere ,  encore  moins  fiir  léur  vie» 
Poufie  donc  par  le  feul  motif  de  là  confcien- 
.   ce ,  Avenelle  alla  trouver  Etienne  TAUe- 
mand ,  feigneur  de  Vouzay,  maître  des  re- 
quêtes ,  qui  faifoit  les  affaires  du  cardinal  de 
Lorraine  $  &  qui  entendit  touille  détail  de  la; 
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confpîration,  en  prefenceae  Mîlet,  fecrc- 
taire  du  duc  de  Guife.  A  peine  pût-on  croire  An.T56o« 
ce  rapport  ;  mais  parce  qu'il  venoît  tous  les  lxxiv. 
jours  des  couriers  aux  princes  de  GuUe  des  La  conjura- 
lieux  les  plus  éloignez ,  &  qu*on  leur  man-  ^* 
doit  qu  ils  fe  tinffent  for  leurs  gardes ,  &  qrfil  ^'"'"'^^'.'^^^ 
le  machinoit  en  France  quelque  choie  de  h-  ^  Guifc, 
niftre ,  fans  que  ceux  qui  écrivoient  en  fçuf- 
fent  davantage,  Milet  accompagné  d'Àve- 
nelle  alla  trouver  en  polte  le  duc  dc  Gwfe  j  n.  4^. 
qui  étoît  déjà  parti  avec  le  roi  pour  Ara-  hUmoîrts 

boife.  CafieL 

D*Avenclle  fut  introduit  dans  le  confeîl 
du  roi ,  &  die  en  prelenée  de  tous  ce  qu'il  ^ 
fçavoit  de  la  conjuration*  Il  n'aiTuira  pas 
néanmoins  que  les  Chîtillons  fuffent  du 
nombre  des  conjurez  ;  &  la  reine  mere  y 
pour  s*en  éclaircir ,  (iiiyant  le  confeil  des 
Guilès,  manda lamirai  de  Coiigny  &  d'An» 
dèlot ,  par  des  lettres  pleines  d^alFeâion  » 
fous  prétexte  de  vouloir  délibérer  avec  eux 
fur  une  affaire  très-importante.  Ils  vinrent 
en  cour  auffi-tôt  avec  le  cardinal  leur  frère. 
La  reine  les  €t  entrer  dans  jfbn  cabinet ,  & 
eut  une  conférence  particulière  arecTami-  ' 
ral ,  à  qui  elle  ne  parla  qu'en  général  des 
avis  qui  lui  venoient  de  toutes  parts  d'un 
grand  foulevement  dont  le  roiaume  étoit 
menacé  ;  &  elle  lui  demanda  ce  qu'il  v  arbit 
i  faire  pour  le  prévenir*  L*amiral  repondit  PaU^vU» 
en  termes  généraux,  que  s'il  y  avoit  du  dé-  hifl.  conc, 
fordre ,  il  ne  pouvoir  venir  que  de  deux  eau- 
fes;  l'une  des  rigueurs  exercées  contre  les '^'^J^^^**!^^ 
Calviniftes  ;  l'autre  du  trop  grand  ponroir^„„.,i/^.^ 
de  la  matfbn  de  Gu<(e  ;  &  que  par  cotifc-^  feq. 
qucnt  on  pourroit  prévenir  le  mal  en  accor- 
dant la  liberté  de  confcience ,  &  en  mettant 
k  gourernement  de  l'état  entre  les  maii» 
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des  princes  du  lang.  Il  n'en  faiiut  pas  davat^i 
ANéij6o.  tage  à  la  reine  pour  être  periûaaée  que  les 
Colîgnys  étoîent  de  la  conjuration ,  puifque 
laniiral  rapnortoit  precifcment  les  deux  mo- 
tifs far  Icrquels  Avenclle  avoîc  dépofe  qu'el- 
le étoit  appuiée.  Le  chancelier  Olivier  en 
rapportant  aux  Guîfes  ce  que  Coligny  avoir 
dit ,  leur  reprefenta  de  même,  que  le  meil- 
leur remède  pour  appaifêr  les  cfprîts  ,  croit 
qu'on  pardonnât  par  un  édit  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pa£ré,&  quen  accordant  la  liberté  de 
confcience,  on  fit  efperer  dans  peu  de  temps 
la  célébration  d*ùn  concile  gênerai,  félon 
que  le  pape  y  étoit  porté* 
txxv.       C'ett  pourquoi  le  roi  fît  un  cdit ,  pour  dé- 
tAh  Hu  roi  fendre  à  l'avenir  de  rechercher  aucun  de  fes 
tn  fa  -ur  fujetspourle  fait  de  la  religion  :  mais  Ton 
nlz""^^^^  exclut  de  cette  grâce  les  prédicateurs  de  la 
réforme,  &  tous  ceux  qui,  foUs  prétexte  de 
J^e  r/ioii  religion ,  avoient  confpiré  contre  le  roi  , 
//i.  24.     contre  la  reine  mere  du  roi,  contre  les  fre- 
/'^///ri >/V/«     de  fa  iiiajefté,  contre  les  autres  princes 
Mj^if.n.  1 1.    ojînîftres ,  contre  la  maifonroïale,  &  con- 
'     .       tre  les  domcfliques  de  leurs  majeftez  très- 
chrétiennes.  L'amiral  &  fes  frères  étoient 
dans  le  confeil  où  cet  édit  fut  céfolu.  Le  roi 
le  figna  le  premier  ,&  la  reine  mere  enfuite. 
Les  trois  Châtillons ,  le  cardinal,  Coligny 
8c  d'Aniclot  ne  pouvant  reculer,  le  fignc- 
rent  de  même.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  pu- 
blia qu'ils  avoient  abandonné  le  parti  :  mais 
•    ils  remédièrent  fi  prompt ement  â  Teftct  qui 
en  pouvoir  arriver,  en  écrivant  de  tous  co- 
tez la  manière  dont  la  chofe  s'étoit  palTce  , 
que  les  Caiviniftesau  lieu  d'être  mécontens 
*  ^'cux,les  en  eftimerent  davantage.  En  ef- 
fet, l'amiral  y  trouvoit  fon  compte  en  deux 
manière  s  ;  car  quoique  Tédit  n^accordât  pas 
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là  liberté  de  confcicncc ,  il  ne  laiflbit  pas  d'y  "^^mÊmÊmê^ 

tendre ,  en  donnant  amniftie  pour  le  palTc ,  &  An.  i  )  6oi 
faifant  cefler  prefque  toutes  les  pourfuitcs 

fiour  Tavenir.  Il  fervoit  de  plus  à  endormii^ 
a  cour  fiir  le  fait  de  la  conjuration ,  dont  l'a-* 
mirai  fuppofoit  qu*on  n'avoît  aucune  con- 
noillance,  &  larcndoit  moins  propre  à  pro- 
fiter des  avis  qu'elle  en  recevroit,  fupporé- 
qu^on  lui  en  donnât  :  Tédit  fut  envoîé  au  par* 
lement  ^  8t  vérifié  le  quatrième  de  Mars-àla 
requête  du  procureur  gênerai. 

Cependant  les  Guifcs  travailloient  à  dé- 
concerter la  conjuration.  On  avoit  déjà 
mené  le  roi^  &  les  deux  reines  à  Amboife  $ 
ville  beaucoup  plus  forte  que  Blois ,  &  pour*' 
vâëd^un beau  château:  on  dépécha  en  dili- 
gence dans  les  provinces  du  roïaume  ,  pour 
rappellcr^lcs  troupes  qui  y  étoic  nt,  de  pour 
y  taire  monter  à  clioval  la  nobielTe.  De  plu» 
le  duc  de  Gui(e  avoir  gagné  fept  àhuâc  cens 
gentilshommes  anciens  officiers ,  Se  les  avoit 
fî  bien  engagez  dans  fcs  intérêts,  par  pro- 
meffes  ou  par  rccompenfès,  qu'il  fe rendirent 
fur  Tes  ordres  aux  environs  d^Amboife  ^  &  fe 
logèrent  en  des  poftes  avantageux ,  afin  de 
tailler  en  pièces  les  conjurez,  à  mcfure  qu'ils 
approchcroicnt  à  petites  troupes  pour  don- 
ner moins  de  foupçon.  Le  prince  de  Con-  LXXVL 
dé  vint  â  Amboilê ,  com  me  il  Favoi t  promis    Le  p  rincé 
à  ceux  de  Ibn  parti, afin  d'encourager  les  Condé 
conjurez  :  mais  fe  doutant  que  Tentreprife  q^"^. 
étoit  découverte  par  la  réception  qu'on  lui  ^^jj  Ucour^ 
fit  5  il  étoit  fur  le  point  de  s'en  retourner,  s'il 
n*eût  été  retenu  par  la  honte  d'abandonner 
aVec  tant  de  lâcheté  ceux  qui  expofbient  fi 
hardiment  leur  vie  pour  Ton  fervice.  Un  . 
nommé  Mali^ny  devoit  lui  amener  foixante 
gentilshommes  d'élite  i  &  parce  qu'il  y  avoii 
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peu  logemcns,  il  devoit  les  faire  cacJict 
An.  I  î^o.  dans  les  caves  &  dans  les  greniers  ;  &  un  au- 
tre )  dont  on  n*a  pas  i^u  le  nom ,  étoit  chargé 
<i-ea  mener  trente ,  &'de  les  loger  dans  le 
château. 

Lxxvii.      La  Renaudie,  que  les  principaux  chefs V 
o.i  fe  fai-  Caflelnau  &  Mazcres  avoicnt  fiiivi ,  aiant 
''^^r'^'"  changé  le  rendez- vous  des  conjurez  >  devoir 
xtz^  qu'on     r^n«lre  fiir  le  foir ,  la  veille  du  joûr  que  fon 
punie,  &  ladeiTein  devoir  s*execater,à  Noizay,  aflez 
Rcnaudiccft  près  d*Amboife ,  âvec  le  refte  des  troupes,  il 
devoit  envoier  le  lendemain  matin  dans  la 
tdcdu  in  viile ,  &  y  entrer  lui-même  à  Theure  du  di* 
€9nu  /.  iS.  ner  :  mais  aïant  appris  qu'on  avoir  arrêté 
\^^p    /•         to  foret  beaucoup  de  ftfs  gens  qui 
niin  i      avoient  été  liez  à  la  queue  des  chevaux ,  & 
*  ^' menez  comme  en  triomphe  dans  Amboife; 
que  plufîeurs  avoient  été  pendus  aux  cré- 
neaux du  château,bottez  &  eperonnez^com» 
me  on  l^s  avoir  pris  ;  qu'on  avoir  redoublé  - 
la  garde  du  roi  ,  &  que  le  duc  de  Guifc 
avoit  obtenu  de  fa  majefté  le  fouverain  com- 
mandemeotdes  armées ,  &  le  gouvernement 
du  roïaume  ;  routes  ces  nouvelles  le  firent 
v«nîr  à  la  hâte  ;  ft  comme  il  traverfoit  la  fo^!- 
rét  de  Chdtcau  Renaud ,  il  fut  arrêté  par  fon 
coufîn  Pardaillan,  dévoué  à  la  mailbn  de 
Guifè,  que  le  roi  avoit  envoie  avec,  de  la 
cavalerie  pour  furprendre  les  Cjonjurez.  Par- 
daillan  reconnoiflant  la  Renaudte ,  ^rir  (on 
,  pirtolet  &  tira  fur  lui  ;  mais  la  poudre  nViant 
pas  pris  feu ,  comme  il  fe  difpofoit  à  en  pren'- 
dre  un  autre,  il  fut  percé  d  un  coup  d'épée 
parla  Rénaudie^;  mais  dans  le  même  ma« 
ment  le  valet  de  Pardaiilan ,  qui  renoit  der- 
.  riere  fon  .maître  une  arquebufe  prête  à  ti- 
rer ,  coucha  en  joue  la  Renaudie ,  &  lui  pafïa 
la  balle  au  travers  du  corps«  lUut  porté  dans 
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H-yille^k  pendu  fur  le  pont  a  un  gib6t,aïafit 
au  cou  un  écriteau  avec  ces  paroles ,  chef  des  15^^ 
rebelles.  Eiifuite  ,  lorfqu  il  eut  allez  long- 
temps fetvi  de  fpctSacie  au  peuple ,  il  fut 
écartelé ,  &  les  quartiers  de  fon  corps  placez 
en  ditTeten^  endroits ,  &  attachez  â  des  po« 
teauxhorsIaTitle. 

Il  n'avoir  avec  lui  que  deux  domeP:îques  ,  LXXVtîI. 
dont  l'un  nommé  la  Bigne ,  lui  fcrvoit  de^" 
fecretaire,  &  Tautrc  ctoit  fon valcr  de  chani-^^?^  j^'^^r 

bre.  Quelques  amîs  de^la  maifon  de  Gui- g^e^  ^ul  r«. 
fe  qui accompag noient  Pardaillan,lè  con-yclc  Ixa»» 
tentèrent  de  les  faire  prilbnniers  ,  &  ne  vou-  coup  <U 
lurent  pas  les  tuer  »  ce  qui  fit  faire  bcau-^^^^*** 
coup  de  découverces:  car  la  Bigne  avant  été 
inisàla  queft ion ,  découTrit.  toutes  les  par-, 
ticuiaritez  de  la  conjuration.  Se  tout  le  dcp 
feîn  qu'on  avoir  contre]  es  princes  de  Gui-/ 
fe.  On  l'obligea  auflî  d'expliquer  des  pa- 
piers en  chiffre,  qui  contenoîcnt  la  protes- 
tation faite  dan;^raâèmblée  à  Nantes,  &  une 
requête  au  nom  des  Calviniftes  ,  pourctre 
prefcntée  au  roi  dans  rafl'emblcc  des  états 
du  roiaume ,  par  laquelle  ils  deuwndoient 
qu'on  adoucit  la  rigueur  des  ordonnan- 
ces, &  que  l'on  repiit  les  peines.  Von  in- 
"terrogea  encore  la  Signe  touchant  les 
coupables  &  les  principaux  chefs  de  la  con- 
juration, outre  ceux  qui  avoient  été  pris. 
On  lui  fît  pluâeurs  quefttons  (ùr  le  fiijet  du 
roi.  de  Navarre  8c  dn  prince  de  Condé*  U 
'  avotia  (eulement  qu'il  avoit oiii  dire  quelque 
chofe  de  ce  dernier  ,  Se  que  fi  l'entreprifc 
eût  réuffi ,  il  le  (èroit  déclaré  chef  des  con- 
jurez, âioù  les  princes  de  Guife  conjefture- 
rent^que  puifque  le  prince  4ç  Coudé  étok 
tnéle  dans  cette  affaire ,  Pamiral  &  d'Ande>- 
lût  fon  frcrc ,  qui  écoient  fçs  a^nis  &  fes  al? 
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,2     ^  ^    liez,  avoient  part  à  cette  entre prife ,  quoH 
J  ^«  que  la  remc  mcrc  n  en  voulut  rien  croire. 
£t  comme  les  Guifes  ^  cratgnoient  qne  ce 
premier  trouble  qui  paroifloit  appaifé ,  ne 
fût  fuivi  d'un  plus  grand  ,  ils  demandèrent 
/  qu  on  ne  fit  aucune  grâce  aux  coupables,  afin 
de  contenir  les  principaux  chefe  9  en  punii?' 
fant  les  moindres, 
ixxix.      Au  contraire ,  le  chancelier  Olivier  vou- 
Les  cou jir- loit  qu'on  fùrsit  ces  exécutions  ,jufcju'à  ce 
rc2  font  ime  qu'QQ  la  fin  de  Cette  entrepnfe ,  Se 

qu*on  pardonnât  à  ceux  qui  s*étoientaflem- 

pour  pren- r*,       ^      .  .  \    *      i    t      i»  • 

dre  Amboi-  '^^^  dcsarmcs ,  a  caule  de  la  religion  , 
fc.  plutôt  par  fimplicîté  que  de  deflcîn  forme  , 

De  ThoH^^^^^^^  qu'ils  quittailcnt  les  armes  ,  &  qu'ils 
tiv,  14,  retirauent  chez  eux  dans  vingt  -  quatre 
heures ,  ians  avoir  un  plus  grand  train  eit 
s*en  allant ,  que  de  deux  oti  trois  hommes , 
afin  ?!'otcr  tout  le  fbupçoh  qu'on  en  pourroit 
avoir.  M.iis  fur  ces  entrefaites  ,  les  conjurez 
reprirent  courage ,  &  un  de  >w'urs  capitaines 
nommé  la  Mothe ,  fit  une  tentative  pour 
(lirprendre  Amboifc:  on  criaauiTi-tôtaux 
armes  par  toute  la  ville ,  on  fonna  Tallarmc: 
le  prince  de  Condé  pour  diflTipcf  les  fonpçons 
qu  on  avoic  connus  contre  lui,  fortit  des  pre- 
miers hors  de  fa  maifon^  armé  de  toutes  pie^ 
ces^  &  coutut  à  la  porte  attaquée  pourre-< 
poulfer  les  Calviniflcs  ,  qui  ne  furent  piiô  les 
iêuls  étonnez  de  le  voir  agir  contre  eux  avec" 
tant  de  vigueur*  Cette  aôion  des  hérétiques 
fit  changer  le  chancelier  de  fentiment ,  &  ne 
confiiltanr  plus  le  parti  de  la  modération  ^ 
on  prit  celui  de  là  rigueur. 
IXXX  fut  donc  ordonne  de  prendre  morts  ou 

Les  chefs ^ifs  tous  ceux  quon  pourroit  découvrir, 
des  cbaju*  <iUolqu*il8  s'en  retournaffent  chez  eux.  L'oti 
m  font  pu-  informa  contre  ceux  qtti>étoicnt  enprifon  j 
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les  uns  furent  pendus     nuit  aux  créneaux  "    1  « 
du  château ,  les  autres^ent  noïez  :  Ton  en  An.  i  5  <q. 
fit  mourir  beaucoup  pendant  le  jour,  ma>s  ^j^j^,^ 
fans  ccritcau ,  &  fdï]^  les  nommer:  de  forte  nier  i'upplj^ 
que  la  riyicrc  étoii:  toute  couverte  de  corps  ce. 
morts  ^  les  rites  de  la  ville  pleines  de  &ng , 
&  les  places  remplies  de  gibet^  Les  cfaeis  hijl,  Ulf.xi* 
furent  réfervez  les  derniers ,  afin  de  tirer  »• 
d'eux  par  la  force  des  tourmens  les  noms  de 
leMr$  çompiices.  Uon  commença  parKau* 
siay  &  par  Ma^tcres ,  qui  tous  det^x  nièrent  â 
la  quenion ,  que  le  roi  de  Navarre  fut  entré 
dans  la  conjuration.  Caftcinau  feigneur  de 
Chaloflcs,  &  un  des  plus  confiderables  ^ 
layant  été  confronté  devant  eux ,  recula  le 
témoignage  de  Tun  &  de  Tautre*  Comme  • 
les  grands  feigneurs  avoient  beaucoup  d*eftî^ 
me  pour  lui ,  le  duc  de  Longueville ,  les  feî- 
gncurs  d*Andelot  &  deColigny,  &  même 
le  duc  d' Aumale»  frère  des  princes  de  Guife, 
demandèrent  ià  grâce  au  roi  ;  mais  ce  fut 
inutilement;  il  fut  condamné  à  perdre  lu 
tête,  comme  coupable  du  crime  de  lezcr 
majefté  ;  &lorrqu'on  lui  prononça  fa  (èntcn- 
cc  :  M  Je  fuis  innocent  de  ce  crime^répon* 
dit-ilf  puifque  jen'ai  rien  entrepris  ni  con-^ 
tre  le  roi  >  ni  contre  fa  mere ,  ni  contre  h  « 
reine ,  ni  contre  fes  parçns  ,  qui  font  corn- 
pri^  fous  le  crime  de  leze-majefté.  J'ai  pris  •« 
les  armes  contre  les  princes  de  Guilèqui** 
font  étrangers,  &  qui  uftirpent  Tadmipiflra'^  ^ 
tion  publique  contre  les  loix  du  roiaume.  « 
Si  c*eft  ià  un  crime  de  lezc-majellé  ,  ilfai- 
loit  premièrement  les  déclare  r  rois.  C'eft  à  « 
ceux  qui  viendront  après  moi  de  prendre 
garde  qu'ils  n'aiïeâent  de  le  devenir  ;  car  m  . 
pour  moi ,  la  mort  me  va  délivrer  de  cette  <• 
ic:raincc,  éclapenfée  d*uac  pieiilcure  vie]} 
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•■  meraflure.  »  En  achevant  ces  mots  îl  tendît 

.^«15^0.  le  cou  au  boareati.  On  troura  dans  les  habita 
un  papier  qui  contenoit  l'ordre  de  la  conjura- 
tioFi  contre  les  princcs.dc  Guixè ,  avec  cette 
protellation  »  par  laquelle  les  conjuj?ez  allU- 
roient  que  le  nom  du  roi  étoit  pour  eux  iàint 
&  (acréwOn  compte  prbéedoure  cens  hom* 
mes  qui  furent  ou  pendus  ,  ou  noicz ,  ou  dé* 
capitcz  pour  cette  affaire. 
•IXXXt,      Comme  le  prince  de  Condé  étoit  fort 
Le  prînre  ioupçonné  fur  la  dépo/ition  de  la  Bîgne  ,  le 
de  Condé  roi  lui  reprocha  d^avosrété  le  chef  de  la  con«- 
dcwanJc  â  jufation  >  lui  en  découvrit  les  indices,  &  lui 
fc   juftifaer     Jcfenfe  de  fortir  de  la  cour  fans  fa  per- 
caaFëll ,  ^  miiiîon)  le  menaçant  de  faire  en  fa  perlbn* 
on  le  luiac-  ne  un  exemple  pour  les  princes  de  la  maifint 
•orde.       roiale  qui  perdrofent  le  refpeâ  du  à  leur  (bii- 
De  TiEiM  Mais  comme  les  preuves  de  fon  cri- 

I,  14.        men*ct  )ient  pas  claires,  qu'on  n*cmpioioit 
Belc^f.  i»  contre  lui  que  la  confeffion  alTez  équivoque 
cMw.  i"  ^8.  jçs  condamnez ,  les  ibup^ons,  lespréfom^ 
4^'      rions,  &  la  proteâfon  jecrete  quM  donnolt 
aux  hérétiques  ;  que  Nicolas  de  Brichantcau 
fèigneur  de  Bc.  uvais  ayant  foiiîUé  par  tout 
dans  le  logis  du  prince  par  ordre  du  roi ,  n'y 
iavoit  rien  trouvé,  il  demanda  à  fe  juftifiereo 
plein  conlèil  devant  le  roi.  Ce  qui  lui  ayant 
été  accordé  ,  il  le  fit  avec  beaucoup  d'clo- . 

3ueQce  &  de  hardiefl'e  en  prcfence  du  roi  , 
es  reines ,  des  princes  de  Gtafe ,  &  des  am-* 
bafiadeurs  des  princes  étrangers.  Il  ajouta 
que  s*îl  y  avoir  quelqu^un  qui  pût  le  convain- 
cre d'avoir  tenté  la  fidélité  des  villes,  &  d'a- 
voir ibllicité  les  François  contre  le  roi ,  ou 
d'être  l'auteur  de  la  conjuration ,  il  -étoit 
prêt  de  défendre  fon  innocence  par  le$  arô- 
mes ,  (ans  avoir  égard  à  fa  dignité  ,  ion  ad-- 
verlàire  fut-il  de  là  plus  baûe  condition.  A 
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iies  mots  le  duc  de  Guife  voulaiit  dîi&mtilcr^ 
s*écria  quMl  étotc  évident  que  le  prince  de  An.i5/#| 

Condé  étoit  innocent,  &  qu'il  étoit  prêt  lui- 
nicme  de  combattre  jauflfî  contre  fes  acculâ- 
teurs.  Mais  comme  il  ne  le  trouva  perfonne 
qui  osât  accuiêr  le  pimce  de  Condé  ^  celui- 
ci  pria  le  roi  avec  toute  la  iôuisiflion  la  plus 
relpedueufe,  de  ne  plus  écouter  à  l'avenir  de 
Semblables  calomnies  ,mais  de  le  coniîdcrer 
comme  fidèle  fujet  &  parent  plein  de  reir 

{>eâ.  le  duc  4e  Guife  toutefois  n'avoit  pai  IXXXTI* 
aifle  d*étre  en  fecrct  de  Tavis  de  ceux  qui   ^«  duc  de 
'  Touloient  qu'on  arrêtât  le  prince  :  la  reine  ^}'^^ 
mère  ne  jugea  pas  a  propos  de  le  faire ,  loit  ^^j^ 
qu'elle  craignit  de  rendre  par-là  les  CuSfesne  mettsy 
trop  puiâàns  ,  s'il  n  7  aToit  perfonne  qui  pût  oppofe» 
leur 'tenir  tête ,  foit  qu'elle  appréhendât  que 
cette  détention  ne  caufît  quelque  coup  dc^^'r.  <hro». 
defèfpoir  ,  dont  les  effets  auroient des  fuites 
plus  fâchcufes  que  la  conjuration  preceden- 
te.Ainfi  le  prince  ne  fut  point  compris  dans /.  ^^^^^ 
la  déclaration  qui  fut  envoïée  dans  les  pro- 
vinces, à  tous  les  parlemens,  gouverneurs 
&  grandes  villes,  pour  leur  donner  avis  du 
danger  dont  le  roi  s'ctoit  tiré  par  une  provj-* 
dence  particulière ,  &  du  fîgnalé  fervice  que 
lui  avoir  rendu  en  cela  le  aue  de  Guife,  à 
<^ui  le  parlement  de  Paris  donna  le  titre  glo- 
rieux de  conferyateur  de  fa  patrie  ;&  pour 
leur  ordonner  d'empêcher  qu'il  ne  fe  tint  au- 
cune aflemblée  de  Calviniftes ,  fous  quel- 
que  prétexte  que  ce  fut. 

En  ce  tcmps-là  mourut  le  chancelier  OU-  ^^XXIÇ; 
TÎcràAmboife  le  trentième  de  Mars  icfo.  ^k^^^^Î-  ^ 
ion  corps  fut  rapporte  a^Pans ,  &  enterre  a  olivier. 
&int  Germain  TAuxerroîs  auprès  de  celui  de   5  /  *  > 
Ibn  pere.  Il  étoit  éloquent ,  judicieux  &  fin-  corn,  ^i  xju 
«re,,  bon  ami  ,  plcia  de  coulage ,  6c  invÎQ-  ' 
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Hijîolre  HccleJIafAquef 
lablcmcnt  ?.traché  à  (on  roi  (2^  à  ia  patrie.  Il 
i/Vn.i  Jéo.  avoit  été  nommé  chancelier  fous  François  I* 
en  1 545»  par  lettres  patentes  données  à  Re- 
morentin  le  clix*huitiéme  d'Avril.  Après  }a 
mort  de  ce  prince,  Henri  II.  fon fils,  à  la 
perfuaaon  de  la  duchcfle  de  Valcntinois ,  lui 
ota  les  iceauxfbus  prétexte  de  lefoulager 
dans  Tes  infirmitez.  En  effet  ce  grand  hom« 
me  avoit  été  attaqué  de  paralyse ,  &  enfiiite 
s'ctant  remis  un  peu  trop  toc  à  Texercice  de 
fa  charge,  il  avoit  été  extrêmement  incom- 
modé de  la  vue  par  une  defcei^te  d'humeurs 
fur  les  yeux.  En  quittant  (à  charge  il  obtint 
la  réferve  des  droits  ^  honneurs  qui  y  Ibpt 
attachez ,  par  lettres  données  à  Chanibor  le 
deuxième  Janvier  1551.  Après  cela  il  ft  re- 
tira chez,  lui,  &  dans  Tannée  i55^«  ayant 
^       été  rappelle  à  la  cour  par  le  roi  François  If. 
il  fut  rétabli  dans  Tcxèrcice  de  fà  charge, 
€n  comment.  Les  Calviniiles  publièrent  qu'il  n'étoît  mort 
de  ftatu  re-  que  delà  douleur  qu'il  eut  de  voir  tant  d'e- 
iig.  ç^sr  ràp,  xecutionsfanglantes  faites  contre  eux,  Jean 
^Galfu  M     Morvilliers  évcque  d'Orléans,  homme 
fran.^ii[^L        ^  d'une  grande  prudence  refufa  la 
^./•i.  ij.  charge  d'Olivier ,  qui  fut  donnée  à  Michel 
de  rHôpita] ,  à  la  recommandation  de  la 
duchelTe  de  Montpenlîer,  qui  étoit  en  gran- 
de faveur  auprès  de  la  reine  mcrc.  Michel  de 
rH<^pital  ^toit  un  homme  d'une  naiifance 
médiocre  ,  mais  d'un  grand  efprit ,  de  beau- 
coup de  fcavoir,  d'une  vertu  cminente  ,  &  le 
plus  digne  qu'on  pût  choiiir  alors  pour  rem« 
plir  cette  charge.  Comme  il  fcavoitquele 
cardinal  Bertrand!,  qui  étoit  à  Rome,  ne  s^é- 
toit  démis  de  la  charge  de  garde  des  fceaux 
qu'à  condition  que  fi  Olivier  mouroit  le 
premier  ,  il  lui  fuccederoit  dans  la  charge  de 
f^hancelier;  il  ne  voulut  point  en  prendre 

polfelfiail 
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livre  ont  tinqUÂtitê-^atrienu.  4 
ipo0effion  ni  entrer  en  exercice ,  qu'aupara- 
vant Bertrand  i  n'eût  renoncé  au  droit  qu'il  An.  15^0. 
y  ^voic  ,  &  que  la  cojuc  n  eût  rcn<ki  Tur  cela 
un  arrit. 

Da,ns  le  inéme  Jemps  les  Colignys  fe  re-  txxxiv. 
tirèrent  de  la  cour,  craignant  la  puiflancc    te  prîîîca 

des  Guifes  à  qui  l'amiral  s'étoit  montré  trop  de  Condé  3c 
ouvertement  contraire  dans  les  entretiens  lf*^**K^^'>'* 

f-r       •  I       *  XT  '      le  retirent 

<ju  il  avoir  ,çu  avec  la  reine  inere.  Nean-  ^^^^^ 
nioins  lorlqu'il  demanda  Ton  congé ,  il  eut        ^,  * 
ordre  d*aller  en  Normandie ,  &  de  travailler  /^^^j^ 
à  appasfer  les  mouvemens  qui  ctoient  dans 
cette  province  ,  de  Recouvrir  les  caufes  de 
la  (édition ,  &  en  faire  un  rapport  exaâ.  Il 
s*y  rendit  attffi-,tôtv(esdeux  frères  fuivirenc 
fon  exemple,  &  le  prince  de  Coni^é  ne  fe 
fiant  point  aux  dcmonftrations  d'amitié  que 
lui  f^iiXoit  le  duc  de  Guife,  s'en  alla  en 
£iuïenne  qui  étoit  pour  lui  une  retraite  alfin 
rée,  ^arcB  que  le  roi  de  Navarre  fon  Frerc 
en  étoit  gouverneur.  L'amiral  fe  prévalut  de 
Tordre  qu  il  avoit  rei^u  d'aller  en  Norman- 
die. Il  écrivit  à  la  rei^e  ,  que  li  elle  vouloit 
le  bien  &  la  coniervation  du  ro'iaume ,  elle 
devoir  donner  ordre  qu^on  obfervât  religieu* 
fement  les  édits  qui  avoicnt  été  faits  en  fa- 
*  veur  des  Protcftans,  &  faire  celFer  les  peines 
auxquelles  on  expofoit  des innocens.  Il  fai« 
foit  faire  le  prêche  publiquement  dans  toUK 
tes  les  villes  maritimes  où  fa  charge  lui  donr 
noit  quelque  autorité  :  &  il  aurait  porté  fon 
zele  pour  la  réforme  jufqucs  dan$  Rouen 
même  ,  par  le  moien  de  quelques  officiers  , 
malgré  les  déCeniîb  du  roi ,  £1  les  principau^c 
du  parlement ,  n^euflent  fait  exécuter  les  or-  , 
drcs  de  la  cour ,  au  moins  extérieurement  &  .  - 

en  public  ;  pendant  qu'ils  favorifoient  iov». 
jnain  les  rebelles. 
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4ï8       *  Hijloire  EccUJiaftiqu0p 
'       Les  mêmes  defbrilres  regnoient  daiislft 
An.  1560.  Dauphiné ,  dans  la  ProTcnce^  ftdansd'aih- 

LXXXV.    très  cndrcits  du  roiaume.  Charles  Dupuis- 
Gucrrc5    Montbrufi  fe  mit  à  la  tcte  des  réformez 9 
comnicn?ccs  jjjns  Cette  première  province,  comme  la 
vi^iifl"  ^  en  P'"^  proche  de  Genève,  prit  des  places ,  la- 

di  ire  rentes  vagca  le  païs ,  jufqu'à  cc  que  Maugiron  y 
.  ptoviaccs^    accolîrut ,  au  dchiut  du  comte  de  Clcrmcnt 

Id  PflM/r  ^^^'^^^"^^^  de  roi,  pour  s'^  oppofer^avec 
9ieu.  l,  ^.  de  vieilles  troupes  revenues  deSavoye.  Il 
Be\e  hifl.  l,  nerefta  alors  que  quelques  mutins  de  la  Va^ 
lée  de  Pragelas  ,  quife  joignirent  aux  V au*- 
^^^'dc  Thûu  Piémont  contre  leur  duc:  Ils  Tobli-- 

hifljib,  1  "  g^ï*cnt  de  compofer  avec  eux ,  pendant  que 
Da^viu  l.  Montbrun  s'alla  joindre  à-ceux  du  comté 
^  t.  p,         Venaiffin  contre  le  pape ,  (bus  le  feux  pre- 
^%  /      •  ^^^^^  prcdecefleurs  avoîent*ulûrpé 

^^J""'!"  autrefois  cet  état  fur  Raymond  comte  de 
».  ^0.        Touloufe.  Mais  Iç  cardmai  de  1  ournon  on- 
c^e  de  Montbrun  accommoda  Ton  aâktre  k 
j(on  retour  de  Rome;^  ce  qui  n*ef|i  pécha  pat 
le  neveu  de  tremper  un  peu  aprçs  dans  Ten- 
treprife  de  Maliçny  fur  Lion  même  dont  ce  ^ 
cardinal étoit  archcvçque.  Paul  de  Mottvaos 
fit  eacore  plus  de  ravages  dans  la  Provence^ 
jufqu'à  ce  que  le  comte  de  Tende  gonver- 
îieur  du  pais ,  &  le  baron  de  la  Garde  vinf-* 
»  lënt  au  fecours  des  catholiques. Jearftie  d*Al- 

bret  reine  de  Navarre  n'agiifoit  pas  avec 
moins  d*ardeur  pour  la  prétendue  informé  , 
non  feulement  dansfcs  ét^rs,  mais  encore 
dans  laGuïenne. 
LXX'XVî»        cardinal  de  Lorraine  touché  de  l'excès 
Le  cardinal  deces  maux,  en  eutrefptitii  troublé  ,  qu'il 
4e  Lorraine  crât  ftrieufèmcnt  que  Tinquifition  ,  telle 
Veut  t\  bUr  que  le  pgpe  Paul  IV»  &  Philippe  II.  vçr 
Vi^q^i*'*^^^  noient  de  la  confirmer  en  Italie  &  en  Ef- 
*  j^gnç  %  éçoif  i'unûjue  remedg  que  l'on  put  jr 
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j^pporter  ;  mais  il  n'en  étok  pas  delà  France 
-comme de  ces  deux ctat5.0utrcla  différence 
des  humeurs  &  des  caraderes ,  Thcrcfie  y 
.é&oic  trop  inveccrée  pour  fouttrir  un  remède 
wffi  iHolcnc  que  celui  là«  Oe  mbuual  con- 
ivnoit  encoire  moins  aux  François ,  dans  la 
forme  qu  il  avoît  prilc  au  préjudice  icia  ju- 
rifdiâion  des  cvéqucs  &  des  pariemens,  qui 
avaient  eu  d'ailleurs  alf^i  de  peine  ï  «'ac^ 
<;order  entre  eux  en  France ,  au  lujet  du  pro->' 
ces  des  hérétiques.  Henri  II.  avoit  toujours 
écarté  la  propofition  qu'on  avoit  faite  de 
cette  forte  d'inquifition  ,  &  il  s  étoit  coaten* 
jté  fur  la  fin  de  Ton  r^fte,  de  faire  joindre 
quelques  doâeurs  aux  juges  fécuiiers  ^  pour 
informer  du  crime  d*herelîe.  Mais  ce  n'étoit 
pas  encore  la  forme  d'inquifition,  que  le 
cardinal  de  Lorraine  demandait,  &  que  la 
teine  avoit  bien  de  la  peine  à  accorder»  En- 
fin le  nouveau chanceÛer  de  l'Hôpital  trou** 
•va  un  milieu  entre  les  deux  édits  de  Henri 
fécond  fur  ce  fujet.  Il  reprefcnta  qu'à  la 
Vérité  i  iuqui/ition  pouvait , étre  udle,  dans 
païs  où  rhareiie  ne  comBieflçôic  qu'4 
naître ,  comnîe  en  Efpagne  ^  où  Philippe 
fécond  Tavoit  détruite  par  le  fuppiicc  de 
quarante-huit  pcrlbnnes,  mais  que  quand 
il-  y  a  d<:s  milliers  d'hommes  infeâez.  de  Ter^ 
teuv ,  confmc  cela  étoit  alors  en  France  i  on  , 
bazardoit  l'état  en  u&uur'  d^uoe  extrême  fe« 

Vcricé. 

S  on  avis  fut  fui vî,  &  c'eftdans  cette  vue  Lxxxyiî. 
4Wi-il  dre{îa  le  (aiiiwc  édît  de  Remorantin  ,   ^^'J  ^^ÎP^^' 
ainfiappellédaiioindcla  viUeoàil  fiit  fait,  rI'J^',^^^^^^ 
dans  le  Biaifbis  (iir  la  Sauldre  à  huit  lieues  de  tio^ 
Bi  >is.  II  fut  dreflë  dans  le  mois  de  Mai  1 5  60.  , 
&  poit oit  d'une  partt  que iaconnoiflance*  du  /^;/?//^ 
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4^9  ftijtoirt  tcclefiajliqtie. 

 cYèi]ucs  &  à  leurs  oflSciaux ,  &  ôtéc  aux  ju^f 

AN.ijdo.  ges  roiaux  ,  far.  3  même  en  excepter  les  par- 
Icmcns  ,  à  condition  que  ces  cvequesréfide- 
roient  aflidueraenii  furquoi  le  roi  fit  un  autre 
édît  que  le  parlement  reçut  plus  Yolonticrs 
que  le  prejnkr.  Celui-ci  ne  revenoit- pour- 
tant qu  à  Tancienne  forme  d'tnquifitîontou- 
tc  épifcopale.  Mais  pour  contenter  les  juges 
fccuKers ,  à  qui  i  on  rcnyoyoit  autrefois  les 
refraftaires,  la  féconde  partie  du  premier 
^dit  ordonnoît  que  ceux  qui  fe  montrcroîent 
tels  par  leurs  difcours  hérétiques,  foiten* 
public  ,  foit  en  particulier ,  qui  tiendroicnt 
4es  affemblées  illicites,  qui  préchcroient 
fans  la  permifltoii  <te$é?éques  ,qui  feroient 
des  libelles  eh  faveur  des  nouvelles  ofi* 
nions ,  &  ceux  qui  les  impiimeroient  ^  !€-• 
roient  jugez,  par  les  juges  ièculiers  fans  ap- 
pel,  8c  punis  félon  la  rigueur  des  loix  »  com- 
pie  criminels  dciçzc  majcfté  divine  &  hu- 
maine. Cet  édît  ne  plut  pas  aux  Cal  vtniftes  , 
qui  TappcUerent  FmqmfitiQn  d'^fpagne  z  maàs 
ils  ne  laiflerent  pas  d'agir  avec  autant  de  It- 
l^é  qtf auparawit ,  u>us  la  prote&on  de 
ramîralColigny^qui  faifoit  hautement  con- . 
tinuer  les  prêches  &  les  aflemblées  dans  toU"» 
tes  les  villes  de  fon  gouvernement. 
tXXXVlïî.  •  Ainfî  les  catholiques  n'agilTant  pas  avec 
Ott  mznàe  toute  la  rigucur  necefliûre  pour  Texecution 
wa,  coar  le     f^ait  de  Reowïwntîn  ^«c  l^Calviniftcs 
(wanérablc      aîrpenfant  de  Tobfervcr ,  on-eut  retours  i 
ifnSâm  «n  autre  remède,  oui  fut  de  tenir  une  affem- 
Tvicm ivcc  blée  des  notables  a  Fontainebleau,  ou  les 
IciCoUgais.  princes  9  les  ofliciers  de  la  couronne ,  le  con- 
J  hou  {cil  d'état ,  lc«  chcv«Kersde  l'ordre  &  let 
i|.        principaux  magiftrars  furent  mandez.  ^Le 
«oAnétablc  de  Montmorency  ayant  auffi  ete 
maadé  y  s'y  trouver  U  écoit  accoiiH>agnç  i% 
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Livre  cent  cîKqaante-quatrifTne.  4^1 
comte  de  Villari  Ton  beau  -  frcre,  des  trois 
Coiignys  avec  leur  amis ,  &  de  plus  de  huit  A.N.  1560. 
.cens  cavaliers  9  pour  fttre  voir  aux  princes 
de  Guife  fcs  compétiteurs ,  combien  il  aToit 
decréilit,  tout  dilgracic  qu'il  étoit  ;  il  avoît 
écrit  au  roi  de  Nav;;rrc  de  s'y  trouver  auflî 
pour  empêcher  les  delTeins  des  Giulcs<,  & 
raflUrer  la  nobleire  par  fa  prefence.  Mas$ 
comme  ce  .prince  n'aimoit  pas  les  aâàires  ^ - 
qu'il  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  le  re- 
pos ,  Se  qu'il  prévoioit  de  plus  qu'on  pourroit 
i'arréter^il  s'excufa  d'y  venir  ,  de  même 
le  prince  de  Condé  qui  avoit  la  même  cram» 
te*  Le  connétable  ne  (ut  pas  des  mieux  re«* 
JUS ,  peu  de  peDonnes  allcrt  rt  au-devant  de 
ui ,  &  l'on  n'eut  aucun  égard  à  fadignit-^. 
Cependant  on  manda  aux  gouverneurs  des 
provinces ,  qu*ils  afiemblailent  les  levées  du 
roïaume  ,  pour  fe  trouver  au  rendez  -  vous 
qu'on  leur  marqucroic  le  jour  qui  leur  fcroic 
au  (Il  indiqué. 

•  Le  jour  de  TaiTemblée  de  Fontainebleau  txXXîlt 
AY^ni  été  fixé  au  vingt-unième  d'Août,  le  roi  AlTemblétfs 
vint  dans  la  cham&e  de  la  reine  régente  à  des  notabI«» 
une  heure  après  midi.  Cette  princcHe  s'y^  Fontaînt^ 
trouva,  de  même  que  la  reine ,  femme  du 
roi,  &  les  frères  de  (a  majefté.  Apres  eux  f»pff>- 
étoicm  aflis  félon  leur  raiie  lescardinatix  de        ^*  ^- 
Bourbon ,  de  Lorraine ,  de  Gutfe ,  les  ducs  ^*  ^^1]'^^,  l. 
de  Guifc  &  d'Aumale,  le  connétable  de  „. 
Montmorency ,  le  chancelier  de  l'Hôpital ,  PalUvic, 
Colxgny  j  Samt-André  &  BriflTac  maréchaux  ^^^ft  f^^^^ 
de Frsuïce ,  André Guillar  du  Mortier, Jean  't' 
de  MoryiUters  évcque  tfOrIcans,  Charles  '^'f; 
de  Marillac  archevêque  de  Vienne,  &  Jean       *  ^ 
de  Montluc  évéque  de  Valence:  &  après  eux 
les  chevaliers  de  l'ordre  étoient^  ailis  dans 
éti6éi^  plus  b^  Le  roi  die  npeu  de  (4* 
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rôles  le  fujei  pour  lequel  en  étoît  aflcmWé  î 
AKfiJéo.  exhorta  les  alliilans  à  dire  librement  &  fani 
paflTion  ce  qu'ils  croioicnt  utile  à  Tétat,  & 
que  fon  chancelier,  le  duc  de  Guife  &  k  car- 
dinal de  Lorraine  iès  ondes 'leur  appren* 
droient  le  rcfte.  La  reine  mere  dit  à  peu  prêt 
les  mêmes  chofes ,  &  pria  ceux  qui  étoient 
prefens  de  confervcr  la  couronne  au  roi  foA 
*  bis  par  leurs  bons  confeîls  ^  &  de  pourvoit 
en  même  temps ,  R  cela  (è  pouvoit ,  au  ibii^ 
lagcmtnt  du  peuple ,  &  à  la  confervation  de 
la  nobkire  qui  s'ccartoit  de  fon  devoir.  Le 
chancelier  parla  cnluice  des  forces  atfoiblies 
du  roïaume,&  des  mœurs  ccrrompoës  de 
tous  les  ordres.  Il  dît  que  rcfprit  des  peuplât 
étoit  aigri  contre  !c  roi  &  les  principaux  n\\* 
nîfircs,  mais  qu'on  en  îgnorojt  la  caule  ^  fit 
4]u  il  étoic  par confequent  dilEcile  d'y  appcr- 
ter  le  remède.  Apres  que  le  chancelier  eut 
parlé  »  le  duc  de  Gnifë  Se  le  cardinal  de  Lor« 
'  ^raine  rendirent  compte  exadcment ,  le  pre- 
mier de  la  guerre ,  &  l'autre  des  finances  qui 
lui  avoienc  été  commifcs^  &  tous  deux  de 
Tadonnniftration  publsqtie.  Le  cardinal  ajol»* 
'    ta  que  les  cliargcs  dti  roïaiimc  en  fûrpaf^iitit 
les  revenus  de  deux  millions  cinq  cens  mille 
livres ,  &  Ton  ne  fit  rien  de  plus  ce  joui  -  là  ^ 
rafl'emhlce  ayant  été  temife. 
X  c*      '  Dans  la  féconde  (èance ,  lor(que  Jean  de 
L'amiral  de  Montluc  cvcque  de  Valence  fe  préparoit  i 
Coligny  y    p^der ,  Tamiral  de  Coliqny  fe  leva,  &  après 
reniière      avoir  fait  deux  génuflexions  en  s  approchant 
pour  la  In  du  rot ,  il  iuiprefenta  une  requête  au  nom 
bcrté  de  Ja  des  Calvsniftes  de  ibn  gouvcmeitient  de 
rclîgioQ.     Nôrmandic,  où,  pouf  repondre  à  ia  Uemanle 
Ve  Tho  *  que  la  reine  avoit  faite  à  i*amiral  de  la  caufe 
hiflUh,  ij  jes  mouvemens  de  cette  province  ,  ils  di* 

*«V'  ^  i*,   ibifsnt  que    premiete  &ià  principale  t«-î 


/ 
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Livre  $ent  cinquante-quatriémê. 

ihoît  de  la  religion  :  Auflfi  fuppiioieat-îb  le 

roi  dans  cette  requéte^de  faire  examiner  leur  An,  1 5tfq# 

doftrine ,  pour  laquelle  on  les  avoit  inaltrai-  DaviU  hifi^ 

tQz  jurqu'aiors ,  de  fufycndre  cependant  la  ri-  des  x^^rm 

gucur  de  (es  é<to,  de  permettre  tes  afie m-         i,  i. 

blées  publiques  ,  &  de  leor  accorder  desf'^^-^- 

temjplcs.  Enfin  ils  appelloientDicu  &la  ma-  ItiLiS^ 

jefte  roiale  à  témoin  ,  qu  ils  n'avoient  rien  w.  ^3. 

entrepris jurques-là contre  le  roi,  &  qu'ils  P^llavic. 

ti'entreprendroient  jamais  rien  contre  To-    f^'P-  ^ 

béfiiànce  qu^ils  lui  dévoient  :  qu^ils  avoiênt 

au  contraire  toujours  prié  Dieu  pour  la  con- 

(crvation  de  fa  majcilc,  &  pour  la  paix  du 

foiaume.  Quelques  députez  aiant  oblervé 

que  cette  requête  n*iétoit  point  fîgnée,  &  en 

aiant  demandé  la  caufe  ;  Tamiral  répondit 

qu'ii  falloit  Tattribuer  à  la  défen(e  que  Ton 

faifoit  aux  Calviniftes  de  s'alFemblcr  ;  que  fi 

Ton  youloit  lever  cette  défenfe    il  ncn 

compterott  pas  moins  de  cinquante  mille 
lism  la  (èule  province  de  Normandie^  fans 
psirler  de  plus  de  cent  mille  ailleurs,  qui  fi- 

gneroient  cette  requête ,  fi  on  leur  permct- 
soit  de  s'aiTembler*  Il  parla  enfuite  contre  le 
grand  nombre  de  gardes  qu'on  av^it  mis  aif- 
près  de  la  perlonne  dn  roi ,  &  dit  qu^it-  ne 
pou  voit  rien  arriver  de  plus  pernicieux ,  <:,iie 
il  un  prince  craignoit  fes  fiijets,  au  lieu  d  e- 

tre  craint  d'eux;  que  Ion  avoit  tort  d'^infpi-^ 
ver  cette  crainte  à  un  lenni;  roi  qui  étoit  go- 
neraiement  aimé  &  reipeâé  dans  tout  ion 
coïaume.  1 

Le  roi  aiant  loué  la  pieté  de  Tamiral  &  les     x  C  r.  il 
ièrvices  qu*il  avoit  rendus  à  1  état  ^  ordonna     Dîfcourf  • 
MX  autres  de  dire  leur  avis  fur  ce  qu^on  avoit  de  Mont  iutr 
propofê.  Et  Jean  de  Montluc  éveque  de  Va-  v/iencè  e»' 
Icnce  &  de  Die,  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  ccrtc  alTcm* 
dç.  coû&iîon  dans  tous  les  ordxcs  du  roiau-  blce. 
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4^4         Htftoire  Ecelejtaftiqtte. 
me  ;ce  qui  laifoit  ' naître  des  moinremetf» 
■AK.ljtfo*  qu'on  ne  pouvoit  appaifer ,  qu'en  rétablit- 
T>i  TioH  tranquillité  dans  les  efprits.  Qu'à  la 

1^  Tcricc  la  prudence  de  la  reine  mère  &  des 

princes  de  Guife  ayosc  prévenu  le  commen-» 
cernent  du  mal ,  en  punilfant  les  (editieiuc 
•  par  des  exemples- utiles  &  profitables,  mais 
que  la  caufe  dcmcuroit ,  &  que  plus  elle  au- 
roit  pris  de  profonds  racines,  plus  il  feroit 
«liflîcile  de  Tarracher.  Qu^on  ayoit  fak  fervis 
la  religion  de  prétexte  aux  mouvemens  8c 
aux  troubles  ;  &  que  c'étoit  ce  qui  alicnoit 
les  efprits.  Que  le  mal  devenoit  plus  grand, 
&  s'aigrilloit  de  jour  en  jour ,  d  autant  plus 
que  ceux  qui  dévoient  y  remédier ,  y  appor** 
toient  plus  de  négligence.  Enfiiite  il  ré* 
pandit  en  inveftivts  contre  les  papes,  qui  ne 
cherchoient  qu*à  entretenir  les  partis  &  les 
&âions  ;  contre  les  cvéques ,  qui  ians  fc  ibu- 
cier  de  leur  tronpeaii  ne  (bngeoient  qu*â 
augmenter  leurs  revenus ,  &  qirâ  vivre  dans 
la  licence,  &  contre  les  curez  qui  ne  faifoient 
pas  mieux  leur  devoir  :  il  exhorta  le  roi  à  ne 
point  foufhrir  qu'on  profanât  le  faintnom  de  * 
Dieu  y  à  faire  expliquer  la  pure  parole  de 
Dieu,  à  faire  prêcher  tous  les  jours  dans  A 
chapelle.  Puis  s*adreflant  aux  deux  reines ,  il 
les  pria  d'cmpéchcr  qu'on  chantât  des  airs 
impudiques  &  profanes  ,  comme  fai(bienc 
toute  la  cour,  qu'elles  fiflent  plutôt  chanter 
des  hymnes  âcrées  ,  &  des  pfeaumes  tra- 
duits en  François ,  Se  que  fi  la  tradudion  qui 
en  paroifl'oit^  n'étoit  pas  approuvée,  il  fal- 
loit  en  remarquer  les  fautes ,  &  non  pas  re* 
jettèr  tout  Touvrage.  Il' voulut  fans  doutt 
parler  des  pfeaumes  de  Marot. 

Enfiiite  Montluc  ajouta  que  de  tous  les 

tcmedes  le  plus  eâcace  étoit  un  concile  gcs 


Digitized  by_GoogIe 


Liwe  cent  cinqHdnte-quatriémè^  4tfy 
neral  dont  les  pcress*cc oient  toujours  fervi^ 
pour  accorder  les  dificrends  de  ia  religion.  AWt 
Qite  pour  lui  il  ne  (Ravoir  pas  comment  la 

confcience  du  pape  pouvoit  être  en  repos  ^ 
voiant  tous  les  jours  périr  tant  d'ames  y  dont 
il  ne  falloit  point  douter  que  Dieu  ne  lui  de* 
mandat  compte  un  jour.  Que  û  l'on  ne  pou- 
Toit  obtenir  on  concile  gênerai,  le  roi  dévoie 
faire  alors  ce  qui  étoit  defon  devoir,  &  à  * 
Texemple  de  Charlemagnc  &  de  Loiiis  le 
débonnaire  j  afiembler  un  concile  national , 
où  afliftcroient  ceux  qui  ièroient  réputez^ 
théologiens  parmi  les  Calvintftes  »  afin  cfa*on 
pût  difputer  contr'eux  des  points  de  religion 
controverfci.  Que  Thcodofeen  avoitainfi* 
ufé  dans  le  finode  deCP.contre  les  Ariens  Se 
les  Macédoniens ,  quoique  leurs  erreurs  eufr 
fent  été  déjà  légitimement  eondamnécs  par 
le  concile  de  Nicée  &  par  d'autres.  Quau 
refte ,  on  faifoic  de  part  &  d'autre  une  gran- 
de faute  ;  les  fcâaires,  en  prenant  les  armes» 
fom  prétexte  de  religion  j  &  par-là  troublant 
la  paix  publique;  ce  que  Tapôtre  laint  Pant 
défend  ,  &  ce  qui  eft  tout-à-fait  contraire  à 
la  pratique  des  premiers  Chrétiens;  les  Ca- 
tholiques ^  en  exer^nt  trop  de  rigueur  en-- 
Vers  ceux  ^ui  (e  conduifbient  pair  le  Icul  mo* 
tif  de  la  religion  5  &  qui  $'expo(bient  pour  et'- 
le  à  la  mort  &  mcprifoient  la  perte  de  leur 
vie  Se  de  leurs  biens.  Que  les  anciens  peres^ 
y  procedoicnt  autrement  ;  que  les  trois  cens 
âîx-huit  évéques  du  concile  de  Nicée,  le9^ 
iix  cent  trente  de  celoi  de  Chalcedoine  9  les^ 
cent  cinquante  de  celui  de  Conllantinople  & 
les  deux  cens  de  celui  d'Ephefc ,  ne  s*étoient 
point  fervis  d'autres  armes  que  de  la  parole 
de  Dieu  contre  les  Ariens^  les  Macédoniens^ 
&les  Heftoriéns  :  Ôue  Conftaotin ,  Valei^^ 

Vv 
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46^         '  Hi/!oire  'Ecclejiafiijue. 
• .  tmien  >  Theodolè  &  Marcîdi ,  princes  pi coXy 

An.I5<o,  n^avoient  rien  ordonné  de  plus  rigotireiw 
contre  les  hérétiques,  que  l'exil.  Qu'il  fallok 
donc  fntre  celicr  les  peines;  &  que  fi  la  né- 
çeillté  exigeait  qu^on  eue  bf  foin  dumagiilrac^ 
on  devoit  an  meSiis  dana  les  ftq)ptices  aToir 
égard  au  lieu,  au  temps ,  aux  perfonncs,  Se 
i  rîntentîon. 

XCIT.     ^      dicours  de  Tcvéque  de  Valence  le  fit 
Cctévcquc  regarder  comme  fort  fufpcct  daris  la  reli- 
fu  pcû  d*c-  gîon.  On  dit  qu'il  avoit  fait  profeflion  dans 
j'^  ***/f      *  Donuniqaains";  &  i'on  ne  voit 

«s  réfof  p^jpjt  d'autre  dilpenfe  de  fès  voeux ,  que  la 
rcquHjtion  de  la  reine  Marguerite  de  Navar- 
^ddtt.  aux  f ^  ^  qjjj  |ç  recommanda  au  roi  fon  frerc.  On- 

TrTurl'  ""'alfurc  encore  qu'étant  enfuite  nommé  évé- 
tafiKdel'c-  I         ^«     *  jamais  facrer.  Il 

loge  du  mar-  avoit  un  grand  fr)nd  d*efprît,  beaucoup  d*élo- 
anij  de      quence  &  de  fçavoir,  un  fin  difccrnement  y 
Momluc.  l.  une  mervcilleufcdélicateflè,&  une  conduite 
'  San^NUr- 1?^^^^^^^  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  entre- 
thétn.  in    prenoit.  Il  fçut  difitmulerfon  hf^réfiefous  les 
^Pl.doBuf.  règnes  dè  François  L  &  de  Henri  II.  mais  de- 
QMi$%  L  3.  p^Js  ils'accommoda  au  temps  ;  de  forte  que 
tantôt  il  prêchoit  en  Catholique  &  tantôt  en 
Calvinifte ,  félon  les  difterentes  difpofitions 
âe  la  cour ,  où  ta  reine  Catherine  balançoit 
entre  les  deux  religions,  ' 
XCIII,    •   Charles  de  Marillac  archevêque  de  Vien^ 
Dircours  ne ,  parla  après  Montluc  dans  l'aflembiéedc 
que  a^^N'L^^^^^  Fontainebleau  ;  mais  fon  difcours  fut  plu» 
^c^daiis'^  lâ  '^"S  ^  P'"*  aigre.  Il  dit  que  deux  chofesfèr- 
inême  af-    Voient  d'appui  au  roïaume  de  France,  8c  à 
fcmblcc.     tous  les  autres,  le  vrai  cnitc  de  Dieu,  & 
la  Pofeli'  Taffedion  des  lu  jets  pour  leur  prince.  Qu'il 
ftiere  t.  6.  felloic  faire  en  fortc  de  confc  nrcf  Tun  Scrati» 
hl  ^Thc      P^"^    Gonfêrvation  <Pu!^.  ét  it î  maïs  que 
Uijffui,,  Ijl        iîceacc  &  la  corruptioa  des  smJSMXs  tic 


lîfvri  cm  cinfuMnte-^trieme.  ^67 
fout  Ici  ordrw,  FoA  en  étoit  venui  ce  point , 
que  l'un  &  Tautre  ne  pouvoîent  plus  long-  AN.  ijéa. 

temps  fiibKftcr.  Qu'à  la  vcrité  le  moïen  le    hc\c  hift. 
plus  efficace  &  le  plus  infaillible  pour  rcta-  e:clcf,  /, 
Dlir la  religion  dans  fon  premier  lullre ,  étoit  f  • 
un  Concile  univerlèl  ;  mais  que  les  intérêts 
humains  qui  y  étoîcnt  mêlez ,  en  aïani'  rendu 
la  convocation  pref^uc  impoflible ,  la  Fran- 
ce devoit  fc  contenter  d*un  concile  national  ^  ^ 

^evenoit  d*autan  t  olus  néceUaire^quë  fi  le 
feu  qui  étoit  dltimé  dans  ce  roiaume  ^  n'é* 
toit  promptement  éteint,  il  dégcnercroit  cnt 
nn  cmbrafcment  général.  Il  ajdYita  qu'avant 
toutes  chofes  il  falloit  convenir  de  quatre 

I joints  eflèntiels^  fans  robfervation  delqueb 
e  concile  ne  feroit  d'aucune  utilité.  Le  pre- 
mier fur  lequel  il  infilla ,  fut  que  les  évcques 
réfîdafllnt  dans  leurs  diocéfcs,  &  y  exerçât- 
Tcnt  par  eux-mêmes  exaftement  les  fon- 
âions  épifcopales.  Le  (êcond ^,que  la  fi inonie 
&  rararice  fuifent  enrieremént  bannies  de  k. 
maifon  de  Dieu ,  &  que  l'ancienne  difcipline  . 
y  fût  rétablie.  Le  troificme,  que  les  évêques 
ièmiflbnten  devoir  d'appaifer  la  colère  de 
Dieu4>ar  des  jeûnes^,  des  aumônes^  des  laf^ 
ined,  èt  des  prières  publiques.  Le  quatrième, 
que  perfonpe  ne  prît  les  armes ,  pour  quelque  1 
caufe  que  ce  fut  ,  fans  le  commandement 
&  la  permifTion  du  Ibuverain ,  qui  en  el\  le 
-feul  difpenfateur  ;  8t  que  l'on  n'imitât  pas  1^ 
conjuré' d'Ambotfe,  qui  étoient  veMs  ta 

Î;rand  nombre ,  &  en  pofture  de  foldats ,  pré- 
enter leur  requête  à  (a  majefté,  an  lieu  de  ' 
paroi trc  devant  elle  en  petit  nombre  &  dé- 
iàrmezr  Et  toutes  ces  i^ropefitions  étoient 
-^ouvées  au  longr 

Cet  archevêque  né  en  1510.  avoît  été  HCïV.  ^ 
avoc^  au  parlement  de,Paris^  où  fon  (ça-  ^^^^^^ 
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4^8  Uijioire  ^clefîajlique.  * 

voir  &  fon  éiocjuence  lui  acquirent  Vc&itnc 
1 5^o«  du  roi  François  I.  mais  il  fut  dès-iors  foup* 
^ue  lie  vien-  Ç^^nné  d'avott  du  penchant  pour  tes  opiniont 
ne  ,  &:  ju-  nouvelles  ;  &  pour  ne  pas  demeurer  cxpofé 
^emçnt  lur  au  pcfil  dont  il  fc  voiolt  menacé ,  il  fui  vit  à 
loiidi  cours,  j'^gç  vingt-deux  ans  Jean  de  la  Foret  Con 
De  Thou  cou(în,  qui  alloità  Cooûantinople  en  qua- 
s^^'  d-ambafiadeur  $  &  auquel  il  fucceda.  A 

td^h^  f  ^  '^V'^"";  ^  pourvut    une  charge 

de  coniciller  au  parlement  de  Pans  en  1541. 

&  il  fut  envoie  dans  la  fuite  ambailadeur  ea 
Angleterre,  où  pendant  roafëiour  il  fut  nonij- 
mé  àTabbaie  defatnt  Pierre  de  Melun»  &  le 
-  roi  le  gratifia  d'une  charge  de  maître  des  re« 
quêtes.  Depuis  il  fut  cvccjue  de  Vannes  en 
Bretagne ,  député  par  le  roi  pour  traiter  de- 
là oaix  avec  TECpagne  dans  la  ville  de  Gra^» 
yeOnes  ;  &  &ibn  élevé  a  rarcheyéché  de 
.  Vienne,  vacant  par  la  mort  de  Pierre  Pal^ 
mien  La  paix  de  Gravelines  aiant  été  rom- 
«    >       puë)  à  la  (bilicitation  du  cardinal  CarafFe,  il 
juftifia  cette  nipture  par  un  manîfefte.  Il  alla 
enfuite  à  Rome  en  qualité  d'amba&deur,  & 
fe  trouva  à  la  dtéte  d^Ausbourg  en  1 5  5  9.  Le 
dîfcours  qu'il  fit  à  Taflemblée  de  Fontaine- 
bleau ,  pour  perfuader  la  convocation  d'un 
* .  concile  natioi;ial ,  ne  fit  ^as  plailir  aux 
les, qui  lui  en  témoignerrat  lAir  chagrin* 
^  Ce  qu'il  y  dit  contre  Tégliie  lui  fit  plus  de 

tort,  que  l'attache^qu  il  eut  aux  princes  de  la 
maifon  de  B v)urbon  jufqu  àfa  mort,.qui  arri- 
va le  deuxième  Décembre  fuivant  ^  dans  la 
cinquantième  année  de  fon  âge.  * 
^     Le  lendemain  du  jour  où  ces  prélats 
GiUfe    irle  ^'^^^^^^  parlé,  on  s'afiTembla  encore  à  Fon-* 
dans^l'af-  ^  tainebleau,  &  l'amiral  Coligny  parla  à  fon 
fenfblée  de  tour^  mais  il  ne^t  que  repeter  ce  qu'on  a 
jFonraiae^  rapporté  plus  haut»  Xe,  duc  de  Gui&  »  à  qui 
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l'amiral  étoit  fii(peft,  reprit  niotàmot  ce 
u  il  avoit  (lit ,  &  ajouta ,  que  le  roi  aroit  été  An.  i  î  60-  . 
levé  par  les  (oins  d'une  mere  très-fage  ;  de  Tibtf 
forte  que  (on  éduqatîon  plutôt  fondée  lur  les  tib^  • 
préceptes  de  lafageife,  que  fur  .la  haine  ft  la 
crainte ,  faifbit  concevoir  de  lui  de  grandes 
efperances  :  mais  que  les  mauvaîfes  pratî-» 
qucs  de  quelques-uns  avoient  réduit  les 
chofcs  à  un  tel  point  y  qu'il  avoit  été  né* 
cefiaîre  d'aiiurer  la  vie  de  ce  prince  »  par 
les  eardesqu'on  lui  avoit  donnez ,  pour  s'op* 
poicr  aux  efforts  des  rebelles.  Qu*on  ne  pou- 
voir douter  que  la  dernière  conjuration 
d'Amboife  n*en  voulut  à  la  majeftéjroïale,  8c 
non  pas  à  fes  miniilres»  com  me  on  le  publioic 
malicienfeipent.  Que  pour  ce  qui  concemoit 
la  religion,  il  s'en  rapportoit  au  jugement  des 
doâeurs  :  qu'au  refte,  il  protelloit  que  des  Ld  PoPettrr. 
conciles  femblables  à  ceux  qu'a  voit  deman-*  ^•^•/«*.i*v 
dé  l'amiral  ,ne  ferosent  affiirément  pas  chao» 

{;er  la  foi  qui  nous  a  été  tranfinife  par  tous 
es  anciens,  principalement  en  ce  qui  regar- 
de les  facrcz  myftcres  &  les  facremens.  Qu'à 
régard  de  la  convocation  des  états  dont  par- 
loit  le  même  amiral ,  il  (è  fqumettoit  à  la  to* 
lonté  du  roi.  U  juftifîa  pareillement  fz  catt^ 
duitc  pour  les  armées,  où  il  avoit  mérité  de 
porter  le  premier  le  glorieux  titre  de  géne- 
ralifllme  &  de  lieutenant  général  dans  tout 
leroïaume^  avec  plus  d'étendue  de  puiflan- 
ce  qu^on  eut  encore  vue  depuis  les  maires  da 
palais. 

Enfin  le  cardinal  de  Lorraine  parla  le  der-  .XCVT. 
nier,  &fit  voir  à  l'amiral  que  s'il  y  avoitcin-  Difcourr 
quante  mille  Calviniftes,  le  roi  avoit  des  ^^[f^^l^^ 
millions  de  bons  fiijets  catholiques  ,  qu'il  u^mime. 
pouvoir  leur  oppofer.  II  ajouta,  parlant  de  aaicaibiti» 

&  re<yicte»  qii'eacor(s  quelle  ^arut  comgû* 


47<3   -  J^ifiêiretccUJtnJfîque. 

^'  '  '•'  fée  d'un  ftile  ^flez  modeile ,  îi  f alloit  toutes 

Am.i^^o.  fois  la  regarder  comme  un  ouvrage  plcîff 
bc  Tfwn  in  d*orguc'l.  Que  ceux  c^ui  Tavoîent  faite,  n*o- 
hifi.  ii/j.  ly.  bciroicnt  qu'à  condition  que  le  roi  autorife- 
i^î  f'opelm,  rôit  leurs  erreurs  :qu  en  demandant  Texer* 
^^^'^  litw^e  dè  l^urreligion  &  des  temples,  oit 
i.p  f       ^oïoît  afTcz  ou  tendoîent  leurs  pernicieuifr 
*  *  *  defleîns  ;  cju*on  la  rcconndifloit  par  les  libel- 

les qu'ils  repandoicnt  de  tous  cotez,  &  dont 
il  en  avait  quelques-uns  ^  qu'il  confervoit 
Ibigneufemeftt,  comme  un  témoignage  de 
là  propre  gloire  ;  &  dans  le  moment  il  mon* 
tra  vingt- deux  de  ces  libelles,  qu'il  fegardoît 
comme  «des  trophées  ,  fe  faiiant  honneut 
.d'être  déchiré  par  les  calomnies  de  ces  for-* 
tes  de  gens.  Il  ajoûta,  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
plus  trompeur  que  la  manvaife  religion ,  qife 
Ceux  qui  ia  profelFoient  fc  fcrvoicnt  du  nom 
de  l'cvangile  pour  exciter  des  féditions  & 
ées  troubles.  Qu'il  falloit  les  obfcrver  foi- 
gneufement,  &  les  punir  dans  la  dernière  ri<« 
gueur.  Mars  il  ajouta ,  qn*il  étoit  d'avis  qu'on 
fïit  plus  indulgent  envers  ceux  qui  s'aflem- 
bloient  fans  armes,  par  le  feul  motif  de  la 
jfeiigion ,  parce  qu'ils  fembloient  avoir  pluà 
befoin  d'être  eithortcz  i  rentrer  dans  leur  de* 
Toîr ,  que  d*y  être  contraints  par  la  forcer» 
Qu'enfin ,  fi  Ton  étoit  réfolu  d'alTcmbler  un 
concile  national ,  il  falloit  mander  aux  évè- 
ques  &  aux  curez ,  qu'après  avoir  marqué  lesF 
iMrenrs  qui  ont  beibin  d'être  corrigées  ^  ils  en 
donnafient  avis  au  roi  dans  deux  mois  !  qn^att 
rcftc  ,  il  confentoit  aulfi  à  la  convocation 
des  états  duroiaunie. 
xcvil.  Les  autres  notables,  &princîpalementle$ 
o-i  inai^uc  chevaliers  de  l'ordre  de  faint  Michel  dirent 
l'aacmbîcc      .jjg  ^ç^jç^ç     pa^îg    cardinal  de  Lorraf** 

«tes  ccats  à    ^     ^   ,  *  ^  't. 

Mcaux.  £t  k  roi  &  la  rcmc  mcre  ^  après  avoir  f 


tôt  affigné  )  afin  que  fi  par  un  trop 
tardement,  le  pape  droit  refperai 
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mercîé  ralFcmblce ,  la  congédièrent ,  en  TaP- 
furant  qu*ils  écoient  prêts  àc  fuivre  fes  con-  An.ij^o^t 
feils.  En  effet,  il  y  eut  un  édit  datté  du  vinfgt-    De  Thwm 
fixiénae  d*Aoât  piittr  la  cohvocatbn  d«s  étatd  ^li/^.  /•  if«  ^ 
dans  la  ville  de  Meaux ,  le  dixième  du  mois  ^ 
de  Décembre  fuivant  ,  pour  diTpofer  leséyê-  cçj^ç^xiid.h 
qucs  à^fe  troOTcr  au  lieu  qui  leur  fcroit  bien  ,4.^.1». 

rop  long  re-f 
erance  d'un 

Concile  gcnéraf  ,'tls  délibéraient  tous  en« 

femble  fur  la  manière  de  cciébrer  un  concile 
national.  Que  cependant  pcrfonnc  ne  feroit 
recherché  pour  la  religion;  que  les  fuppliceS 
feroîent  (afpendus  5  &ns  toutefois  ôterainr 
magîftrats  la  liberté  d'agir  contre  ceux  qui 
auroicnt  pris  les  armes  &  fbllicité  les  peuple» 
a  lafédition  &  à  la  révolte.  Cet  édit  produi- 
fit  deux  effets  fort  mauvais  ;  Tun ,  que  les 
|>er(bBnes  de  q»ltté  qui  s'ctoient  contentées 
rf e  faire  en  fecre t  profcflîon  du  Catvintfme , 
.  fe  dcclarcrent ,  &  attirèrent  par  leur  exemple 
pîufieurs  de  leurs  vafl'aiix  &  de  leurs  amis» 
L'autre  )  que  ceux  qui  dans  la  crainte  duchâ*" 
timent  n'ofoient  avouer  (Qu'ils  avoient  eu  part 
d  la  conjuration  d'Amboi{ê,(e  découvrirent;, 
&  leur  grand  nombre  jetta  la  maifon  de  Gui- 
fe  dans  une  telle  confternation ,  qu'elle  ne 
^ut  fé  raflurer  qu'en  envoiant  des  troupcs^ 
dans  les  provinces  »  &  les  diftribtiant  de  telle 
forte,  que  les  gouverneurs  fiifpeâs  pouVoîent 
au  premier  fonlevcment  être  opprimez  , 
avant  qu  ils  euii'ent le  loi/ir  de  s'ailèmbier  y  & 
•dPentreprcndrequelqne  chofe. 

Ce  que  Ton  avoir  dit  de  ia  tenue  d'uiicon-*  xcVnr.  ^ 
die  national ,  aïant  été  porté  à  Rome ,  allât-  l-c  pape  ne 
'  ma  cette  cour ,  &  obligea  le  pape  à  convo-  vcui  pas  de 
querle  conçue  gen^^ral  ;  mais  on  vit  bien  que  ^ 

ce  n'étoir  que  malgré  lui  ^  &  qu- il  eut  bien  FiaDcc. 
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voulu  prendre  uu, autre  parti  :  ce  qui  le  dé» 
termina  a  le  prendre,  fut  ce  que  rambafla-t 
deur  de  I^rance  qui  étoit  à  Ronie ,  tui  repré* 
fcnta  ,  que  le  mal  étoit  trop  grand  pout 
chercher  un  autre  remède  que  le  concile  na- 
tional qu  il  avoit  appris  que  la  Fiance  vou- 
loit  convoquer.  Ui^e  pareille  aflèoiblée  Te  A 
fraïoit  :  c'efl  pourquoi-  après  s*etre  plaint  à 
l'amballadeur  de  ce  que  le  roi  avoit  pardon- 
ne  toutes  les  fautes  coramifcs  contre  la  rè- 
ligion^mémeàdes  gens  qui  ne  le  deman* 
doient  jpas  :  •*  Quel  eft  donc  votre  roî, 
M  il ,  lut  qui  Ct  croit  en  droit  de  pardonner  les 
M  offenfes  faites  à  Dieu  ?  II  ne  faut  pas  être 
»»  furpris  s'il  y  a  tant  de  troubles  dans  fon 
M  roiaume,  où  les  facrcz.  canons  font  mépri- 
w  (èz^  &  Tautorité  du  pape  ufurpée  :  nefont* 
»  ce  pas  des  marques  viables  de  la  juile  co* 
«9 1ère  de  Dieu  î  ^  Il  ajouta ,  que  cette  aflem- 
blée ,  bien  loin  de  produire  aucun  bon  effet  y 
^ugmentçroit  les  divifions.  (^u'il  n'y  avoit 
qu  un  remède  fouverain ,  qui  étoit  le  conct* 
le  général  qu'il  avoit  déjà  propole.  Que  s'il 
n'ccoit  pas  déjà  affemblé ,  c'étoit  la  faute  des 
cvéques  de  France,  qui  n  en  vouloîent  points 
;nais  qu  ii  ne  laiûeroit  pas  de  le  tenir,  quand 
même  per(bnne  ne  le  demanderoit,  Qu  il  ne 
cônlèntiroit  jamais  à  aucune  aflemblée  de 
prélats,  ni  en  France  ni  ailleurs.  Qu'il  ne  poif- 
voit  regarder  la  demande  que  le  roi  lui  faiî- 
foit ,  après  avoir  de  fa  propre  autorité  aiTem.* 
bJé  fes  évéques ,  que  comme  un  manque  de 
refpeâ  envers  le  chef  deleglife,  à  quiron 
'  doits^adrelTer  pour  toutes  les  affaires  eccle- 
(îaftiques  ,  nonpour  rendre  compte  de  ce  que 
Ton  a  fait ,  mais  pour  recevoir  Tautorité  de 
le  faire.  Que  les  cdits  publiez  introdttifoiMl 
«ne  a^oiUiSic  manifeAe  en  Ejrance* 
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national,  qu'on  vouloit  afl'embler  en  Fran-  Aw.y^êk 
ce,  par  les  lettres  du  feigneur  de  la  Bour-  xciX 
daiâere,  qui  (ut  Tannée  fui  vante  honoré  de  vlvèqué 
la  pourpre  Romaine ,  &  par  celles  du  cardi-  de  vkerbè 
liai  de  Tournon ,  qtiiétoïc  arrivé  en  cçur  ;  &  envoïé  pat 
c'eft  ce  qui  obligea  Pie  IV,  â  députer  au  roi  F^P« 
levéquedc  Viterbe,  pour  remontrer  à  ce  empêcher  H 
prince,  que  fon  concile  national  feroit  une  concile  n(r 
elpece  de  icfaifnie,donneroit  mauvais  exem-  tioaiL 
pie  aux  autres  nations  ^  &  mettroit  les  évé* 
ques  de  France  en  état  d'augmenter  leur 
puiflancc  aux  dépens  de  la  henné.  Qu'oa 
J^voit  combien  ils  deiiroient  le  rétablilTe* 
ment  de  la  pr^matique  iànâion ,  que  &na 
doute  ib  commenceroiene  par*U  :  de  forte 
que  le  roi  couroit  rifque  de  perdre  la  nomi- 
nation des  évéchés  &  dos  abbaïes ,  &  confé-» 
quemment  robéiifance  des  prélats  9  qui  ne 
tiendroient  pins  leur  établiflèment  de  fa 
Jtiain  ;  &  qu'avec  toutxela ,  on  ne  remédie» 
roit  point  aux  maux  qui  preflbient,parcc  que 
les  hérétiques  faifoient  profeflîon  de  mépri* 
fer  les  évéques  ;  &  qu'ainfi  tout  ce  que  ceux* 
ci  feroient,  ferbit  toujours,  contredit  par  1er 
miniftres  des  Proteftans.  Que  le  meilleur  te* 
mede  étoît  d'obliger  les  prélats  &  les  curez  à 
la  réfîdence ,  pour  défendre  leur  troupeau 
contre  la  fureur  des  loups  î  de  procéder  con- 
tre ceux  qui  fcroient  convaincus  d'héré/îe.  Se 
d'emploier  la  force  des  armes  dans  les  lieux 
oà  le  nombre  feroit  grand,afin  de  les  ramener 
tous  à  leur  devoir  avant  que  le  mal  eût  pris 
racine.  Que  fi  l'on  emploioit  ces  expcdiens  , 
il  y  avoit  lieu  d'efperer  que  le  concile  géné- 
ral qu'on  aIloit.bien-tôt  convoquer,  acneve^ 
roit  le  refte.  Que  fi  le  roi  vouloit  réduire  les 
r^beUiSs  à  1  obeiûance  ^  avant  (jue  leur  aoim 
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bre  &  kurs  forces  s'acctuiTent  davantage  »  it 
An.i  5tfo«  flCoffiroic  de  Taffifter  de  tout  Ton  pouvoir  , 

de  iui  faire  donner  des  puifluns  fecours  par 
le  roi  d'Efpagne.  Le  pape  propofoit  aulïî  de 
ib' rendre  maître  de  Genève  pour  coupe^  la 
racine  «au  mal.  Et  révéqae  de  Vkcrbe  e» 
paiTatit  par  Turin  i  traita  de  cette  afiàire 
avec  le  duc  de  Savoye ,  fuivant  fa  commiP^ 
fion. 

Cependant  le  pape  craignant  qùe  ces  re- 
montrances ne  fiilcnt  pasallèx  d*împtt(Tioi| 
for  refprit  du  roi ,  c^uc  ce  prince  ne  perfiftât? 

toujours  dans  le  defleîn  de  faire  tenir  un  con- 
cile national  ;  &  que  lorfqu'il  fcroît  une  fois 
éonvoqué ,  il  ne  fût  plus  poflibic  d*empéchet 
qu  il  ne  fût  affemblé  }  il  en  écrivît  au  roi 
d'EPpagne,&  le  prîâ  avec  infiance  de  détour^ 
ner  François  II.  &  ceux  oui  ér oient  auprès 
de  lui,  d'exécuter  un  pnreil  dcllein,  qui ,  fe- 
loriluî ,  ne  pouvoir  qu'être  naifiblc  à  la  Fran^ 
Ce ,  8t  d'unmativ^exemple  pour  r£<pagne 
te  les  Pàis-Bas- 
C.      *  Philippe  II.  pour  répondre  aux  prières  dtT 
Le  roi  d'Ef- Kjipç  ^  envoïa  aufli-tôt  en  France  Antoine 
pagaciater-     Xoiede  •  prieur  de  Xeon^Sc  fon  grand 

vicnc   pour  ...  ^  *      ir  ^     ^  J  i  -.^ 

empêcher  le  écuiet,  pout  tepréfcnter  au  rot,  que  la  te- 
concile  en  nue  ifun  concile  national  ne  feroît  que  divî- 
France.      fer  fon  roiaume,  déjà  tout  infeôé  de  Théré- 


four  leçon.  majeSé ,  qu'il  aimoit  d'une afteâidn lîncere 
#S  41. défintereffée.  Il  lui  remontroît  encore  le 
51.     *     Y^rmcieux  exemple  que  cela  donneroit  aux  ' 


maux  t^ui  troubloient  ïégVSç.  Q\ 


gîncroit  <ians  le  monde  que  i'tmpereuf  &  les 
deux  rois  ne  vi  voient  pas  en  bonne  intcUi-  ' 
gence,  puifquc  Tun  vouioit  détruire  ae  que 
les  autres  édifiaient  :  >ce  qui  enfleroit  le  cou*  v 
rage  des  Proteftans  ^  au  grand  préjudice  de 
la  caufe  publique.  Que  là  majellé  ne  man- 
quoit  pas  cie  forces  pour  châtier  l'infolehce 
de  (es  iùjeis^  &  que  quand  elle  youdroic  em- 
ploier  celles  d*kipagne,  elle  pouvoir  e^ 
liiipQfer  de  telle  forte ,  que  lut  rot  vîendrok 
le  trouver  en  perfonne ,  s*ilétoit  neceiraire  ^ 
afin  que  fes  mjets  ne  puffcnc  pas  Te  vanter 
de  l'avoir  fait  céder  bonteufcaient.  Dom 
'  Antoine  étoic  encore  charge  d'emploier 
tsous  (es  (oins  pour  obtenir  du  moins  la  iiif* 
penfion  de  ce  concile  ,  en  cas  que  le  roi  fie 
Voulut  pas  en  accorder  la  rc  vocation,  &  d'en 
communiquer  pour  cet  efifet  avccic  cardinal 
4le  Lorraine. 

.  Il  paroit  que  les  remontrances  du  roi  d'E^     C  T. 

pagne  eurent  leur  effet,  puifque  François  IL 
envoiaTabbéde  Manne  à  Rome  vers  le  pa-  r-!^"ff. 
j)e»  pour  le  rejoiut  avec  lui  a  une  h  lainte  &  die. gênerai 
aulli  louable  réfblution,  &le  fupplierdere-r  &  envoyé 
ocecuter  au  plutôt;  il  kii  fit  dire  qu'il  ne  pou-  l'^bbé  de 
-voit  fedîfpenfer  de  lui  remontrer  ,  que  pour  ^^^^^  * 
faire  mieux  recevoir  ce  concile^  &  en  donner  * 
une  meilleure  opinion ,  il  ne  dcvoit  pas  fe  fj^n^'^^'^^^^t 
contenter  de  lever  lafufpen/îon  du  concile  j^'jf^j  ^^^"j'  " 
àe  Trente  :  qu^au  contraire,  il  dcvoit  le  feirc^c.  i  /  n,  1 4. 
flibiier  de  nouveau  dans  un  lieu  qui  fût  pW  Membres 
commode  que  la  ville  de  Trente ,  &  où  tous  M**»* ^^^^ 
^  les  états  de  Tcmpire^  tant  catholiques  qu^g  J^*^.**^»''»'» 
iprôtellans  puAcnt  librement    rendre  :  que  4x/'^%;C* 
pour  cette  railbn ,  il  Jui  (èmbloit  neceifaîre 
^attendre  que  l'empereur  (ê  fnt  déterminé 
j^our  le  choix  du  lieu,  &  qu*il  Teut  fait  agréer 

.4  tous  les  membres  de  i*empire^:  Que  cela 
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étant  f éfoln ,  il  ne  devoir  point  différer  ifith 
An.  i/tfo.  diqiier  6f  d'ouvrir  ce  conciîe  ,  &  qu'il  char* 

ÎreoitTabbé  de  Manne  de  lui  promettre  &  de 
^afltirer ,  qu  il  avoit  dès'-Iors  pour  agréable 
tout  ce  qui  feroit  ordonné  pour  le  lieu  du 
concile  à  cesconîliciotis;  ft  qu'il  promettoit 
d'y  envoierinceflamment  lesévégues  de  (on 
roiaumc ,  en  s'obligeant  à  l'entière  obferva- 
tionde  tout  ce  qui  feroit  ordonné  &  arrêté 
dans  ledit  concile*  L*en vdié  devoir  ajouter 
'  ^u^on  avoit  ibuvent  parié  au  roi  de  différons 
lieux  qui  lui  paroiffoîent  très-convcnables 
pour  une  pareille  alfemblce,  entr'autres, 
Spire,  Haguenau^  Wormes  &  Trêves,  mais 
qu'il  n*en  ttouvoit  point  de  phis  agréable  à 
tous  les  t>vdres  de  Tempt re ,  que  Confiance, 
où  (à  fainteté  pourroît  aifcment  envoïerfes 
Jcgats ,  cet  endroit  n'étmt  pas  éloigné  de 
Milan ,  d'où  le  pape  pourroit  fouyent  rece^ 
voir  des  notivelIeSf&oùmémeil  pourroit 
alfifier  en  perlonne,  s*il  en  étoic  be(biA.C*eft 
le  précis  de  la  lettre  que  le  roi  en  écrivit  à 
Bochetel  évéque  de  Rennes ,  Ton  ambaiTa- 
deur  auprès  de  Tempereur  f  erdinand. 
^  ^  ^-       Il  écrivit  peu  de  temps  après  à  1* 


^JZ^'rJ''^  d'Aneoulcmc ,  depuis  cardinal  delaBoûr^ 

même  roi  a  I  .  -  "  '     l  '  \  t> 

fon  ambaf-  d.-ïifiere  >  qu  il  avoit  renvoie  a  Kome  en  qiia- 
fadeur  â    lité  de  f  m  ambafladeur  auprès  du  pape.  Il  lui 
Rome  à  ce  niarque.que  depuis  risrrîvée  de  Dom  Antoi* 
Al  jet.  ^      ,jç     Tolède ,  il  peut  aâurer  le  pape  y  qu'une 
Mémoires  des  principales  rai(ôns  qui  lui  ûàt  defirer  la 
p9Hr  leçon-  paix  ,  eft  le  moien  sûr  &  aifé  par  lequel  on 
Vmt  ^^^^^'^  pourra  pendant  cette  paix  appaifer  tous  les 
**         différends  delà  religion  qui  troublent  fon 
roïaume;  à  quoi  Pie  IV.  peut  être  perftiadé 
qu*il  s*empfotera  de  tout  (on  pouvoir.  Car 
•    bien  qu'il  voie  prefentement  ces  troubles  en 

éiat  d*écre  app^^fez  par  rapport  aux  féditions» 
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ic  au  porc  d'armts  pubHcs,dont  par  le  moicn 
du  bon  ordre  qu*on  y  a  voit  mis  ,  un  chacun  An»i  J^^?»- 
s'abitient  ^  il  ne  loiiie  pas  de  s  appercevoic 
tous  le§  jours  de  pliis  en  plus  cjue  les  nouvel 
les  opinions  demeurent  enracinéies  dans  leuri 
cœurs,  &  qu'elles  y  feront  plus  de  progrès,  fî 
on  n'y  apporte  un  remcJe  propre  &  confor- 
me^u  mai.  Que  le  roi  fouhaite  donc,  luivant 
ce  qu'il  a  mandé  à  l'abbé  de  Manne ,  que  Vé* 
ttque  d*Aneoulême  y  tienne  la  main»  8c 
faiïc  toutes  les  inftances  neceflaîres  auprès 
dufaintpere,  afin  qu*il  veuille  accorder  un 
concile  libre  &  geiieral ,  lui  remontrant  de 
lus  lezele  8c  TatFeâion  de  fa  majeflc  pouf 
le  bien  &  le  repos  de  toute  la  Chrétienté  ^ 
en  forte  que  (î  la  fainteté  veut  y  travailler^ 
comme  ii  l'attend  d'elle  ,  &  que  fes  bonne» 
intentions  foient  fécondées  de  celles  des 
princes  chrétiens ,  il  ne  doute  pas  qu*on-n*en 
puilTe  retirer  un  très-grand  fruit.  Cette  let« 
trc  étoît  dattce  de  Fontainebleau  le  vingt- 
fixîcme  de  Juillet, 

Le  roi  avoit  écrit  de  faint  Germain  en  ^  lit. 
Laye  ,  après  l'afiemblée  de  Fontainebleau  ,  Memoîr» 
anxéveques,  prélats     autres  miniftres.decnvoïé^  â 
régUfe  de  fon  obéiflknce,  de  fe  trouver  à  Pa- 
ris,  dans  i'airembléc  générale  qui  devoir  s'y 
tenir ,  pour  confuicer  &  réfoudre  ce  qu'ils  }u-  auprès  de 
geront  deVdir  être  propoféau  concile  ^ene-  i*empereur* 
^  rai ,  &  cependant  réformer  les  abus  mtro-  Mémoires 
duits  dans  Tcglife;  enforte  quils  puillent^ofir  It  con^ 
être  dans  cette  ville  le  vingtième  de  Janvier  cite  deTren^ 
prochain.  Mais  pour  donner  des  preuves  au  f* 
pa  pe ,  qu'il  ne  penfint  plus  au  concile  natio-      ^  ^ 
nal ,  ii  y  eut  un  mémoire  arrêté  au  confeil , 
pour  être  envoié  de  la  part  du  roi  à  Tcvcque 
de  Rennes  ambaifadeur  auprès  de  Tcmpe- 

<4iUj:  «  lfQi%Qi4f£M  dans,  çe  ipcmo^e,  qu'aiaQt 
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••'^■•^■■^  içu<juçlcfape  voïpnr  Icsoblhiclcsquîs'op- 
An«  t^io^  po(bient  au  defleîn  où  il  ecoit  de  lever  la  fiif» 
penfîon  du  concile  à  Trente ,  vouloit  indi- 
quer de  nouveau  ledit  concile  ou  dans  la  vil- 
le de  Verccii  en  Piémont ,  ou  dans  celle  de 
Caral  dans  le  Montfcrrat;  il  avoit  envoie  ea 
«liitgence  un  cmtrier  à  révéqœ  d'Angouléme 
à  Rome  ^  pour  lui  ordonner  d'aller  incefi'^* 
nicnt  trouver  Pie  IV.  &  lui  faire  entendre 
<)u'il  approuvoîc  ce  dtdein  &  qu'il  le  priott 
de  leconnouniquerà  Tempereur  &*au  roi 
ffEfpagne ,  afin  <{ne  ces  deiut  princes  étant 
d*accord  là  -  deflbs ,  lui-même  pape  procé- 
dât promptcmcnt  à  la  publication  du  conci- 
le: ;  mais  qu'il  eût  loin  fur^-tout  y  de  nommer 
des  légat^recommandables  par  leus  même, 
&  de  rendre  le  concile  fi  iiinv,  ii  sâr  Si- fi  gê- 
nerai ,  que  tout  le  monde  pût  connoître  la- 
lïnccrité  de  les  intentions  ,  &  que  les  protef- 
cans  conune  les  catholiques  pufient  y  être 
attirez  avec  confiance. 

Lé  roi  ajputoit  qu^à  Té^rd  de  Taflemblée 
<les  prclats  qu'il  avoit  indiquée  pour  le  mois 
'  •      •    de  Janvier  lui  vant ,  il  donneroit  ordre  qu'el- 
le ne  pafsac  pas  plus  avant  ,.puifqu'elle  n'a«- 
\  voit  été  entreprife  qu'au  défaut  du  concile 

gênerai:  mm  qu'aum  il  le  priott  iPufer  de  di* 
ïigence  ,  pour  la  convocation  &  rcuvcrture 
•  •  de  ce  concile  ;  artn  que  les  états  généraux  du 
roiaume  étant  allcmblez  le  dixième  de  Ûe« 
membre  prochain  ^  Ton  pàc ,  en  apprenant 
fouwrture  d«dit  concile,  domieriàtisfEiâioii' 
à  ceux  qui  feroient  inftance ,  pour  exiger 
^u*on  travaillât  .1  régler  les  difputes  (uria  re- 
llgion,  &  .que  les  lu  jets  du  roi  necrulfent  pas 
que  dans  une  afiàîre  fi  importance  âcdoittjoii 
itoït  déîa  convenu ,  on  Toulut  (cutement  les 
-ts^i'Aiim  de  pacoks  &  de  vaines  eipeiances» 
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fins  leur^  montrer  dc^cfttts  de  la  reforma*  '  ■  "  . 
tion  nue  chacun  attendoit  avec  impatience.  AH»i;éQt 
Mais,  continue  le  roi  ,  fi  rempercur  nac-  • 
ccpte  aucun  des  deux  endroits  qu'on  a  nom- 
mez ,  &  qu  il  aime  mieux  s'arrêter  à  la  TÎlle 
de  Trente,  j'y  confens  &ne  veuxrefuièr  atu- 
cun  endroit  qui  feroit  propofé  par  le  pape, 
ç'il  eft  accepté  par  l'empereur  &  le  roi  d  Et  • 
pagne  ;  tant  je  defire  voir  la  fin  de  cette  af- 
faire. L  evc^ue  de  Rennes  (ut  encore  chargé 
de- communiquer  le  tout  au  nonce  réfidant 
auprès,  de  Ferdinand  ;  afin  qtie  de  &  part  il 
travaillât  à.faire  convenir  les  perfonncs  in- 
intere(iée«*du  lieu  du  concile,  &  que  le  tout 
fût  promptementrcfolu. 

Il  ne;  s'agiâoic  donc  plus  que  de  Çpivok  les     e  l  V. 
lèf^timei»  des  princes  Itir  le  lieu  Au  conci-  te  pape  âp* 
le-  Le  pape  pour  en  être  mieux  infiruit  ap-  P*^^^*  1«» 

Êeila  tous  les  ambali'adeurs  qui  étoient 
.ome,  à  l'exception  de  celui  de  France  »  quef^^iprol 
&  celui  de  Pologne:  ce  dernier  étoit  ma- pofe  rafeul 
^de ,  &  Fautre  ne  fut  pas  mandé ,  pour  re  da  concis 
éviter,  dit  le  pape,  quelque  difpute  fur^^- 
la  préfeance.  Pie  IV.  leur  propofa  donci'af-  PnlUvUm 
feûrc  du  conciie,  &  leur  fit  f^avoir  qu'il  vovbaut  fuf^ 
loit  abfoluraent  raffemblet;  mais  qu'il  ju^ 
gcoit  à  propos  de  rindiquer  à  Trente ,  par- 
te que  cette  ville  ayant  été  acceptée  deux 
fois,  ne  pouvoir  être  refufce ,  puifque  le 
concile  que  les  papes  Paul  II J.  &  Jules  IIL 
f  avoicnt  tenu ,  n  cCoit  pas  fini ,  mais  ièule- 
ment  fiil^endu  ;  enforte  qne  levant  la  fu& 
^eniion ,  ilferoit  ouvert  comme  auparavant,  • 
Que  d'ailleurs  s'y  étant  faits  plufieurs  fainis 
dticrets,  il  ne  feroit  pas  jufte  de  les  remettre  . 
en  diipute ,  fous  prétexte  que  ce  feroit  un 
nouveau  concile.  Qu*il  ordonneroit  à  fes 
apnces  qu'il  ay QÎt  auprès  de  l'eippereur  y  dey 


%tà-  Kfloiré  tcdefiafiiquè. 
rois  de  Prancc  &  d'Efpagne,  d  en  traitcf  aTtf# 
i;^o.  CCS  princes  ;  &  qu'il  avoit  ju^c  â  propos  de 
ks  sttTembler  tous  pour  cet  eftet  >  ^fin  qu*il9 
puflent  en  donner  avis  eux-mêmes  à  leurs 
maîtres. 

C  V.  Le  ddTcîn  du  pape  fiit  fort  approuvé  des 
te  pape  en-  ambaifadeurs,  qui  louèrent  beaucoup  fôn  ze- 
ToVc  des    Je  comme  tendant  à  la  confèrvation  de  la 

condrc"^  foi ,  &  à  l'avantage  des  princes  quî.ne  pou- 
voient  pas  gouverner  leurs  états  au  milieu 
P^Z/rf-vit .      j^yg      changemens  de  religion.  Pie  IV. 

rriàA!V      écrivit  à  fcs  nPACCS  d'Allemagne  «  de 
13.  w.  \\  Prancc  &  d*Efpagne  ;  Se  comme,  leurs  répoa- 
0*  lis  ne  le  latisfirent  pas^  il  prit  la  rélblu- 

tîon  de  députer  vers  ces  princes,  pourfçar 
voir  leur  dernière  réfolution.  Il  envoia  au* 
près  du  roi  d'£(pagne  Annibal  Alterops» 
qui  fut  cardinal  Farmée  fuivante  ;  jin  autre 
Annibal  fon  frcrc  vers  Tempereur  Ferdi- 
nand, &  Gabriel  Serbellon  un  autre  de  Tes 
neveux  au  roi  d  e  France^Mais  com  me  le  pre- 
mier n'étoit  deftiné  tuie  pour  complimenter 
le  roi  d'Efpagne,  &  le  remercier  de  la  part 
qu'il  avoit  priîe  à  fon  élévation  au  fouverain 
'   .  •       pontiHcat ,  il  nomma  pour  lui  fucccder  dans 
la  nonciature  Reverfa  évéque  de  Terracine  « 
prélat  recommandable  par  (a  vertu,  aimé  din 
pape  comme  fon  compatriote,  &qui  fut 
chargé  de  cet  emploi  à  la  recommandation 
.  du  cardinal  Cararfe. 
€  y  I.        Pendant  les  négociations  des  nonces  danfi 
Le  pape      différentes  cours^  Cofme  duc  de  Flo- 
fcT^^réer   ^^^!^  follicité  par  le  pape  ,  envoya  à  Romç! 
Cofme  de    avec  un  train  magnifique  Jcan/on  feconil 
Me  Jicis  roi  fils^qui  depuis  peu  avoit  été  fait  cardinaljl  y 
ie  'i:oicdne.  fut  reçu  avec  beaucoup  dediilindon;  &  le 
"Dt  Thou  pape  pour  lui  marquer  fon  amitié ,  lui  fit  ref- 
ibi^«r«  /mi  tituer  rarcheyéché  de  Pîfe ,  qui  lui  aToit 

injuftement 
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mjufèeinent  6té  par  Paul  IV.  qui  en  aroit  ■ 
pourvu  le  cardinal  Scipion  Rcbiba  :  celui-ci  An.  ijéo. 
eut  en  échange  l'cvêché  de  Troja  dans  la  . 
PowJlc.  Mais  toutes  ces  faveurs  du  pape  en- 17  "  /  * 
vers  Cofme  furent  peu  de  chofe,  en  corn- 
paraifon  de  celles  dont  il  voulut  le  combler 
dans  le  même  temps,  mais  <jui  fiirent  fans 
fucces.  Comme  François  iîls  aîné  du  duc 
étoit deja  dans  un  âge  propre  à  le  marier ,  &■ 

^^WP^»  S"'     ^'^«it  de  cette  famille, 
vouloit  1  iJhillrer  par  quelque  belle  aUiance .  • 
il  chargea  l  e véque  de  ïerradnc  fon  nonce 
auprès  de  Pliilippe  II.  d'engager  ce  prince  k 
accorder  en  manage  fa  faur ,  veuve  du  prin- 
ce de  Portugal  ,  &merc  de  Sebafiicn  qui  ré- 
gna après  fon  aïeul ,  à  François  fils  de  Cof- 
ine. Mais  parce  qu'il  appréhèndokque  Phi- 
lippe ne  conlentît  pas  volonricrs  à  cette  al- 
liance, pu  il  n'y  avoit  pas  d'égalité  ,  &  qu'il 
p,aroifloit  contraire  i la  gloire  delà  maifoa 
d Autriche,  que  la  fille  d'un  empereur,, 
fœur  d  un  grand  roi .  &  veuve  d'un  autre  ! 
épouiat  un  prince  qui  portoît  feulement  le 
me  de  duc  ;  Pie  IV.  fit  propofer  à  Philippe, 
pour  relever  la  dignité  des  Mcdicis,de  créc^ 
Cofme  roi  de  Tofcane ,  &  de  lui  donner  le  ■ 
droit  &  les  armes  des  rois ,  fi  l'onconclooie  ' 
ce  mariage  :  ce  c|ui  déplut  tellement  à  tous 
les  princes  d'Italie,  que  l'affaire  échoua  cn- 
nerement.  • 

Pie  IV.  feignit  d'abord  de  vouloir  beau-  CVli. 
coup  de  bien  aux  Caraffes,  qui  n'avoiint  pas .  «  «^Jî» 
peu  contribue  i  le  fiure  monter  fur  le  fiéeel' 
pemifacal;&  oour  mieux  couvrir  cette  fei|! 
te, a  députa  à  Philippe  II.  Fabricio  de  San-  ^'""^ 
gume,  grand  ami  de  cettç  ûmille,  &  le'f'-  "j^l'C' 
chargea  auHi-bien  que  i'évêque  de  T^rSci! 
ne,  de  traiter  avec  ce  Drînce   *J»i-J  ; 

TontM  y YY-r  f  »  *  de  lui  de-  Ovy.pLr.  m 
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  mander  powr  le  comte     Montorîo ,  la  ré- 

AN.lj^o.  compenle-qttf  Vargas  fon  ambaliadeur liq 
avoit  promiic  en  échange  de  Paliiano  dans  la 
Calabre,  &  pour  le  cardinal  fon  frcre,  la  pen- 
fîon  dont  on  étoit  convenu.  Philippe  qui  vou- 
ioit  obliger  Pic  IV.  donna  ordre  au  comte  de. 
TeiidîUe  de  contenter  les  CarafFes  fuivant 
rintcntion  de  ce  pape.  Et  i^rce  que  pendant 
rinterregne ,  les  places  qui  leur  avoient  été 
enlevées  dans  la  Romagne  &  dans  le  terri- 
toire de  Peroufe,  &  reprifes  par  le  comte- 
'  de  Bagnî ,  les  Vitellis  &  Afcagnc  de  la  Cor- 
nia  leurs  feigneurs  légitimes,  avoient  été 
mifes  en  fequcllre ,  par  l'entremife  du  facré 
collège  ',11  voulut  qu  on  rendit  à  Antoine 
CaratFe  Montf  beilç,  &  qu  *on  procédât  con- 
'  tre  les  Vitellis.coattme  rebelles. ,  malgré  les 
oppofitions  de  Cofine ,  qui  croïoit  que  fa  ré- 
putation Tengageoit  à  ne  pas  manquer  à  fes 
'  .     amis  dans  le  beroin* 
CViîl       C^^tç^  affaitpc  ayant  été  executçe  ,  le.  pape 
Ils  font  ar  qui  croioit  cnavoir  afifei  fait,  pour  rie  pas- 
rêtcz  &c  mis  encourir  dans  le  public  le  reproche  d^ingiàti- 
tw  prifon.    tilde,  nc  montra  plus  que  de  l'averfion  contre 
"  De  ThêH  Itts  Caraffçs  :  &  il  ne  lui  fijt  pas  difficile  de 
M  fnp.      trouver  Toccafion  de  mortifier  des  hommes 
vMd'v.  qui  avoient  fi  long  -  temps  abtifé  d«  pouvoir  > 
^jy?.   foMc.^^j^^jlg  avoient  joui  fous  le  gouvernement- 
J^'î.        de  Paul IV,  leur  oncle,  &  qui  s'étoient 
f^q.  *    chargez  de  pluficurs  crimes  odieux,  dont  on  - 
a  de  ja  paYlé.  Març  Antoine  Colonne  y  &  Ju- 
lien Cefarini,  qui  avoient  étédu>nombrede- 
ceux  qui  avoient  éprouvé  les  effets  de  leurs  , 
injuiikcs,  prelfoient  d'ailleurs  le  pape  de 
faire  pufiir  les  çpupablies ,  &.leurs  inûances 
ie.tr6uyai|t  fcconaces  par  Hnclinatjon  de 
Pie  IV.  on  ne  tarda  pas  à  agir  contre  ceux- 
dpat  Qi^lcpl^igiipicAvec.tantde  vivacitétOn 
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prit  le  temps  qu'on  tenoit  un  coniîftoirc,  " 
pour  mander  le  cardinal  Charles  Caraffe .  An.  i  j^i o; 
«Ion  coufîn  Alphonfe cardinal  de  Napks. 
^cs  deux  cardinaux  étant  arrivez  au  Va^ 
tican  ,  Gabriel  Serbelion  fe  ûiât  d'cuK,  te  : 
les  conduifît  dans  ie  château  Saint -Ange. 
X^ans  le  même  temps ,  Jean  comte  de  Mon- 
torio  qui  etoit  venu  à  Rome  la  vciUe,  fut 
aufli  fait  pri(onnier;&  Ton  arrêta  de  mém« 
le  comte  AUfte  fon  beau-frcrc ,  &  Léonard  " 
«-ardini.  Onrappone  que  le  cardinal  Ca^ 
ratte  re  voyant  conduire  en  prifon ,  dit  que 
C  etoit  juftement  qu'on  traitoit  ainû  les  Ca- 
rattes,  qui  avoient  élevé  Medechino  au  fou-' 
Verain  pontificat  Antoine  de  Montebello- 
tut  .ate  ,-parce  qu'averti  de  la  détention  de 
Ion  frère  ,  il  avoitpris  la  faite. 

j  temps-là  le  pape  rétablit  Cof-  cix 

me  de  Mecj.cis  dans  Soana  qu'il  enleva  à  Par  l5  ar- 
«icolas  Uriin  comte  de  Petigliano.  Ce  der-  ttlîeei  «lu  pa- 
Juer  connu  par  Ces  violences  &  par  fes-    >  c«  "ne 
mœurs  déréglées,  retenoit  cette  vile  qu'il 
avctreprife  dans  les  dernières  guéries  ^^.^ 
comme  fon  ancien  patrimoine  ;  &  Corme  1^  TV, 
rcdcmandoit ,  comme  feilànt  panie  de  l'état  /     ,  ^'"^ 
de  Sienne,  &  dans  laqueUe      confequent  T;. *'* 
J  dcvoit  rentrer  parle  traité.  lien  ivoit  ^ 
tait  touvent  parler  au  roi  de  France  par  Al- 
phonfc  Tornabuoni  ;  mais  toute  la  répoiife 
qu'il  en  avoit  reçûë ,  étoit  ^ue  le  roi  ne  troa- 
▼eroitpas  mauvais  qu'il  s'en  rendit  maître  i  . 
de  quelque  manière  qu'il  fift  ;  mais  qu'il  ne  •  •  ■ 
vouloit  pas  fc  mêler  de  cette  afeirc.  Colin» 
regardant  cet  aveu  du  roi  comme  une  per<» 
nulfion,  commença  à  machmer  contre  le 
Comte  de  Petigliano ,  &  ayant  gagné  Ale- 
xandre Ibn  fils ,  il  daita  avec  lui  pour  lui  li- 

vcer  la  citadeUe-:  mk  U  crabifon  ayant  éti 
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-  découverte  ,  Alexandre  fut  arrêté,  &  Frat 

AHmi^ôQ.  quino  qui  lui  avoit  donné  ce  confeii  fut  pen- 
du«  Coftne  fâché  que  Ton  enrreprilè  eût  été 
ùiîis  iûccès ,  eut  recours  à  la  force ,  &  don* 
na  ordre  à  Chiappin  Vitelli  de  mener  fîx 
mille  hommes  d'infanterie  contre  le  comte 
de  Petigliano,  &  de  délivrer  Alexandre*. 
Auf&-tôt  on  tira  le*  canon  de  Montepulciano^ 
€{uo!que  les  amb<i(!adcursde  Ferdinand  &  du 
roi  en  murmuraflent  ;  &  le  comte  ayant  im- 
ploré leur  fecours ,  parce  cjue  Ion  état  dé- 
pcndoildeTempire,  &  qu  il  s'étoit  mis  Tous 
la  proteâion  des  François;  ils  agirent  au- 
près du  pape  pour  rengager  à  inter^ofèribn 
autorité,  &  a  commander  qu'on  levât Iç  fié- 
gedeSoana;  qu'autrement  on  renonccroit 
au  traité  qui  dès-lors  (croit  cenfé  rompu.  Pic 
•  IV»  y  envpia  fur  le  champ  Gabriel  Scrbel- 
Ion,  qui  en  qualité  d^arbhre ,  reçut  Soana  du 
comte  de  PetigHano,  &la  remit  auflî- tôt  en- 
tre les  mains  de  Cqfme ,  (ans  avoir  entendu 
les  raîfons  de  l'autre  partie, 

Coûne  ainfi  maître  de  cette  ville ,  pr ef- 
VoïAiîc  que  ^oî^  encore  le  pape  dcfbnger  aux  afraires 
Cofinc  de    du  dehors ,  de  faire  fortifier  les  places  mari- 
Mcdicistait  times,  &  de  mettre  dansTiflc  d'Elbe  une 
a  Rome,    {qi^iq  garnilbn  pour  empêcher  les  courfes  & 
2>e  Tboiê  les  violences  des  Turcs,  11  le  pria  auffi  d'à* 
p*'//   /  voir  égard  aux  troubles  excitez  en  Ftance  & 
hifl^  ^nc\     Ecpllcjcle  ne  f^as  négliger  tant  d  ames  qui 
Trid.  L  14^  ptoient  en  pcrii  pour  la  religion, de  ne  pas 
tf;  17.  !»•  3f  per;îicttrc  que  les  princes tirailent  d'ailleurs 
que  du  faint  fîége  le  remède  au  mal>  &  qu'ils 
cuffent  recours  à  un  concile  national ,  dans 


pour  r^Mcmblcr.  En^cftct  Pic  IV.  alicgi  

toujoura  qu  Uyoujok  cfllofiferc):  avec  Çoi^ 
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me  avant  gue  de  le  déterminer ,  &  que  .pour  x^éo. 
celailferoit  IcToiage  de  Boulogne,  &  ver-     '  '  * 
roit  ce  prince  en  palTarit  •  pour  le  confùlter 
fur  ce  quircgardoit  la  furctc  &  rintcrct  pu- 
blic de  ricalie*  Mais  Co(hie  ne  comptant  ' 
pas  beaucoup  fur  ces  promcfles  du  pape  »  prit 
le  parti  d'aller  lui  même  à  Rome  9  &  il  y  ar- 
riva dans  le  mois  d^Oftobre  avec  (es  deux 
fils ,  le  cardinal  &  Garcias.  On  lui  fit  une 
magnifique  réception,  &  dans  une  confé- 
rence particulière  qu'il  eut  avec  Pie  IV*  il 
obtint  que  Ton  publieroit  inceflamment  la 
convocation  d*un  conciie  gênerai  pour  U 
cominencement  de  Tannce  uiivantc. 

Ilreprefenta  au  pape,  qu'il  ctoit  cxpc-  c\\, 
.  dient  à  la  religion  chrétienne ,  dont  le  poil-  l*  i^  -  r  rl- 
tifedeRomccttledcfenfeur&leperecom 

^   appliquer  un  remède  gênerai  a  un  j^,  co?Kii« 
mal  qui  le  répandoit  par  tout,  &  qui  faifoit  général, 
.des  progrezâ  Tinfini:  qu'il  ne  devoit  pas  rUau, 
craindre  qu'un  concile  légitimement  fiflera-  hifi^  ut  fuf. 
blé ,  félon  la  put0dnce  qu^il  en  avoir ,  or- 
donnât rien  de  trop  rigoureux  5c  de  trop  fe- 
vcre  contre  les  mœurs  &  les  abus  delà  cour 
Romaine.  Qu'en  effet ,  il  ne  fe  pou  voit  faire, 
que  celui  qui  avoir  été  élu  pape  légitime- 
ment,  rie  voul  Ac  pas  la  correâion  des  mœurs 
&  de  la  difcipline.  Qu'il  devoit  donc  donner 
ordre  que  cette  affaire  fc  fit  avec  fincerité  & 
de  bonne  foi  ^  qu'il  n'y  eût  aucune  duplicité  , 
£^  qu'il  lit  enforte  d'attirer  à  fon  concile  de 
tous  les  endroits  de  ia  chrétienté  des  théo^ 
logiens  choifis ,  pour  y  être  entendus  arec 
bonté.  Que  par  ce  moïen  Ton  rctabliroit  » 
l'union  dansTéglifc,  diyiféepar  la  licence 
ou  par  la  diveriité  des  opinions.  Mais  les  ré- 
ponfes  que  le  pape  reçut  de  Tes  nonces  au 
j  et  de.  ce  conciie ,  ne  fervirent  qu'à  augmen- ... 
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\  '  '  fes  embarras ,  &  à  le  rendre  plus  încer- 

AjNf.i5-<So.  tain.  ' 

ex  1 1.       Dans  raiidiencc  que  Philippe  IL  avoit  don- 
AïKîi  nce.  née  à  révé()ue  de  Terracme,  ce  nonce  lui 
^^n'ic^i^'  fcprefcnta  que  le  pape  recevoit  des  avis  fré- 
de  à          ^1^^^^       troubles  que  les  hérétiques  cau- 
que  de  Ter-  ^^^^^^     France,  en  tlandrcs  &  en  Savoye; 
racine.       dcs  Conjurations  qu'ils  tram oîent  en  Allc- 
PMavic,  magne,  en  Angleterre ,  en  £cofle,&dans 
iyiji    fonc,  ]j|  SuilTe:  qu'il  apprenoit  avec  douleur  qu'Hs 
S  cfrorçoient  de  le  répandre  en  Elpagne, 
*  qu*ils  foilicitoient  les  Maures  de  Grenade  à 
prendre  les  armes ,  &  implorotent  le  fècours 
<hi  Dey  d*  A  Igcr  &  des  Turcs  pour  mîner  tes 
Chrétiens;  que  dans  ces  fâcheufes  éxtrémi- 
tczilfc  trouvoit  en  quelque  forte  confolé, 
par  rcfperance  qu'il  avoit  d  être  fecouru  du 
roi  catholique  ,  À  qui  la  providence  divrtte 
n*avoit  départi  tant  du  roiaumes ,  &  même 
le  gouvernement  du  nouveau  mondes  que 
pour  les  emploïer  au  iccours  de  la  religion. 
Ce  même  nonce  le  pria  enfuite  de  réparer 
les  dommages  faits  à  la  jurifdiftion  ecclefîa- 
ièii}ucibus  le  pontificat  de  Paul  l  V,  &  de  ré- 
tablir dans  fes  états  Tautorîté  du  faint  fîége , 
•    .  .     à  laquelle  on  a.voit  donne  plufîeurs  atteintes 

£ar-  diftcrens.édits  :  ce  qui  faiioit  croire  aux 
cretîqiies  q«c  iïfpagnc  tcndoît  par-là  à  fo 
fouArairc  de  rohréiifence  due  au  vicaire  de 
•  ,  Jefus-Chrift.  Qu'il  ctoit  à  propos  que  fa  ma- 
jeftc  révoquât  ces  cdits  ,  afin  qu'il  n'en  pà- 
/  rut  aucun  veâige,  dans  un  temps  où  Ton  & 

•diiiporoit  àun  concile  gênerai. 
cxiii.       A  Tocealton  de  ceconcile  le  nonce  ajoii* 
Ce  nonce  ta,  que  le  pape  avoit  établi  une  congrega- 
lui  parle  du  xion  de  cardinaux ,  pour  ctMivcrJr  des  moïens 
^uTlc  reformer  le  cierge,  plutôt  c)ue  dexpofer 

pcfc  difpo-  ^  déreglemea&^fi'ily  cnayoit^  dans^unclî 
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célèbre  affcmblée;  qu'en  attendant  ,les  évê- 

3ues  avoient  ordre  de  fe  retirer  dans  leurs  An»T5^«^ 
,  ioccfes,  &  d'y  travailler  à  cette  réforme  ,  p^/ino/ic 
pourlaiflèr  au  concile  le  foin  de  corriger  les  ut  fi^f,  i }  ^ 
<Ié(brdres  aufquels  ils  n*aaroient  pu  apporter  »•  4<  m 
aucun  remède; mais  que  Pie  IV.  deman- 
doit  avec  inftance  au  roi  des  fccours  puif- 
iàns,  &  des  avis  fages,  qu'il  ne  pouvoit  at- 
.tendre  des  autres  princes  dont  les  états 
étoient  îhfeâez  de  Therefie ,  parce  qu'ils 
-craîndroîcnt  dédire  ou  faire  quelque  choft 
qui  dcpiùt  à  leurs  lujets  Iieretiques.  Et  parce 
que  ce  concile ,  ajoùta-t~il ,  ne  peut  s'aiTem- 
.bler  qu'à  grands  frais ,  &  que  le  trélor  ecçle- 
£afttque  nVft  'pas  feulement  épuifé  ^  mais 
encore  charge  de  beaucoup  de  dettes,  par  les 
.guerres  précédentes, lepape  le  ilatte  que  le 
roi  voudra  bien  favori  fer  Timpo/îtion  qu'iia 
deâein  de  faire  fur  les  biens  eccleiiaftiques 
de  fes  états  y  &  qu'il  tiendra  de  Ja  generofîté 
:du  prince,  en  reconnoilftnce  de  Ja  faveur 
Qu'il  lui  accorde  d'impofer  fur  les  églifes  les 
iommes  neceflaires  pour  rétablir  &  renforcer 
ion  armée  navale. 

•  Le  roi  d'Efpagne  répondant  au  nonce,  s*ex-  ^  cxi  V. 
Xufa  d'abord  (ùr  ce  qu'il  avoit  tant  dirFeré  à  ^^^.P^^|J*^**Î* 
rendre  fes  refpeâs  au  fouverain  pontife ,  &gncaiiuo3- 
.4it  ^  qu'il  avoit  nomme  depuis  plus  de  deux  c^, 
mois  le  comte  de  TendiJIe  pour  cefujet^;    ...  . 
mais  que  la  maladie l'avoit  arrêté  ;  qu'il  n'a-  .  A 
Voit  jamais  cte  plus  joieux,  que  quand  il  • 
.avoit  appris  fon  cledion,  &quefailant  de 
fon  mérite  &  de  fa  vertu  uneeftinoe  toutfe 
particulière  ,  il  lui  p^opiéïtôlt  Iplus.  qu'à 
toutautirebbéiiranee  &  fidélité.  .  II  àccordà 
.au  nonce  la  liberté  d*exercer  fes  pouvoirs. 
II  reconnut  qu'il  y  avoit  eu  des  édits  rendus 
jau,  préjudice  de  la  jurifdiâiQn  ecclefiailiquç^ 
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pour  y  penfer  ;  que  le  roi  trcs-chretien  Ta- 
m  voit  prie  cic  s'unir  â  lui ,  pour  demander  tout 
deux  enfèmbie  au  pape  la  convocation  de  ce 
concile ,  &  qu'il  avoit  confijlté  plufîcurs  per- 
fonnes  fçavantes  de  fonroiaumc  5  pourfca- 
voir  quel  étoit  leurâvîs ,  mais  qu'il  n'y  avoit 
fien  encore  de  décide  ià-deflus.  Ce  prince 
fit  attendre  plufieurs  jours  une  réponie  pré<» 
xife ,  &  la  rendit  enfin ,  en  alfurant  le  nonce 
qu'il  approuvoit  la  convocation  du  concile, 
&quc  le  pape  levât  la  fufpennon  de  celui  de 
Trente,  promettant  d'cmploier  touté  fou 
autorité  pour  (avorilèt  un  fi  pieux  defleîn , 
d^ordonner  àfes  évéques  de  s'y  rendre ,  &  de 
faire  tout  ce  qu'il  poiirroit  en  faveur  du  fy- 
nodc  :  maïs  il  ajouta,  qu'il  ne  falloit  néan- 
moins rico  déterminer  à  ce  fujet  fans  le 
confentement  de  remperçur  &  du  roi  de 
France. 

CXV.  Il  n'y  avoir  que  le  premier  qui  eut  befoin 
i^rf.«^5:detrefoilicité,  le  fécond  étoit  déjà  gagné, 
fcs  neveux  ^^"'^  engager  1  empereur  dans  le  même  par- 
vers  l'eai*  ti>  le  pape  envoïa  auprès  de  lui  Marc  Siticus, 
pereur.  des  comtes  d'AItcmps  ,  noble  Allemand; 
PMllavic.(\m  étoit  pour  lors  évêque  de  CalTano.  11 


étoit  chargé  de  prcfcns  pour  les  prinCcs  de  la 
famille  de  Tempereur.  La  principale  com- 
.miilîon  de  Muflo,  étoit  d'exhorter  Maximi- 
.lien  ,  fils  de  Ferdinand ,  Se  rot  de  Bohême ,  à 
Àre  bon  catholique  ,  parce  qu'il  iêmbloit 
avoir  du  penchant  pour  les  nouvelles  er- 
tifuis  >  &  lùr  tout  pour  le  rctablillcmeut  de  la 
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communion  (bus  les  deux  cfpcccs.  Et  parce       i  c^o^ 
qu'ons'ctoitperfuadcàlacourdcRomcquc     '  ^ 
\MaxîmîIien  raénageoît  les  Proteftam ,  afin 
de  parvenir  plus  facilement  A  l'empire ,  Je 
nonce  s'emploia  à  lui  faire  connoitrc  qu  il  y 
âYoit  plus  à  c{peret  des  princes  catholiques^ 
que  des  autres  ;  que  l'unique  moïen  pour 
avancer  fes  affaires  du  coté  de  TEmpire 
étoit  de  s'attacher  conftamment  à  la  vraie 
religion,puifqu outre  les  cledcurs  catholi- 
ques qui  lui  feroient  favorables  ,  les  rois  de  ' 
France  &  d*Efpn^ne ,  &  le  fouveraîn  ponti- 
fe j  s'emploïeroient  pour  lut  avec  xele.  Ma- 
ximîlien  fe  contenta  de  repondre  à  des  offres 
fi  gracieufes  ,  qu'il  rem crcioit  le  pape  de  fon- 
attention  ;  mais  qu'il  prcfcroit  fa  coofcience 
à  tous  les  avantages  temporels  ;  &  cette  ré«»     *  . 
ponfc  fut  très-mal  interprétée  à  Rome ,  oii    .  ♦ 
on  la  regarda  comme  un  afte  de  révolte  con- 
tre l'cglife,,  &  un  témoignage  du  penchant 
"^dtt  prince  pour  le  Lutheraniimc. 

Peu  de  temps  après  le  pape  fit  partir  Sta-  cxvi. 
niflas  Hofîus  Polonois,  évéque  de  Warmîe,  Staniflai 
en  qualité  de  fon  nonce  ordinaire  auprès  de      /^'^  Ti" 
l  empereur ,  pour  parler  avec  lui  du  rccablif  -  i,.ni  agnc  an- 
fement  du  concile  à  Trente.  CommePemr.prcs  du  ujc- 
pereur  trouvoit  de  grandes  dttfîcuitez  dans  nie  cmpc^ 
Texécution  de  ce  deifeîn ,  îl  ditffur  la  propo- 
fition  qui  lui  en  fut  faite,  querintcntion  du  Pallavic, 
pape  ctoittrès  -  louable ,  puifque  c'ctoir  là  ^^^d,  m  fnf. 
l'unique  moïen  pour  appaifcr  tous  les  trou-  ^ 
We^  qui  divifoient  l'églifc:  qtfîl  eut  été  a    ""'Vi' il 
lonhaiter  (|u  on  eut  emploie  ce  remède  plu- 
fîcurs  années  ph^itot  p^lir  éviter  le  renverfe- 
ment  des  chofcsfacrées  h  profanes  qui  ctoit 
arrivé  ;  que  cependant  il  v-illoit  mieux  l'ap-  * 
cliquer  au  jourd'hui  ^  que  de  laiiTer  les  choies 
Jans.  l'état  où  elles  écoient  :  mais  que  quel-  . 
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que  zcl/  que  fut  le  pape  pour  confommet 
j4n*J56o.  cette  affaire ,  il  ne  Ja  croioit  pas  d^unc  fi  fa- 
cile exécution,  6^  qu'il  pcnfoic  qu'il  lui  falioit 
plus  <i*unfî  année  feulement  pour  ia  conap 
mencer. 

cxvii.  Venant  enftîte  aux  dîfficultez  qu'il  trou- 
Difîîcultcz  yoit  dans  cette  cntreprife  ,  il  dit,  qu'il  fal- 
propofces  loît  auparavant  établir  une  paix  foiide  5c 
^^'^^^'^^j'P^'  confiante  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
convocation  Q"^  cqncile  ayant  été  déjà  deux  fois  afc 
du  concile,  femblé  à  Trente,  fans  avoir  procuré  de 
-»  tf  •  •  grands  avantai^cs ,  par  la  faute  des  fouve- 
hifi.cênùlti  ra^r^s,  OU  qui  ae  lavoient  point  honore  de 
Trid.  1 1  leur  prefence  »  ou  qui  a*y  avoient  points 
Y.  t  }•  n.i  I.  d'ambalTadeurs ,  le  pape  devoit  prévenir  ces 

jnconvenîens  ,  pour  n'y  plus  retomber  ;  que 
w  fîfiT  »«f£- P^"^  lui,  il  promcttoit  de  faire  fon  devoir; 
'befiçitm,    J4"5    ^^^i  d*Efpagne  fçn  neveu  n'y  manquer 

roit  pas  non  plus,  mais  qu'il  îgnoroitceque 

fsnlbient  les  rois  de  France,d' Angleterre^de 
ortugal,  d'Ecofle,  de  Suéde ,  de  Pologne , 
les  Vénitiens  ,  8c  les  autres  :  Se  aue  c'étoit 
au  pape  à  s'informer  de  leurs  ientimens^ 
Qu'i^  l'égard  des  princes  &  des  états  de  l'Em? 
pire  ^  on  pouvoit  s'aflurer  de  ceux  qui  liit«* 
;  '  *  voient  la  religion  Romaine  ,  tant  eccIefiaC» 
'  tiques  que  laïques;  mais  que  Ton  ne  devoit 
pas  compter  fur  ceux  de  la  coivfeÛion  d*Au& 
bourg  $  &  que  s'ils  confentoient  à  un  concH 
le ,  ce  iie  leroit  qu*à  des  conditions  fort  du«» 
rcs,  qu'on  ne  voudroît  pas  leur  accorder: 
qu'il  ne  pouvoit  donc  que  les  y  inviter  feule-? 
ment  ^  n'étant  pas  â  propos  de  penfer  à  les 
*  '  y  contraindre  par  les  armes,  vu  fiir-tout^ 
qu'il  étosent  puiiTans,  fort  obftinez  dans 
leur  religion.  Se  appuicz  d'alliances  très-^ 
con(îderables.  Une  autre  difficulté  que  fai- 

foit  l'ea^pereuf  ^  fut  que  i'ai^reoce  du  pape; 
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ayant  nui  beaucoup  au  concile  déjà  Jeux  fois  — — 
aifemblé  ,  il  faUoit  faire  enlàrte  au^il  sV  AH.ij^a* 
ttottvât  'prelènt  pour  donner  pins  aè  poids 
wlX(X  rfédfîohs,  comme' il  fe  jirdt!<iju6ît  dan^ 
les  anciens  conciles. Qu*il  croiuit  auîli  que  la 
ville  de  Trente  n*étoit  ni  allez  grande ,  ni 
allez  conimode ,  ni  dans  une  fîtuation  adct 
dTsmageufe  pour  ijne  (i  célèbre  aflemblée. 
Que  la  ville  deCoIognc  convîcndroît  mieuic, 
ou  fi  le  pape  Tagreoit,  Confiance  ou  RatiP» 
bonne.  II  ajoutait  ^  que  quelque  fournis  qu'il 
fôt ,  de  que  quoiqu'il  ne  voulût  rien  prefcrire 
mi  pape  de  ce  qu*îl  dévoie  faire  pour  traitei* 
des  affaires  de  la  religion ,  il  ofoit  cependant 
lui  rcprefenter  que  les  Proteftans  s'ctoient 
plaints  avec  quelque  raifon  de  la  dureté  avec 
laquelle  on  lesavoit  traitez,  en  leur  refu- 
fiifittm  lauf^condmt  femblablé  àcèluiqué      -  ' 
Ifes  pères  de  Bafle  avoiertt  accdrdé  aux  B6- 
hemicns ,  &  en  ne  voulant  pas  les  entendre. 
Que  s'il  ne  vouloit  que  lever  la  fliipeniîon 
du  concile ,  il  s^expofoit  à  de  grands  incon** 
Venien»!  non  qu'on  eûc  deflein  de  combattril 
ou  d'affbiblir  les  décrets  déjà  publiez  ;  mairf 
parce  que  cette  continuation  ne  pouvoit  fc        '  * 
faire,  qu'on  n'écoutfiV'Ucs  Proteftans  fiir  ' 
}es  articles  déjà  décidez:  Que  de  plus,  la 
ibipenfidn  n'étoit  que  p6ui^  deux  a<f^  v& 
y  en  avoit  près  de  huit  d'écoulé^  ;  qu*erifi<l 
le  pape  trouveroit  plus  de  gloire  à  convo-^ 
^er  un  nouveau  concile ,  qu'a  en  continua? 
nn  dé ja  cén^mtencé  depuis  &  long'-temps; 

L-emperëiir'contutuaift  de  propolcrfes  rt-  ex viii. 
flexions  dit  encore,  que  puifc^ue  la  cortvoca-  L'empereur 
rion  d'un  concile  fbutïroit  tant  de  difficultez,  «limande  la 

&  que  le  fuccès  en  étoit  fi  incertain ,  il  fou- 

haitoît  que  lé  pape  entrâff  Airtfir  fes  vûës  &  j  "  "  adage 

^F^uvât  diantre  iiioie)ii-^ptrffen&'  Çaf^ 

des  prccies* 
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pléer  au  défont  d*un  concile  ;  d'autant  plus  ^ 
An.  1560.  quêtons  les  Cathofiques  ne  femblofent  pa» 

PaîUvic,  l'approuver  unanimement,  &  qu'il  y  enavoit 
nrfitf,  1.14.  beaucoup  qui  ne  goûtoicnt  pas  cette  réfor- 
V  S  ^^^^^  qu'on prétendoit y  faire.  Enfin  si pro-t  ' 

'  J7.\^i  .  d'apporter  quelque  adouciflement  à  la 
(éventé  des  anciens  canons ,  par  rapport  à 
la  foibleflc  des  hommes  ,  &  cela  en  deux 
chofes  demandées  très-fbuvent  &  depuis 
long-temps  ;  Tune ,  concernant  le  peuple  ^  & 
Tautre  le  clergé  :  la  première  «d^àccordef  Tu* 
fàge  du  calice  aux  laïques ,  (êton  le  pouvoir 
qu'en  avoir  réglife ,  qui  Tavoit  accordé  dans 
un  temps,  &  défendu  dans  un  autre,  fcion 
les  différentes  conjonâures.  La  ièconde  de 

{>ermettre  le  mariage  aux  prêtres, comme 
'avoient  demandé  dans  un  lynode  Tevéque 
*      de  Saltzbourg  &  plufieurs  autres  évêques, 
l^our  ceux  de  leurs  diocéfes  ;  Tempereur 
don  n  a  au  nopçe  ces  difHcuUea^  par  écrit ,  aân 
qu'il p&t  les  communiquer* au  pape^  avec 
lequel  il  promit  de    conduire  toujours  en 
fils  obcïâknt  8c  en  empereur  catholique,  ians 
déroger  jamais  à  ces  deux  qualitez. 
CXIX.    '       diffioultez  ^  i^fideman4^s  de  ce  pcin* 
•Icrit  dp  car*  cc  lurent  envoïées  '  a^pape  par  ion  nonce  ^ 
^nald'Aof*  avec  un  écrit  du  cardinal  d  Ausbourg,  qui 
^"'8  îïî    avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  cour.  Il  y  pro* 
ttêmeOijet.  p^^-^j^.  Jifferens  coqleils ,  qu'il  avoit  tirez, 
TétlUv.  nt  dî(oit-il ,  des  inftruâions  df  plufieui^s  grands 
juf.  €.ty».  ^  pjgj,^         P^jy,    intérêts  de 

la  religion.  Il  ajoûtoit ,  qu'il  falloir  remet- 
tre au  concile  le  foin  de  prononcer  furies 
deux  articles  de  l'uikge  du  calice  &  du  ma- 
riage jdcs  prêtres  ;  &  qu*il/ne  falloir  rien  pré- 
cipiter dans  l'affaire  du  fynode ,  malgré  lef 
emprelTemens  du  roi  de  France ,  parce  qu'il 
falioit  auparavant  réunir  les  princes  Allf  . 
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mands  ,  pour  les  obliger  à  appuier  le  conci- 
le,&de  leur  autorité  &  de  leur  prefcnce;  ^•^^ 
fans  quoi  le  concile  fcrott  méprifé,  &  de- 
viendrottle  fiijetdcsraineries  des  ennemis 
de  réglifc.  Qu'il  ne  falloit  pas  tellement 
s'obftiner  à  vouloir  Tafl^^ml^îcr  dans  Ja  ville 
de  Trente  ,  qu'on  ne  pût  choilîrun  autre  lieu 
pliis  commodct  Qu'on  pouvoit  prendre  Col- 
lifiar ,  TÎile  libre  dans  TAlface  ^  peu éloignéé 
de  la  Flandre,  de  la  Franche- Comte  &  de  la 
Lorraine ,  deux  fois  plus  grande  que  Tren- 
te^ environnée  de  pais  catholiques  ,  &  preP 
4]ue  tous  fujets  de  la  maifon  d'Autriche  ,  & 
de  plus  abondante  en  vivres ,  à  caufè  de  la 
proximité  du  Rhin,  &  des  provinces  fertiles 
qui  font  dans  fon  voifinage. 
r  Lq  pape  s'apperçut  qu'on  lui  propofoit  des  C30c. 
conditions  capables  en  apparence  d'attirer  Embarrt* 
les  hérétiques  1  mais  très^funeftes  aux  ca-  f^"  ^""^ 
tnoliques,  puiiqu  on  demandoit  un  nouvel  ^^^^^  Vcm* 
examen  des  décrets  que  le  concile  avoit  dcja  -pcrcBir. 
iaits^  &  qu'on  pourroit  faire  éprouver  le  me-  p^iu^  ^ 
mt  ibrt  aoeux  qui  (èroîent  établis  dans  la  j^^^m    j^*.  _ 
iiiitie»  lien  confera^  avec  Antoine  AmuHus ,  n.  to.  eSr  f. 
ambafladcurde  la  république  de  Ventfe,  en  i^*  n*  i* 
qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance.  II  lui  en 
parJia{9^&  en  public  &  en  particulier:  il  lui 
dit,  que  les' princes  vouloient  Si  neveu*' 
Joienc.pas  le  concile  ;  que  les  François  {^o- 
pofoient  des  conditions  qui  fembloient  être 
didées  parles  Proteftans  ;  que  le  roi  d'Efpa- 
gne  ne  le  vouioit  accepter  qu'après  le  coih* 
ièyaisement  de  l'empereur  ,  &  que  Tempereu^ 
Qçf endoit  oue  des  répon<ès  ambiguës ,  daM 
•rapprehennon  qu'il  avoit  des  Proteftans.  Il 
lui  communiqua  fccrit  de  Ferdinand,  fous 
%n  grand  fecret ,  &  lui  demanda  fon  avis  y  & 
delà  republique.  U  ajouta  ^  qu*il 
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haitoit  fînccrementleconcUey&qa'iliârcnt 
5^0*  bicn-aifc  qu'on  le  cofitimtac  à  Trente  ,  où 
•    îl  avoit  ctc  (Icja  deux  fois  aHcmblé;  qire  le 
choix  crune  autre  ville  dcmant^oit  beaucouj> 
de  temps ,  avant  que  tous  ks  princes  en  fu{^ 
ient  contenus;  qu'au  refte ,  il  étoit  indifte-^ 
rent  iiir  cet  article  5&  qu^il  atmoit  autant 
une  autre  ville  que  Trente,  pourvu  qu'on  y 
fût  en  furetc  ,  ce  qu'on  ne  ponvoic  guercs  cl- 
pcrer  de  toutes  les  villes  d'Allemagne.  Le 
pape  dit  encore,  qu'outre  la  puiifance  &  les 
forces  des  Lutheriens^Maximtlien  rcé  de  Bon 
heme  ctoit  plus  puillant  en  Allemagne  que 
fonpcre  Ferdinand,  &  que  la  relii^ion  de 
ce  prince  ctoit  iufpeâe.  Il  demanda  à  Tam- 
baliadeuf  ,  ii  çn  cas  qu  il  fali&t  abfolurtient 
renoncer  à  la  ville  de  Trente ,  iàrefubliqne 
VouJroit  bien  accorder  quelqu'une  de  îcsi 
villes  ,  comme  elle  avoit  autrefois  accordé 
Vicenze.  Il  i'entrettnt  encore  fur  la  deman-^ 
de  qu'on  faifoit,  d'examiner  de  nouveau  le9 
artiisles  décidez,  à  quoiti-aiTaraqt/tlMCon-' 
fentiroit  jamais  ,  dut-il  lui  en  coûter  la  vie, 
&  qu'il  répandroit  tout  fort  fang  pour  main- 
.  ;   tenir  ce  qui  ^voit  étc  fait  à  Trente  v  comm6 
étant  niatiere  de  foi^ (qu'il  vouloir  qu*oip 
jouit  dans  le  condle  d'une  pieim  fit-cnritffef 
liberté  ,  mais  fauf  la  dignité  du  ficgc  apofto-'  ^ 
lique,  &>i'integrité  des  anciens  décrets.  Enc- 
lin, que  pour  cequrregardoit  la  oomnifi^^ 
nton  fous  le!r  deux  cfyectsH  8c  le  ttiarfege  de9 
piètres ,  il  n'-ignoroit  pas  que  cesr  deurciKH 
fcs  étant  de  difcipline,  il  pouvoir  les  accor-* 
der  ;  mais  qu'il  ne  croioic  pas  devoir  donner* 
atteintes  de^loix  établies  dimsdes  concilts^ 
&;  qu'il  felloit  renvoier  cette 'alFaire  air  fetUF 
condle  ifiir<^oi  il  dèotahi^  à  Amnliusfotf 
avis,  .  .  ;  '  ;: 
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L'aiîibafladeur  lui  répondit ,  qu'il  approii- 
Voit  fort  la  tenue  du  concile  à  Trente  ^  qu'il       ^  S^^-* 
ne  pouvoit  rien  dîre  fur  les  fentîmcns  de  (a  cxxi, 
rcpubiic]iie  ,  qui  autrefois  avoit  accorcic  Vi-    Le  pape 
cenz.c ,  dans  un  temps  où  elle  ctc  it  en  t^ucr  f.®*^^"^^. 
rc  avecie  Tuic;  mais  qu  auiourd  hui  c^u  ellc^^^j^  de  Ve- 
étoit  en  paix ,  elle  ne  voudroit  pas  irriter  le  gife. 
Sultan,  qui  peut  ctrc  s'îmagineroit  qu'on  p^^Uavicnt 
traitcToit  dans  ce  concile  de  la  guerre  qu  ony,,p^  ^, 
voudroit  lui  faire,  &  de  quelque  alliance 
contre  lui.  Quant  aux  décrets  dont  on  de« 
mandoit  la  révision,  Amulius  dit,  que  ces 
chofes  ctoicnt  fort  au-Jcffus  de  (à  portée  ; 
qu'il  ne  pouvoit  rien  décider  fur  des  matiè- 
res fi  relevées,  qu  il  fe  fouvenoit  feulement 
de  ce  que  difoit  Arii)ote,que  la  perpétuité 
des  loix  établies  eft  fi  avantageufe  à  la  repu- 
blique ,  qu*il  eft  expédient  de  n'y  rien  chan- 
ger ,  quand  mcnie  au  commencement  elles 
n'auroient  produit  aucun  avantage.  Enfin  j 
pour  les  deux  adoucilicmens  que  l'empereur 
demandoit ,  touchant  l'ufiige  du  calice  ,  &  le 
mariage  des  prêtres,  Amulius  demanda  att 
pape ,  fi  en  accordant  ces  deux  chofes  aux 
hérétiques  ^  ils  retoîirneroicnt  fincerement 
dans  le  fein  de  l'églifc*  Pie  IV.  répondit  » 
qu'il  prévoïoit  bien  que  quand  même  on  leur 
accorderoit  tout  ce  qu'ils  demandoient ,  ils 
ne  quitteroient  pas  pour  cela  leurs  opinions 
erronées  ,  &  que  l'empereur  même  n'oferoit 
pas  s'en  ilatter.  Eh  bien,  ditl'ambafladeur^ 
puifqu'il  n'y  a  aucune  eiperance  d'un  rctouf 
fîncere,  il  faut  laiOèr  les  chofi^s  dansl'ctat 
où  elles  f')nt,  parce  qu'il  ne  convient  pas  de 
faire  un  changement  d'une  fi  grande  confe- 
quence  dans  la  difcipline  ecclefiaftique,fan5 
faire  internenîr  l'autorité  d'un  concile.  ^ 
.  Comme  le  pape  voioit  que  toute  la  dif]5^ 


» 


49^       ^   Kifloin  'Ecclcfafiique. 

culte  étoît  du  coté  de  TAilcmagne^il  réfo^ 

Aw.1560.  iwt  d'envoyer  xm  autrenonce  à  rempcreur, 

afin  qu'en  fe  joignant  à  Hofîus ,  tous  deux 

,  puflcnr  par  leur  adrcfle  déterminer  ce  prin- 

JLe  pape  «n-  i    t       •  «        /-  r 

voie  z-t'a        '''^•^^rierlçshcrcti']iieç5  &  confirmer  les 


cwwur-  j„je5  III,  j  v.  &  quî  étoît  fort  confi- 

-PaIUvic,  deréde  Ferdinand  ,qitî  Tavoît  chargé  de  fes 
ibid.  utfiip,  affaires  auprès  du  défunt  pape.  La  commit 
».  i^érV  ^  Dôlîîno  portoît,qu'il  reprefenterbit  à 

J^l'  Ferdinand  Ja  neceffité  de  rétablir  le  concile 
à  Trente;  que  tous  les  autres  princes  y 
avoicnt  confentt  ;  qu'il  n'y  âvoit  aucune  ap- 
parence de  h-  mettre  en  Allemagne  où  le 
nombre  des  heretimies  furpaflbit  de  beau- 
coup celui  des  catnoliques  ;  que  ceux  *  là 
pourroîent  obliger  les  pères  à  quelque  dé- 
marche favorable  à  rherefie  ;  à  laquelle  ,  fi 
l'empereur  confentoit,  il  s'attireroit  la  hai- 
ne de  tous  les  princes  catholiques  ^  &  expo- 
(erojt  Ton  ûlut ,  finon  qu'il  exctteroit  l'indi- 

Î ^nation  îles  Proteftanis ,  qui  lui  porteroient 
es  niémes  coups  qu'ils  avoient  portez  à 
.  Charles  V.  fans  qu'il  pût  trouver  les  mêmes 
reilburces.-  Qu'on  voioit  affez  lè  delTeia  de^ 
hérétiques,  qui  étoit  d'avoir  un  concile  con- 
traire aux  ufages  &  à  la  dignité  del'églife  ; 
de  forte  qu'en  leur  accordant  ce  qu'ils  de- 
niandoient ,  cette  complailance  ne  ferviroit 
qu'à  les  entretenir  dans  le  fchiûne. 
*  Le  nonce  devoit  ajouter ,  que  le  concile 
n^ayant  été  fiifpendu  qu'à  caufe  des  guerres 
quiregnoient  entre  les  princes ,  il  étoit  na- 
ttirel  de  lever  cette  fufpenfion ,  ces  guerres 
#  étant  finies;  Que  dans  le  defTeifl  d'yrece** 
voir  les  Protcftans  qui  viendcoient  à  Treûte» 
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avec  beaucoup  de  bonté  U  de  charité  ,  il  y  '  "  '  - 
avoit  lieu  d*elperer  que  quelques-uns  d'entre  An.  15^0, 
eux  zelez  pour  la  paix  ,  s*y  rcndroîent  avec 
plaifîr,  &  que  d'autres  touchez  des  bonnet 
manières  avec  lefqucllcs  on  auroît  reçu  les 
premiers,  fuivroient  leur  exemple  con- 
coureroient  i  rétablir  Tuni on  dans  i'cglire. 
Que  fi  Tempcreur  ufoir  de  délais ,  il  faudroit 
lui  remontrer  que  les  deux  rois  de  France& 
d'Efpagne,  ne  vouJoient  foufirirnucuri  re- 
tardement, que  le  pape  en  connoilVoit  le 
danger,  &  que  les  Protcllans  en  devien-  . 
droient  plus  fiers.  Que  la  fureté  feroit  entiè- 
re à  Trente ,  &  pour  les  Catholiques ,  & 
pour  ceux  de  la  confeflion  d*Ausbourg: 
ceux-là  fevoïant  appuïez  des  forces  de 
l'Empire ,  des  ducs  de  Cleves  &  de  Bavière, 
&  de  tous  les  princes  de  leur  religion  rceux- 
*ci  fc  trouvant  dans  une  ville  frontière  d'Al- 
lemagne ,  &  munis  d*un  bon  (auf-cortduît  , 
avec  lequel  ils  fer  oient  entendus  avec  bon- 
té ,  &  pourroient  propofer  librement  toutes 
leurs  difficdtez  ^  auxquelles  on  fàtisferoit 
pleinement. 

Quant  à  la  réformarion  de  la  dîfcîplîne 
que  l'empereur  demandoit,  le  nonce  étoit 
•  chargé  de  lui  faire  connoîtrc  le  zele  avec 
lequel  le  pape  la  de/îroit ,  &  qu'il  étoit  prêt 
à  fe réformer  lui-même  le  premier,  afin  d*a- 
nimer  les  autres  par  fbn  exemple  ;  mais  que  ^ 
cette  affaire  ne  pouvoir  être  mi'îiix  terminée  ^ 
que  dans  le  concile  :  ^  pour  diûiper  tous  les 
mauvais  confeils  que  des  hommes  politi- 
ques ,  conduits  par  des  rai(bns  toutes  Ha-  ' 
maines ,  pourrôicnt  donner  à  Tempereur , 
Delfino  dcvoit  dire  encore  à  ce  prince  qu'il  • 
lui  étoit  beaucoup  plus  avantageux  pour 
-  Gonfcrv^r  TEi^pire  dîuis  la  maifoo  d'Autri» 


4P  8  lîiftoire  T.cclejlaft'tque, 

elle ,  de  s^attaçlicr  aux  Catholiques  ,  qu'ault 
'^^•^^^^•Protcftans  rquc  quand  même  ces  demie» 
éliroient  (on  fils , le  pape  n*approuveroit  ja-r 
maïs  fon  élection  ,  non  pluscjue  les  princes 
Catholiques,  &  les  ecclefiaftiques  d'Alle- 
magne ,  qui  peut-ctre  fe  détermineroicnt  à 
élire  un  autreiroi  des  Romains  ;  que  de  plus 
les  éleâeurs  hérétiques ,  quoique  plus  puif* 
fans  ^  ne  faifbient  pas  le  plus,  grand  nombre, 
&  que  dans  une  eleftion  on  comptoit  les 
fuâxagcs  9  &  Ton  ne  faifoit  aucune  attentioa 
aux  forces  de  ceux  oui  éliibient.  Que  (i  Tenir 
pereur  peu  touché  de  ces  rations,  relfufbit  de 
confentir  à  ce  qu'on  tint  le  concile  à  Tren- 
te, le  nonce  dcvoit  lui  reprcfenter  avec 
beaucoup  de  modération,  qu'il  n'ctoit  pas 
permis  à  un  pape  de  manquer  aux  befoins  & 
au3ç  vœux  des  autres  nations,  qui- troublées 
parles  nouvelles  erreurs,  étoient  en  danger 
de  périr  ;  que  fur  fon  refus ,  le  pape  alFem- 
bleroit  le  concile  en  quelque  ville  d'Italie , 
&  prieroît  feulement  rempercur  d'y  cnvoïcr 
fes  ambaifadcurs.  Que  h  ce  prince  s'obfti* 
noît  à  tout  refufcr  ,  &  dcmandoit  qu'on  lui 
accordât  les  deux  articles  de  l'ufage  du  cali- 
^cc  &  du  mariage  des  prêtres,  avec  larcfoc- 
.mation  des  mœurs.  Pie IV.  chargeoit  fon 
.nonce de  lui  répondre,  qu'il  ne  convenoit 
pas  au  pape  d'accorder  des  perminîons  de 
cette  nature  (ans  le  confentement  de  toutes 
les  nations ,  &  de  cous  les  princes  Chrétiens 
que  ces  articles  regardent.  Tels  furent  les 
ordres  donnez  à  Deifino. 
y  Ce  nonce  s'acquitta  avec  (ucccs  de  fa  cora- 

L'cmpcreur  ^      P^P^  reçut  le  dix  -  fcptiémc 

écrit  au  j»a  d'Octobre  des  lettres  de  l'empereur^  dans 
pc  &  con-  lefquelles,  après  avoir  loué  en  gênerai  le 
y.  ^  ^    pîeux  deUcin  oà  il  étoit  dWemblec  le  coar 
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cîle ,  il  repetoit  les  inconveniens  qu'il  trou-  j 
voit  de  rindiquer  à  Tf  ente  :  cependant  il  le 
Jaifloit  maître  du  choixde  la  ville, en  difpo-  ^ 
lant  leschofes  comme  il  le  jugeroit  à  pro-  . 
pos.  Ces  lettres  turent  lues  par  le  fccretaire  j^-n^^J^'^'^* 
Maffarel  en  plein  confiiloire.  La  pcnfée  du  XrUA. 
pa|)e ,  appuice  de  l'avis  des  cardinaux ,  ctoit  c.  17.  ».  » . 
.qu  aufli-tôt  que  les  rois  de  France  &  d'Efpa-  cir  feq- 
gnefcroient  d*accord  avec  Tempercur,  il  dtariê 
fiUoit  fixer  le  Heu  du  concile  à  Trente  Hins  nui!:7^^ 
aucun  délai  ,  de  peur  que  la  religion  n  en  Bi»r* 
fbuftric,  &  ne  continuât  à  faire  tous  les  ^j^^/îf/. 
jours  de  nouvelles  pertes.  Il  ctoit  pcrfiiadé 
qu'en  choififlTant  la  ville  de  Trente,  cela  con- 
tribueroit  à  affermir  Tautorité  de  Téglife ,  & 
à  confirmer  les  décret»  qu'on  y  avoit faits  , 
dont  il  nevouloit  pas  s'cloiqncr,  dans  i*ap- 
prehcnfîon  de  nuire  àla  religion,  C'eft  pour-  * 
quoi  ayant  reçu  le  confcntemcnt  de  la  Fran- 
ce, du  Portugal,  du  fenat  de  Vcnife  ,  des 
Suilles  Catholiques ,  outre  ceux  de  Tempe- 
reur  &  du  roi  d'Efpagne,  il  tint  un  confiftoi- 
re  le.  quinzième  de  Novembre ,  pour  infor- 
mer les  cardinaux  que  les  princes  étoient 

convenus  de  la  ville  de  Trente  pour  le  lieu 
du  concile. 

Ce  jour-là  le  pape  publia  un  jubilé  univer- 
fel,  afin  que  par-là  on  fe  mît  en  état  d'ob-  ^.j.tnnrun 
tenirles  grâces  du  Ciel  pour  1  heureux  iiicces  jubilé, 
d'un  fi  famt  ouvrage  ,  ?î  neccffaire  &  fi  défi-    PalUv,  m 
rc.  Les  cardinaux  Sarazin  &  du  Puy  avoient  y,ejr.f.  17. ». 
été  chargez  d*en  dreiler  la  bulle ,  qui  fut  fi*  u 
gnce  Si  icelléele  vingtième  de  Novembre  ;  Spond.  hoc. 
Se  le  vingt-quatrîémc  du  même  mots, le pa*        '  .^/^ 
.pe  alla  en  procefiîon  ,  lej  pieds  nuds,  de  Té- 
giilc  delaint  Pierre  )ufc]u  à  celle  de  iainte  rewoi.  c2r 
Marie  liir  la  Minerve  ^accompagné  du  facré  conciL  14* 
wUcge ,  &  de  toute  &  cour.  Cofme  duc  de  Nwçii** 


1— 


Digitized  by  Coogle 


fco  IîtjloiYeI.cclefiaJlîquê: 
"  Florence  afTiila  à  cette  cérémonie  ,&  donna 

An.Iî6o,  occafîon  à  quelque  trouble  aufujetclu  rang 
qu  il  devoir  tenir  dans  cette  aifcmblce  ;  car 
les  ambaiikdeurs  qui  avoient  coutume  de 
marcher  devant  la  croix,  voiant  que  les  cvê» 
qucs  la  fiiivoicnt  immédiatement  &  que  le 
duc  de  Florence  marchoit  après  eux  ,  entre 
les  deux  derniers  cardinaux  diaqres ,  voulu- 
rent avoir  cette  place ,  prétendant  que  Co(^ 
me  ne  pouvoit  marcher  qu  en  rang  de  duc  t 
.  cequicaufa  quelque  dérangement,  auquel 
le  pape  remédia,  en  plaçant  ie^duc  entre  lut 
&  les  cardinaux  qui  le  precedosent. 
CXXV,      Les  deux  cardinaux  Sarajtin  &  du  Puy , 
On  dreflc  qui  avoient  dreffé  la  bulle  du  jubilé,  ayant 
^. ^ ^{|- drelîé  anffi  celle-ci,  elle  fut  lue  dans  un 
jJ*J^jj^^|confîftoite  le  vingt -neuvième  de  Novem- 
Trente.      ^rc,  &  approuvée  de  tous  les  cardinaux. 
PalU-vicAit      y  dceontinuaticn ,  gui  croit 

fnp.  U  M.  odieux  à  quelques-uns  ;  &  Ton  mît  en  (a 
»7«  «.  j«  place  des  termes  équivalcns»  en  difant,  qu'on 
6.        avoît  fait  plufîcurs  décrets  à  Trente  ,  dV 
M^Tlit  ^^^^        P*"'       enfuite  dans  le  rétabiif- 
Ambnff,  de  ft^cnt  du  concuc fous  Juleslll.  d'oii  s'ctoît 
Trame  k     enfîiivie  une  fufpeniion  qu'on  levoît  à  prc- 
Borne  di%     fent:  ce  qui  ctoit  déclarer  affez  ouvert e- 
1^.  Janvier  ment ,  qu'on  iaiiibit  aux  deqrets  déjà  faits 
la  même  vigueur ,  &  la  même  efficace  que 
pottvoietlt  avoir  les  décrets  d*un  ^  concile 
oecuménique  encore  fubfiftant.  Voici  dans 
quels  tenues  étoit  conçue  cette  bulle  ,  avec 
ce  titre  à  la  téte  :  Bulle  fourivtdiciïon  d'un 
tàncile  gênerai      aecuminijue  en  la  ville  de 
'  Trente.  ' 

-  €XXVr.      „  Pic  ,évéque ,  (crviteur  des  Icrvîteufs  dt 
Bulle  du  „  Dieu,  pour  mémoire  à  la  pofterité.  Auflî- 
Kla^'cLul^tôt  que  nous  fivons  été  appeliez  au  gou- 
vocatio»-da  9»  vernement  de  regliie  par  la  pore  rnucrJh 


Digitize 


Livre  cent  cïnquénte-qâêtriinte.  0i 
eor^è  de  Dieu ,  quoicni*avec  des  forces  peu  ' 

-proportionnccs  à  un  npcfant  fardeau:  Por-«  AN.1560, 
tant  d'abord  les  yeux  fur  routes  les  parties  «  concile  k 
de  la  république  clirétiennc,  6^  yoiant«<  Trente. 

^vec  une  horreur  extrême  conibien  la  con-  iMt  cûL 
tagion  du  fchifme  &  des  herefies  fe  le-  «  lec  coneiLt. 
roic  répandue  de  tous  cotez,  &  com-«  »4.  ^.835. 
bien  les  mœurs  des  Chrétiens  auroient  be-  " 

.  iôin  de  corredion  ;  nous  avons  d'al)Qrd  « 
commencé,  félon  rengagement  &  l'obliga-  ^ 
tion  de  nom  miniftere,  à  appliquer  nos«« 
Ibins  &  nos  penféesaux  moïcns  d'extirper  «« 
ces  lierefies ,  d'éteindre  un  fcliifinc  C\  pcr- 
lûcieux  &  il  étendu ,  &  de  remédier  à  une 
il  grande  corruption  &  dépravation  de  « 
mœurs.  Et  comme  nous  avons  connu  que 
le  remède  le  plus  convenable  peur  ^^^uerir** 
tous  CCS  maux  ,  &  dont  le  fiunt  /îége  fe  (c-  «. 
roit  déjà  fouvent  fervi,  étoii  raiTembiéc*. 
d'un  concile  œ  c  u  mcnique  &  général^  nous  «t 
avons  pris  la  réfolution  de  le  convoquer  . 
&  de  le  célébrer  avec  le  fecours  de  Dieu.  •« 
Il  efl:  vrai  qu'il  a  été  déjà  ci-devant  afifem-  ^  • 
blé  par  Paul  III.  &  Jules  III,  fon  fuccef-  ^. 
feur  d'heureufe  mémoire^  nos  predcce(^«. 
feurs  :  maïs  ayant  été  fouvent  empêché  &  « 
interrompu  pour  diverfescaufesjl  n'a  pû««. 
être  achevé.  Cnr  Paul  l'ayant  première- 
ment  affignc  dans  la  ville  de  Mantoue,«. 
puis  dans  celle  de  Vicenze ,  après  Tavoir»! 
liifpendu,  pour  certaines  caufes  portées 
dans  (es  iettres ,  Tauroit  enfin  transféré  à  « 
Trente;  ou  le  temps  de  fa  célébration 
ayant  encore  été  différé  pour  certaines  rai-  ^  ' 
fbns  ;  enfin,  toute  fiiftenfîon  levée,'  il  avoir 
cté  commencé  dans  ladite  ville  de  Trente.  « 

Maïs  ce  concile  après  quelques  feflîons«: 
tenues,  &  quelques  dçaas rendus^ ayanf^ 

» 
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w  été  transféré  à  Boulogne  y  pour  certaine» 
^'sscaufes,  du  confentement  &  autorité  du 
»  lîége  aportolique  \  Jules ,  qui  fut  fon  fuc- 
M  ceilair,  lerappcila^dans  la  ville  de  Trcnr 
••te  9  où  Ton  fit  encore  quelques  autres  de*  ^ 
»  crets  :  mais  s'étant-  élevé  de  nouyeaux 
t»  troubles  dans  les  lieux  vciiîns  en  Alle>* 
«magne,  &  une  fanglante  guerre  s'ctant 
»  aliumcc  en  Italie  &  en  France  ,  le  con- 
•sciie  fut  derechef  ûilpendu  &  différé  ^ 
wrennemi  du  ^enre  humain  emploiant 
»atnn  tous  (es  eftorts ,  &  fai(ant  nattre  (tic-* 
t»  cefîivement  diverfcs  difïlcultez  &  diffe- 
»3  rens  embarras  les  uns  fur  les  autres  y  afin 
»  qu  une  chofe  fi  avantageuiè  à  Tédife  ,  & . 
9>  qu'il  ne  pouvoit  tout-*à<'fait  empédicr  ,  (&t 
9»  au  moins  retardée  le  plus  qu*il  lui  ièroic 
pofllblc.  Combien  cependant  les  hercfies 
M  le  font-elles  étendues  &  multipiiccsf  Com- 
I»  bien  le  fchifme  a- t-il  pris  de  force  &  d'ac- 
wcroiflcmentf  C'eft  une  choie  à  laquelle 
■rnous  ne  fçaurions  penfer ,  &  dont  nous  ne 
m  pouvons  parler  lans  une  extrême  douleur 
»>  Mais  enfin  notre  Dieu,  tout  bon  &  tout 
M  mi(èricordieux  ,  qui  ne  porte  jamais  fa  co- 
ff^Iere  jufqu'au  point  d^oublier  tout-à- fiêiit  là 
••tnifericorde,  a  daigne  rendre  la  paix,  &  ré- 
39  tablir  la  concorde  &  Tunicn  entre  les  rois  • 
»  &  les  princcsChrétiens:    dans  ime  fi  favo- 
«Table  conjonâurC)  nous  avons  con^u  uoe 
ti  très-grande  efperance  »  en^  nousappuïaat 
w  toujours  fur  la  même  mi(ericorde de  Dieu 
m  de  voir  aufli  finir  par  le  même  moien  de  la 
••convocation  d'un  concile ^  tous  les  maux 
M  qui  affligent  Té^lifc.  C'efl  pourquoi  nous- 
»  avons  jugé  qu^il  n'en  falloit  pas  plus  long*' 
••^temps  retarder  la  célébration ,  tant  pour 
jtrdétruixe  le  fchifme  &  les  herefics^  que^ 


le 


Lrure  cent  cîfiquante-quatriéme,  503 
pour  réformer  &  corriger  les  mœurs,  . 
pour  affermir  la  paix,  &  runion  entre  les  Ak.I56o< 
prhîces  Chrérienç.» 

En  ayant  donc  mûrement  dclîberc  avec  « 
nos  vencrablcs  frères  les  cardinaux  de  la  «• 
faince  égiife  Romaine  ;  &  ayant  commun!- 
qué  notre  deifein  à  nos  très  -  chers  fils  « 
en  Jefos-Ghrift ,  Ferdinand  empereur  élu  « . 
des  Romains  ,  &  aux  autres  rois  &  princes 
que  nous  avons  trouvez  très-difpofcz  à  ai- 
der  &  favoriier  la  célébration  du  concile ,  ^ 
ainii  que  nous  nousTeftions  bien  promis^ 
de  leur  haute  pieté  &  de  leur  (âgefle*  Nous,  ^ 
à  rhonncur  &  à  la  gloire  de  Dieu  tout-* 
puiffant,  pour  le  bien  &  utilité  de  l'cglife" 
Univerfelle  ,  de  Tavis  &  du  confentement  « 
dt  nos  (iifHits  (teres,  fondez  &  appuîez  fur  « 
rautorîté  de  Dieu  même ,  &  des  apâtres  « 
faint  Pierre  &  faint  Paul,  dont  nous  foiii-i« 
mes  revêtus  dans  la  fondion  que  nous  exer- 

Î;ons  (iir  la  terre  :  Aflfignons  le  faint  conci-  « 
ç  œcuménique  &  gênerai  dans  la  ville  de  «  - 
Trente ,  au  prochain  jour  de  la  réfiirreâion  <« 
de  notre- Seigneur  :  ordonnons  3c  arrêtons  ••r 
que  toute  fulpcnfion  levée,  il  y  foit  tenu 
célèbre.  C'eU  pourquoi  nous  avertirons  & 
exhortons  inftammçnt ,  au  nom  de  notre*  •« 
Sei|;neur,  nos  vénérables  frères  de  toutes 
nations,  les  patriarches,  archevêques,» 
évcques  &  nos  chers  iîls  les  abbez ,  &  tous  «« . 
autres  ^  qui  de  droit  commun;,  par  privile* 
ge ,  ou  de  Qoûtume  ancienne ,  ont  fëance 
&  voix  délîbcrative  dans  les  conciles  gene-  m . 
faux  ,  8c  leur  enjoignons  &  commandons 
auflî  très-exprellement,  en  vertu  de  la  fain-  «- 
tç  obéiilpnce  &  du  ferment  qu  ils  ont  pré-  ««« 
té,  &  (bus  les  peines  qu'ils  frayent:  être  1»» 
portées  par  les  iaint^  canons ,  contre  ceiu  ^ 
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'■  •» qui  négligent  de  fe  trouver  aux  coa- . 

Ax.i  j6o»»ciles  généraux  ;  qu^ils  a/ent  à  fe  rcn- 
»dre  (&ns  ledic  jour  nommé  en  la  viUc 
•9  de  Trente  ^  peur  aflîfter  au  concile  qui  y 
"doit  être  tenu;  s'ils  n*ont  quelque  empé- 
••chemenc  légitime,  quUis  feront  cepea- 
»dant  tenus  de  juditier  à  Taiiemblée  par 
les  procureurs  légitimes  qu'ils  y  envoie* 
»  ront. 

>3  Nous  avertirons  de  plus  tous  &  chacun 
M  de  ceux  qui  y  ont,  ou  pourront  avoir  in- 
99.  terêt  y  qu'ils  ne  manquent  pas  de  fe  trouver 
***audit  concile.  Et  quant  à  nos  très-cbers  fils 
wcn  Jefus -  Chriil,  Icnipcreur élu  desRo- 
V,  mains  &  les  autres  rois  &  princes  ;  il  feroit 

fort  j  fouhaiter  à  la  vérité ,  qu'ils  y  puflent  ^ 
s»afl]lieren  perfonne;  mais  s'ils  ne  le  peu* 
99  vent  pas ,  nous  les  exhortons  &  prions  $f 
95  cnvoier  au  moins  leurs  ambafladeurs,  pour 
^  y  ailirter  en  leurs  noms ,  &  de  choifîr  pour 
a»  cet  emploi  des  hommes  prudens ,  iâges  & 
«vertueux,  fur-tout  de  faire  en  forte  par  leur 
m  zele ,  chacun  4ans  leur  roiaume,  que  leurs 
»  prélats  fe  mettent  en  devoir ,  fans  excufc 
x>  &  (ans  retardement,  de  rendre  leurs  fervi- 
9» ces  à  Dieu  &  à  TEgliie,  dans  un  temps  ii 
91  necelfaire;  ne  doutant  pas  d'ailleurs  qu'ils 
99  ne  donnent  tous  les  orares  neceû'aires  à  la 
•»  liberté  du  paffage  &  à  la  fitrcté  des  che- 
y>  mins  par  leurs  roiaumes  &  étals  ,  pour  les 
»  prélats,  ceux  de  leur  compagnie  &  de  leur 
«ifiiice ,  &  pour  tous  ceux  généralement  qui 
99  pourront  aller  au  compile  ^  &  en  revenir  ; . 
90  &  qu'ils  ne  pourvoient  à  ce  qu'ils  foient 
ti  par  tout  reçus  &  traitez  avec  honneur  & 
99  ai^itié  9  comme  de  notre  côté  nous  ca  au- 
a»fons  foin,  en  ce  qui  nous  regarde  ^  ayant, 
^  xéfoltt  de  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qUt 
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livre  nra  tinfumite-juMtriifffUé  fàf 
fera  en  notre  pouvoir ,  dans  la  place  que  • 

nous  tenons,  pour  raccompliflenient  d'une  •  An.i  f 
«uvre  fi  fainte  &  fi  falutaire  ;  air  Dieu  fçait  • 
£  nous  cherchons  &  fi  nous  nous  propofons* 
autre  chofe  dans  la  célébration  de  ce  con-  « 
«île,  que  fa  propre  gloire,  la  réduâion  des  «' 
brebis  égarées,  &  le  falut,  le  repos  &  la<*' 
tranquillité  perpétuelle  de  la  chrétienté. 
/ida  donc  c^ue  ces  prelêntes  lettres  &  le  • 
contenu  en  icelles,  puiife  venir  à  la  con*  ^ 
noiiTancede  tous  ceux  à  qui  il  appartient,  ^' 
^  queperfonnene  puiffe  alléguer  pour  ex--* 
cufe,  qu'il  les  a  ignorées,  d'autant  plus  que  « 
les  pallages  ne  font  pas  peut-êtrelibrcs ,  ou  ^ 
furs  pour  en  avertir  tous  ceux  qui  le  de*.*» 
Vroient  être  ;  voulons  &  ordonnons  qu*el-  «s 
les  (oient  lues  &  publiées  â  haute  voix  par«* 
les  huifiters  de  notre  cour  &  par  (quelques  «  ' 
notaires  publics^  dansTéglife  du  prince  des« 
apôtres  au  Vatican ,  8c  ams  celle  de  faim  « 
Jean  de  Latran,  au  temps  que  le  peuple  a  ^ 
Coûtumedc  s'y  affembler  pour  affiftcr  àla«w' 
,  grande  mefre,&  qu'après  que  leélure  en  au-  «• 
Ca  exé  faite,  elles foient  affichées  auxpor«>  « 
tes  dcfdites  églifes ,  à  celles  delà  chancel-ct 
lerie  apoftolique ,  &  au  liéù  ordinaire  du  ^ 
<^amp  de  Flore,  aufquels  lieux  elles  feront  «         •  ' 
laiflées  quelque-temps  ,  afin  qu'elles  puit  m 
£ent  être  lues  &  f^ûès  de  tous,  &  quand  el-  * 
les  en  lèront  otées ,  qu'il  en  foit  laifle  des  « 
.  c;opies  affichées  aux  mêmes  lieux  ;  voulant  « 
*  entendant  qu'en  vertu  des  fufdites  ledu-  « 
res,  Dublications  &  affiches,  tous  &  cha-  « 
cun  de  ceux  qui  font  çompris  dans  lefdîtes  « 
lettres ,  après  deux  mois  du  jour  defdites  «  ^ 

Jmblicaiions  &  affiches,  (oient  tenus  pour  •« 
^ffi(amment avertis  &  obligez,  toutainfi^" 
de  même  que  (î  elles  leur  avoicnt  étc« 


50^         Hlfiolre  Ecch/tafliqùês 
n  lûës  te  fignifiées  parlant  à  leurs  perlbnnefj 
^N.  jy^o.     33  Enjoignons  &  ordonnons  auffi  qu'aux 

copies  d*ic<5lles  écrites  &  fignées  de  la 
•»  main  de  quelque  notaire  public.  Se  autori* 
n  fées  du  (beau  &  de  la  fignaturede  quelques' 
perfonnes  conftîtuéès  en  dignité  ecclefîa^ 
#9  tique  ,  il  y  foit  ajoute  foi  fans  aucune  dif- 
p»ficulté.  Qu'aucun  donc  ne  foit  alfcz  ofé 
»  pour  enfraindre  ces  prefentes  leixres  d*in- 
M.dtâion,  d'ordonnance ,  de  décret,  de  corn- 
ée mandement  ,  d'avis  &  d*exh6rtation ,  nî 
#>  d'y  contrevenir  par  une  entreprife  téme- 
«»  raire  :  &  fi  quelqu'un  étoit  affez  hardi  pour 
l'entreprendre ,  qu'il  fçache  qu'il  encour* 
forera  l'indignation  d'un  Dieu  tout-puiâant|^ 
&  de  fes  bienheureux  apôtres  (aînt  Pierre 
pp  &faint  Paul.  Donne  à  Rome  dansfaint 
fi  Pierre ,  l'an  mil  cinq  cens  foixante  de  Tin- 
ti carnation  du  Seigneur,  le  troifiéme  des 
«9  calendes  de  Décembre ,  c'eft-à  *  dire  le 
j9  vingt  -  neuvième  de  Novembre ,  l'an  pre*» 
^  micr  de  notre  pontificat»  »  La  bulle  étoit 
jQgnée  du  pape  en  têtc,&  de  trente- un  cardia 
naùx,  Carpi ,  Tufculum,  Cefi,  Moron,  Ma* 
4rucce ,  Thrufchés  ,  la  Cueva ,  8t  d*autres. 
Et  le  (econd  du  mois  de  Décembre ,  elle  fut 
lue  y  publiée  Sl  affichée  p^r  deux  curfeur» 
aipoiloliques. 

«xxvil.  trentième  de  Novembre  le  pape  expe-f 
le  pape  en-  ^ia  des  brefs  aux  archevêques  &  évéques  dé 
voie  un  France  pour  les  inviter  à  fe  rendre  au  concile, 
jioncc  en  £t;  auflî-tôt  après  la  publication  de  la  bulle, 
^^*^^r!cr^ la  ^  ^'^^^i^  France  un  nonce  qu'il  chargea 
•^uFie  de  cette  bulle  pour  la  préfenter  au  confeil  du 
...  .  roi  &  la  faire  accepter.  Ce  nonce  fut  Nichée 
I.  it  Z'y'  ^"  Niquet,  abbé  de  faint  Gildas  ,  Si  fécre- 
».  7."      *•  ^a^rc  du  cardinal  de  Ferrare ,  qui  ne  put  arri-* 
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4ll  roi  François  I L  c*ell-à-dire  ^  le  Jix-£cptié-  - 
me  de  Décembre^  quelque  diligence  qu'il  An- ^Sé^<^ 

pû  faire.  La  moit  de  ce  prince  avoir  été 
précédée  de  pluiieurs  troubles  dans  ce  roïau* 
me.  On  arrêta  à  Etampes  un  nommé  la  Sa- 
fjue  dont  fe  fervoient  le  roi  de  Navarre  &  le 
prince  de  Condé  ^  &  on  lui  rrouva  des  lettret 
<|u  coimécâble  de  Montcnorenci  &  de  Franr 

Îpîs  de  Vendôme  vidame  de  Chartres,  Cel* 
es  du  premier  ne  découvroient  rien  &  n'en  *  '* 
toicnt  c^ue  des  lettres  de  civilitez  ;  mais  cet*-  • 
les  du  yidame  firent  connoitre  une  parUe  da 
ce  qui  (è  traraoît  ^  &  Ton  y  vit  que  Françoi» 
de  Vendôme  promettoit  de  (c  livrer  au  prin- 
ce de  Condé  &  de  lui  rendre  tous  les  fervi- 
ces  qui  (èroient  en  Ton  pouvoir ,  au  cas  qu'il 
eiKreprît  quelque  chofe  pour  le  fervice  du 
roi*  Cette  lettre  étoit  écrite  en  cbifire ,  &  ce 
fiitlaSague  lui-même  qui,  intimidé  par  la 
crainte  des  tourmens ,  découvrit  le  moien  de 
la  décbiftrer  ;  &r  ces  indices  le  fénechal 
dl^'Agenois  capitaine  aux^rdes  jinrêta  le  vir 
dame  dans  (a  maifbn ,  &  il  Ait  conduit  dans 
la  baftille  le  vingt-fcptiéme  du  mois  d'Août.. 

La  Sa^ue  découvrit  tout  ce  qu  iiavoit  fçu,  cxXVlVf. 
^  ce  qu*il  pen(bit  des  deifeins  du  roi  de  Na-  Le  vidama 
varrefic  du  prince  de  Condé 9  &  dit  qu'ils  (e  it  Charcrcf 
dirpofoient  à  venir  en  cour  avec  an  grand  *  ^ 

nombre  de  ^ens  de  guerre  pour  voir  le  roi ,  6f  "^«"l** 
que  fous  prétexte  de  palier  par  Poitiers  y  par  Thm 
Tours  &  par  Orléans ,  villes  qtn  leur  étoient 
afeâk^mées,  &  qui  étoient  fortes  par  leur  -/,--«^ 
iituation ils  dévoient  s*en  rendre  maîtres.    |\  ^i* 
Que  le  connétable  de  Montmorenci  devoit 
tf*allurer  de  Paris,  où  fjn  fils  commandoit^ 
de  la  Picardie  par  Senerpont  ,de  la  Breta- 
gne par  Jean  de  Brofle  duc  d'Etampes ,  de 
ll^  fCQvqacic  £ac  le  comte  de  Tende  foa 
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\     ^AiMMÎM  beau-frere ,  &  ifantres  provinces  &  villes  iH 
,    An.ij^o.  France  par  ks  créatures  &  fcs  amis;  que 

rintention  du  roi  de  NaVarre  &  du  prince  do- 
Coudé  étoit  d^aflFerniir  le  roïaume ,  de  ren- 
dre la  liberté  publique ,  en  otant  aux  princes 
de  Guifc  le  rang  &  la  place  qu'ils  occu-. 
poient  ;  &  que  s'ils  ne  vouloient  pas  céder ,  la 
nobleû'e  les  y  contraindroit  par  la  force  &  par 
ks^armes.  Il  ajoûca  qu^on  avoit  choîfi  Or** 
jfcXXtX.  kans  pour  être  le  fort  de  la  guerre.  Quatre 
Entrcprifc  jours  après  que  la  Saguc  eut  été  arrêté  ,  Ton 
^aèT"      apprit  un  delfein  formé  de  furprendrc  la  vil- 
le de  Lyon.  Cétoit  François  Maligni  le  jeu- 
^^•'^  ne  de  la  mailbn  de  Perrière ,  qui  écoît  au^roi  * 
J'y»»»        Navarre,  que  Ton  avoit  chargé  de  l'en— 
treprife ,  &  il  en  feroit  venu  à  bout,  fi  d'Ap- 
ii^on  abbé  de  Savigny  qui  commandoit  dans' 
eette  ville  en  rabfence  du  maréchal deSaint- 
André  Ton  oncle ,  n- eût  découvert  le  deflein 
&  fait  prendre  les  armes  aux  bourgeois.Dans» 
le  même  temps  Gondrin  &  Maugiron  y  étant 
venus ,  Maligni  fut  obligé  de     retirer.  JLe 
maréchal  de  Saint- André  que  la  cour  y  en- 
^     V'OÏa  pour  approfondir  le  fecret  de  cette  con-  « 
rpiratiôn,ne  put  rien  découvrir,  quoiqu'il 
eut  fait  exécuter  plus  de  cinquante  perfon-' 
fies  de  ceux  qui  étoient  entrez  dans  la  con« 
i^irationA  ^ue  Ton  fçavoic  être  fort  atta»  • 
chez  au  roi  de  Navarre  ou  au  prince  de  : 
Condé,  entr'autres  la  Borde  que  ce  dernier 
cftimoit  beaucoup  à  caufe  de  ia  fidélité. 
P'Apchon  pour  récompeniè  eut  Tarchevé^ 
^é  d'Arles. 

cxxx.  bruits*écant  répandu  de  tous  côtez  de  - 

te  roi  mam-  quelques  nouveaux  mouvemens  ,  la  reine  : 

en*  cour  mere  qui  vouloit  pourvoir  à  la  sûreté  du  roi 
k  roi  de        fils ,  &  à  la  fienne  »  vint  de  Fontaine^  . 
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tiwe  cent  tinquante-qu^neffit.    f  dî^ 
liai  de  Chatiilon  &  ramiral  Ton  frère  obtin-  « 
rentia  permîflîon  cl*avertîr  la  douairière  de  AK.ifépNr 
Roye  leur  fœur,  &  belle-mere  du  prince  de  prîncccif 
Condé  ^  des  crimes  quon  imputok  à  fbncoadé.  ^ 
-gendre  ,&  c*étoic  pour  cela  que  le  roi  avoic  ^^^^ 
*envoiié  le  comte  de  Cniâbl  au  roi  de  Nayar*"  n^j^ 
re ,  pour  TavertîT  de  venir  en  cour  8c  d'ame- 
ner avec  lui  fon  frère,  avec  aflurance  qu'il 
ne  lui  en  arriveroit  aucun  mal  ;  qu'à  la  vérité 
Ton  croïoiefauiTes  les  chofcs  dont  on  Taccu- 
ÛM  f  mais  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  &  de  la 
réputation  du  prince  de  Condé  d'en  faire  tt^ 
core  mieux  connoitrc  la  fauffeté  par  leur 
préfence.  La  douairière  de  Roye  répondit^^ 
qu'elle  ne  doutoit  pas  de  Tinnocence  du  pria-^ 
~  ce  de  Condc  ;  mais  qu'il  lui  (croit  bien  duc 
de  paroitre  fans  (ècours  dans  un  lieu  où  leç 

Î^rinccs  de  Guife  Ces  ennemis  mortels  étoient 
es  maîtres.  Ces  lettres  aiant  été  montrées  à 
la  reine  Catherine  5  eUeenfuttrès-oâbnféc  , 
dit  que  perfonne  ne  devoit  venir  trouver 
•le  roi  qu*avec  fon  train  ordinaire,  &  que  li 
le  prince  de  Condc  vertôit  avec  plus  de 
monde  qu'il  ne  dévoie,  il  trouveront  le  roi 
.encore  mieux  accompagné.  Dans  le  même 
ternes  Ton  arrêta  François  Barban^on  de 
.Cant  dans  fon  château  de  Varanes  fur  Oyfe 
auprès  de  Noyon  ,  &  Robert  de  la  Haye 
confeillcr  au  parlement ,  comme  aiant  con*» 
noiilknce  des  affaires  du  prince  de  Condé  ; 
ce  dernier  fut  mené  à  laint  Germain.  Le 
comte  de  Cruflbl  n'aïant  pu  rien  gagner  for 
l'efprît  du  roi  de  Navarre  &  de  fon  frère  , 
le  roi  leur  envoia  le  cardinal  de  Bourboo 
leur  frère ,  comme  plus  propre  à  les  ga- 
gner* 

Uaffemblée  des  états  qu'on  devôît  tenir  à  Cxxxr< 
Meaux  •  fut  transférée  à  Orléans  ;  &  pendant  _îff**^**i 
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ce  temps-là  on  traitoit  le  vidame  de  Chsii^ 
AN«i56fD.  très  avec  beaucoup  de  {everitc  :  onrcfiiâi 
les  héréci-  même  à  (a  femme  la  pemûflion  de  le  voîf«. 
ques  dans  le  Quelque^ temps  nprès  ii  fut  transféré  de  Itt 
I^aiîf'hia:'  &  bîiftiilc  ^  &  enferme  dans  fa  maifonfousboiH 
âiiicurs.         garde,  où  il  mourut.  Le  nombre  des  Pro^ 
T/;««  tertans  augmentoîc  tons  Icsjoiirs,  &  ils  fai^ 
l«  if .  n.  S.  ;fo5ent  tmbiiquement  leurs  afiemblées.  A  Vac 
lence  ils  s'emparèrent  par  force  de  legttte 
des  Cordciicrs  pour  faire  leurs  prêches  ^ 
aiant  pour  chefs  Mi rabel  &  Quintel.  Ils  ufe- 
♦  rtfnt  de  la  même  licence  à  Monteiimar , îi 
RoitiaflS,  &  aîlienrs  dans  le  Daupkiné.  La 
viJle  de  Valence  fut  prife  &  pillée  par  Loub 
de  Mangiron,  Charles  de  Montbrun  prit  les 
armes,  excita  des  troubles  dans  le  comtat 
Venaillin,  fit  foulever  les  peuples  contre  le 
pape ,  qui  en  étoit  fèigneur  Ibuvèraîn ,  pré* 
tendant  qu'il  étoit  ufiirpateur  d^Avignoil. 
Mais  Montbrun  fe  voiant  abandonné  de  les 
gens ,  fe  fauva  pnr  une  fenêtre  d'une  hôtelle* 
fie,  &  changea  les  habits  avecceui  d*un  paï- 
fen ,  pour  tromper  plus  facilement  céttx  qiit 
le  pourfui voient.  Ainfi  dépouillé  de  tout 
arriva  à  Genève  avec  fa  femme,  &  de-ià  ii 
le  retira  a  Berne  en  Suiffe» 
CXXXIT.     Il  y  avok  aufïi  des  troubles  en  Provence  '; 
Autres  troM-  qui  y  étoient  excitcî^  par  Antoine  &  Pa«l 
Wcs  en  Pro-  Richend  frères ,  dits  de  Mouvans.  Ils  demeu- 
MMcffrc^  roicnt  àCallellane>&montroient  beaucoup- 
fes  de  Mou^  de  zélé  pour  la  prétendue  réforme  ;  &  afin  de 
Tans,        fîntroduir  e  plus  facilement  dans  la  ville  8c  de 
De  ThêH  IV  faire  dominer,  ils  firent  venir  de  Gcn&- 
hift.  l.  2f .  ve  un  minifirc,  qui  faifoît  de  nuit  le  prêche 
werfùsfinem.  dans  leur  maifon ,  où  beaucoup  de  perionnes 
rartllas      rcndoicnt  de  tous  cotez.  Un  Cordelier 
hft*del'he^  qui  ptédiôit  le  Carême  dans  cette  viHe*. 
i?r.»ï.î^  anima  les  habitons  contre  ces  fecre^  i  le  pair- 
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-  '  lemeiiC  d*Aix  ordonna  qu'il  feroit  informé  ^   .  '- 
contre  eux  ,  comme  contfe  des  feâaireStf  An.  i^^^ 
Ceux-ci  s'étant plaints  àlacour,  rafiaîrefiit  m.c^'iij. 
renvoÏQe  au  parlement  de  Grenoble;  mais    J^eliar,  in 
les  preuves  aiant  ctc  retenues,  fuivant  les  ^^^^^^ 
màtes  du  cardinal  de  Lorraine  par  les  juges     •  ^ 
contraires  à  ces  deux  frères ,  la  procédure  fut 
arrêtée.  Antoine  aiant  été  follicité  de  fc  ré- 
concilier avec  les  habitans,  vint  à  Dragui- 

Snan  liir  le  foir ,  où  il  ne  put  éviter  la  fureur 
e  la  populace  ,  qui  Tarracha  d'entre  1q9 
mains  du  gouverneur ,  fous  la  prôteâion  din 
fjuel  il  s*étoit  mis,  &  le  tua.  Paul  fon  fircre 
s'étant  plaint  de  cette  violence  au  parlement 
d'Aix^ilneputavoir  aucune  juûice:  ce  qui 
rença«yea  de  lever  plus  de  deux  mille  hom- 
mes'^pour  venger  Tinjure  qui  lui  avoit  ctc  fiai^ 
te.  Il  conçut  le  deflein  de  le  rendre  maître  d« 
la  ville  d'Aix ,  par  les  intelligences  de  ceux 
âc  fe  faftion  quly  étoient  &  qui  lui  avoierit 
promis  de  lui  livrer  une  porte. 

Maïs  Claude  de  Savoie  comte  de  Tende  ^ 
&  gouverneur  de  Provence,  étant  venu  en 
diligence  dans  la  ville ,  obligea  Paul  de  fe  re- 
tirer. 11  fe  jetta  dans  la  campagne»  abattit  de 
tons  c6tex  lesf  images  &  les  flatues  des  égU% 
fes ,  fit  fondre  tous  les  vafes  facrez  qu'il  y 
trouva ,  &  commit  toutes  les  violences  que 
ùi  fureur  &  le  defir  de  fe  venger  lui  fuggo*^ 
ioient.  Au  bruit  de  ce  défordre,  le  gouver- 
neur-fit  de»  levées^  &  avec  la  compagnie  de 
gens  d'armes ,  alla  droit  contre  Mouvans , 
qui  ne  fe  fentant  pas  affez  fort ,  fe  retira  dans 
le  monaftere  de  faint  André  proche  Sifteron  ^ 
féfolu  d'y  fou  tenir  un  fîége  :  mais  le  comte  de 
Tende  qui  f^ut  qti*tl  auroit  à  faire  à  des  gens^ 
préparés  a  fe  bien  défendre,nc  voulut  pas  riC- 
«ucr  «un  iîége  en  forme  i  il  dçgianda  à  coi^i^ 

Yiiij, 


^  "  rcr  avec  Paul^^  qui  vint  aufli-tôt  le  tfouvei 
•Ak.  ij^o»  fur  fa  bonne  foi.  Legouvemciir  lui  aïant  de* 
mandé  le  fujet  des  troubles  qu'il  csmibit  danÉ 
le  pais  ;  Paul  lui  répondit ,  qu*îl  n*y  en  avoié 
pomt  d'autre  que  l'outrage  qu'on  lui  avoil 
fait  en  maâacrant  inhumainement  fon  frère  : 
&  qu'après  ea  avoir  inutilement  demandé 
jttftice  au  parlement,  il  avoic  été  contraint^ 
afin  de  pourvoir  à  (a  sûreté ,  d'avoir  avec  lus 
des  gens  de  guerre: qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
venger  le  meurtre  de  Ion  frère  par  l'autorité 
des  Toix^Sc  qu'on  reprimât  Tinfoience  de  ceim 
de  Caftellane  ,  qui  lui  dreflbient  tous  le9 
jours  des  embûches.  Que  cependant  on  bA  , 
permît  &  à  fes  gens  de  faire  librement  profefr 
ûon  de  la  religion  proteftante  :  qu'au  refte  ^ 
il  feroit  toujours  i  l'avenir  obéiflant  au  roi  4 
comme  il  i'avoit  été  jufqu^alois  ;  &  que 
«*àiant  jamais  manqué  de  fidélité  envers 
Henri  II.  il  (e  conduiroit  de  mémeàrégai4 
de  .François  fon  fils. 

'  L*on  demeura  donc  d'accord  que  Paul 
cottgedieroit  ies  troupes  y  i  qui  le  gouver- 
neur promit  la  vie ,  &  qu'il  ne  retienoroitde 
foidats  auprès  de  lui  ,  qu'autant  qu'il  lui  en 
faudroit  pour  (a  garde  particulière.  On  lui 
permit ,  auflli-bien  qu*à  fes  gens ,  la  liberté 
qu'il  demandoit  touchant  la  religion  $  &  oa 
lui  donna  parole  qu*il  (eroit  fiitisfint ^  &  qu'oa 
lui  rcndroit  juftice  de  l'aflaflinat  de  fon  fre* 
re.  Le  roi  &  la  reine  merc  lui  avoient  fait 
audi  écrire  des  lettres ,  dans  lefquelies  ils  le 
loiioient  beaucoup ,  fir  lui  marquoient  que  ià 
fidélité  leur  étoit  connue.  Mais  Ton  avott  en 
fecret  mandé  au  parlement,  que  fi  on  pou- 
voit  le  prendre ,  avec  un  nommé  Château- 
peafy  qui  avoit  affiâé  à  l'alfemblée  que  la 
JkBaudie  avoit  ternit  à  Nantes  t  &  qui  cOs 
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êàlît  s*écoit  rebiffé  m  Provence ,  oir  les  pu- 
nit tous  deux  dtt  dernier  fuppHce.  Cependant  An.  iséoi 
Paul  qui  ne  pouvoît  demeurer  sûrement  dans 
ion  paisyoà  il  étoit  extrêmement  hai  de» 
l^eiipW^  pour  woir  abbatu  de  tous  cotez  les 
imases  &  les  ftatues  des^aînts  dans  les  égli- 
fes,  k  retira  de  fon  propre  mouvement  à  ôc- 
acve ,  &  ne  voulut  plus  revenir  en  France. 

Le  nombre  des  Proteftans  s'augmenta  auC-  cxxyuî, 
fi  beaucoup  en  Normandie,  où  l'on  ^i(bit  J'^ogrèsciir 
déjà  les prefches  en  public,  {nrincîpaiementi  cnN^'^r^^^^ 
Caën,à  Saint  Lo,  &  à  I>ieppc:&  à  leuf  j^e^ 
exemple ,  rexercice  du  Calvinifme  fat  ren- 
du  public  àRoiien ,  où  cjuclques-uns,  mèm&^  m^  .Jv* 
du  p^emeat ,  favorifbient  la  nouvelle  do-  ij^^l 
ârine ,  &  avertiflbient  les  autres  d'en  fiaure 
profeffion  en  fecret  &  fans  éclat.  Un  de  ceux 
qui  avoient  été  élevez  dans  récoic  des  Ana*^ 
baptiftes ,  fe  fit  un  nom  en  cette  province  f 
parce  qu  il  Içavoii  trois  ou  quatse  langues , 
qu'il  enfeignoit  en  perfcâion,  &  j>arce  qu'il 
préchoit  d'une  manière  tont-à-(ait  fanati- 
que. Chaflé  de  Genève,  &  interdit  de  toutes 
fondions ,  il  vint  en  Normandie  débiter  les 
vifîoas  9  &  fe  ât  iiiivre  par  beaucoup  de  per* 
£>nnes.  En  prêchant  il  s'atrétoit  Ibuventaui 
milieu  de  fon  difcours  ,  puis  tl  toumoit  la 
bouche  à  chaque  parole ,  comme  s'rl  eût  été 
animé  de  quelque  tran^ort  divin  :  il  fer*^ 
moit  les  yeux  »  faifant  la  roue  de  (a  téte ,  lê 
laiflâat  tombes  tac  le  vilage  y  &  roirianr 
par  terre  en  écumant,  comme  s'il  eût  été 
pofl'edé.  Il  (e  vanloit  enliute  d'avoir  eu  rc-^ 
yelacion  ,  (^.l'antechuil^c'ed  ainâ  qu'il 
iiommoit  le  pape  y  (ècoit  bien-tât  chaâe  de 
ion  trône  pat  la  force  des  armes  :.que  quant  ' 
à  lui ,  Dieu  Tavoit  choifî  pour  être  le  chef 

d^  l'armée  >âc  pour  exterminer  de  la  terxe^ 


uiyui^ud  by  GoOgl 


fi4  Ui/loireEcclefiafitfue.  ' 

tous  les  mécbans  :  qu'il  avoit  ordre  de  tuer 
Jloi»  X       tous  les  mauTais  princes ,  &  les  mauvais  ma- 
giftrats.  De  pttis ,  qu*îi  lui  avoit  été  accordé 

par  une  grâce  particulière  de  Dieu,  qu*il 
mourroit  point  qu'il  n  eut  établi  un  nouveau 
inonde ,  exempt  de  tout  péché  :  qu'ainH  il 
ks  exhortoit  de  prendre  les  armes  avec  lui 
<    tC'  fous  (à  Conduite.  Que  fi  la  con^iratiocl^ 
d'Amboife  n'avoit  point  eu  de  fuccès ,  c*étoît 
parce  qu'il  ny  avoit  eu  aucune  part.  Enfin  , 
comme  il  tendoit  ouvertement  à  la  fédition  ^ 
.    fttstnt  maltraité  de  paroles  même  le  cardinal 
ée  Bourixm  ,  lorfque  venant  de  Gaillei» 
pour  fe  rendre  à  Rouen  ,  il  palToit  par  uit- 
.  lieu  où  ce  vifionnaire  prêchoit  ^  il  fut  pris ,  & 
condamné  au  feu  quatre  jours  après.  Deux, 
frères  qui  étoient  fes  coufîns,  &  quMl  avoiÉ 
ieduits  ,  furent  pendus  ,  poAr  FaToîr  reçu 
chez  eux,  &  ne  fe  défabuferent  de  la  fauflV 
opinion  qu'il  ne  devoit  jamais  mourir ,  que 
^uand  ils  virent  fon  corps  réduit  en -cendres^ 
que  le-fett  ne  Pavoit  pas  épargné. 
CXXXIV.  révolutions,  &  les  dîtes  fâcheuft* 

Le  roi  de  qu  elles  pouv oient  avoir  ,  obligèrent  les 
Kavarre  &  princes  de  Guife,  à  faire  prefllr  par  la  reinê 
le  prince  de  Régente  le  roî  de  Navarre  &  le  prince  de 
coiidé  Yicû-  de  venir  à  la  cour.  Les  Calviniftcé 

«wr/**"    avoient  intérêt  qulls  y  allaffent ,  parce  que 
*        leur  préfence  aux  états  généraux  qui  de- 
.  hiffinhiT  ^^^^^  bien-tôt  fe  tenir  à  Orléans ,  pouvoit 
'  k  l/.  '     beaucoup  contribuer  à  la  liberté  de  confcien^ 
id  Popeli"  ce  qtfonprétendbity  obtenirpourlan6uvd4 
nitrehe.    le  religion.  De  Cruflol  &  le  cardinal  dtt 
À  ^7*iT  B^"'^t>ôn  étoient  revenus  n  la  cour,&  avoient 
nMu  tzc  ^^"^^    majeftc  que  les  princes  fe  rendroicnt 
aai  '  *  *  *  à  fes  ordres.  Mais  leurs  partîfans  nepenfoient 
pas  tous  de  même  fitr  ce  yoïage;.  L«  unr 
jcétcadoient  qu'ils  ne  dévoient  gasfe  com?^ 
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k  les  autres  jugeoîent  qu'ils  dévoient  obéir  ;  Aw*  I  J^e»- 

que  par-là  ils  donneroicnt  un  témoignage  de 

lei»r  ibumiffion ,  &  fermeroient  la  bouche  à 

leurs  ennemis ,  qui  les  accufbient  d'avoir  de 

inauvais  defleins.  Il  y  eut  beaucoup  de  né* 

gociations  de  part  &  d'autre  ,  les  unes  pour 

empêcher  les  deux  princes  d'aller  en  cour  y 

les  autres ,  pc^pr  les  engager  d'y  aller»  La  du- 

cbeife  de  Montpenfier  ne  conièîUoic  |>as  à 

ces  princes  de  fe  rendre  à  ces  foUicitations  ^ 

^  l'on  dit  que  Calvin,  qui  ctoit  de  même 

avis ,  envoia  Beze"  au  roi  de  Navarre  pour  le' 

ilifluader  de  faire  ce  voiage,  &  lui  offrit  fix  i 

il  3t  mille  (bldats  de  Gafcogne  &.  de  Poitou  ^ 

^ja  enrôles  fous  ie  bons  capitaines ,  &  préti^ 

à  marcher  au  premier  commandement:  mais^ 

les  deux  princes  fuivans  d'autres  conduis ,  Ce 

déterminèrent  à  fe  rendre  aux  deiirs  de  ceujfr 

qui  les  foUicitoient  d*aller  en  cour.  Us  partie 

irent  donc  dfe  Nerac^  ft  licentierent  en  che« 

min  les  huit  cens  gentilshommes  qui  les^ 

avoient  accompagnei  jufqu'aux  frontières 

éu  Poitou  9  où  ils  entrèrent  avec  pea 

iraio.. 

Pendant  ce  temps^li  ^  le  roî  François  II.  eKXxiT. 
fe  mit  en  chemin  avec  Catherine  fa  mcre  ,    Le  roi  Ccs^ 
Ce  les  princes  de  Guifc ,  accompnpnc  de  mil-  "^^^ 
k  gcnsd'armes,  aiant  laifle  au  Bois  de  Vin-  ^"^1;'^^?^"^''''  • 
cennes  Henri  ion  frère  duc  d'Anjou     &  odeans.*^ 
Marguerite  (k  four.  H  viiit  à  Afttnay  ,&  en-         '  ' 
foite  à  Orléans,  oè  il  entra  en  armes  le  dix-  TBêm 
huitième  d'Oftobre.  L'on  y  avoir  envoie 
-«vant  fon  arrivée  Philibert  de  MarHgny  lei* 
gneur  de  Sipiene ,  attaché  auit  princes  At' 
€uilê,pour  fortifier  la  ville  d'une  bonne 
garnifon.  La  plupart  prirent  l'épouvante ,  cn^ 
^  roiantua-fi  irand^noittbre  4e  gens  4e 
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'fi  6  Uifioire  EceUfiaftiqui. 

'  re ,  ^particulièrement  les  députez  des  pro^î 

^«  I  $  60.  Yînces  qui  étoient  Tenus  pour  1  afTemblée.  Et 
comme  Ton  voïoit  de  tous  cotez  dans  les 
rues  3c  dans  les  places  des  compagnies  de 
foldacs^  comme  n  l'on  eût  voulu  ioutenir  un 
fiege^  Ton  étoit  fur  pris  qu*tin  jeune  roi  plein 
lie  douceur ,  qui  n'anroit  re^  aœtme  injure  , 
fît  environné  de  tant  de  troupes.  Uon  of>» 
donna  enftiite  que  chacun  donncroit  (à  pro- 
feÛiondc  foi ,  fuivant  la  forme  prefcrite  il  / 
avoit  plus  de  dix-huit  ans^  par  la  feculté  de 
tfaéok»gie  de  Parb  ^  ft  qoe^ceux  qui  refi^ 
roient,  feroient  punis  de  mort  ,  &  leurs 
biens  confiiquez.  L'on  croïoit  cjue  les  maré- 
chaux de  Saint- André  &  de  Briiiàc  avoient 
beanocNip  de  part  aux  confeils  fecrets ,  &ïiir^ 
tout  le  cardinal  de  Toumon ,  revenu  depuis 
peu  de  Rome ,  que  les  Guifes  combloient  de 
toutes  fortes  d'honneurs ,  pour  efiacci  lame- 
moire  d'une  ancienne  injure» 
cxxxvu  Le  roide  Navairre  Se  le  prince  de  Condd 
Les  princes  ^  recevoieftt  cependant  de  tontef 

Pokicw  P^'^  ^^Is^  de  ne  pas  pafler  plus  avant, 
dont  on  leur  &  s'en  retourner,  mais  le  cardinal  Georges 
ferme  les  d'Armagnac  étant  venu  au-dcvant  d'eux  jul^ 
portes.  iju*^  Verteiiil  dans  l' Anpiimois ,  f^ut  Ci- bien 
pe  ThûH  les  rafliirer ,  qu^  commuèrent  leur  voïage. 
^iM.utfHp,  Ils  arrivèrent  à  Poitiers  ,  dont  Montpefat 

Îrouvemeur  de  la  province,  &  lieutenant  de 
a  cprnette  du  duc  de  Gui& ,  leur  fit  fermes 
les  portes,  pour  les  empêcher  d^  entten  Le- 
roi  de  Navarre  fut  jiiftement  krité  de  cette 
injure;  &  parce  qu*on  répondît  que  cela  s'é- 
toit  fait  par  les  ordres  du  roi  &  de  la  reine  me- 
K  »  il  fe  retira  à  Lufignan ,  d'où  il  écrivit  en 
cour.  Il  y  tint  un  confeil  avec  fês  amis  , 

tfieucs  furent  d'avis  qu'il  devoit  retourner 
fc$  pa$,t&  ftoficer  4e  cet  évenemeat  > 
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Livre  cent  clnqurniti-  fgâtriérfU.  fff 
flnt&t  que  d'aller  iè  liTrer  entre  les  mams  des 

princes  de  Guife  fes  ennemis  capitaux,  qui  AîC.i5tf^^ 
avoient  fait  de  leur  caufc  la  caufe  du  roi,  &  • 
aufi^uels  on  s  oppoferoit  plus  sûrement  de 
loin.  Mais  le  foi  de  Nararre  ne  Te  fentanfi 
«coupable  d*aiicim  crime,  ne  défera  point  à 
ces  avis.  Il  crut  qu'en  fe  retirant,  il  conten- 
teroit  des  ennemis  qui  ne  cherchoient  qu'à 
être  feuls  les  maicres  de  toutes  cbofes  ;  qu*il 
devoit  le  fier  à  fon  innocence ,  &  aux  pro* 
jneflès  dtt  roi  ;  &  le  prince  de  Condé  n'eut 
pas  de  peine  à  entrer  dans  ces  mêmes  ftnti- 
menS)  par  la  confiance  qu'il  avoit  en  lui- 
même»  Ainfi  ils  retournèrent  tous  deux  à 
Poitiers ,  où  par  les  ordres  de  la  reine  mère  , 
Us  furent  honorablement  xe^  par  le  marér 
chai  de  Termes, 

Ils  entrèrent  donc  dans  Poitiers  &  conti-  cxxxvtT 
nuerent  enfuite  leur  chemin  julqu'à  Loches  ,  ils  arrivent 
où  le  même  de  Termes  les  accompagna  avee  ^  odeans  3c 
des  trôupes  qui  marchoîenc  à  coté  d'eux  ,  T^^'m, 


Montpenfier  &  le  prince  de  la  Rocbe-fur-  ^d^^i^)  ^ 
Yon  furent  let  feuls  qui  yinrent  au-devant         *  ^ 

d*eux  avec  une  fuite  fort  médiocre.  Lorfque 
le  roi  de  Navarre ,  fùivant  la  prérogative  de 
fon  rane^  Toulut  entrer  â  cheval  dans  1a 
cour  du  logis  du  roi ,  qui  avoit  prfô  la  masfon 
de  Grobc  ,  baillé  d'Orléans ,  les  gardes  ro- 
fàfttmt  d'ouvrir  la  porte,  &  les  deux  princes 
furent  obligez  de  defcendre  de  cheval,  Si 
d'entrer  à  pied  par  le  guichet.  Ils  furent  con» 
duits  devant  le  roi.,  Ikns  que  les  GvàCes  ^ui 
leur  montrèrent  beaucoup  de  froideur ,  qviî> 
taffent  leurs  places  pour  venir  audevant 

^*^WL  fuivant  la.  ipoûtume.  Le  roi  les  inena  ^ 


 fiS  Hifloïre  'EccleJlp^Jlïque. 

Xn.î  $  6o.  chambre  4e  la  reine  là  mere,  oà  lè» 

-  *  Gaifes  ne  les  fiiivirent  point.  Catheriiie4e9 
reçut  avec  beancoup  d'hoimétecez  en  appa^ 
rence ,  atFcftant  toutefois  un  vifagc  trifte ,  & 
laillant  couler  quelques  larmes  :  le  roi  leur 
paria  &  toucha  en  paifant  les  crimes  dont  oa 
chargeoit  le  prince  deXDondé,  &  pour  la  {U>» 
Aificacton  defquels  on  las  avok  fait'  tottS< 
deux  venir  en  cour.  • 

tXXXVlII.  Le  prince  fans  s'étonner  lui  répondît  dW 
Lç  priace  ton  ferme  &  avec  beaucoup: de  confiance  ^ 

de  Conde  eft      ^^^^     prétendus  crimes  dont  oni'accu-f 

arrece    pu-  •        .  . 

foiimcr.     «nt,  ctoicnt  de  pures  calammes  inventée» 

?par  les  princes  de  Guife^&  que  sûr  de  (ont 
De  ThoH  innocence ,  il  avoit  obéi  aux  ordres  du  roi 
Mem9tres  ^"^^^^  iecjuei  il  f  ouvoit  aiicment  fe  juAi-f 
de  Cdftel'  ^*  Hé  bien,  répartît  le  roî  /pour  en  miemc 
msH.U  ».  €0  «onnojtrela  vérité  il  l'a  faut  cherdierpar  le» 
voies  ordinaires  de  la  juilice.  Puis  fe  retirant^ 

rfw  W  "^^""^  ""^^^^  ^  Philippe  de  Maillé- Brezé  & 
9»  i  '*^*^au  fîeur  de  Chavigni  capitaine  des  gardes  ^ 
d^arréter  le  prince.  Il  fut  conduit  dans  unr 
maiibn  voiiîne ,  défendue  par  un  baflion  de 
briques ,  que  Ton  avoît  conftruît  à  une  des 
encognures  qui  rcgardoit  fur  trois  rues ,  &  fut 
icquei  on  avoit  mis  quelques  petites  pièces 
éc  canon«.£nméme  temps  l'on^ât  giriuer  1^ 
fenêtres  de  cette  maîlbn  ^  &  Ton  en  fit  boni- 
cher  plufîeurs  portes.  Pendant  qu'on  le  me*- 
n  3it  en  prifbn ,  il  appella  fouvent  à  témoin 
la  foi  du  roi  &  du  cardinal fon  firere,  qui  Ta*» 
(Voit  livré  Ivà  A  toute  fa  maifbn  à  fes  enne^ 
sifs.  Le  roî,  tous  les  grande,  8e  meoie  lû 
chancelier  de THopitai,  quoique  malgré  lui 4 
avoicnt  fôufcric  à  cette  réfolution ,  prife,  di»- 
iôiD>on,par  le  cotn&ii  du  maréchal  de  Brifi- 
&c ,  qui  remontra  qu'en  femblable  oçcafioir 
itne£iUoit  avatr^égacd  ni  à  la  dignité  %àà  1^ 


peribniie,  &  punir  les  cèapobles  de  quelque 
cang  qu'ils  (uflent.  Ak,  i  ç  6<n 

Quoique  le  roi  de  Navarre  fut  plus  libre  cxxxix. 
en  apparence  ,  il  étoit  néanmoins  fecrete-  Oa^onne 
ment  gardé;  car  outre  qu'on  lui  ôta  tous  ceux  «les  garde» 
de  ûi  âiite ,  on  ne  mk  autour  de  lui  que  des  ^»  ^^'^  de 
pcrfonnes  qui  obfervoient  toutes  (es  paroles  ^^^^^^^^^ 
&  toutes  fcs  adions,  en  lui  laiiiant  toutefois  pl^ficur$  de 
la  liberté  de  parler  â  Ceux  qui  venoient  le  fcs  gens, 
voir.  Aimcry  Bouchard  cKancelier  de  ce  ^^^^ 
I^riiice  &t  auflS  arrêté  par  Guy  de  Chabot  feî- 
gneur  de  Jarnac ,  avec  tous  fes  papiers,  &  BiUar.u 
conduit  à  faint  Jean  d^Angely ,  où  il  fut  veii- /»f . 
lé  d  e  f or t  pr es ,  de  peur  que  s  il  venoit  à  mou- 
ni  par  le  poiibn  ou  autrement,  on  ne  perdk: 
par  fà  more  les  preuves  des  crimes  dont  oor 
Touloit  charger  fon  maître.  Le  comte  de 
Carouges  fut  envoie  à  Anify  proche  Laon  ^ 
pour  prendre  Magdeleine  de  Mailly  douai-* 
riere  de  Royey  beiie-mere  du  prince  de  Cou* 
dé ,  femme  A^tm  grand  eiprit ,  mais  très-opi-r 
BÎâtre  dans  la  prétendue  rcform c.  Elle  fut  ar- 
rêtée avec  toutes  les  lettres  qu'elle  avoit  ^ 
ic  on  l'enferma  dans  le  château  de  faint  Ger*- 
main  enLaye,commc  crîmtneile  de  leze-ma-*^ 
jïeltc*  Renée  de  Ferràre'belle^mere  du  duc  da* 
Guife,  qui  étoit  venue  d'Italie  en  France  i 
caufe  de  la  rciii;ion,  vint  à  Orléans  pour  fa- 
luer  le  roi ,  &  après  avoir  fort  déploré  l'état: 
préfent  des  atfliircs ,  elle  blâma  fort  ion  gen^ 
dre,&  lui  témt)fgna  que  fi  elle  ffit  arrivér 
want  la  prife  du  prince  de  C  >nàc,  elleTeût 
empêché.  Elle  lui  confdiladë  ménager  da-- 
vantagc  les  princes^  du  fang;  elle  ne  pûtmé* 
mè  s*empêchei3  de  dire,  que  Cette  plaie  fei-* 
gneroitlong-rèmps^  qn?onnes'étoirjamai9^  ' 
bien  trouvé  ^lavoir  nrtanué  le  premier  les- 
princes  delà  maifon  du  roi;mai& la chofe  ctoic: 

iiop  avancée  >  &  Ton  n'w  étoit  glus  maître*. 
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^^^^^  fto  .TTtJloire  Ecclefiajliqui, 

^       En  effet  le  roi  avoit  fait  venir  du  parle^ 

^•'^•^•ment  le  prcfident  Chrillophlc  de  Thou  ^ 

CXL.     Barchelemi  &  Jacques  Viole  conièîUers  9 

^  u  prince  Etienne  Botirdtn ,  procurew  du  roi ,  &  Jean 

t.f«.r^  r-!  du  Tillet  greffier  *  qui  avec  le  chancelier  de 
recule  fc5    pu  ^  •    i   u  •  j  tvt  u 

juges  nom-  *  Hopi^i^l  allèrent  le  treizième  de  Novembre 

mes  par  le  trouver  le  prij;icc  de  Condc.  Ce  prince  refur 

roi»         la  de  répond  A  devant  eux ,  dîiant  qu'il  ne 

De  Thou  pouvoir  être  jugé  que  par  le  parlement  «  toi*- 

tib.  16.  tes  les  chambres  aflcmblées  ,1c  rot  y  préfî- 
Ca^T)  accompagné  des  pairs  de  France.  Sur  ce 

10  conièil  dtt  roi  déclara  que  s'il  ne  ré- 

pondoit  devant  les  juges  nommez  par  le  roi  , 


il  (èroit  réputé  convaincu  du  crime  de  leze* 
majefté  ,  &  que  cependant  les  témoins  fe- 
roient  oiiis ,  recelez  &  confrontez.  La  prin- 
ceffe  de  Condé  votant  qu'à  la  pourfuite  dea 
princes  de  Guilê  on  votuoit  jc^er  £>n  mari  , 
prefenta  une  reqâéte  au  roi  ^  &  obtint  qn*oit 
lui  donneroit  deux  avocats ,  que  fa  majefté 
nomma,  Pierre  Robert  &  François  de  Ma- 
fillac  ,  qui  étoient  les  plus  célèbres  du* 
parlement*  Et  comme  le  prince  de  Con- 
aé  y  qui  ne  chcrchoit  qu'à  tirer  Taflaire 
en  longueur  ,  demanda  qu'avant  que  de 
répondre  ,  il  lui  fût  permis  de  conférer 
avec  la  princeâe  fa  femme,  le  roi  de  Na- 
varre &*ie  cardinal  de  Bourbon  fe»  frc» 
res ,  devant  telle  perfonne  qu'il  plairoit  at» 
roi  ;  on  lui  refufa  cette  grâce,  ron  obtint 
feulement  qu'il  pourroit  leur  écrire; on  lui 
^ta  tous fes  gens,  &  Ton  ne  uermit  à  perloa*- 
ne  dele  voir»  Le  duc  de  Gune  &  le  cardind 
Ion  frère  étoient  féfbhis  de  le  perdre  (anf 
examiner  s'ils  (uivroient  dans  cette  aâion 
les  règles  de  la  juftice,ou  s'ils  les  viole- 
^j^j     ffoient*  Us  vouloient  aulll  envelopper  dans  la 

Pifiiiî  de  A^éme  peitc  le  roi  de  M4TarEet,maîii  U  kwr 
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^droiflbît  plus  difficile  <l*y  rétidîr ,  quoiqu'ils  .    ,  ^5^^ 
fentiifent  bien  que  leurs  intérêts  deman-      *  * 
doient  fa  perte  :  car  ils  voioient  bien  que  s'ils  f*i»  afliflN 
répargnoient,  il  vcngeroit  (lir  eux  la  mort  J^*'^*^];^^ 

.de  fon  frère.  Le  maréchal  de  Saint-Andre^n  prÏTcMi 
qui  avoit  les  mêmes  idées,  troava  un  expe-du  toi. 

dient  qu'il  crut  fort  propre  à  tirer  les  Guifes  Th^ 
de  leur  embarras,  &  à  avancer  la  perte  du  /,  x€. 
roi  de  Navarre.  Il  propola  de  faire  venir  ce 
prince  dans  la  chambre  du  roi ,  &  que  lorf> 
qu'il  y  (èroit  entré ,  François  II.  lui  repf 
cheroit  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration ,  8r        ^  » 
de  s*ctrc  rendu  auffi  coupable  que  Ion  frère, 
pour  avoir  eu  l'un  &  l'autre  de  pernicieux 
delTeins,  funefles  àrétat  &  à  la  peribnne  dtt 
roi.  Il  entreprendra  de  fe  julUfier ,  ajouta  It 
maréchal  de  Saint- André,  il  répondra  mê- 
me ,  félon  toutes  les  apparences ,  avec  autant 
de  hardieife  que  de  confiance;  on  lui  fera  fut 
cela  une  querelle,  &  des  gens  apoftez  ex« 
près  le  jetteront  fisr  lui  &  le  poignardercmt* 
Le  roi  de  Navarre  fut  înftruit  de  ce  deilèin  ) 
des  amis  même  des  Guifes  l'en  informèrent.  > 
11  en  fut  d'abord  inquiet ,  niais  comme  il  lui 
étoit  fort  difficile  de  l'éviter,  il  fc  rendit  ea 
la  chambre  du  roi  lorfqu'U  y  fut  mandé,  re« 
folu  de  mettre  la  main  à  l'épée  &  de  défen- 
dre  fa  vie  fi  on  fattaquoit.  Il  parut  en  effet 
devant  François  II.  avec  un  air  plein  d  affu- 
•rance ,  &  en  même  temps  avec  beaucoup  de  ^ 
refpeâ  pour  le  roi  ;  il  baifà  la  main  de  ce 

{»rince  en  Tabordant  &  fe  mit  en  devoir  de 
'écouter  paifiblement  fiir  ce  qu'il  avoit  à  lui 
dire  ;  mais  foit  timidité  ou  repentir,  François 
II.  ne  donna  point  le  figpal  dont  on  étoit  ' 
convenu ,  &  le  roi  de  Navarre  s*en  retourna 
&in  &  iànf.  Le  célèbre  hiftorien  de  Thou» 
après  avoii^apporté  ces  faits  ^  ajoute  ;  ceux 
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fl\        ^   mfiùire  'Ecctejiafitqm. 
An.  15^0.  qui  ont  laîfle  ces  chofcs  par  écrit,  (car  poUf 
moi  je  ne  voudrois  pas  les  aifurer  comme 
vraies)  difent  que  quand  le  roi  ùxlùl  de  (a 
cbambre  1^  duc  de  Guife  s*écâa  en  colère  ; 
O  prince  timide  &  lâche! 
tCXLII.       La  reine  mere  appréhendant  le  trop  grand 
^chcffe^dc  P^**^^*'      Guifes ,  le  trouvoit  dans  de  gran- 
Moucpni.  ^      inquiétudes^orfque  la  ducheiTc  de  Mont^ 
fier  â la  rci-  penfier  voulant  profiter  de  ces  conjonâurcSf 
ne  mere.     fa vertit  d'arrêter  de  bonne-heure  le  crédit 
D«  7hûH^^      princes,  fans  attendre  qu*ils  fulîcnt  de- 
Ux^        venus  plus  puiii'ans  paria  mort  du  roi  de 
.Navarre  &  du  prince  de  Condé  leurs  compe-^ 
dteurs.  Que  Tatitorité  du  fils  feroit  inutile  à 
la  mere ,  fi  étant  une  fois  réduit  fous  le  pou-» 
voir  des  Guifes  ,  ils  avoient  feuls  le  mani- 
jnent  &  radminiiiratîon  des  affaires.  Qu'elle 
«devoit  donc  penièr  à  difoofcr  la  noblc^e  à 
fecourir  ie  roïaume ,  à  défendre  la  liberté  y 
.&  à  maintenir  un  bon  gouvernement  contre 
les  factions  pernicieufcs.  Qu'elle  devoit  at- 
;  tirer  dans  ioa  parti  ie  connétable  de  Mont- 
.  motemy ,  &  tous  ceux  qui  avoient  part  â 
Tin  jure ,  afin  qu'ils  prilTent  les  armes  contre 
les  princes  de  Guife ^  s'ils  ofoîent  faire  quel- 
que entrcprilc,  &  que,  ce  qui  étoit  fa  dcr- 
suere  relTource,  elle  ne  balançât  point  à  ap- 
peller  au  &cours  de  latFrance  les  princçs^ 
.  id'Allemagne.  La  régente  animée  par  ces  dif* 
cours  eut  beaucoup  d'entretiens  avec  fcs 
amis,  &  commença  à  s'attacher  au  chance- 
lier de  l'Hôpital,  dont  elle  fuivoitdeja  les 
eonieUs^  àrexhorter  às'oppofer  aux  efforts 
des  princes  de  Guife ,  à  conferver  Tautorilié 
'   du  jeune  roi  &  la  dignité  de  (a  mere. 
CXLIir.       Cependant  on  continuoit  le  procès  du 
Le  princç  prince  de  Condé,  quî  aiant  été  tout- à-fait 
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tf?okappeilé  dix-huit  chevaliers  de  Tordre , 

quelques  pairs ,  quelques  préfidcns ,  des  mai-  Am.i  Ç^Ow 
trei  des  requêtes,  &  des  conf^illers  du  par-  eftcoiuUttf* 
lement.  A  Ja  pluralité  des  voix  il  fiit  con-  né  à  moi:^ 
damné  à  mort ,  &  Tarrét  fut ,  dit*on ,  figné    r>g  jyt^ 

tom ,  excepté  de  chancelier ,  du  ficur  du  /, 
Mortier,  qui  demanda  quelque  délai,  S:  de 
iouis  du  IJeuil  comte  de  Sancerre  qui.refufà 
abfolumenu  Monlieur  de  Thou  néanmoins 
croît  qcte  cet  arrêt  ne  fut  pas  figné ,  quoique 
Je  bruit  public  Taflurât ,  que  véritablement 
•il  fut  propofé  ,  mais  qu'on  nV  lIa  pas  piuf 
.loin  ;  qu'il  fe  fouvenoic  de  Tavoir  oui  dirç 
long-temps  après  à  (on  pere,  homme  lînce- 
4^e  Se  véritable ,  à  qui  cette  procédure  avotC 
-toujours  déplu  ,  &  qui  ajoutoît ,  qu*il  avoit 
confeillé  à  ceux  qui  a«illoienc  pour  le  prince 
de  Condé,  de  Tengager  à  en  appcllcr  de- 
ivant  le  roi  3c  je  parlement  ,  ,c'cii-à-dire*^ 
devant  la  cour  des  pairs;  Quoi  quHl  en  fbit.^ 
Parrét  étoît  drefle ,  mais  on  attendoit  pour  le 
publier  S:  pour  le  faire  exécuter  par  l'autorité 
du  confcil  iecret  y  que  le  connétable  dç 
Montmorency ,  que  Ton  avoit  mandé  &  qtt| 
étoit  parti  de  Chantttli  pour  mettre  tm 
chemin ,  f&t  arrivé ,  parce  qu'on  vouloit  fc 
fei/ir  de  fa  perfonne,  &  l'envelopper  dans  la 
perte  du  prince  ;  niai?  le  connétable  aiant 
été  informe  de  ce  dcffein ,  s*arréta  en  che- 
min &  prit  la  réfblution  de  ne  point  venir  i 

2'  tfîl  n'eûfvû  quelle  feroit  rifluë  de  cette  af- 
ure. 

•  La  cour  qui  apprehendoit  plus  fa  préfence  CXLIT. 
aux  états  qu'elle  ne  la  fouhaitoit,  ne  le  preP  Le  roi  toiw- 
ibit  pas  d'arriver,  Cependantleroi  de  France  ^i^^^^^f]^ 
tomba  malade  la  veille^  dit-on,  du  jour  que  cinrdTfcf-* 
Ton  avoit  pris  pour  prononcer  l'arrêt  de  perentdfff^ 

«iOYt  du  prince  ^  pour  ie  faire  exécutera  vie. 
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5 i4  Éijioire  lU:cleJt4jfi^Ui:  ^ 

Etant  CoTtî  le  fixiéme  de  Novembre  potlT 
'Am.  I  $60. 1er  à  la  chafle,  il  fiit  attaqué  fubtceinent^ 
De  r/ion^*^^^"^^^  douleurs.  On  reconnut  d'abord 
I.  Atf.        R^'^l  avoit  un  abcès  dans  la  tête  qui    v Wridoil 
par  loreiUe  Se  Von  douta  de  fa  vie.^ 
cxLv.      Cette  nouvelle  conftema  les  Guifès ,  qm  i 
Conftcrna-çfaignant  de  perdre  leur  crédit ,  prirent  1^ 

princc<"c  P^^^*  ^^^^^  beaucoup  la  reine  mere  Se  d^ 
Guifc ,  en  Iwi  repréfenter  le  danger  où  elle  ctoit.  Il  n*f 
Toïauc  le  a  pas<le  doute^lui  durent-ils^  que  le  roi  do 
roi  dans  cec  Navarre  &  le  prince  de  Condc  ne  mettenC 
tout  en  oeuvre  pour  nous  perdre  ^  û  vous  no 
De  Thtu  les  prévenez  ;  Tunique  moyen  d'éviter  cea 
iib*  t€,      malheurs,  c'ert  de  hâter  leur  propre  perte, 

fdef€^lK^€  P^"^^'  encore  ;  ils  lui  promis* 

*  rent  en  même  temps  tout  ce  qui  dépendoîc 
d*ettx  9  pour  affermir  ion  autorité ,  8c  lui  con^ 
ferver  le  gouvernement  qu'elle  ne  pouvoïC 
manquer  de  perdre ,  félon  eux ,  aufli-tôt  que 
le  roi  auroit  les  yeux  fermez.  La  reine  fort 
troublée  de  ce  difcoors ,  ne  répondit  que  par 
des  laroves,  &  ièntant  bien  que  toutétoit  à 
craindre  pour  elle  ,  dans  la  fâchcufe  (îtua--. 
rion  où  les  affaires  étoient ,  elle  ne  voulut 
prendre  aucun  parti ,  fans  avoir  auparavant 
conlulté  le  chancelier  de  rHof^càl^  qu'elle 
envok  chercher^ 

CTXLVI.  *        chancelier  après  ivoîr  fçu  ce  que  lef 
Le  chance- princes  de  Guife  confeilloicnt  à  cette  prin- 
lier  de  l'Hô-  celle,  la taflura,  la  détourna  du  mauvais  det- 
jpital  radure  ç^\^  qtfon  lui  avoit  fttggeré ,  &  Tcxhorta  à 
àscon(iiùs.        pas  caufe,par  une  politique  hors  de  fai- 

*  fon ,  des  guerres  civiles  aufquclles  la  con* 
t>e  Thùu  duite  qu'on  lui  confeilloit  de  tenir,  rcdui- 

•  *  roit  infailliblement  les  François  :  il  a)oùta> 
qu'elle  dévoie  6iipendre  Cà  résolution ,  &  ne 
pas  perdre  ùm  propre  iàng  par  les  avis  vio* 
lens.  de  confeiliers  fanguinaures ,  qui  ne  coiif: 
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idtoient  que  leur  pafliom  Qu'il  étoit  vrai  ^ 
qtt*on  pouvoit  craindre  cfue  celui  qu'on  avoir  ^ 

ofFenfé ,  ne  fe  vengeât  ;  mais  qu'il  étoit  aflez 
ordinaire  de  voir  les  princes  fages"  fe  récon- 
cilier avec  ceux  qui  les  avoient  offenfez  fans 
fiijec  Qu*ii  failoit  que  chacun  mettant  à  paît  ^ 
toutes  lès  inimitiez  ,  6*excitât  plutât  à  qui 
montreroit  plus  de  zele  Se  d'affedion  pour  le 
roi ,  &  pour  Tes  fu jets.  Que  les  chofes  ctoient 
arrivées  à  un  point ,  que  toutes  les  efperan^ 
ees  étoient  fondées  fur  la  mcre  du  roi ,  qui 
nyok  de  l'expérience  qui  aimoit  fes  enfans  , 
&  à  qui  fa  maîfon  pleine  de  rois ,  devoît  faire 
3urcment  efperer  de  voir  le  roiaume  tran- 
quille. Qu'elle  prît  garde  de  ne  pas  reveîilef 
par  des  remèdes  violens  &  hors  de  faifon  des 
fiiouvemens  qui  commençoient  à  s'appaifer,» 
Juaduchcffe  de  Montpenfîer  acheva  de  rele- 
ver Tefprit  de  la  reine ,  que  ce  difcours  avoit 
déjà  beaucoup  raiTuré,  &  lui  perfuada  qu  el« 
le  devoir  con(èrver  les  princes  &  ieconnéta« 
ille  9  pour  les  oppofèr  à  Tambition  &  à  hl* 
puiflance  des  Guifes,  qui  lui  avoient  déjà 
oté  prefque  toute  Taiitorité. 

:  Ces  remontrances  qui  s'accordoient  par-  •  cxtVIh 
(àîtement  avec  les  vâës  de  la  reine ,  ûrcnt  u  reiQ# 
beaucoup  dimprelfion  fiir  fon  efprit  ^  &  (au-  ^^accomino^ 
Vercnt  la  vie  au  prince  de  Condé ,  qui  eut     *w  J# 
infalliblement  perdu  la  télé,  fi  le  roi  eut  vé-^^J^J^'J}** 
im.  Elle  déclara  aux  Gui(ès  qu'il  falloit(iir«*  GuiTei,  ^ 
jfçoîr  les  procédures  contre  les  deux  frères*  Thêû 
%t  comme  elle  louhaitoit  avec  beaucoup/ 
d'ardeur  de  conferver  le  gouvernement,  (ans  D^-viié  % 
attendre  la  mort  de  François  II.  elle  en- 
vpia  la.dujchefle  de  Montpenfîer  &  fon  fils  le 

S ince  dauphin  d'Auverene  trouver  le  roi  de  ; 
avarre ,  &  Talttarer  quVslie  confentoic  à  ce 


^  du  prinee  de  Condc  ion  frère  fût  jette 
5^oi  feu ,  poutvû  que  l'un  &  Tautre  promt^'ent  de 
Me^eray     l^iiTer  la  tutelle  du  iuccefl^ur  de  François 
4thr,  chron.  H.  &  la  rcgcnce  ,  &  qu'ils  ralluraflcnt  de  ne 
ioM.  r  />' la  point  accepter ,  en  cas  qu^elle  leur  fût  dé- 
i^ê  |.  |o.  £erée  par  les  états.  Le  roi  de  Navarre 

a¥oit  eu  toute  (a  vie  un  grand  iéloignemeat 
4€S  affaires  «  fit  due  à  la  reine ,  qu'il  fiiivroie 
fes  volontcz  en  toutes  chofes:  on  dit  même, 
^u*il  promit  par  écrie  de  lui  céder  la  régence 

Iui  lui  appartcnoit  comme  au  premier  prince 
u  iang,  &  qu'il  fe  retint  feulement  le  tkre* 
àe  lieutenant  cernerai  du  roiaumeXes  Guidés 
de  leur  coté  ne  pouvant  pas  faire  autrement, 
promirent  auili  de  fe  loumectre  à  tous  les  or^ 
dres  de  lareine  mere^lui  jurèrent  de  la  fer- 
Tir  envers^  &  contre  tous,  £Ue  les  reconcilia 
avec  le  roi  de  Navarre ,  en  rafllirant  qu  ila 
n'avoient  aucune  part  dans  la  détention  ni 
dans  le  procès  du  prince  de  Condé  ;  &  le  roi 
4e  France  )  tout  malade  qu'il  écoit,  afltnra 
^e  la  chofe  avmt  été  faâtc  par  (es  ordres  ;  8c 
(jpxt  les  prkices  de  Gni(en*en  avoient  été  que 
les  exécuteurs.  Il  ne  (urvéquit  pas  long^ 
<  temps  à  cette  réconciliation,  étant  mort  à 
Orléans  le  cinquième  Décembre  1560. 
é^LVni.  Uétoit  agédedix*(èptans,  étantnéà  FoiK 
jkiort  du  roî  ^^aincbleattle  dix-neuviéme  dejanvier  1 544. 
f  rançois  11.  fbn  pere  n'étant  Ihcore  que  dauphin.  Son 
De  T/b«»'6gne  ne  fut  que  de  dix-fept  mois  f  dix  -  ièpc 
fiù.  i€.     jours ,  dix-fept  heures.  Son  âge  peu  ayancev 
^Memoirej    |a  bcteveté  dc  fon  règne  ne  donncrent  paa 
tilt  jupe^f  >  s*il  eût  été  bon  ou  mauvais 

^dviUl»t9  P"i^<^^'  1*^^  remarqua  qu'il  n'avoit  point 
d'autre  paifion  violente  iju'un  grand  amoui; 
pour  la  reine  él  femme. 

*  Sa  mort  fat  regai^dée  comme  une  perte, 
^our  la  Francç,  ^  fitf-tout  ^our  les  Cathoi^ 
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ifixes  dans  les  circonilances  Bchciifcs  où  l'on 
îetroiivoit alors.  Ce  prince  dcvoic  obliger  Aw.ijé^ir 
ide  figner  le  formulaire  de  dodrîne ,  dreflé 
par  la  faculté  de  théologie,  qui  auroit  pu  fai- 
re connoitre  ceux  qui  étoient  fufpeds  de? 
nouvelles  opinions,  &  arrêter  pcut-ctre  le 
progrès  de  Therefie ,  &  Ton  efperoit  qu'il  aii- 
soit  pourfuivi  le  deflein  qu'il  avoit^de  miner  -  , 

entièrement;  le  parti  Proteftant.  Quoi  qu'il 
enfoit,  la  mort  de  ce  prince  fit  échouer  ce 
projet.  Son  corps  fut  conduit  à  faint  Denis 
en  France  par  les  feigncurs  de  Lanfac  &  de  la 
3rofle,qut  avoîent  été  fes  gouverneurs.  Avec  CXLîJî* 
euxétoit  Louis  Guiliarc  évcquc  deSenlis,  Obfc^ud 
ijui ,  quoîqu'aveugle ,  accompagna  le  corps 
jufqu'au  tombeau  ,  pendant  qu'un  grand 
ftombre  d  autres  prélats  demeurèrent  à  la  '^^^^^ 
cour,  afin  de  tirer  quelque  avanta2;e  des  ^k'j!^^: 

•       1 1  •    ^   /  I         A  *  /•  t       De  leur,  $9 

inouvemens  qui  y  alloient  éciore.  Amn  les  comment,  Ip 
oblequcs  du  roi  fe  firent  avec  très-peu  de  x^.ii«fâ 
cérémonies.  L'on  en  accufa  les  princes  de 
Guife ,  qui  avoient  joui  des  plus  grands  hon- 
neurs du  roiaume;&«€e  qui  augmenta  en** 
core  la  haine  qu'on  leur  portoit ,  fut  que 
lians  le  moment  que  le  roi  expira,  ils  avoient 
fait  tranfporter  chez  eux  trente  mille  écu9 
iles  finances  du  prince;  ce  qui  fut  cauiè 
iju'on  mît  cette  înicrîprîon  fur  le  drap  mor- 
tuaire dont  le  cercueil  étoit  couvert,  fans 
qu'on  en  eut  pu  découvrir  l'auteur  :  0«  efi  f^cye^K 
$naintenant  Tanneguy  du  Chatel  f  Ce  Tanne-       »  i^- 
guy ,  comme  on  a  dit  ailleurs,  étoit  d'une 
très-bonne  famille  de  Bretagne ,  &  avoir  été 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  ibus  le 
^oi  Charles  VII.  Aïant  été  relégué  chez  lui 
jTous  le  même  règne,  à  peine  eut  il  appris 
que  Ton  maitre  étoit  mort ,  qu'il  vint  aufli* 
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^it  Hijloire  ZccleJlafiiqUe, 

^    ce  prince ,  que  tous  les  courtifaiis  avoséni. 
An«ij6o.  abandonné  9  par  la  lâche  crainte  qn'ilf' 
âyoient  de  Louis  XL  fon  (ûcceflèur.  Il  y  dé- 

penfa  trente  mille  écus  de  (on  bien.  Comme 
François  II.  ne  lailfoit  point  d'enfans,  Char- 
les fon  frère  lui  fuccedaàla  couronne.  Âul^ 
fî-tôt  après  la  mort  du  premier,  la  reine  Ca* 
therine  de  Medicis  dépécha  Saint-Gelais  fei* 
gneur  de  Lanfac ,  au  connétable  de  Mont- 
morenci,  avec  des  lettres,  par  lelquelles  elle 
le  prioit  de  venir  faluer  le  nouveau  roi  ;  Se 
ajotttoit ,  qu  elle  fouhaitoit  de  Te  fèirvir  de 
£e  connéca-      con(êil ,  &  que  les  chofesécoient  au  jour* 
1,1c  deMont-  d'hui  en  tel  état ,  qu'en  confervant  à  chacun 
mofcncy  ar-  fo^  ran^  &  fa  dignité,  tous  pourroicnt  à  l'a- 
vive a  la    venir  faire  librement  leur  charge.  Sur  cette 
fon^iîis.^^   lettre  le  connétable  manda  François  de 
Montmorency  Ton  fils  ,  qui  étoit  refté  à 
De  rftwr  Chantilly  à  caufe  de  la  maladie  de  fa  fem- 
MiMr    'n         ^  "^"^^  auffi-tot  à  Orléans.  Comme  il 
fnmJA^tp^  trouva  des  gardes  aux  portes  de  la  ville  ^  il 
4i«  iju  '  *  knx  demanda  pour  qiiel  ufage  ils  y  étoient t 
&  fijr  ce  qu'ils  répondirent  que  c*etoit  pour 
la  garde  du  roi,  il  dit ,  que  le  roi  étant  en 
fiiretc  par  i'afFeftion  de  fes  fujets,  il  n'avoit 
pas  beibin  d'une  gacnifon  de  gens  de  guerre  ^ 
dans  le  milieu  de  (on  roîaume;  il  leur  ordon- 
na de  fe  retirer ,  &  leur  dit  que  s'ils  n*obéi(« 
ibicnt  pas ,  il  les  feroit  pendre.  Ils  obéirent 
&  le  connétable  continua  ce  qu'il  avoit  def- 
fi^in  de  fiaire.  La  liberté  fut  rendue  au  prince 
4e  Condé }  mais  il  ne  voulut  pas  en  profiter 
dTabord  :  il  dit ,  qu'il  ne  Ibrtiroit  point  de 
prifon ,  qu'il  n'eût  fçu  qui  étoit  le  délateur 
&  Taccufateur ,  fur  le  témoignage  duquel  il 
avoit  été  arrêté.  Comme  c  étoit  principale- 
.  ment  à  mefllieurs  de  Guiiè  qu*U  demandoit 
i^t  idairQflçment  ^  ib  ré{>Q  ndircnt  ^  que  ce-p 
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Livre  cent  tînqtume-^triéme.  y 
fa  avoit  été  fait  par  les  ordres  du  roi,  &  qu'ils  ,i 
tCéïi  fçavoîent  pas  davantage.  Douze  jours  An.  x  5  60. 
setanc  paflez  fans  quil  en  put  tirer  de  plus  ' 
grandes  lumières ,  il  fortit  enfin  de  prifbn  ,  & 
alla  en  Picardie ,  où  le  roi  de  NaTarre  fon 
frère  avoit  de  grandes  terres.  Les  principaux 
officiers  du  roïaume  fe  trouvant  affembiez^ 
donnèrent  d'une  commune  voix  le  gouver- 
nement de  rétat  au  roi  de  Navarre^  quiprfc 
le  titre  de  regent.  Cependant  ce  fot  la  reine 
^ gouverna. &  le  regent  rfordonnoit  que 
ce  qui  avoit  été  auparavant  arrêté  dans  Iç 
conleil  fecret. 


Digiii^uu  L>y  Google 


ll^HE  CENT  Cii9£^^NTE-CIi>iSiyiE*ME. 

/^H  ARLES  TX.  quî  ittccedaà  ion  freré 
An»  xs  ou.       François  IL  rfavoit  enœre  que  dix  ans 
I.       &  demi ,  iorfqu'il  monta  fur  letrôrtc.  II  étoît 
Avènement  néàfaint  Germain  en  Laie  le  vingt-feptié- 
IX  ^à^A  ^ ^ première  adion 

coaronne  de  piAlique  qui  fc  paflk  fous  Ton  règne ,  &  qui 
France.  merîce  d'être  rapportér^eft  la  tenue  des  état!i 
X>£vUd  hiS  >  ^*  avoit  été  indiquée  fur  la  fin  dti 

dit  fueftes  précèdent.  Ils  fe  tinrent  à  Orléans. 

gMlèst.  1.  Le  chancelier  en  fit  l'ouverture  le  treizième 
f  ^74.e3r  fni  de  Décembre ,  par  un  difcours  qu'il  pronon- 
//;//.  de  ç3     pre&nce  ou  toi ,  de  la  reine  -mère ,  dii. 
/rTnceZ  i.  duc d'Orleans,  dje Marguerite  fa  feur,d*Afw 
|t.^78«  *  *  toine  de  Bourbon  roi  de  Navarre  ,  de  Renée 
deFcrrare,  des  cardinaux  de  Bourbon,  de 
Tournon,  de  Lorraine,  de  Châti|ion&de 
Gtiife ,  de  Charles  jde  Bourbon  j  prince  de 
laRoche-fttr^Yon,  de  François  de  Lorraine 
duc  de  Guife  ,  d*Anne  de  Montmorency 
connétable  de  France ,  de  Charles  de  Brié- 
fkc  ma^réçbal  de  France ,  de  Gafpard  de  Go» 
ïigny  amiral  »    de  la  plupart  des  chevaliers 
fàe  Tordre  »  <^  des  confeiUers  d'état.  II  dit 
d'abord  ,  que  Dieu  avoir  confervédanîTcP- 
prit  duroi  &  de  la  reine  fa  mcre  la  même  în^- 
tendon  qu*il  avoît  donnée  au  feu  roi ,  de  fai- 
ITiS  afiemblerles  états  du  roïaume.  Qu'il  étoic 
auffi  arrivé  par  une  grâce  particulière  du  Sei- 
gneur,  que  les  troubles  excitez  depuis  peu 
par  la  perte  qu'on  vcnoit  de  faire  de  Fran- 
,         0is  II,  ayoîcnt  été  aiioupis  plutôt  qu'aug?> 
mentez^  contre  le  fentiment  de  tout  le  mon** 
de;  &  que  comme  au  lever  du  (ôleil  le  brûuif- 
Wil  fe  diffipc  &  h;  joujc  paxolt ,  de  n;émç 
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liaînes,les  inimitiez  ik  Icsjfbupcons  desprin-  '  ■* 
CCS  &  des  grands ,  ayant  étcdîifipcz  parla  An.  1563. 
luaiiere  extraordinaire  de  ravcnement  du 
foi  k  la  couronne^le  repos  avoit  été  rendu  att 
roïaume.  Qu'il  en  falioit  donner  la  premier 
rc  loiiange  au  roi  de  Navarre,  qui,  comme  il 
convenoit  au  premiL-r  prince  du  fang,  avoit 
appris  aux  autres  i  oublier  les  injures ,  en  les 
oubliant  lui-même  en  faveur  de  l*ccat.  Que 
la  paix  ayant  été  établie  par  ce  indien  au* 
dehors  ,  &  Tunion  au-dedans ,  rîen  n'étoit 
à  crainjre,  &  tout  à  efpercr  deru^ritdc 
paix  qui  animoit  un  chacun* 

U  ajouta,  que  julqu  à  qc  que  le  roi  fut  en 
état  de  gouverner  par  lui-même  •  il  avoit  jn*  Ouvereur* 
ge  a  propos  de  convoquer  les  états  de  Ion  ^*q^Iç^^ 
roiauiue,  &  de  pourvoir  par  leurs  avis  &  leur 
autorité  à  Tadminirtration  publique ,  que  ^^.^'^ 
dans  ces  états  le  roi  s'y  voïoît  converiànt  fa-  /       *  ^* 
milierement  avec  (es  fujets ,  les  confiiliant 
touchant  les  af&ir  es,  écoutant  les  plaintes 
des  partiailiers ,  &  confiderant  les  chofeô 
(ans  dégiiifement  &  comme  elles  étoient , 
ce  u  u  on  ne  pouvott  foire  aillent  ailleurs 
Qu'Une  falloir  pas  écouter  iÇeox  quipréteai» 
doient  que  la  convocation  des  états  étoit  au- 
dcllous  de  la  dignité  roiale  ;  rien  n*étanc  plu» 
digne  d'un  roi  que  de  rendre  la  juflicc  a  ut| 
chacun; ce  qu'on  ne  peut  faire  avec  plus  d*a« 
vantage  ou  en  donnant  à  tout  le  mondé  lû 
moïen  de  taire  voir  (es  maux,  de  faire 
tendre  librement  fes  plaintes ,  fans  que  la 
fraude  &  l'artifice  puifl'ent  y  trouver  place. 
Qu'il  arrivoit  de-làque  les  rois  étoient  inC» 
troiu  de  leur  devdr ,  qii*ils  fpu|ageoieot  les 
peuples  i  en  n*împdfànt  point  de  nonveamt 
tributs:  qu'on  s*abftenoit  de  faire  des  dcpen- 

îèsexGieffive?  Sl  cuMieuft$:  qi^e  les  chargçt^ 
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î3^  Wfioire  Ecclepaflique. 

il  ■  >in  publiques  ni  Jcs  niagiftratures  n'étoîcnt  plùj 

$^9-  Ycauies  :  que  les  évechez  &  autres  bénéfices 
n*ctoient  donnez  qu'aux  pltis  dignes;  cç 
qu'on  néglige  aujourd'hui  par  un  u&ge  per- 
nicieux :  que  pour  ne  point  remonter  à  une 
antiquité  fort  éloignée  ,  on  n'avoit  qu'à  rap- 
peller  le  fouvcnir  des  états  qui  avoient  été 
tenus  (bus  Charles  VIII.  dans  lefquels  on 
établit  une  adminiftratton  légitime  »  &  on 
alla  audevant  des  troublesfunefl.es  dont  le 
4:oïaume  étoit  menacé. 

II  dit  encore,  que  Tintention  qu'on  fê  pro- 
•j^otbit  dans  ces  états  ,  étoit  de  chercher  det 
•  ,  )  reinedes  contre  les  troublés  excitez  à  cauft 
de  la  religion  :  que  cependant  on  obferveroît 
les  édits  ,  qui  dcfendoient  les  aflemblées  illi- 
cites »  &qui  étabMbient  des  peine  feverey 
contre  ceux  qui  donneroient  lieu  aux  fedî- 
jtxons.  De  plus  y  qu*it  ayoit  été  ordonné  par 
jces  cditç  ,  que  les  évêqucs  &  les  curez  refi- 
deroîent  parmi  leur  troupeau  ;  qu'ils  nourri- 
roicr\c  les  ames  de  la  parole  de  Dieu,  &  qu'ils 
les  fordfîerqienc  j^ar  leur  prefence.  Que  les 

{*;ouvemeurs  leroient  attentifs  à  empêchée 
es  révoltes.  Qu'enfin  ,  le  but  de  cette  at 
lèmblée  étoit  d'appliquer  un  remède  aux 
inau:tP  dont  on  devoit  fuf-tout  chercher  la^ 
ça^fc..  Que  oe  n'étoit  pas  aflcz  que  les  fédi- 
fieux  fjtiflent  châtiez  \  que  les  loix  qui  pnnijP» 
ïbicnc  les  crimes  commis  ne  fiiffifoient  pas, 
qu'il  en  falloit  établir  d'autres  qui  cmpê- 
cha0ent  de  commettre  le  crime  à  TaYenii^ 
Que  le  meilleur  remède  étoit  que  chacun 
rentrât  en  foi-inéme,  &  (ê  contentât  de  la 
condition  dans  laquelle  Dieu  Favoît  établi  :  | 
■que  les  princes  ne  fe  rendiflcnt  point  intrai- 
tables par  une  trop  grande  ambition  :  que  le 
^ergé  exerçât  faifîtetnenp  &  areç  q^odçra*^ 
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tîon le  pouvoir  qui!  a  fur  les  ^"^^^  v&  q^*^^  a-^  wéoL» 
«mploiat  tous  ccs.gran4s  biens  qu*il tient  àc  ^^:^}^ 
ia  iiberalitc  de  nos  rois  ,  non  à  la  pompe  8c 
au  fafte,  mais  au  fecoiirs  des  pauvres:  que  les  , 
ecclefiaftiques  ne  fiflfent  point  un  commer- 
ce des  choies  faintcs,  &  donnaflent  gratuîtc- 
onenc  ce  qu  ils  ont  reçu  gratuitement.  Que 
fcs  nobles  jouîffent  paifibiement  de  leurs 
'•^rivileges  &  -de  Icurshonncurs ,  &ns  s*élevcT 
contreles  loixau-dcfliis.  des  autres,  par  1« 
vain  éclat  de  leur  naiffancc ,  &  fe  fou  venant 

2u*ils  peuvent  porter  les  armes ,  pour  s'en 
îrvir,  non  fwlon  leur  caprice,  mais  pour 
leur  prince  &  leur  patrie ,  félon  le  preceçte 
'  in  Seigneur.  Qu*enfin  le  peuple  exerçât  in- 
nocemment fon  CQmmeKçp  &  &  .profeP 

fion.  *  .  ,  .  .  ' 

Maïs  entre  toutes  ces  caufesde  féditionr 
&  de  troublai  confire  le  chancelier ,  il  y 
en  a  encore  une  nouvelle ,  fjavoîr  j  la  diffie- 
rence  de  religion,  comme  nia  religion  ex- 
citoit  ou  dût  exciter  les  guerres  civiles  ,  le 
plus  grand  des  maux  dont  un  çtat  puilTe  être 
affligé ,  &  qui  renferme  tous  les  autres.  Dieu» 
cependant  n'eft  pas  fauteur  de  la  diflenfion  y 
mais  de  la  paix  ',8c  fi  les  autres  religions.cîom»  ' 
mefauflfesont  été  établies  parla  violence 
ou  parTartifice,  la  Chrétienne  comme  la 
Tenc9blc  &  runtc}ue ,  a  été  confirmée  par  IdL 
patience ,  par  la  julHce ,  par  les  larmes  &  les^ 
prières.  Auflî  les  anciens  chrétiensaîmoient 
mieux  être  tuez  que  de  tuer ,  &  s'ils  font  ap- 
peliez martyrs,  c'eft-A-di?e  témoins,  c'eft 
parce  ou  ils  ont  rendu  témoignage  de  leur 
foi  par  leur  propre  (ang«  Le  chancelier  fait* 
Toir  enfuite  les  effets  fùneftes  gue  la  préven-' 
tion  en  matière  de  faufle  religion ,  peut  pro-* 
àm^i  iidk^mc^  dç^^lê  jiiai^QtJes  diiTeof 
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'  fions  &  les  révoltes.  Que  dans  la  même  maî* 
An.  I  j6o«  fonunpere  eft  en  guerte  avccfes  cnfans  ,  un 
époux  avec  fa  femme^le  fir ere  contre  le  fr ere> 
s'ils  ne  s'accordent  pas  furie  feît  de  la  reli- 

*po!i.  Que  pour  aller  au-devant  decesdif- 
cordcSjil  étoit  neceflaire  d'aflembler  uncoil^ 
cile  comme  on  Tavoit  réfolu  depuis  peu  à 

'  Fontainebleau; &  que lepapc le  faifant  efpe- 
rer,  il  ne  falloit  pas  fouffrîr  <juc  chacun  fe  fit 

*  une  relfgbh  à  (k^taifie»«c  introduisît  félon 
(on  caprice  de  nouvelles  cérémonies.  Que 
non  feulement  on  troubloit  par-là  la  tranquil- 
lité publique,  mais  on  expofoit  encore  les 

âmes  au  danger  de  fe  perdre  pour  rcternitc. 
-  Que  fi  le  remedé  nmqné  du  côté  du  pape  & 
du  concile ,  le  roi  y  pourvoira  par  les  rqn^- 

'  des  dont  fcs  ancêtres  fe  (ont  fervis. 

"    II  dit  encore,  qu*on  e(peroit  que  les  pré- 
lats feroient  leur  devoir  à  l'avenir  avec  plus 
de  foin  &  d'éxaâitude,  &  que  Ton  tircroit  le 
remède  de  rendroit  même  où  le  mal  avbit 
,  pris  naiflance.  Que  Ton  avoit  fait  jufqu*alors 

ce  que  les  capitaines  fans  expérience  ont 
coutume  de  f^tre ,  lorfque  laiflant  les  places 

f  dégarnies  de  tout  fetonrs ,  ils  mènent  toutes 
leurs  troupes  contre  Tennémî.  Qu'au  con- 
traire, ondcvoit  premièrement  fc  fortifier 
'au-dedans  par  les  vertus ,  les  bonnes  mœurs , 
&  la  parole  de  Dieu,  qui  font  les  arm  es  qu'on 

•doit  émploïer  dans  ce  combat ,  enfuite  pa- 

*ro!tre  au-dehbrs',  "&  aller  contre  renricmî. 
Qu'en  effets  le  difcours  de  celui  qui  vit  bien, 
a  la  force  de  periûader  :  maisquel'épée  ne 
fcrt  derien contre  les  ames,  lînon  pour^  les 
perdre  avec  le  cbrps.Qtte  les  anciens  avoient 
"Vaîncus  les  fèâairesavec  ces  fortes  d^armes, 
que  nous  devions  marcher  fiir  leurs  traces 
fK>ar  ne  pas  tomber  dans  un  dé&ut  très-élot- 
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rné  de  la  charité  chrétienne  ;  à  f^avoîr  de 

£air  plutôt  leshomv.cs  que  les  vices  &  les  AN*  15 

ctreucs.  Qu  il  £aut  donc  continuellement 

Crier  pour  eux,  afin  qu'ils  rentrent- dans  le 
on  cnemin ;  mais  qu  on  doit  cependant  re* 
trancher  tous  ces  noms  odieux  inventez  par 
l'ennnemi  du  genre  humain ,  de  Luthériens  ^ 
d'Huguenots,  de  Papîftes,  qui  tiennent  quei-^ 
que  cbofe  des  anciennes  fiiâions  des  Guelfes 
&  des  Gîblins ,  8c  retenir  feulement  le  nom 
de  Chrétien.  Et  parce  que  la  plupart  fe  fer- 
vent du  prétexte  de  la  religion ,  pour  fatis- 
faire  leur  ambition  ,  leur  avarice ,  &  excicet 
des  nouy^autcz  ;  il  ièanble  qu'il  conyien- 
droit  de  mettre  tout  en  ufage  pour  reprimer 
ces  pernicieux  efprits,  avant  qu'ils  ayent 
raflemblé  leurs  forces:  c'eft  contre  eux  qu'il 
.faut  emploier  les  armes;  &  quand  laclc'» 
mence  derient  inutile ,  on  doit  appeller  au 
fecoors  la  ieverité  des  loix. 

II  conclut,  qu'après  avoir  par  ce  moien 
rétabli  la  tranquillité  dans  le  roiaume,  il  fal- 
loit  enfititemettrç  quelque  ordre  dans  les  fi* 
nances ,  que  le  roi  avoir  trouvées  (î  cpuifées 
par  dix  ans  de  guerre,  Se  par  d'antres  befoins, 
qu'il  (embloit  qu'Henri  IL  fbn  pere  &  Fran- 
çois II.  fon  frère ,  ne  lui  avoîent  laiifé  autre 
chofe  que  des  fu jets  de  gémir  Se  de  pleurer. 
Mais  qu'il  ctoit  prêt  pour  réparer  ccdcfor- 
dre ,  de  itiivre  la  règle  que  le%  états  lui  pref-* 
crîroîent,cn  prenant  garde  toutefois  à  ne 
donner  aucune  atteinte  à  la  majefté  roïalc. 
Que  c'étoit  pour  ces  raifons  que  le  roi  &  la 
reine  &  mere  avoient  convoqué  les  états  du 
rqïaume  ^  pour  les  confiilter  &  fuivre  leurs  . 
avis;  &  que  majefté  exhortoit  maintenant 
par  la  bouche  de  fon  chancelier ,  &  en  genc- 
&en  particulier  9.  tous  ceux  qui  ctoiem 
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pre&ns ,  defe  défiaire  de  toute  paifllîoh  par* 
AMiXftfo.  ticulierc ,  &  de  3irc  librement  tout  ce  qu'ils 
croiroient  de  plus  avantageux  à  l'état  :  que 
ç'étoit  rintention  du  roi  &  de  la  reine,  qu'on 
jouit  pleinement  de  cette  liberté,  &  qu'on 
s'arrêtât  enfiiite  à  ce  qui  ièroit  rcfoin  de  ÏBr^ 
vis  des  états. 

j^J}uL/r^     Ce  difcours  fini,  l'aflcmblce  fe  fépara  ; 

I.anob!cflc  it>».^ 

le  le  peuple  Icndcmaift  quatorzième  de  Decem- 

«iemaacient  ^bre  ,  le  clergé  s'étant  réuni  dans  le  convent 
une  nouvel-  des  CordeUers^la  nobleûe  aux  Dominicains^ 
le  convoca-g^ie  tiers  état  aux  Carmes,  pour  délibérer 
états.  ^*     fuivant  leurs  ordres,  plufieurs  députez  de  la 
'        noblcfle  8l  du  tiers  état  repréfenterent  que 
iiffd'  I  l    ^^"^  commiflions  étant  finies  par  la  mort  du 
Me\eZy  roi,îls  ne  pouYoîcnt  pafièr  outre ,  &  qu'il 
hti/iùire  de  (silloit  procéder  dans  les  provinces  à  unè 
Tante  tom,  nouvelle  clcfiion  de  députez.  Us  expoferent 
ii.f*8oi,  J^*^J.  demande  par  ccric,  &la  mirent  entre 
les  mains  du  roi  de  Navarre ,  qui  la  prefcntâ 
an  conTeil  d'état.,  où  il  fut  décidé  par  un  ar« 
rêt  du  vingtième  de  Décembre ,  que  les 
commîflions  apportées   par  les  députez 
étoient  ruâifantes ,  d'autant  que  par  la  loi  du. 
roïaume ,  le  mort  faifit  le  vif;  ^ue  la.pre* 
jniere  dépntatton  s*étoitlaiteaa  nom  du  roî  ^ 
^  ne  meurt  point  en  France,  &  que  la 
couronne  pafle  fans  aucune  interruption  du 
predeceifeur  au  luccefleur. 
Le  Cardin^  de  Lorraine  avant  la  mort  du 
Mortifica*  rof  ^  avoit  eu  intention  de  faites  contre  la 
tlons  quc    coutume, un  difcours  dans  Taflemblée  au 
'^Ç*'".l«    nom  des  trois  états;  &  quoique  cela  parût 
extraordinaire,  néanmoins  eu  éeard  au  tcms, 
■on  ne  s  y  ctoit  point  oppoie  &  le  cierge  qu  u 
Dt  T'Aowconduifbitfelonfavoiontéfyavoitaitement' 
'  p^^J^7  g  ^  confenti.  On  dît  que  fa  harangue  n'ctoit* 
iji4.  qu'une  apologie  delà  maifon,  fit 
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tivre  Cênt^  etnquatfte-cinquieme.     y  ?  7 
iitte  Iaci|lante  inr eâive  contre  les  Calvinif-  " 
t^.  Mais  on  ne  lui  portnit  pas  delà  pronon-  AK.ï|tfa.;^ 
cer.  Grincau  ,  chantre  de  lafainte  Chapelle  p,  148.  ^ 
de  Paris  fon  émiilairc  ,  folUcîta  en  vaîn  pour   yarilUj , 
lui  obtenir  cette  permilHon  ;  la  noblerfe  ni  ^  j/^- 
le  tiers  état  ne  voulurent  point  y  confentir.  /.^/^^ 
La  première s*excttCL  for  ce  qu'elle  ne  y our  ^ 
loit  rien  innover ,  chaque  corps  ayant  ac- 
coutumé d'avoir  fon  orateur,  &  le  tiers  état» 
répondit ,  qu'il  iè  earderoit  bien  de  choiijr^ 
pour  fon  avocat  un  nomme  dont  il  avoir  eair« 
(on  de  (ê  plaindre.  Il  eut  encore  le  chagrin^ 
de  n'être  point  nommé  orateur  de  Tordre' 
ecclefialHquc,  Ce  fut  Jean  Quintin-,  né  à- 
Autun ,  &  profeûeur  en  droit  canon  dans  ïa< 
nîverfîté  de  Paris,  qui  fut  dioifi  pour  cet  em*« 
pioi  ;  J  acques  de  Silly  bairon  de  Aochefbrct 
fut  nommé  orateur  pour  la  «oblefle,  Se  Jean»  . 
l'Ange ,  avocat  au  parlement  deBordeaux^. 
pour  le  tiers  état. 

L'on  s'aircmbla  le  deuxième  de  Janvier 
an  lieu  deftiné,  &  dans  le  même  ordre  qa*on  Yc^uTa 
avoit  obfervé  dans  la  première  feance  ;  &  Ç^^^  |g  j^^. 
auffi-tôt  que  les  trois  députez  qui  dévoient  état* 
parler  au  roi  au  nom  des  trois  étast  ^  eurent-  ^, 
prb  leurs  places^,  (eparez  des^aoti^  Jean  ^ 
rAnge  parla  le  prenuer  pour  le  tiers  état,  & 
fit  un  difcours  rempli  d*inteôives  contre  l'i- 
gnorance ,  Icluxe  &  Tavarice  des  ecclefiaf- 
ti<jues  ,  &  contre  les  mœurs  corrompues  dw     ^  « 
dergé.  U  dit ,  qu'il  y  avoir  troi^  vices  qui* 
rêgnoient  principaiement  d^ez  eux. ^  &  qi»". 
donnoient  occafion  aux  erreurs  qui  fe  répan« 
doient  de  tous  cotez.  ;  l'ignorance  ,  l'avari- 
ée y  &  le  trop  grand  luxe  ;  que  l'ignorance 
étoit-non-ieulement  la  mère  ,  mais  la  ma^ 
tiere  des  erreurs  ;  &  qtte  pour  y  remédier 
ji  avoit  é^£^çme9tQxdonaég^rles  dccsiil^ 
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fit  .'  Kifiolte 'Ecelejlaftiqui. 
•■^■■■■^  &  les  conftitutions  des  anciens  pères ,  qu*oit 
SAN«iféo,  écabliroh 'des  m^itires  d'écoles:  que  même 
depuis  peu  par  un  decf  et  de  réglife  GalUca* 
ne  )  la  troiuémc  partie  des  bénéfices  avoir 
été  donnée  à  des  hommes  de  lettres  qui 
avoient  pris  leurs  degrez  dans  quelque  uni- 
^  * ,  verâté  ,  &  avoient  donné  des  pr euv  es  de  leus 
icience;  Que  de  plus ,  il  a  voit  été  ordonné  » 
^*en  cbac^ue  cathédrale ,  il  y  aoroit  un  doc^ 
tcur  en  théologie  pour  enleigner  :  que  néan- 
moins depuis  ce  temps-là  Tignorance  avoit 
toujours  jetté  de  plus  profondes  iracines:  de 
ibrte  que  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu 
pour  laquelle  les  ivé^ues  ioat  particnliere- 
ment  établis,étoit  entièrement  abandonnée, 
&  qu'ils  croioient  que  c'étoit  une  choie 
honteufe  ^au-dellbus  de  leur  dignité,  que 
4e  s*acquitter  eux-mêmes  des  fonâions  de 
leur  charge.'  • 

Il  continua  (on  difcours ,  en  remontrant 
que  les  curez,  à  Texemplc  des  évêqueSinégU- 
geoient  leur  devoir ,  &  chargeoient  de  leur 
cmploides  vicaires,  indues,  qui  n'avoient 
qu*une  certaine  routine  i  qu'on  ne  préchoic 
pas  avec  moins  de  icandale  par  Finfame  pa(^ 
•  non  du  gain  que  le  luxe  accompagne  preA 
que  toujours.  En  effet ,  dit-il ,  les  prélats  (e 
{uai£ènt  aujourd'hui  de  telle  forte  dans  la 
Inagmficence  &  dans  la  pompe»  oVil  croient 
pte  ce  moïen  conlerver  la  maiefte  de  Dieu  & 
*      lamieux  reprefenter  en  terre ,  ce  q^u'ils  fe- 
f  oient  beaucoup  mieux  par  la  iimplicité  de 
leur  vie     rinnocence  de  leurs  mœurs.  £a 
>ipioi  ila^dégenerent  infiniment  de  cette  fîm- 
pltcitc  des  anciens ,  qui  ordonnèrent  dansJe 
concile  de  Carthagetenu  fous  le  papeln- 
.  Boccnt  I.  que  les  évéques  auroient  de  peti- 
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leroient  garnies  que  de  fimple  meubles*  ^jj^,  ^^^^ 
Qo*au  contraire ,  aiijoud'hui  avec  une  pom-  ^ 
pc  pleine  d'ambition  ils  femblent  vouloir  af- 
feâer  la  magnificence  des  roîs,  auiîî  ne  doit- 
on  point  s'étonner  ii  par  Tindignation  qu'on 
conijoic  des  moeurs  corrompues  des  ecdefiaf* 
tk|ues ,  Ton  a  de  jour  en  jour  plus  d^éloigne- 
ment  pour  la  vraie  religion.  Que  le  tiers 
état  demandoit  donc  que  Tous  l'autorité  du 
roi,  on  pourvût  à  tant  de  maux  par  la  ce* 

•  lebration  il'un  concile  légirime. 

Après  que  rAnee  eut  parle ^  Jacques  de  VI# 
v=  Siily  baron  Je  Rochefort  s'expliqua  pour  la  Antre  dMf 

nobiefl'e  par  un  difcours  qui  ne  fut  pas  moins  ^^^^^^  ^ 
:  vif.  Il  loiia  d'abord  le  roi  fur  ce  qu'il  avoir  K^ochefort 

donnéi  (a  mère  Tadminiftation  des  a^-  pour  la  no* 

res ,  comme  Alexandre  Serére  Tavok  au-  bl^«  . 

trefois  donnée  à  Mammea ,  &  dans  le  fiécle 
.  paflc  Charles  VIII.  à  Anne  de  France  (a 
1  iceur.  Il  le  félicita  d'avoir  appelle  à  (on  con* 

ièil  le  roi  de  Navarre  5  ies  princes  du  (ans, 
:  &  les  grands  du  roïaume.  il  dit  beaucoup  de 

chofes  à  l'avantage  de  la  nobleflc ,  fans  tou*  • 

tefoîs  oublier  les  abus  qui  s'y  étoient  gliflcx. 
:  £n(titte  il  tomba  fur  le  clergé ,  &  fur  la  juri(^ 
:  dîâion  ecdefiaftiqiue  /qu'il  vouloir  qu'on  ré^ 

*  fbrmif*  Il  dit  ^que  h  toMeflle  s*écoit  elle-- 
'  même  aflôiblie  par  fes  liberalitez  envers  les 

églifes,  &  que  non  contente  de  les  avoir  en- 
richies du  plus  liquide  de  fesbiens  «  elle  leiiC 
a^oic  encore  cédé  la  ju(lice  par  un  aveugle- 
ment d*aitCMt  plus  préîudidable,  que  la  pM*  ^ 
^  feflSon  ecclefiadfttquen'étoit  point  de  fe  mê- 
ler des  affaires  fécuiieres,  mais  de  vivre  dans 
la  fblitude,  de  prier  ,  de  prêcher^  d'aïui* 
^aiftrêr  les  (acremens  ,  &  non  pas  de  juger  de 
'la  yie  8c  des  biens  des  fujets  du  roi.  Qu'il 
•Alklt  dpnc  c^c  le  pxioces^ppli^ât  (ur  tQi|-. 
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f  40  Utfloire  Ecclefiajlique. 

*  tes  choses  à  corriger  Tordre  ecclefiailique  à 

An.i$6o,,  Tex^mpie  dTzedûas,  qui  rétablit  la  difcî-^ 

}»line  des  tniniftres ,  en  affignantone  penlton. 
uffiiàfite  à  ceux  qui  vacqueroient  aux  folio- 
tions faintes.  Que  Charles  VII.  en  avoit  ufé- 
^  de  même  en  France ,  &  avant  lui  Louis  IX- 

par  leur  pragmatique  fanâion. 
•  Il  ajcAita  qu'on  ne  devoit  pas  plus  efiifncr 
Philippe  Augnfte  d'avoir  chafle  les  Juife  dut 
roiaume,  &  dompté  les  Albigeois  ,  ni  Louis 
VI.  d'avoir  protégé  les  papes  Gelafe  &  Paf- 
cal  contre  l'empereur  Henri ,  que  d'avoir 
travaillé  à  la  correâion  de  la  ^UÎcipline  ccê 
clefiaftique  î  qu'on  ne  loâoft  pas  tant  auflS' 
Gharlemagne  ,  ni  Louis  fon  fils,  ni  Guil- 
laume ducde  Normandie,  d'avoir  bâti  des 
églifes  avec  de  grands  frais ,  &\  de  leur  avoir 
donné  de  grands  biens  ^  que  d'avoir  jétaUi: 
.  dans-réglift  ia  diTcipline  ^  les  ntcettfs  &  la- 
concoroe.  Qu'on  pouvoir  faire  aifément  la 
même  chofe ,  fi  les  prélats  veilloient  cha- 
cun à  fon  diocefe,  &  qu'ils  s'acquittafTent 
eux-mêmes  de  kms  fondions ,  &iisen  lai^ 
.  1er  le  foin  à  d'autres ,  préchanr  la  parole  xie 
Dieu ,  fe  fervant  avec  fimplicité  des  biens  de 
réglife ,  faifant  avec  libéralité  l'aumône  aux 
pauvres  V  enfin  éclairant  les  autres  par  leur 
vie*  réglée  &  leurs  bons-  exemples.  Que  le 
roi  devoiratiiS  apporter  beaucoup  é'atten^ 
tion  à  n'élever  aux  dignitcz  de  l'églifè  que 
dés  perfonnes  diftinguées  par  leur  pieté> 
leur  prudence  &  l'intégrité  de  leurb  mœurr  ^ 
'  tomme  c'eft  le  devoir  des  toh  ;^  qi^aotre* 
ment  Dieu  leur  demandera  raifbn  d'une 
conduite  fi  pernicieufe,  &  qui  lui  fait  injurre; 
&  <]^ue  comme  autrefois  il  avoit  puni  Théo- 
dbric  &  Theodebert  pot»  avoir  donné  der 

iteafificeft  gas  jivarice    par^  ivrairj  il  fe 
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iPvn  cent  cinquAnU-^înqiiiemi'  f  4^ 
châtîroit  lui-même,  comme*  défertettt  de  la 
jnfticc&deréqttitc.  .  ^  AN.ij,6ar 

Il  reprefenta  eiicore  qu'un  roi  deiroit  fiir- 
tout  travailler  à  établir  des  juges  qui  ftiflent 
gens  de  bien,  qui  craigniflent  Dieu,  &  qui 
jion  feulement  eullcnt  de  Tavcriion  pour 
tout  gain  honteux  ^  mais  qui  dct^ftaiiènt  Ta-^* 
.  irarice.  Qu'il  falioît  obferver  deux  choies  en 
cela,  de  donner  les  charges  gratuitement ,  &         *  . 
de  diminuer  le  nombre  des  juges  qui  ctoit 
tvop  grand.  Que  cet  ordre  ft  conndeiablç 
'perdoic  de  fbn  iuftre  &  de  fim  éclat  par  le 
«ombre,  ftqtr'ilétoità  charge  &  au  prince 
&  au  peuple.  Que  de  plus  il  avoit  cte  tou- 

J'ours  de  mauvais  préfage  &  dans  l'empire: 
lomain ,  &  dans^les  autres  roiaumes  &  dans  ^ 
les  républiques^  qu'il  y  eût  un  nombre  fi  '  ^ 
)NM>dîgteux  de  juges,  &  de  magiftrats.  Qu'en- 
fin pour  abréger  les  procès  &  acccmmoder 
les  affaires  fuivant  la  coutume  des  lieux  par 
i'abkrage  des  gens  de  biea,  il  fcroit  avanta* 
geux  au  roiaume,  c[ue  conformément  au  dcP- 
lein  dtt  roi.François  L  on  reçût*  au  nombre 
des  Juges  les  gentilshommes  qui  confiderent 
fJus  leiu*  gloire  &  leur  réputation  que  tout 
autr.e  motif,  &  qui  par  confequent  ne  Te  laiA 
Ibîroieiitpas  fi^tôt  corrompre  par  la  faveur 
ou  ]>ar  l'argent;  Qu'on  pourroit  mettre  un- 
frein  à  l'avarice  des  gens  de  cour,  en  or- 
donnant qu'aucun  ne  demandcroit  au  prince: 
les  biens  des^accuièz  avant  leur  condamna'^ 
tion,  &  que  ce  ^>revsenderoit.  de  ces  biens^. 
énoh  emploié  «en  oeuvres  pîeufes.  Que  ce 
ieroitle  moien  de  ralliircr  la  religion  ,  réta-^ 
Wir  la  difcipline,  foulager  les  peuples,  & 
cendre  le  roïaume  plus  âoriâant.  Que  c'eft: 
«e  qu^on  demandbit  avec  beaucoup  de  (b&- 
wmoiipour.dAiii^^     iVi^ioace  qv^ïofl^ 
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dtfoit  d'ordinaire ,  qu'on  fait  fouvcnt  des  af* 
An«i  560,  femblées^fans  y  prendre  aucune  rcfolution. 

Quand  de  Siiiy  eue  achev.é  fon  difcoiifs  il 
préfênta  une  requête  au  roi  pour  lui  deman« 
Aex  des  temples  au  nom  de.ia  noblefle  qui 
iuivoit  la  nouvelle  réfornàc^  &  pria  qu'on  lut 
•  là  requête. 

VII.        Enliiite  Jean  Quintin  parla  pouc  le  clergé. 
Jean  Quîn-  Il  étoit  né  à  Autun ,  où  f  élon  queiques-uns^il 
«nnf'/   ^"  étoit  chanoine,  Ilayoit  été  à  Maithéjcn  quap 

nom  ducier*  i-  /  t    1        n»         1  1       •        «  /• 

dans  cet.  domeltique  du  grand  maure,  &  fut 

te  aflcoi-  P^^"^  ^ors auteur  d*une defcrJptionde  cette ifle 
hiU.        en  langue  latine.  A  Ton  retour  9  il  fut  pourvu 

Ve  ThûH  ^'uA  bénéfice  ecclefîailique  dans  Tordre  des 
h  17.  chevaliers,  &  fitt  inftallé  profefleur  en  .droit 
,  .f^'Vr^y  canon  à  Paris  en  i  $  3^.  On  Taccufoit  d^aTOtf 
JJ^*™*  été  autrefois  foupçonné  ^d'héréfie ,  dans  le 
fai/     ^*  temps  qu'il  étudioit  à  Poitiers,  à  caufe  d*un 


I  f.        ion  que  par  une  prompte  retraite.  Le  dii- 
Ai/?.  ^^"^^  ^"'^^  fi^  aux  états  d'Orléans  fut  aflez 

des  /^^'/è/  applaudi  des  gens^raifbnnables  ;  mais  ceux 

r^«nn.  /«  4.  qui  crurent  y  voir  trop  de  ftanchiiè  »  le  blâ^ 

tj407-  ^  ^nerent  beaucoup. 

Après  avoir  loiié  le  roi ,  la  reine  &  les  prin- 
ces, il  dit  que  raifemblée  des  états  avoit 
été  établie  en  France  pour  trois  motsfe^afia 
de  pourvoir  àla  di(cipline  de  régHie,potir 
que  le  roi  fati  portée  d'entendre  les  plamtes 
de  Ces  fujets  ^  Se  afin  qu'il  conférât  avec  eux, 
comme  appeliez  à  Ton  confeilydes  befoins 
&  des  incommoditez  de  Tétar.  Qu'au  refte  f 
on  devoit  fuppofer  qu'il  ne  s'a«flak.pas  ea 
çette  occafion  de  corriger  régliie  c^ui  ne  peut 
.£iillir,  à  qui  layieillefîe  ne  peut  caufer  aucu* 

j^es  rides  »  S(  qui  cooTcfTY^a  toujours  r 
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Zivr$  eenf  cin^uMte'ehiquiinu.     f  4; 
té  ;  maïs  qu'il  s'agilfoit  de  la  cocfeôion  de  - 
la  difciplinc ,  qu*il  aiToiioie  s*étre  perdue  peu  Aji.i  J^^v 
à  peu  à  mefure  que  Fancienne  fimplicîté  avoît 
vieilli.  Qu*ainfî  il  ne  falloit  pas  écouter  ces 
gens  qui  réveillent  les  anciennes  feéles,  qui 
débitent  des  maximes  condamnées ,  &  ceux 
qui  par  leur  fcquéte  demandent  des  cglifes 
réparées  de  celles  des  Catholiques.  Qu'il  fal- 
Joit  les  regarder  &  les  punir  comme  partifans 
des  feâaires,&  comme  fecflaîres  eux-mé-r 
;iq.es.  Qu'en  effet  leur  demande  étoitînjuftCf 
la  même  chofearoit  été  refuféeàfem* 
^ereur  Conftance  par  iaint  Athana^,  &  à 
Guïnas  fous  Arcadius  par  faint  Jean  Chrilb- 
ilome.  Qu'il  prioit  donc  très-humblement  le 
*  roi  de  refufer  pareilles  demandes  y  comme 
^  ,  :^tantreftapIiesaimpieté&d'imphidence;qQe 
plâtât ,  (iiivant  Fexemple  de  fês  ancêtres ,  & 
'en  particulier  de  Charlemagne  ,  dont  les 
conftitntions  qui  concernent  les  affaires  ec- 
jcleiîaftiques  font  lues  de  tout  le  monde ,  le^ 
KOI  contraignit  (es  iiijets  de  vivre  (èlonlafoc^ 
ne  ancienne  prefcri^  par  Pégls(e. 

Il  ajouta,  qu'il  ne  falloit  pas  fouflfrir  plus 
long-temps  l'audace  &  l'impudence  des  fè- 
âaires ,  qui  méprilànt  l'autorité  des  anciens^ 
&  la  doârine  reçûë ,  fe  vantent  d'entendre 
-  lènls,  &  de  (iiivre  (èub  dans  là  pureté  Té* 
i  vangile.  Qu'il  falloir  remédier  de  bonne  heu- 
jre  à  ce  dérèglement  d'cfprit ,  ou  plutôt  à  cet- 
te revoIte,parce  qu'il  étoit  à  craindre^que  par 
lamêmehardieile  avec  laquelle  ils  attaqneitt 
.  la  mai(bn  de  Dieu  »  ils  n'ii^fiiltent  le  prin<2e 
inéme, après  avoir  fécoiic le  joug  des  loix. 
Qu'il  demandoit  donc  qu'on  leur  défendît 
tout  commerce  avec  les  Catholiques,  & 
qu'on  traitât  avec  eux  comme  avec  des  en* 
v(iemii«  Qu'il  ne  Moit  pa$  permettre  le  rt^^ 
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J44  Hlftôîre  Ecclçfa/f'ujueé 

— ; — tour  dans  le  roiaume,  à  ceux  oui  en  étoîent 
An-i  Jéo^ibrtis^  pour  caufe  de  religion.  Qu'il  étoit  du 
devoir  du  rat  de  renger  fin  jure  foite  à  Dieu  ^ 
te  de  punir  du  dernier  fupplice  ceux  qui 
étoicric  infcdez  dé  cette  fefte  contagieufe  , 
de  protéger  le  clergé ,  &  de  rendre  aux  cha- 
pitresla  faculté  d-clire  leurs  prélats,  qui  leur* 
«voit  été  ôtée  à  la.  ruine  de  la  remiblique 
cbrétieime.  Qu*en  effer  ^  il  avoit  été  remar-^ 
que  par  de  grands  hommes  ,  que  prefque 
dans  la  même  année  en  laquelle  le  droit  de 
ces  éleôions  avoit  été  transféré  au  roi  avec 
la  peroiiflion  du  pape ,  le  poifbn  de  Théréfia 
ai^t  en  même  temps  paru ,  &  s*étoît  peu  à- 
peu  répandu  dans  prefque  tous  les  roiaumes. 
Qu'en  I5I7,  Luther  avoit  commencé  ;  que 
Zuingle  9  Oecoiampade  &  Calvin  avoient 

&ÎVÎ, 

.  »  n  dît  encore,  qu*îl  étoit  au  pouvoir  du-* 
foi  d'ôter  cette  pelle  de  la  maifon  du  Sd* 
gneur ,  &  que  le  clergé  ne  fût  pas  comme  dé- 
cimé à  l'avenir.  Que  les  revenus  ecclelîaftî^ 
qnes  etoient  deftinez  à  des  oeuvres  pieufès'^ 
ét  qu'on  ne  ponvoit  âns  (acrilege  les  em- 
ploïer  à  d^autres  ufàges.  II  demanda  fur  la  fin 
de  fon  difcours  l'immunité  pour  le  clergé ,  & 
^lu'il  fut  déchargé  des  impofitigns.  A  quoi  H* 
ajouta  beaucoup  de  chofes  par  fiateriefqui  ne 
'  ^rent  pas  goâtees  de  tous  les  affîftans ,  prin^ 
cîpalement  de  ceux  qui  favorifoîent  la  nou* 
velie  réforme ,  &  qui  ne  pouvoientfbuffrir  la 
violence  avec  laquelle il  avoit  parlé,  en  de* 
Mandant  quW  remit  en  vigueur  les  peines 
décernées  contre  eux.C*cft  pourqudi  Ton  fit  2^ 
cette  occafion  beaucoup  de  railleries,  &  de 
Vin.  libelles  contre  lui.  En  elFet ,  le  portrait  qu'il 
Bôttrair  fait^e  la  religiondes  réformez  ne  devûit  pat 

q/fîL  &ii  d«  leur  plaire.  ^  £Ue  ^e|S>rce,diiMirparToifls 


n 


iqifized  by  Google 


livre  hnt  einquante'tinquthm.    ç  4î 
»  publiques  &  cachées  d'introduire  un  cvan-  mmÊÊÈmmtm 
iigile,  dont  le  foimnaire  cil  de  ne  iourfik''AN-i56o. 
m  qu'il  y  aie  aucun  lica  dédié ,  faint  y  &  (àcré  »  nouvelU 

^écf alement  à  Dieu  ;  mais  de  profaner  les  réforme. 
90  cglifes,  abattre  les  autels,  &brifer les îma-    ^^^^  ^^^a 
50 ges,  d'innover  les  faints  facrcmens  ,  de  ^cclef.  Z.^/ 
»>  cliaifer  les  prêtres,  çvéques ,  religieux  ;  de  4^0, 
»  ne  tenir  ni  voeux  ni  promeiTes  àDieu^de  vî- 
•»  vre  fans  abftinence ,  continence ,  jeunes  & 
90  affligions  du  corps ,  en  toute  liberté  & 
w  ccnce  de  la  chair.  Ce  portrait  toutefois 
»  paroit  aÛez  reifcmblaiit. 

Comme  Quintia  avoit  blâmé  ceux  qui 
«voient  préfenté  au  roi  des  rec|uétes  au  nom 
des  Protcftans ,  &  qu'il  avoit  dit  qu'il  falloic 
les  punir  comme  des  (eftaires  ,  ceux  qui 
croient  dans  l'aUemblée ,  s'îraaginant  qu'il 
avoit  voulu  dé/igner  Tamiral  de  Colîgny, 

5*etterent  tous  les  yeux  fiir  hd ,  ce  qui  obJ  igea 
*amîrald'en  demander  rcpararîon  à  lareine^ 
Elle  pouvoit  fans  doute  lui  repondre  qu'il  y 
avoit  donné  fujet  dès  raflcmbîée  de  Fontai- 
nebleau ,  oi^  le  cardinal  de  Lorraine  lui  avoit 
réfifté  alTez  vigonreufèment  en  face ,  fans- 
qi^il  eut  o(2  (è  plat iidce.  Mais  la  reine  éeve^     f  X, 
nue  régente,  étoit  autrement  difpofée,  (bit  ^  l'âmîtrf 
qu'elle  fût  alors  dans  fon  accès  de  f^^^^^^jf^^^^  ^ 
pour  les  Calviniftes,  comme  ils  s'en  van»  ^^-^^ 
toientyfbit^comme  on  le  peut  pi éiiimer,qtt*el*  ^on. 
le  eût  été  choquée  elle-même  d'un  autre  eHiJ. 
endroit  de  l'orateur  ,  touchant  le  malheur  . 
ou  avoit  apporte  auroiaume  la  charge  dcs^^j^. 
4écimes  du  clergé ,  introduite  depuis  peu.  La   De  Thoi» 
f  eîne  ainfi  difpofèe ,  obligea  Torateur  à  £aire  ^  ^7» 
une  efpece  de  réparation  à  Tamiral  ,  qui 
confifta  feulement  à  l'aflurer  dans  le  difcours 
qu'il  fit  pour  la  clôture  des  Etats,  qu'il  n'a- 
voit  pas  prêt endalttî  Ëûre  iajuee-  . 
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14(  HiJloif0EeeleJ!afiie[ue'^ 
L*on  fit  alors  des  plaintes  contre  les  (jrîn^ 
An.IJ^o;  ces  de  Guifc,  de  ce  que  les  députez  des 
.  ,  Itats  de  Bourgogne  &  de  Dauphiné ,  dont  le 
duc  de  Guife  &  le  duc  d'Aumale  fon  frère 
étoient  gouvemeiirs  ^  avoient  demandé  que 
qoand  on  parlerott  it  ces  princes,  eh  en 
parlât  avec  autant  d'honneur ,  que  des  prin- 
ces du  fang ,  &  qu'il  fût  ordonné  à  de  Siily 
de  le  faire.  Mais  comme  la  plus  grande  par*» 
rie  de  la  nobleffe  refiifa  cette  demande ,  les 
.Guifës  qui  en  furent  I3die% ,  s*étcMent  mis  en 
colère  contre  ceux  qui  s*y  étoient  oppofez  , 
en  les  traitant  de  féditieux  ;  deforte  que 
beaucoup  de  gentilshommes  s'en  plaign  ir ent 
à  la  reine  mere ,  par  Torgane  de  Jean  Ra- 
nier  d*Eftemay ,  vidame  de  Cbâlotîs^  Maia 
lis  ne  reçurent  point  d'autre  réponfe ,  fînon  , 
que  les  princes  de  Guifè  n'avoient  ainfi  parlé 
que  contre  ceux  qui  faiibient  quelques  entre- 
|>ri(ès  contre  la  majefté  roïale.  Le  roi  fit  fça- 
Toir  aux  prélats  qu'ils  fe  difpofaifent  à  fe 
rendre  au  concile  qu'on  devoît  bien-tot  te-* 
X.       i^ir  à  Trente.  Enfin  l'on  manda  aux  juges  de 
Ammftîc  tous  cotez  dans  les  provinces,  qulls  miffcnt 
accordée        liberté  &  en  poflefTioa  de  leurs  biens  tous 
ceux  qui  étoient  prifonniers  |)our  le  fait  de^la 
religion ,  à  qui  Pon  accordoit  une  amniiîie 
De  Th9u  pç^m-  jg  p^g"^  .       excepta  néanmoins  les 

*  Btiufêrii  ^^^^^         Conjuration  d'Amboifè.  Ainfî  le 
k    €•  9,u  vidame  de  Charms recouvra  la  liberté  ;  mais 
îl  mottmt  pou  de  temps  après  i  l'âge  de  tren^ 
t^huit  ans* 

35  ï*.  Enfuitc  on  régla  l'ordre  qu'on  obferve- 
OaconmDc       j^^^     gouvernement  de  l'état  ;  &  l'on 

fera  rcgfinte  convmt  ^  que  les  gouverneurs  des  places 
ac  le  xof  de  traiteroient  d'abord  avec  le  roi  de  Navarre  » 
Kavatre  qui  en  feroit  fon  rapport  à  la  ireine ,  pour  être 
^"'^^^  cnfuite  agité  dass  le  coofcil.  Que  les  lettres 
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Jes  mêmes  gouverneurs  feroient  d*abord 
rendues  à  la  reine,  qui  iesliroit  la  première.  An,  1560» 
Qu'avant  qu6  le  foi  fignât  aucunes  iecires, 
,elies  (èroient  lâës  paf  la  mere  dan»  le  confeti 
fecret  :  Que  toutes  les  (èmaines  Ton  tien«- 
droic  confeil ,  le  mardi  &  le  vendredi  ^  &  le 
jeudi  un  autre ,  où  Ton  traîtcroit  des  finan- 
ces. Que  le  connétable  feroit  gcnérali(Iiine 
des  armées ,  &  le  cardinal  de  Lorraine  conr 
tinuëroit  Ton  emploi  de  (iirintendant  des  Fi* 
nances.  Mais  on  ne  parla  point  de  la  dcftiàn» 
de  que  les  nobles  avoient  fait  faire,  qu'on 
leur  accordât  des  temples  ;  ce  qui  fit  voir  à 
Tamiral  de  Coligny ,  que  £in  parti  n*étoit 
pas  le  plus  fort. 

Avant  que  raflemblée  fe  fé parât ,  on  fit  Xïl. 

3uclques  reglemens  de  police  ,  qui  regar-  Regfctnc»* 
,  oient  le  clergé,  &.^ui  furent  juges nécelfair 
res.  Le  premier  paroit  entièrement  contraire  gUfe. 
au  concordat ,  &  femble  vouloir  remetlre  en      . , , 
vigueur  les  élevions,  pulfqu'il  eft  dit  ,^ que  H^if;^^ 
les  archevêques  &  évéques  feront  élus  p. 
nommez ,  aulfi-tot  que  le  fiege  fera  vacant  \Recucu  gg^ 


de  la  province ,  &  les  chanoines  de  la  cathe-    4.  /wf  n- 
drale  aiant  appeliez  avec  eiut  douze  gentils-  mé  k  p  fris 
hommes  ,  qui  lèront  élus  parlanoblcfle  du^^'''^ 
diocéfe,  &  douze  notables  bourgeois  ,  qui  '^^ 
feront  auflî  éfus  en  Thétel  de  la  ville  àrchie- 
pîfcopale  ou  cpifcopale.  Tous  lefquels  con- 
voquez à  certain  jour  par  le  chapitre  du  fiégc 
vacant  &  aiièmblez ,  comme  il  eft  dit,  s*ac* 
corderont  de  trois  iiijets  de  fuifiiânce  &  qua« 
litez  requifes  par  lès  iàints  décrets  &  conci- 
les 5  âgez  au  moins  de  trente  ans ,  qu  ils  pré- 
feat croat  au  roij  pour  être  faite  pai^  iui  éieor 
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tîon    celui  des  trois  qu'il  voudra  nommer  à 
AVvlfiO»  l'archL'véché  ou  évéché  vacant. 

Le  deuxième  article  dit  :  Sur  la  remon- 
trance &  requête  des  députez  des'écats  d'Or<« 
leans,  à  ce  4)tt'à  l'avenir  aucun  yacant  ou  an* 
nateneioit  païé  pour  la  proyifion  des  ar* 
chevéchez  ,  évcchez,  abbaies ,  &  autres  be- 
nefiiies  confiftoriaux ,  avons  avifé  de  traiter 
&  conférer  fur  ce  plus  amplement  avec  les^ 
dSfpntez  de  notre  ^int  pere  le  pape  :  &  ce-" 
pendant  par  ravi»  de  notre  Cbnleil ,  &  fui-' 
▼ant  les  décrets  des  fàints  conciles  ,  ancien- 
nes ordonnances  de  nos  predecefleurs  rois, 
&asréts4e  noi  cours  de  parlement  ;  ordon-> 
nons  que  tout  teanfport ^'or  &  4'argent  faoïi 
de  notre  toïaume  &  paiement  de  deniers  y 
Ibus  couleur  d'annate,  vacant  ou  autrement, 
feront  furfîs  &  cefleront  y  à  peine  du  quadru- 
ple contre  ceux  qui  contreviendront  a  cette 
\   j  dt'  prc^^tc  "o^^Jonnance.  * 
fenfts  fureitp   ^®  t^oîfîéme  article.  Lcs  abbefles  &  prîeu- 
le-vées  fAT  rcs  feront  d'orénavant  dans  le  temps  de  la 
Védit  dt    vacation ,  élues  par  les  reltgieu(ès  de  leuis  ^ 
Chartres    monafteres  pour  être  triennales  feulement  ^  . 
\%  tT^^^  &  fera  pifocedc  de  trois  ans  e&  trois  ans  \ 
coiidiitielle  éieâion« 

Le  quatrième  article,  Admoneftons,  fit 
néanmoins  enjoignons  à  tous  prciats,  pa- 
trons &  coUateurs  ordinaires ,  de  pourvoir 
aux  bénéfices  eccle/iàftiques ,  vàèmt  aux  cu^ 
sts^Bi  autres  ayant  charge  drames  ^  de  pçr* 
fonnes  de  bonne  vie  &  littérature  :  &  ne 
donner  aucun  dévolu  avant  que  le  pourvu 
ait  été  par  l'ordinaire  déclaré  incapable^ 
Défendons  à  tous^  nos  juges  d'ayoïr  aucun 
égard  aux  proviiions  par  dévolut ,  (bitapo^ 
toiiques  ou  autres ,  avant  la  déclaration  d'inr 
capacités  .  •  - 


Livre  cent  eïneiuunte'^in^iiffiêA  $49 
'  ï-e  cinquième  article.  Refideront  tous  ar-  ^«•■■•"^ 
chcvcques,  cvéques,  abbez,  curez  ,&  fera  An»  iS^oji 

I  ^chacun  d'eux  en  perfonne  Ton  devoir  en  char- 
ge «  à  peîi\e.deiài/ie  du  temporelvde  leurs  be» 
nefices,  £t  parce  qu'aucuiis  tiennent  à  pré(bnt 
4  plufîeurs  bénéfices  par  difpenfè,  ordonnons 
par  provifîon,&  jufqu'à  ce  qu'autrement  y 
ait  été  pourvu ,  qu'en  réfidant  en  l'un  de  leurs 

j         bénéfices ,  reipjerant  çar  nofdites  ordonnan- 
çes  y  réfidence  &  lervice  aâuel ,  dont  ils  fe^ 
font  duëment  apparoir ,  feront  excufez  de  1« 
réfidence  en  leurs  autres  bénéfices  ;  à  la  char* 
gc  toutefois  qu'ils  commettront  des  vicaires 
^avansy  de  bonne  vie ,  &  de  mœurs  réglées» 
à'  chacun  desquels  ils  aligneront  une  portiosi 
du  revenu  do  bmefice ,  qui  poiilè  (îiifire  à  £ba 
entretien.  Faute  de  quoi ,  nous  enjoignons  à 
farchevéque  ou  évéquc  diocclain  d'y  pour- 
voir. Commandons  très-exprefièment  à  nos 
juges  &  procureurs  d'y  tenir  la  msùn  y  8c  Êiire 
(aifir  fiins  délai  le  temporel  des  ardievé*" 
chez ,  abbaies ,  &  autres  bénéfices,  un  mois 
après  qu'il  auront  dénoncé  &  interpellé  les 
prélats  de  rcfider ,  &ire  réiider  les  bénéficier» 
titulaires,  &  fatisfaurc  au  eontom*  de  cette 
préiênte  ordonnance.  Enjoignons  à  nofHits 

f  j"g^s  &  procureurs  éc  faire  des  procès  ver-» 

baux  de  la  non-réfidencc  &  faifîes ,  qu'ils  en»- 
voieront  .de  &x  en  fix  mois  en  notre  conieU 
privé  y  ians  qu'ils  puiflent  prendre  aucune 
chofe  pour  les  (ailîes,  main-levées,  ou  fom 

1>rétexte  d'iccUes  y  à  peine  4c  privation  de 
eur  office* 

Le  fixiéme  article.  Vifiteront  les  archevè- 
mcéy  évéques,  archidiacres  en  perlbnno  les 
eglifes  &  çures  de  leurs  dioccfes,^  taxeront 
leur  prétendu  droit  de  vifite  avec  tant  de 
modération  y  que  1  on  n'ait  aucun  fujet  4e-le 
jplaiadre. 
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^  "  Le  (cptîcnic  article.  Enjoignons  aux  pfc* 

mXi%l$60m  lats,  qui  par  malaciie,  pour  être  trop  âgcz  ^ 
ou  autrement ,  ne  pourront  vaccjuer  à  leurs 
fondions ^  &  veiller  iur  le  troupeau,  prendre 
&  recevoir  coad jutcurs    vicaires  y  (\vlI  aïent 
les  qualitez  acquifeis ,  tant  pour  ia  prédica- 
tion d^  ]a  parole  de  Dieu,  cju'adminiftration 
des  facrcmens.  Aufquels,  pour  ce  faire,  lef- 
dits  prélats  aifi^neront  &  liront  tenus  don* 
ner  pension  raifonnabie.  A  faute  de  quoi, 
nos  officiels  des  lieux  nous  en  avertîont^ 
ians  aucune  dilllmulation ,  afin  d'y  pour- 
voir* 

Le  huitième  article.  En  chaque  égiilê  ca- 
thédrale ou  collégiale  ,  fera  re/ervée  une 
prébende  affeâée  à  un  doâeur  en  théologie , 
^  dont  il  fera  pourvfi  par  rarchevéque^  évéque 
ou  chapitre  ;  à  la  charge  qu'il  prêchera  & 
annoncera  la  parole  de  Dieu  tous  les  diman- 

*  ches  &  fêtes  foienineUes.  £t  dans  les  au  très  il 
fera  trok  fois  lafemaine  une  leçon  publique 
de  récriture  (ainte.  Et  les  chanoines  feront 
obligez  &  même  contraints  d*y  aflifter ,  fur 
peine  de  privation  de  leur  revenu. 

Le  neuvième  ^tide.  Outre  ladite  prében^ 

*  de  théologale 9  une  autre  prébende ,  ou  le  re- 
tm  d'tcelie  demeurera  diftiné  pour  Tentretien 
d'un  précepteur  „  qui  fera  tenu  d'inftr^iire  les 
jeunes  enfans  ôe  la  ville  gratuitement  ;  Le- 
quel précepteur  fera  élu  par  ^  evéquc  du  lieu  ^  ' 
i|ui  ai|^ellera  les  chanoines  de  (on  églifè^  le 
maire  ,  échevins ,  confeiilers ,  ùtx  câpitouls 
delà  ville  ;&  ce  précepteur  pourfa  être  de- 
ftitué  par  ledit  éyéque»  de  l'avis  des  fiif- 
dits.  ♦ 

^  Le  dixième  article.  Ordonnons  que  les 
^   ^deniers  te  revenus  des  confrairies  ^la  charge 
d«  ftrrice  divin  déduite  &  ûti^feite  )  foîenc 
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jappliquic;^  a  rcncrctien  des  écoles  &  aiimô-  *      ■  < 
fies,  mns  qu'ils  puifi'cncitreempioiez  à An.i  }éo» 
très  pfages ,  pour  quelque  cauie  que  ce  foie* 
Commandons  cxpreflemcnt  ànos  officiers  , 
aux  maires ,  éclievins ,  capitouJs,  &  confcil- 
1ers  des  villes  &  bourgs^  chacun  en  Ton  en* 
^roit  )  d'y  avoir  l'œil  »  à  peine  jde  s^en  prendre 
à  eux. 

Le  onzîcme  article.  Tx>us  abbez ,  abbef- 
fes,  prieurs  &  prieures,  nctant  pas  chefs- 
id'prdrc  «  cnlèmble  tous  chanoines  &  chapi-f 
très  vtsnt  féculicrs  &^es  égliiês  cathédrales 
ou  collceiales,  (èront  indifféremment  fitjets 
à  rarchevéque  ou  cvçque  dîoccfain,  lans 
<ju'ils  puilknt  alléguer  aucun  privilège  d'e- 
xemption à  régard  de  la  vifite  &  punition  des 
çrimeSf  npnobftanc  oppoiitions  ou  appella- 
tions quelconques  «  &  ^ns  préjudice  aicel* 
les.  Defquelles  nous  avons  évoqué  la  con-^ 
noiflancc.  Si  icelle  retenue  en  notre  confeil 
privé.  Demeureront  toutefois  aux  abbez  , 
aj>beires ,  prieurs  &  prieures  la  vifice  &  cor-^* 
reâioo  accoûtumée  fur  leurs  religieux  &  re« 
ligteufes^  par  faute  d^obferrance  de  leur  re«- 

Le  douzième  article.  Défendons  à  tous 
prélats,  de  recevoir  dans  leurs  diocéfès  les 
prêtres  qui  ne  iè  difent  d'aucun  diocéiè^ft  d'en 
promouvoir  aux  ordres  par  lettres  dimifloires, 
îans  une  grande  &  jufte  caufc ,  &  à  Tordre  de 
prétrifè ,  qu'il  n'ait  l'âge  de  trente  ans  *  ;  que  «  X'inj^ 
ra.ptQbité,  fes  bonnes  oiowrs  »  &ia  fcience  cU  i^.  dn 
4ans  les  iâintes  lettres  ne  fpient  coîmtxësiSL^'f^^^  de 

Su'il  ait  on  bien  temporel ,  ou  bénéfice  fuif- 
ÙLiït  pour  fa  nourriture  &  fon  entretien  ;  le-  lj^^*^f 

3uel  revenu  temporel  fera  certifié  fans  frau-  fuie  , 
e  pardevant  la  juge  ordinaire,  de  la  valeur  mil'kge  44 

'4ecmquaateiiYtestottniwpatantaumoi&s»f*  m* 
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m  \  '■■Il  par  quatre  bourgeois  ou  habitans  du  lîeu  y 
An«i  {éo.  qui  feront  tenus  i^ournir  &  faire  valoir  ladite 
fommc ,  &  avons  déclaré  le  revenu  temporel 
tnalienabie  &  non  fiijet  à  ancimeff  obiiga-- 
tions  &  hy^oteques  créées  depuk  la  promoi* 
tion  du  prêtre  durant  fa  vie. 

Le  treizième  article.  L'archevêque  ou  é vé- 
cue qui  contreviendra  à  cette  ordonnance  ^ 
éra  ténu  nourrir  à  fes  déjpens,  celui  qu'il  au* 
ra  promu  à  Tordre  de  pretrife ,  &  y  fera  con- 
traint par  la  fàîfie  de  fon  temporel ,  jufqu'à 
ce  qu'il  Tait  pourvu  d'un  bénéfice  comp&t 
tant. 

.  Le  qoatoméme  article.  Sera  enjoint  à  tous 

|>rétres,de  fe  retirer  en  leurs  dîocèfes,excepté 
ceux  qui  ont  des  bénéfices  ou  des  biens  fîifft- 
làns  pour  s'entretenir  félon  leur  état ,  ou  qui 
font  habituez  &  fervent  ordinairement  dans 
les  cglifes  cathediaies^coUegiales^  ou  paroil« 
fiales  ;  enjoignons  aiix  prélats  de  les  recevoir 
dans  leurs  diocèfes ,  &  aufdits  prêtres  de  s*y 
comporter  honnêtement,  d'y  étudier,  s'y  em- 

idoier  à  des  exercices  honnêtes  pour  gagiiec 
eurvie.  ^ 

VdftUle         quinzième  article.  Défendons  à  tous 

^ï.des  éuts  prélats ,  ^cns  d'églife  &  curez ,  de  permettre 
deBlois  f#r-  nu'oii  exige  aucunc  chofc  pour  l'adminiftra- 
^^^^'cl^      «ration  des  facremens,fépultures  &  autre$ 
^^^^^        chofes  fpirituelies  «  nonobftant  les  préteiH 
dues  loitables  coutumes  &  commune  uiâiH 
ce  ;  laiflànt  toutefois  à  la  difcrétîon  &  vo- 
lonté d*un  chacun  de  donner  ce  que  bon  lut 
Icmblera. 

Le  feiziéme  article.  Et  afin  que  les  cure» 
puiiTent ,  (ans  aucune  excufe ,  vaquer  à  leur» 

charges  &  fondions ,  enjoignons  aux  prélats 
de  procéder  à  l'union  des  bénéfices  ,  diiîribu- 

tion  des  dixmes^  &  autre  reve&u  eçcle£ar 

Âique» 


Livn  cent  cinquantê-cinquiéme.  5^3 
ftique,  fuîvant  la  forme  des  (aints  décrets.    '  ^  ^  "  - 
Le  dix-feptiéme  article.  Ne  pourront  les  An.1563« 
prélats,  en  quelque  manière  que  ce  (bit  ^  • 
idonnec  à  ferme  le  ipirituel  de  leurs  beneâ* 
ces^oi  faire  leurs  fermiers  leurs  vicaires  ; 
^uiquels  vicaires  défendons  à  nos  juges  d'a- 
voir aucun  égard  ;&  ne  donner  à  ferme  le 
temporel  de  leurs  bénéfices  aux  étrangers 
ijui  ne  fercmt  pas  naturalifez^/habituez,  & 
mariez  en  ce  roïaume ,  i  peine  de  iâifie  du«> 
dît  temporel,  qui  fera  diilribué  aux  pauvres 
des  lieux. 

'  Le  dix-luiitiéme  article.  Ne  pourront  au(n 
fi  les  prélats  y  gens  d'églife ,  &  of!îciaux , 
décerner  monitions ,  &  tuer  de  cenfiires  ec* 

clefiaftiques ,  finon  pour  crime  &  fcandalc 
public. 

Le  dix-neuviéme  article.  Défendons  aux  . 
f  ères  &  mères  y  tuteurs  &  parens  de  pe». 
mettre  à  leurs  enfans  ou  pupiles ,  de  raire 
profeflion  de  religieux  ou  relîgieufe  ,  qu'ils 
n'aient ,  les  mâles  vingt-cinq  ans ,  &  les  fil- 
les vingt  ans.  £t  en  cas  oue  lefditea  pro* 
ferions  (è  failent  ^vant  ledit  temps ,  peur^ 
font  lefdics  profez  diipoiër  de  leur  portion 
héréditaire ,  échûë  ou  à  écheoir ,  en  ligne  di- 
refte  ou  collatérale,  au  profit  de  celui  des 
parens  que  bon  leur  iemblera,  &  non  da 
monaftere  :  Et  pot»  cet  effet,  les  avons  dès* 
à-pre(ênt  déclarez  capables  de  fticceder  Se 
tciïer ,  nonobflant  ladite  profeflion  ,  toute 
rigueur  de  droit  ou  coutumes  à  ce  contrai- 
res. 

'  Le  vingtième  article.  Ordonnons  ftenjoi* 
gnons  aux  fuperieurs  &  che6  d'ordre ,  de  va^ 

qucr  &  proccdcr  avec  diligence  à  Fentiere 
réformarion  des  monafreres  de  notre  raïau- 
me  8c  païs  de  notre  obéiilancet  ièion  la  pre* 
rme  XXXL  ^  A  a 
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■   'j'  »  micrc  înftitution  ,  fondation  &  règle.  Eit 

An^  I  f  j6o.  chacun  delquels  monafteres  fera  entretenu 

I  ^  dq>ens  de  Fabbé  ou  prieur  un 

bon  &:  notable  pcrfonnage ,  pour  y  enfeigner 
les  faintes  lettres ,  &  former  les  moeurs  des 
novices  dans  robfervance  4e  la  dilcipline 
^onaftique.  Et  ce  qui  Xèra  ordonné  par  lei^ 
dits  réformateurs  ,  fera  exécuté  ,  nonob- 
fiant  oppoâtiojis  ou  appellations  quelcon* 
ques.  ^  •  " 

'  Le  yingt« unième  article.  Enjoijgnons  2 
nos  juges  &  procureurs  de  feire  làifir  lous  no^ 
tre  main,  le  revenu  des  bénéfices  non  deflcr- 
vis  5  &  défaire  procès  verbaux  des  ruines  & 
démolitions  4  qu'ils  envoieront  à  1  evéquo 
diocéâin  >  auquel  nous  enjoignçns  d*y  pour* 
Voir ,  &  entretenir  les  fondations. 

Le  vingt-deuxième  article.  Défendons  â 
tous  juges  d'avoir  aucun  égard ,  en  jugeant 
le  poiTeflbire  des  bénéfice^  >  aux  provifions 
/obtenues  par  prévention^  en  forme  de  re* 
grez ,  grâces  expeâatives  y  8c  autres  icmbla'!' 
bles  ;  tk  aux  dilpenrcs  oflroiées  contre  les 
faints  décrets  &  conciles,  à  peine  de  priva- 
tion de  leurs  offices.  Et  ne  pourront  les  impe^ 
trans  defHites  provisions  o^  difpcniès  s'en  ai* 
der  fans  notre  permiflion. 

Le  vingt-troifîéme  article.  Commandons 
*  très-expreiiément  à  tous  nos  juges,de  garder 

&  &ire  ojbrerver  contre  les  blalphemateurs 
du  nom  de  Dieu ,  &  autres  ulans  de  blalphé-; 
mes  exécrables  ,  les  ordonnances  du  feu  rot 
faînt  Louis&  autres  rois  nos  prédeceflcurs» 
Défendons  à  tous  juges  de  permettre  qu*aux 
dimanches  Se  fêtes  annuelles  &  folemnelle5| 
aucunes  foires  &  marchez  ibient  tenus^ni 
daniès  publiques  £aites,  &  leur  enjoignons 
dp  j>unir  ceux  qui  y  coiuxe viendront. 
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Livre  cent  einquante-cinquiémé.     5  j f 
Le  vingt-quatrième  article.  Défendons  à    ■■  1  ■ 
tms  joueurs  de  farce  ,  bateleurs  &  autres  An.  1 5^0* 
femblablcs,  de  jouer  les  dimanches  &  fêtes, 
aux  heures  du  fervice  divin,  de  fc  revêtir 
d'habits  ccclefiaAiques  >  jouer  à  des  jeux  àïÇ* 
foins  &  de  mauvais  exemple  9  à  peine  de  pri* 
Ion  &  punition  corporelle  ;  &  à  tous  juges  de 
leur  donner  permiflîon  de  jouer  durant  lef* 
dites  heures. 

Le  vingc-cinquiéme  article.^  Défendons 
amlfi  à  tous  cabaretiers ,  tai&ermers  »  &  mai* 
très  de  yeux  de  paume ,  de  recevoir  aux  mê- 
Hncs  heures  du  fervice  divin ,  aucunes  perfon- 
nés  de  quelque  qualité  qu'elles  foient.  Et  à 
tous  manans  &  babitans  des  villes  ,  bour* 
gades  &  villages  y  même  à  ceux  qui  Ibnt  ma-* 
riez  &  ont  ménage,  d*aller  boire  &  manger 
dans  les  tavernes  &  cabarets  ,  &  aufdits  ca- 
baretiers de  les  y  recevoir,  à  peine  d'amen- 
de arbitraire  pour  la  première  fois ,  &  de  pri« 
ion  pour  la  féconde*  Enjoignons  a  tous  juges 
de  ne  permettre  qu*il  fôit  aucunement  con- 
trevenu audit  règlement ,  à  peine  de  fufpcn- 
fîon  d'état  &  privation  d'iccux ,  en  cas  de 
longue  diilimulation  &  connivence* 

Le  vingt-iixiéme  article.  Et  parce  que 
*  ceux  qui  <e  mêlent  de  prédire  l^venir ,  pu* 
blicnt  leurs  almanaclis  &  prédirions ,  &  font 
profeflion  d'aftrologie  contre  Texprès  com- 
mandement de  Dieu,  chofe  ^ui ne  doit  ctrc 
tolérée  par  les  princes  chrétiens.  Nous  dé'* 
iFendons  à  tous  imprimeurs  &  libraires  ,  i  *  . 

peine  de  prifon  &  d'amende  arbitraire ,  d'im- 
primer ou  expofer  en  vente  aucuns  alma- 
nachs  ou  prognoAications ,  que  première- 
ment ils  niaient  été  vifites:  par  l'archevêque 
ou  évéque  ,  ou  ceux  qu'il  commettra  ;  & 
&  6onti:c  celui  qui  au^a  fait  2c  compofé  ieXt 
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Hijlotre  T.ccleJ!afnque, 
dits  alnianachs  ,  lera  procédé  par  nos  juge$ 
ANtiJ^Of  extraordinaire vienc  9  &  par  puniuon  ço|rpor 

relie. 

Le  vingt-fcptîéme  article.  Ne  pourronp 
les  curez ,  vicaires  ou  autres  gens  d'cglile  , 
jrecevoir  les  teftamens  ou  idi(po£tions  de  der- 
nière volonté ,  paj  lefquelles  quelque  chofe 
leur  foit  léguée  ou  (dwné.e. 

Le  vingt- huitième  article.  Toutes  pcrfon- 
lies  eccleé^ftiques  pourront  ctre  indift'cremr 
ment  exécutées  en  leurs  meubles ,  fauf  les 
omemens  fervans  &  deitinez  à  Té^life ,  leur^ 
livres ,  habits  ordinaires  &  néceflaires. 

Le  vingt-neuvième  article.  Défendons  à 
tous  prélats  &  gens  d'égliie ,  de  vendre  ou 
fair^  couper  boi^  de  haute  futaye,  autres  que 
ceux  qui  auroitf  été  abbattus  par  teinpéte  oi^ 
▼ents,  &  fane  fraudera  peine  de  (àifie  du 
temporel.  Et  avon?  dès-à  prefent  révoqué 
toutes  pcrmifljons  de  faire  couper  &  abattre 
bois  de  liante  futaye,  en  défendant  à  toutes 
peripnncs  de  quelque  condition  qu'elle^ 
foient,  d'acheter  de  gens  d'églife,  bbîs  de 
haute  futaye  fous  notre  nom  ou  des  oflicier^ 
de  notjfe  artillerie,  ou  autre  qui  fc  préten- 
.4cnt  privilégiez ,  à  peine  de  recouvrer  (ùr 
pux  le  prix  dudit  bois  acheté ,  encore  qu'il  fûj; 
payé, 

Xlîî.  *  Après  beaucoup  d'autres  reglemens  tou- 
F'ki  des  ccats  chant  la  juftice  ^  la  noblcfle  &  le  commerce  ^ 
g'Orlcans.  furent  congédiez  &  Ton  remit  leur^ . 

De  T/yoMféance^  jufc]i4'au  premier  jour  de  15^1,  & 
^"^U    I  pour  éviter  la  foule  &  la  dépenfe ,  on  ordori- 
phre  l,  7  "  "  y  auroit  que  deux  députez  de  cha- 

'  cune  des  grandes  provi^ices  du  roiaume  qui 
s'aiTembleroient  à  Ponto\(£^  au  jour  qu'ôn 
leur  alTigneroit  ;  Ton  ajotita  qu'on  y  parle- 
f  olt  de  là  rc<j,uétc  prefentce.pa/  Jacqiics  d^ 


Livre  cent  cinqtimtc-cinquihne.  5^7 
Sîlly  poiirlanobleire.  Quintin  demanda  con- 
gé  au  roî  au  nom  des  états  ,  par  un  difcours  An*  1 5 
prémédité,  d^ns  leqitelil  corrigea  un  peu 
ce  qu'il  avoic  dit  contre  Tamiral  de  CoUgni , 
&  déclara  qu'il  n'avoit  pas.eu  d*autrc  dciicin, 
c|ue  de  dire  librement  y  &  félon  ià  confcien- 
.  ce  y  fans  faire  injure  à  petfonne  ,  ce  qui  lui 
'  âvott  paru  être  de  inutilité  ^deTinterct  du 
roi,&derendre  à  la  noblcirerhonncur  qui  lui 
ctoit  du.  Le  cardinal  de  Lorraîfte  fachc  que 
le  roi  de  Navarre  eut  la  principale  autorité  ^ 
&  voîant  tous  les  jours  ion  crédit  beaucoup 
diminuer ,  alla  refider  à  Reims  dont  il  étoit 
archevêque  ,  fous  prétexte  de  veiller  fur  foîi 
troupeau.  Sa  retraite  fît  plailîrau  roi  i!e  Na-  *  • 
Varre  qui  fc  vit  par  là  délivré  d*un  compcti-  ^ 
teur  dont  la  prelenc^e  l'importuiloit  extrême^ 
ment. 

Michel  de  rHôpîtal  chancelier  de  France  ^y^^ 
fendit  dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  Or  ion  :a;ic« 
une  ordonnance  <jui  fit  voir  fon  zelc  pour  le  ciianc 
bien  public^Sc  qui  renouvelloit  ta  conftitu-  ^'"i^ 
tien  de  Léon  &  d'Anthemius  quiaupararant  Ï'I  ' 
navoit  aucune  autorité  en  France.  Il  etoit  riagcs, 
ordonné  que  fi  une  femme  ayant  des  enfans  ^ 

un  premier  mariage  9  le  marioit  en  leçon- 
'des  nôces,  elle  ne  pourroît  donner  à  (on».  4, 
tiouveau  mari ,  ni  à  (es  enfans,  ni  aux  autres 
perfonncs  fufpeftes ,  qu*autant  qu'à  un  de  fcs 
enfans  propres  des  biens  mobiliers ,  ou  de 
Ijbs  propres,  ou  de  ceux  qu'elle  auroit  acc^uis; 
qu'elle  fetoit  obligée  de  conferver  les  biens 
&  les  avantages  qu'elle  auroit  de)s  dons  &  li- 
beralitez  de  fon  premier  mari ,  aux  enfans 
qu'elle  en  auroit  eu  ,  &, qu'elle  n'en  pour- 
foit  rien  donner  à  fon  nouveau  mari.  Que 
cela  auroit  lieu  de  telle  forte  pour  les  bien9 
même  qui  icroient  venus  aux  maris  pat  la  Ih 

•  •  •  é 
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f  )8         Hîjloire  "Ecdefiafiique* 
'  '        "  beralîté  des  femmes,  que  les  maris  ne  ks 
AN,i5to«  potirroîent  donner  à  leurs  fécondes  femmes, 
&feroient  obligez  de  les  garder  aux  enfans 
^  du  premier  mariage.  Cette  ordonnance  fut 
veriRce  en  parienoent  tout  d'une  voix, le  di^ 
quiéme  d'Août. 
XV.        Un  peu  avant  cette  ordonnance, Ton  reiî- 
Arrét  du  jJt  un  autre  arrêt  au  parlement  de  Touloufc 
d^Toubufe  ^^^^'^  un^and  impofteuc  qui  s'étoit  feryi 
contre  llm-  ^"       d'uSr autre;  mais  cet  arrêtne  fut  pti- 
pofture      Wié  que  le  treizième  de  Septembre,  Cet  im- 
frArnauddu  porteur  s*appeIloit  Arnaud  du  Tilh,  dit'Pa- 
Wh.         nette,    fit  le  perfonnage  de  Martin  Guerre 
De  Thoti  natif  d'Andaye  dans  le  pais  des  Bafques ,  & 
ifnJ.  lit  ptp.  marî  de  Bertrande  de  Rois  du  bourg  d*Arti- 
Jje  /locales  gjat dans  le dioccfc  de  Rieux  en Lançuedoc. 
tcitYs  infi-        ^539'  Martin  Guerre  avoit  epouie  cette 
^iies.         Bertrande  &  avoit  demeuré  environ  dix  ans 
S  fond,  in  avcc  clk  ;  il  pafla  enfuite.  en  Efpagne ,  puis 
annal,  hoc      piandfes  où  il  porta  les  armes.  Huit  ans 
n.  17.  s^tant  écoulez ,  Arnaud  du  Tilli  vint  à 

tigat,  &  Ce  prefenta  à  Bertrande ,  difant  qu'il 
étoit  fon  mari.  Cette  femme  fut  trompée 
d  abord  pat  la  relTemblance  qu*il  en  avoit ,  & 
la  joïe  de  recouvrer  un  mari  quelle  aimoit, 
la  confirma  dans  cette  erreur.Tous  les  parens 
de  Guerre  &  de  Bertrande  furent  trompez 
de  même,  &  Timporture  pafla  pour  une  vé- 
rité inconteftable,  parce  que  k  fourbe  avoit 
eu  Tadrefle  de  s'inftniire  de  toutes  les  parti- 
cularités dcmt  la  connoiflance  pouvoir  auto* 
riferfafuppofîtion.  Du  Tilh  avoit  une  cica- 
trice au  front,  une  goûte  de  fang  à  Tocil,  & 
un  ongle  du  premier  doigt  enfoncé  comme 
J^artin  Guerre.  Il  fçavoit  les  chofesles  plus 
fecrèttes  cntte  Guerre  &  là  femme  y  parce 
qu*il  avoit  été  long  -  temps  fon  compagnon 
4an$  les  armées  ^  &  qu  il  avoit  adroitcmem: 
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Livre  cent  êhqumte'Ctnqtiiéfnê. 
"         tire  de  iui  ces  fccrets  dans  des  entretiens  fa- 

iniliers.  ^  An.ij^^. 

^i^aos  la  fuite  cet  impoAeur  peu  content  de 
' .    «    la  première  féduâion ,  voulut  encore  avoir 
les  biens  de  Bettrande ,  &  fon  avarice  le  dé- 
couvrit. Pierre  Guerre  ,  oncle  c^c  Martin  ^ 
qui  avoir  intérêt  à  ne  point  hiffer  faire  la 
(  deftruâion  de  ces  biens ,  &  qui  crqioit  avoir 

f  des  preuve^  aflez  fortes  pour  démontrer  Tira- 
pofture  de  da  Tilh  ^  Fappella  en  juftice ,  & 
rcfoluc  de  le  pourfuivre  comme  un  fécinc-» 
teur.  Bertrandc  qui  avoir  aufli  de  forte?  prc- 
fomptions  depuis  quelque  temps  ,  pouf 
croire  que  du  Tilh  n  étoit  point  (on  niaci  « 
fortifia  auflS  par  fes  dépolîtiéns  les  preuves 
,  de  Pierre  Guerre  ,  &  Tenhardit  à  le  pourfuî^^'  , 

;  vre.  Le  juge  de  Rieux  en  étant  informé  , 

commença  le, procès  ,  8c  fit  condamner  le 
fourbe  à  erre  pendu^  &  fon  corps  Hiis  en  qua- 
I         tre  quartiers*  D«  Tilh  appella  de  cette  fcn-'  ^ 
j  tence  au  parlement  de  Touloufe ,  où  Ton 

trouva  de  grandes  difScultez  dans  le  juge- 
I  ment  de  cette  atïaire,  parce  qu'on  manquoit 
de  preuves  fuiSfantes ,  &  qu'il  y  avoir  beatt-* 
coup  de  témoins  de  part  &  d'autre ,  dont  1er 
nns  afîuroîent  que  raccufé  étoit  le  véritable 
M -.rtin  Guerre,  &  d'autres  afluroient  le  con- 
kraire«  On  étoit  prêt  à  juger  le  procès ,  lors- 
que le  vrai  mari  revint  d'JBf^agne,  où  il  avoit 
toujours  demeuré.  •  QuoiquMl  eût  une  jambe 

de  bois  ,  parce  qu'il  avoir  perdu  la  ficnne  à 
la  famcufe  bataille  de  faint  Quentin  ,  on  ne 
laiffd  pas  de  le  reconnoitre  pour  le  véritable 
mari  de  Kertrande.  Ainii  du  Tilh  aîant  étécon-' 
vaincu  d'impofture ,  d'adulter e  &  de  (aCrilege^ 
fut  condamné  à  être  pendu  &  brûlé:  ce  qui  fut  .  , 
exécuté  à  Artigat  devant  la  maifon  de  Mar- 

tm  Guerre  ^  au  mois  de  Septembre  1 5  60.  $m 
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biens  furent  donnez  à  une  fille  qu'il  zSrolt  cit 
An.ij^o,  deBertrande,  pendant  qu'elle  avoir  habité 
•  avec  lui  de  bonne  foi. 
XVI.         Auîn-tôt  après  la  mort  de  François  II.  là 
La  rcînc  reine  Marie  S tuart  fa  femme ,  que  Catherine 
veuve  de        Medicis  fa belle-mere  rfaimoît  pas ,  prit 
rl^^l'^'t^        parti  de  fe  retirer, &  alla paffer  une  partie 

le  retire  de  %  Vi  »  r»  •         »       i  ^     i*     i  i  t 

la  6our.  *  ny  ver  a  Reims ,  dont  le  cardinal  de  Lor- 
raine fou  oncle  étoit  archevêque.  Pendant 
our  qu'elle  y  fit ,  elle  y  reçue  la  vifite  de 
Martigues  ,  de  ia  BroHe,  de  Doyfcl ,  &  de 
Févéque  d* Amiens ,  qui  connoiffant  bien  les 
affaires  d*Ecofle,  &  fçachant  quelle  avoic 
.  dellein  de  retourner  en  ce  pais-là  ,  crurent 
devoir  lui  donner  quelques  inAruâions  ;  ils 
luiconfcillerent  entre  antres^de  s'attachet 
par  fes  bienfaici*  Jacqaes  Smart ,  prieur  de 
Saint- André,  fon  frère» naturel ,  le  comte 
d'Argile,  le  comte  de  Liddin^ton,  le  lord 
Grangy ,  &dc  s'appuïer  plus  lur  les  Protêt- 
"^tans  Qfxt(wî  les  Catholiques,  parce  que  les 
premiers ,  difoient-ils ,  étoient  Tuperieurs  en 
toutes-manières  depuis  les  dernières  révolu^ 
tions  arrivées  fur  la  fin  de  Tannée  précéden- 
te, &  au  commencement  de  celle-ci:  mais 
d'autres  lui  confeillcrent  le  contraire ,  &  tâ- 
chèrent de*  lui  perfuader  de  ne  point  (e 
fier  ati  prieur  de  Saint- An  Jrc,&  de  fe  rendre 
à  Aberdccn  ,  où  elle  pourroit  fe  mettre  à  la 
téte  d'un  corps  de  troupes  Catholiques  pour 
rétablir  ia  religion  Atrleméme  pied  où  elle* 
étoit  avant  les  changemens  qui  s'y  étoient 
£aits. 

XVîf.        En  effet ,  la  religion  avoît  prcfque  changé 
Continua-  de  face  dans  ce  roiaumc^  &  la  nouvelle  rc- 
t  ion  des     forme  y  compofoit  le  parti  dominant  dè» 
tTo'îr.  Inu"  l^amiée  i^^9.  Von  avoit  envoyé  de  FraïKxr 
des  troupes  auxiliaurcs  a  ia  régente  ious  U 


V 


Digitized  by 


Livre  cent  cinquante-cinquième  ^6t 
conduite  de  la  Brofle  ;  &  on  lui  avoit  joint 
Nicolas  de  Pellcvé  cvcque  d'Amiens ,  avec  An.i  y 6o  ' 
qiielc|ucs  dodeurs  de  Sorbonne ,  pour  ac-  ch.inc  la  rc- 
commodcr  les  différends  tôuchanc  la  rcli-  iigiou. 
gion.  Mais  les  confedercz  ne  voulurent  point  Thon 
reconnoitre  rautorité  de  la  rcgcntc ,  &  traî-  hifl.  L  24* 
tcrent avec  £li(abeth reine  d'Angleterre:  ils  n,  4. 
prièrent  même  la  régente  defortirde  Leyth,  ^^pin 
ik  d  emmener  avec  elle  dans  Icfpace  de  J/^''/^^^^^^ 
vingt-quatre  beuuestous  les  foldats  étran^  " 

Sers,  &  toiîsceux  qui  s'attribuoient  le  titre 
'atnbairadeurs  pour  décider  des  affaires*  lis 
Tempêcherent  aufïî  par  un  décret  de  rece- 
voir les  amballadeurs  qui  lui  croient  cnvoiez 
par  le  roi  &  la  reine  de  France,  &  lui  défen- 
dirent de  rien  faire  jufqu  a  la  prochaine  àf- 
femblée  des  états  généraux ,  qu^on  publie-* 
roit  pour  être  tenue  en  lieu  commode. 
Tous  ceux  qui  étoient  prefens  foufcrivirent 
à  ce  décret;  &  deux  jours  après  ils  envoïcrent 
un  héraut  à  Leyth ,  pour  déclarer  aux  Ecof-" 
iois  qu'ils  eulTent  à  fortir  de  La  ville  dans 
vîngt-quatrc  heures ,  &  à  fe  féparer  des  en- 
nemis de  la  liberté  publique. 

Mais  voyant  qu  ils  n'ctoient  pas  les  plus  xviir. 
forts  pour  s'oppolér  aux  troupes  de  la  re^^en-  Le*  £cbC 
te ,  ils  envoierent  en  Angleterre  Guillaih'  foit  traî- 
me  Maîtland ,  pour  demander  du  fecours  à  ^a'Anh 
la  reine  Elifabeth  ;  &»il  v  eut  un  traité  con-  gî^erre. 
clu  avec  cette  urincefle  le  vingt- (cptiéme  de  Thùn 
Février  i  y  60.  dont  voici  les  articles  en  fubP  t^/nï! 
tance.  Qu' Elifabeth  prenoit  fous  faprotec-  /#t>.'  14. 
tîon  le  duc  de  Châtellêraud ,  chef  des  mé-    ^e  Rûftm 
contens  ,  &  tout  fon  parti ,  pour  maintenir  le  J^^^^^^  ^ 
roiaume  d'BcolTe  dans  fes  libertçz  &  ¥^iy^^<^'  g^^J'gt 
ges^  pendant*le  mariage  de  Marie  Stuart  cle  U  r/^ 
a^ec  le  roi  de  France ,  &  un  an  après*  Qu'el-  fou  t.  i.m 
le s*cngageoit  àleurcûvoïer duiecowrs^jttf-  4»  ^-  f# 

Aav 
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qu*à  ce  que  les  François  fiiflent  chaflez  d'Er 
Ak«15^q.  coflè.  Quelle  ne  feroit  aucun  accord  avec: 
la  France ,  qu'à  condition  que  ce  roïaume. 
jouiroit  de  falibertc.  Qu'elle  n'abandonne- 
coit  point  les  confcderez  pendant  qu'ils  re- 
cennoitroient  Marie  Stuart  pour  leur  reine*. 
Que  fi  les  Angloîs  prenoient  quelques  pla- 
ces en  Ecoffe  ,  elles  (croient  ralccs  ou  mifes* 
entre  les  mains  du  duc  de  Chatclkraud ,  ^ 
{on  choix*  Que  le  duc  &  tout  Ton  parti  fê 
jpindroient  aux  troupes  Angloifes.  Que  &. 
TAngleterre  étoît  attaquée  du  côté  du  mîdi^ 
les  confcderez  donneroient  à  la  reine  un  fc- 
cours  de  deux  mille  hommes  de  pied,  &  deux, 
cens  chevaux.  Que  lî  c'étoit  du  côté  du. 
Nord ,  ils  fe  joindiroient  à  Tarmée  Angloiie* 
Que  les  Ecoffois  donneroient  des  ôtages  y, 
qui  demeureroient  en  Angleterre  ,.pendant. 
■  que  le  mariage  de  Marie  Stuart  avec  Fran^ 
cois  II.  rubfiikroit,.&.  même  après.  Qu'£li^ 
;labeth  paieroit  fçs  troupes ,  à  condition  que. 
tout  le  butin  lui  appartièndroît. 
XIX.        Quelque-temps  après  la  reine  d' Angleter- 
Mauifefte  re  Voulant  rendre  raifon  du  traité  fait  avec 
cette  rci- Ecoflbîs,&  pourfe  difculper  du  vîole- 
JuftScr;  *  vsitnt  de  celui  qu'elle  avoit  Ùxt  depuis  peu 
*     avec  la  France ,  fit  publier  dans  Londres  ua 
maniféftc  le  vingt-quatrième  de  Mars ,  &  le 
^        fit  répandre  en  France..  Elle  y  difoit  ^  que 
bien  que  Marie  reine  d'ficolTe  lui  efit  faitua 
ihfigne  aâront^en  prenant  fes  armes  &  fe» 
titres,  elle  rfavoit  cependant  jamais  pu  croi- 
re, que  celafefiftdu  confentement  du  roi,, 
ni  des  princies  du  (àn^^  ni  des  grands  du  roïaur 
me;  mais  parles  artificesdes  princes  de Gui-^ 
fe ,  qui  exdtoieiit  partout  déscroubles  pour 
en  profiter jouir  plus  long-temps  aune 
euiâknçç  illégitime  |.dont  il«  abuloient  ^  ^ètk 
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Ziwe  ant  cïnqHmti'CinquitUîe,    5  j 
d^élever  leur  raaifon.  Qu  clie  leur  avoit  Ibii-  \ 
vent  fait  parler,  &  les  avoit  fait  prier  de  An.  1  jéo 
faire  en  forte  qu*on  ne  prît  point  ion  nom  & 
fcs  titres ,  de  peur  que  pour  une  caufefi  în- 
jufte,on  n'aliumât  de  nouveau  une  haine 
prefqueétouifée;  qu'ils  donnaffent  ordre  auC- 
fi  que  les  troubles  excitez  en  Ecolfe  au  fujet 
de  la  religion  fuflent  pacifiez,  &  qu*on  ne 
devoît  pas  ncgliger ,  à  raifon  de  la  proximi- 
té, un  accommodement  à  Tamiablc.  Que 
ceia  fe  pourroit  facilement  faire,  .fi  Ton  eO' 
retiroit  les  troupes  Françoîfes,  &  qu'auffi-tôt 
apips  elle  feroit  revenir  les  fiennes.  Qu'au 
re/le,pour  donner  des  preuves  qu'elle  vou- 
loit  la  paix ,  &  dans  fon  pais  &  chez  Tes  voi- 
iîns  ,  elle  fe  promettoit  que  par  le  moien  de 
iês  ambafladeurs  les  troubles  s'appaiferoient, 
&  que  les  Ecoilbis  rendroient  à  leur  reine' 
FobéïflTance  qu'ils  lui  dévoient.  Que  comme 
elle  vouloir  entretenir  la  paix  avec  la  France, 
aulli-bien  que  l'amitié  &le  commerce  avec 
la  nation ,  dont  elle  vouloir  qu'on  P^flât 
avantageufentent ,  elle  fouhaittoic  aufli  que 
les  princes  deGuife,  abufant  de  Tautorité 
du  roi,  ne  fillent  plus  de  tort  à  leurs  voi-- 
iins,  &  qu'à  l'avenir,  ils  ne  l'attaquairent 
plus  elle*  même ,  en  faifant  la  guerre  aux- 
EcoiTois,  qu'autrement  Dieu  prendroit  (a  dé-* 
fenfe  contre  les  injuftes  effort*  de  fes  enne- 
mis. 

•  Les  princes  de  Gnife  voiant  que  ce  ma-  xx. 
nîfefte  les  rendoît  odieux ,  écrivirent  à  Mî-  L'ambaflji-* 
chel  de  Sévrc  cheviîiier  de  Malthe ,  &  am-  ^«"^  . 
balTadeur  de  France  en  Angleterre  pour  le  V^^r^  . 
prier  d  engager  hlifabeth  a  retirer  les  trou-  i^ctircr  fer 
pes- quelle  avoit  envolées  en  Ëcofle,&de  troupes  d*£- 
ne  pas  rendre  ces  peuples,natttrettement  Sers  «^oiTe. 
&ltiperbes  ,  pltts  obftiaez  ft  moins  obéiA.  77)»» 

A-avj. 
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(ans  au  roî  &  à  la  reine.  UambaflTadcur  dè 
An.i;6o.  Philippe  II.  intervint  dans  cette  atiaire  , 

.^^         lacour  deFraneey  envoïa  extraordinaire^» 
Cambden  in  ment  de  MoHtluc  éyêqne  de  Valence,  très* 
A//?,  regn,  habile  dans  la  connoiflance  des  affaires  d*E- 
Elifihuh,   coflè,  &  moins  fiifpeft  qu'un  autre  à  Elifa- 
beth ,  &  aux  confedercz  d'Ecofle ,  parce  que 
le  bruit  couroit  qu'il  étoit  &vorable  aux  Pro-* 
teftans.  Mais  parce  que  la  reine  d'Angleter- 
re perfîftoit  à  vouloir  que  les  François  reti- 
rafl'ent  leurs  troupes ,  avant  que  derappeller 
les  fiennes,  de  Sévre  revint  à  la  charge  ;  il 
lit  valoir  auprès  d'Elifabeth  les  bons  ofl|îes 
des  François  envers  la  nation  Angloifè  :  Il 
dit  que  le  roi  n*avoit  point  d'autre  intention 

3ue  de  garder  la  paix  :  qu'il  n'avoit  envoie 
es  troupes  en  Ecolfe  que  pour  ranger  les  re- 
belles à  leur  devoir  :  qu'il  vouloir  les  obliger 
à  rendre  à  leurs  rois  robéîflance  qu'ils  leur 
dévoient  ;  &  que  fi  Elifabeth  pouvoit  les  y 
obliger,  il  feroit  auffi-tôt  revenir fes trou- 
pes. Que  &  néanmoins  les  Anglois  contH^ 
nuent  a  pTôteger  ces  rebelles ,  il  protefte  que 
ce  fera  par  contrainte  qu'il  prendra  les  ar- 
mes, quoique  ce  foit  avec  juftice.  Et  de  Sé- 
vre eut  foin  de  donner  toutes  ces  raifons  par 
écrit  à  la  reine  £lifabeth,  &  de  les  rendre 
publiques. 

j^^j       Depuis  quelque  temps  les  conférez  avoîent 
Siège'  de  ^ffiéçc  Leyth.  Pendant  qu'on  étoit  occupé  à 
Icyrh   par  ce  fiege  ,  le  roi  de  France  emploïa  tous  fes 
rarméc  des  foins  potir  obtenir  d'Elifabeth ,  qu'elle  reti- 
«Qttfcdcrcz.  yi^^     troupes ,  qui  étoient  déjà  arrivées  , 
,Burnet  hift.  partie  par  mer ,  &  partie  par  terre.  La  reine 
de  U  réf.  t.  régente  qui  avoir  appréhendé  d'être  enfer- 
K/.i^/^.^u.  jjjj^g  ^i^g  Leyth  ,  avoit  pris  le  parti  de  le  re* 
tirer  dans  le  château  d'Edimbourg ,  dont  les 
états  avoiesit  donné  le  gouvemcrncàt  à  }nm 
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livre  cent  cïjiqMMte- Cinquième, 
Arcskin ,  par  un  décret  du  confeil  public  ,  à 
condition  qu'il  ne  rendroit  cette  place  à  per-  ^  î 
ibnneque  parles  ordres  du  même  conlèil. 
Mais  qaoîqu*il  fût  fort  attentif  pour  empé* 
cher  qu'on  ne  la  lui  enlevât ,  ou  par  force  ou 
par  artifice ,  il  ne  voulut  pas  toutefois  dans 
une  pareille  conjonâure  en  refuièr  l'entrée 
à  la  régente»  &  ula  de  beaucoup  de  pruden- 
ce pour  ne  pas  manquer  à  (on  devoir ,  &  re^ 
tenir  cependant  la  citadelle  en  (à  difpofition. 
Les  confederez  Taiant  appris,  quoiqu'ils  euG- 
fent  privé  la  régente  de  ibn  autorité,  comme 
ils  étoient  incertains  de  l'événement  de  Is 
guerre  ,ib  lui  écrivirent  de  Dalkeith  le  cin* 
quiéme  d'Avril  avec  beaucoup  plus  de  mo- 
dération qu'ils  n'avoient  coutume  de  faire  , 
&  la  prièrent  de  faire  fortir  duroiaume  les 
François ,  qui  vouloient  les  mettre  en  (ervi- 
tude.  Us  protefterent  par  '  les  mêmes  lettres 
que  quand  ils  feroient  réduits  aux  dernières 
extrémitez ,  rien  ne  les  feroit  fortir  de  l'o- 
béilTancequ'ils  dévoient  à  la  reine,  &  au  roi 
fon  mari ,  en  ce  qui  ne  concemoit  pas  leur 
]ierte ,  &  la  ruine  de  la  liberté  du  pais. 

Pendant  toute  cette  négociation ,  il  ne  fe  xxn. 
fit  rien  de  confiderable  au  lîégede  Leyth  .    La  Franc* 
fioon  que  les  Anglois  voïant  leur  artillerie  p^^x  &  n  en- 
trop  éloignée  de  la  place»  campèrent  au-de-  voye  plus  de 
là  du  fleuve ,  &  firent  approcher  leur  canon ,  troupes  ea 
afin  de  tirer  plus  (urement.  Alors  le  feuEcofic. 
prît  par  hazard  dans  la  ville ,  &  l'on  com-  Cambden 
battit  vivement ,  pendant  <)ue  les  ito}xifesînhi(},regnk 
des  confederez  vouloient  empêcher  ies^Ufahedlè 
François  de  Péteindre     faire  un  effort  pour  ^ 
fe  jetccr  finr  la  muraille.  Le  quinzième  d'A-  * 
vril  ces  derniers  firent  une  fortie,  &  enclouer 
rent  quelques  canons.  Le  trentième  les  An* 
(lois  ftirent  ludeiacnt  repoufleiL  à  un  aflâiK; 
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,  Le  fcptîémc  de  Mai  ils  en  donnèrent  encore 

An«i$^o.        où  ils  n'eurent  pas  un  meilleur  (uccès, 
Dcja  la  lonj^ucnr  &  les  difficultez  de  ce  ficge 
çommençoient  iles rebuter  »  iorfque  le  duc 
de  Norfolk  leur  envoïa  un  puiflànc  renfort  y 
&£er-enditlui-méine  au  camp  pour  les  en^ 
courager  à  continuer  le  ficge.  Ils  auroient 
pourtant  eu  beaucoup  de  peme  à  le  rendre 
maîtres  de  la  place,  il  la  confpiration  d*Am« 
boife,  qui  fe  découvrit  alors  en  France  y 
n*eut  fait  comprendre  aux  princes  de  Guife  ^ 
quclafaîfbn  n'ctoit  .pas  propre  pour  exécu- 
ter les  deffcins  qu'ils  avoient  formez  contre 
TAngleterre.  Ainlî  bien  loin  d*envoïer  da 
nouvelles  troupes  enEcofle,  iisj>en(erent  à« 
rappeller  celles  qui  y  ctoient  deja ,  jugeant 
qu'ils  pourroient  en  avoir  bcfbin  en  France. 
Ce  fut  dans  cette  vue  que  Montluc  évcque 
de  Valence,&  Charles  de  la  Rochefoucaud-^ 
Kandan  fur-ent  envoyez  en  Ecolfe ,  avec  un* 
«  plein-pouvoir  du  roi  pour  faire  la^  paix.  Eli' 
îîibeth enaïantcté  informée,  y  envoïa  aufli 
de  la  part  le  (ecretaire  Cecil ,  &  le  dodeur 
Wotton  avec  un  femblable  pouvoir.  Les 
Iflenipotentiaires  convinrent  aabord  qu'ils 
s^alTembleroient  à  Edimbourg  au  mois  de 
Juillet  prochain  ;  &en  attendant  ils  conclu- 
rent une  trêve  qui  devoit  durerjurquàlafin- 
des  conférences, 
xxm.       La  reine  régente  mourut  pendant  cette 
Mort  de  la  tréve  le  dixième  de  Juin-  if6o.  Elle  étoit 
"'ÏeS*  ^''^      Claude  de  Lorraine  I.  du  nom  duc 
^  Di  Tifou     Guife,  &  d'Antoinette  de  Bourbon -Van- 
/,  14.        dome,  &  fut  élevée  avec  grandfoin.  Elle 
De  Sainte-  avoît  époufé  d'abord  le  quatrième  d'Août 
MâTthehifi  1^34.  Louis  d'Orlcaus  ÏI^  du  nom  duc  de 
ff^l!!!.-       Lon^uevillc,  duquel  elle  refta  veuve  en- 
1*5  3  7«Soa  corps  fuc  apjporte  en  £r wce  par  ks? 
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lÀvn  cent  cinqpiÂnte'Cmquiémi*  ff67 
fûins  du  cardinal  de  Lorrains  fon  Frère,  tn- 
bumé  à  Reims  dans  le  monaftere  de  faint  An,  1560. 
Pierre  ,  dont  Renée  ,  fœiir  de  la  feue  reîne ,  Claude  Vef^ 
étoit  abbcfle ,  8(  dcpofé  dans  un  tombeau  penfe  en  fon 
magnifique  au  milieu  du  chœur  de  Téglifè.  f^^^ 

Quoique  ^ félon  les  apparences,  la  mort 
i%  cette  princeâe  dût  apporter  quelques 
chàngemens  aux  affaires  ,  néanmoins  par  la  ,?'^f"f.î^. 
bonne  conduite  des  ambailadeurs  de  Irrance,  |^ 
&  par  l'adrefle  de  ceux  d'Angleterre  ,  qui  France  , 
cberchoient  un  prétexte  honnête  pour  qiiit-  TAi  glerer- 
tet  les  armes ,  Iz  paix  fat  conclue  du  confen-  J.^  ^  i'£cof- 
tement  de  tout  le  monde  le  huitième  de  J^iîl- 
let,  à  peu  près  à  ces  conditions.  Que  les  Thon 
François  fe  retirer  oient  dans  vingt  jours  ^*  ^ 
avec  leur  bagage.  Que  puîfque  les  vailfeaMx  ^^af^J^:^ 
François  nctoient  pas  auez  nombreux  pour  Rymn.  aH. 
tranfportertoutle  monde,  la  reine  d* Angle-  publ,  ^ngl. 
terre  en  fourniroit.  Que  les  murailles  de  Mîf-î^3« 
Leyth  feroient  rafées,  &  les  fortifications 
de  Dumbar.  Qu'enliiite  les  Anglois  remme- 
tteroient  leurs  troupes.  Que  Marie  reine 

Ecofle  feroît  publier ,  du  confentcment  du 
roifbn  époux  ,nne  amniftie  de  tout  ce  qui 
ayoit  été  fait  &  entrepris  en  EcolTe  depuis  le 
dixième  de  Mars  XHP-  julqu'au  premier 
d'Août  I  %6o.  &  que  cette  amniftie  fëroit 
confirmée  dans  Taflemblée  qu'on  ne  tien- 
droit  qu'au  mois  de  Septembre.  Que  cette 
allemblée  fe  Éeroit  au  nom  de  Marie  &  du 
roi  de  France ,  à  qui  il  feroit  permis ,  afin 
qu'il  ne  parut  pas  qu'on  les  eût  chaflèz  de  la. 

iiofleflfîon  de  tout  le  roiaume  ,  de  retenir  l'iC- 
e  de  Kcith  &  Dumbar  ,  avec  foixante  Fran- 

Sois  de  garnifon.  Et  par  rapport  aux  intérêts  ,i 
l'Elifàbeth  ,  il  étoit  dit ,  qu'à  l'avenir  Marie 
ft  l^ançoisll.  ne  prendroîent  plus  le  titfe 
lie  toi  &c  reine  d'Ajigletcrre  &  d'Irlande  y  8c 
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An  i  6   ^^cïip^'^^r^îci^t  plus  les  armes*  Que  les  ac-^ 
^    •  tes  expédiez  fous  ce  titre, feroiènt  de  nulle 
valeur.  Que  des  eammiiTaires  des  deux  cour 

ronnes  tiendroient  une  conférence  à  Lon- 
dres ,  pour  régler  la  fatisfadion  que  deman- 
doit  £[i(àbetA.  Que  &  ces  commiiraires  ne 
pouvoient^pas  convenir  ,  on  s'en  tiendroit  à 
la  décifîon  duf  roî  d'Efpagne ,  &  qu*on  ac* 
compliroit  lespromefles  faites  aux  Ecolfois. 
.  Le  grand  -  maître  de  Malthe  Jean  de  la 

tortprcna  ^^ll^^te»  ^^^^      alliance  avecle calife 
la  coru]u"ctc  ^®  Carvan  contre  Dragut ,  fit  propoftr  par 
.  de  Tripoli.  le  commandeur  Guimerans  à  Jean  de  la 
^1    Cerda ,  duc  de  Mcdina-Celi  y  viceroi  de  Si- 

'kift.  Iib,x6  ^^'^  '    conquête  de  Tripoli ,  dont  le  même 
Vé  y.   '   '  Dragut  qui enétoitmaitrealors,vouloic  faire 
i^c  venot.  fa  place  d*armes ,  &  lefîé^e  de  fa  domina- 
tit^^  ^^^^  viceroi  en  écrivit  à  Philippe  IL 

4//  %i  yT  P^"^^"^  guerre  de  France  ;  mais  alors  il 
38^]  voulut  pas  conicntir,  &  la  paix  étant 

[niv^  faite  y  le  roi  cathoUque  goûta  mieux  la  pro-^ 
pofîtioQ,8c  approuva  rentrcprife  autorifee  dé 
Favis  du  grand  maître,  dont  il  connoilToit  là 
valeur  &  la  capacité ,  &  dont  (es  chevaliers 
dévoient  partager  les  frais  &  les  périls.  Ce 
prince  envpia  les  ordres  au  duc  de  SelTa 
gouverneur  du  Milaner. ,  au  duc  d' Aicala  ^ 
qui  commandoit  dans  le  roiaume  de  Naples^ 
&  à  Jean- André  Doria  ,  alors  gênerai  de  les 
galères ,  pour  joindre  leurs  forces  &  les  fair^ 
palier  en  Sicile  ;  &  il  en  défera  le  comman-^ 
dément  gênerai  au  duc  de  Medina-Celi,  qu'il 
chargea  expreifément  de  fe  conduire  dans 
cette  entreprife  par  le  confeil  du  grand-maî- 
tre. Mais  ces  trois  feigneurs  jaloux  de  la  fa- 
veur du  viceroi  de  Sicile  9  à  qm  Ton  donooit 
le  commande  nient  de  cette  expédition  ^re^ 
\    fardèrent  Tex  ecution  des  ordres  du  ^oi  S^Slr. 
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Livi^  cent  einquante-cinquieme.  f  6^ 
pagne  fous  difterens  prétextes  :  cnfortc  que 
ce  prince  fut  obligé  trenvoicr  en  Italie  le  An.  ijéo. 
commandeur  de  Guitnerans  pour  faire  réï«* 
tercr  ces  ordres  ;  &  quelque  diligence  qu*on 
put  faire ,  la  flotte  ne  fiic  en  état  de  mettre  à 
la  voile  que  le  premier  Décembre  M  5i?. 

Elle  étoit  compofée  de  trois  galères  du  XXVT. 
faînt  fîége ,  treize  de  Doria,  fept  de  Naples»     La  flotre 
dix  de  Sicile ,  &  cinq  de  Malche ,  avec  qua- 
trecens  chevaliers ,  &  quinxe  cens  hommes  ^"^^^[c 

>  1    >  Il    1    I        1-  •    ^  I*       aller  en  Ai* 

a  la  laide  de  la  religion ,  outre  une  galiote  fr^yc. 
&  deux  galions.  Les  galères  arrivèrent  à  . 
Malthe,&  on  en  renvoia  vingt-deux  pour  re-  , 
morqueries  vailfeaux  qui  étoient  demeurez  '  ^  * 
derrière ,  ii  caufe  des  vents  contraires.  Pen-» 
dant  le  féjour  que  les  Efpagnols  firent  dans 
cette  ifle ,  la  maladie  en  emporta  un  grand 
nombre ,  ce  qui  donna  lieu  de  craindre  uit 
mauvais  (ticcè^.  Cependant  la  flotte  Chré« 
tienne  mit  à  la  voile  au  commencement  de  * 
Février  1560.  &  alla  mouiller  devant  l'ille  de 
Gelves ,  où  ctoit  alors  Dragut ,  engage  dans 
une  grande  guerre  contre  le  Scheich,  qui 
étoit  le  chef  des  Maures.  Si  tes  £(^>agnoI< 
dans  cette  occafîoft  avoient  débarqué  toa<^ 
tes  leurs  troupes,  ce  corfaire  attaqué  des 
deux  cotez ,  ne  pouvoir  échapper,  &  fa  perte 
auroit  entraîné  celle  de  Tripoli  ;  mais  ils  s'a- 
muferent  à  elcarmou^er  feulement  »  &  lui 
donnèrent  le  loifîr  de  Aire  venir  un  grand 
nombre  de  Turcs  à  fon  fccuurs.  La  flotte  (c 
remit  à  la  voile  ,  &  Doria  n'apprit  que  long- 
temps après  qu^il  avoit  manqué  roccafion 
de  prendre  Dragut.  Les  vents  contraires 
ayant  obligé  Tarmée  Chrétienne  à  relâcher 
à  Palo ,  qui  eft  à  cent  cinquante  milles  de 
Tripoli,  il  y  mourut  beaucoup  de  foldats  de 
la  pelle  ^  &  la  galère  capitaine ,  fur  laquelle 
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étoient  tontes  les  provifions . ,  prit  Kerkenf*  % 
Ah.  ij^o.  ce  qui  fitrcfoudre  le  gênerai  à  retourner  à 
rifle  de  Gelvcs. 
XXVII,       Lorfqu'il  y  fut  arrivé  ,  il  fit  mettre  à  terre 


ri  r  j  communique 
on  le  rend     /   /->i   /!•  •       •     i     j  '   j      ^  i 

inatrfe.       "^^^  Chrétienne  qui  avoit  aborvie  du  coté 

•      ^,    pofledé  par  le  Scheich  ou  ieieneur  de  Fifle  » 
/.  î  ^        voulut  mettre  j>icd  a  terre  ;  mais  ce  Maure 
De  rertot  «ivoya  prier  le  gênerai  de  pafler  à  TripoU 
hift.de  Mal'  fans  s'arrêter ,  parce  que  le  féjour  que  pour- 
ii*c  Ht  fup.  roicnt  faire  les  Chrétiens  dans  Tiflc  ,  donne- 
i^S*      jcoit  de  Tombiage  aux  Turcs ,  aveclelquels  il 
étoit  en  bonne  intelligence.  Le  gênerai  ré* 
pondit,  qu*il  avoit  été  obligé  par  les  ventt 
contraires  dre  relâcher  devant  cette  ille ,  & 
qu'il  vouloit  feulement  faire  de  Teau.  Eti 
même  temps  il  6t  débarquer  quelques  trou- 
ves pour  cet  effet  ;  elles  fureilt  attaquées  par 
*s  Maures ,  qui  étoient  cachez  def  rierc  une 
colline.  Apres  un  combat  de  plus  de  quatre 
heures,  les  infidèles  prirent  la  fuite  ,  &  les 
Chrétiens  fe  logèrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille, pour  avoir  le  loifir  de  nettoïer  le» 
puits ,  &  d'en  tirer  de  Team  Le  Scheich  en** 
voïa  desambafl'adeurs  au  gênerai,  pour  lui- 
déclarer  quil  fe  faifoit  valFal  du  roi  Catholi- 
que ,  &  pour  afiîirance  il  lui  ennsoïa  des  ota- 
ges èclm  livra  im  diâteau^  qui  commandoit 
toute  la  cité.  Le  gênerai  ayant  tenu  Confeil 
dejguerre,  il  fut  réfolu  qu'on  fortifieroit  le 
château ,  qui  les  rendoit  maîtres  de  l'ifle  ,  & 
afluroit  la  Sicile  8c  la  Sardaigne  contre  les 
couricsdes  Turcs  &  des  Maures.  On  y  fit  auf* 
fi-tét  eonftruire  quatre  baftions,  &  Tinfante* 
rie  Italienne  fut  emploiée  pour  y  travailler 
ibus  le;  ordres  d'Âadié  de  Gonz,aguc« 
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Le  grand-maître  de  Malthe  étant  informé 
que  le  grand  fcigneur  faifoic  équiper  une  puif-       *  ^  • 
fante  flotte,  rappeiia  le  commandeur  de  xyi'VUU 
Guimecans ,  qui  partît  avec  les  galères  de  la  ^.^^^^^^^^^ 
religion  le  huitième  d'Avril,  Le  came  de  ^^^^^^^^  ^vec 
Carvan  vint  rendre  vifite  au  gênerai ,  &  Im  armée 
offrit  toutes  fortes  de  fccours.Mais  leScheich  navale, 
lui  refufa  cette  civilité  ,  quoiqu'il  n'en  fût  j./,^, 
.qu*à  neuf  milles ,  craignant  qtfon  ne  rarrè-  l.    ,  ».  g, 
tât.  Le  calife  jura  obéilTance  au  roi  catholi- 
que fur  i'Alcoran  en  prefence  de  Monréal , 
feoretaire  du  gênerai,  &  promit  de  paicr 
tous  les  ans  lîx  mille  ccus  ,  quatre  autruches 
&  autant  de  gazelles  &  de  faucons  pour  le 
tribut.  Tous  le^  Maures  qui  Faccompa- 
gnoient  rirent  un  pareil  ferment.  Le  gênerai 
ayant  reçu  avis  du  grand-maître  que  la  flotte 
Ottomane  ctoit  partie  de  Tifle  de  Goze  9 
compofée  de  quatre-vingt-neuf  galères  pour 
fccourir  Tripoli,  &  combattre  l'armée  Chré- 
tienne, fit  embarquer  promptementfestrou» 
pes ,  &  fe  remit  à  la  voile ,  laiflant  dans  fifle 
de  Gelves  le  colonel  Baraona  avec  deux 
mille  hommes  de  pied ,  Italiens ,  Efpagnols 
&  Ailemans.  Le  gênerai  de  la  flotte  des 
Turcs,qui  avoit  mouillé  à  feize  milles  de  cet- 
te ide ,  détacha  Kara  Muftapha  ,  Bâcha  dé 
Metclin ,  8c  un  autre  pour  aller  reconnoître 
l'armée  Chrétienne.  Ces  deux  Hachas  ayant  . 
rapporté  à  Pialî,  qui  avoit  le  fouverain  cont'- 
mandement,  le  défordre  dans  lequel  étoît 
L'armée  ennemie ,  il  prit  la  réfolution  de  l'at- 
taquer à  la  pointe  du  jour  ^  &  le  fit  avec  tant 
de  valeur  &  de.  liiccès,  que  dans  moins  d'une 
heure  il  écarta  tous  les  vaiffeaux  &  les  gale^ 

jr.es»  ^   ^  XXIX 

Laconfternatîon  &  le  défordre  s'étoient  i.-arm^^ 

mit  dans  la  flotte  Chcétieone  :  les  galères  chriticaiie 
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par  les  maladies    trouvoient  deftîtuées  d'un 
AK.lféo.  nombre  fiiffifant  de  forçats  &  de  foldats 
cft  battue  chacun  dans  cette  confulion  ne  prenoit  d'or- 
par  celle  des  dfc  que  de  fa  peur  $  &  fans  rendre  de  comba^ 
^"d  ^  V/    ^'^^^^^  capitaine  ne  cherchoit  qu'à  échapper 
livis      à  ia  furie  dé  rartîllerîe  des  ennemis.  Les 
Naulîf  /.  Turcs  prirent  vingt  galères  &  quatorze  gros 
11.         *  navires  avec  leur  équipage  ,  &  tous  ceux  qui 
Spond.hoc  les  montoicnt;  &  leurs  barques  armées  de 
^an.  n.      foldats  s'cmpafefent  fenà  réfiftaiice  de  plu- 
ûe^s  galères  chrétiennes ,  qui  faute  d*eau  ft 
trouvèrent  alors  arrêtées  dans  ces  bancs  de 
fable ,  qu'on  appelloit  les  feches  ou  les  ba(^ 
ics.  Les  Ttircs  ne  voïant  plus  d'ennemis  qui 
puflent  leur  difputer  la  viéèaire ,  la  célèbre* 
fent  par  une  décharge  de  leur  artillerie ,  & 
par  toutes  les  marques  d*une  réjouiffance 
publique  ;  &  ils  réfolurent  de  débarquer  le 
iendemaîn  leurs  troupes  pouf  s*cniparer  de 
rifle,  &  faire  efelaVes  ce  qui  y  feftoit  dcf 
^îhrétlens.  Le  viceroi  dcfefperé  de  fa  défai- 
te ,  confus  &  honteux  de  n'avoir  pas  fui vi  les 
avisdeDoria  ,  qui  vouloit  qu'on  rembar- 
quât les  troupes  penitant  la  nuit ,  &  qu'orï 
n'atcepdit  pas  les  Turcs,  ne  p^fa  qu'à  fe  fau- 
Ter,  II  fit  prier  le  Scheich  par  le  calife  de 
Carvan  ,  &  par  le  fils  du  roi  de  Tunis ,  de  ne 
,  point  faire  de  mal  à  (es  foldats  ;  mais  au  lieu 
'   de  les  recevoir,  il  prit  lui  même  la  fuite,  & 
fe  fauva  dans  les  montagnes,  de  peurdtf 
tomber  entre  les  mains  des  Turcs^ 
XXXé  ^  -  Jean-André  Doria  relâcha  avec  feptga- 
Suites  fa-       dans  le  canal  de  Tifle  de  Geives ,  &  les 
i'ueSfaite  Chrétiens  fautant  dans  Feau  àunmiUe  de 
lie  la  flotte  terre,  regagnèrent  fifle  Comme  ils  purent* 
chréticrtnc.  Quelques  autres  galères  fiiivirent  le  comr 
De  TkêH  tnandeur  de  Maldonat ,  qui  ayant  gagné  It 
ikUm        cap  de  Sphax  »  fe  jetta  en  pleine  mer  >  &  Iç 


Digitized  by  Google 


livre  cent  einquante-^inquiéme»  fj^ 

fendit  hciircufement  à  Malthc,  Ceux  qui  \  i  ^  * 
avoient  aborde  à  Fille  de  Gclves  ,  ayant  te-  An.i  5 


fameux  ,  rcfteroit  dans  le  fort  pour  le  défen- 
dre. Les  Efpagnols  fe  mirent  le  même  foir  à 
la  voile  avec  neuf  frégates.  Les  Turcs  firenc 
jeo  ccitte  occafîon  un  grand  nombre  àm  pri<> 
fbnniers ,  &  entre  les  perfonnes  de  marque  » 
Flaminio  de  TAnguillara ,  gênerai  des  ga- 
Jercs  du  pape ,  D,  Sanche  de  Lève ,  gênerai 
de  celles  de  Naples,  Be  renger  de  Requefcns, 
Xîafton  y  fils  du.duc  de  la  Cerda ,  vicerot  dç 
Sicile ,  &  gênerai  de  Farmée ,  &  Tévéque  de 
Majorque.  Piali  Bâcha  ,  amiral  de  la  flotte 
(Ottomane ,  s'en  retourna  à  Conftantinople 
chargé  de  butin  &  d'efclaves ,  &  manda  ^ 
Prs^t  9  qui  étoit  alors  à  Tripoli ,  d'aller  at- 
taquer rifle  de  GeLves  ;  ce  qu'il  fitauffi-tôr.' 
Il  mit  d'abord  ks  gens  à  terre,  &  fe  faifit  des. 
lo^emçns  que  les  Efpagnols  avoient  faits  au- 
près^ des  puits  en  arrivant  :  de  Sande  qui. 
a^voic  peu  de  monde  dans  la  place,  n'ofa  (br- 
tir  pour  attaquer  ce  corlàire  ,  &  réfolutde 
fe  ménager ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fut  (è- 
couru  ^  puifque  les  Efpagnol^  p  ig^oroient 
.pas  rimpoctanc»  de  ce  pofte. 

La  perte  c^eles  afliégez  firent  des  puits  ;   xy  XK 
leur  fut  d*une  grande  conftquence ,  parce  I>'agu«  sf» 
^qu'ils  n'avoient  pas  d'eau  pour  long-temps,  Ç^^^ 
à  moii^  qu'il  ne  plût  aflcz»  pour  remplir  les  ^ 
*diternes.  Les chaleiyr^  ayant  augmenté,  ils 
ioufirirent  beaucoup  de  la  iôif ,  ^  Teau  de- 
Tint  fi  chère ,  qu'elle  fe  vendoit  au  poids  de 
Tor.  Un  Sicilien  nommé  Scbaftien  de  PoUi-. 
re ,  trouva  moïende  rendre  douce  Teaude 
lamer.en  Jâ  faiiàmdiâiller;  ce  qui  canfa 
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'  quelque  foulagL  aient.  Néanmoins  rextrcmî- 

AN-ijdo.  té  devint  fi  grande,  que  plufieursne  pouvant 
plus  rénftcr  à  la  foif ,  réfolurent  de  mettre  le 
feu  aux  poudres  )  &  de  faire  faucer  le  fort^ 
pour  fe  délivrer  par  la  mort  de  ce  qu'ils 
ibuffiroient. 

XXXII.       Le  roi  de  Tunis ,  qui  depuis  long  -  temps 

A<ftionge  vi Voit  en  bonne  intelligence  avec  les  Efpa- 
A^Ai^'^      gnols,voiant  que  les  Turcs  avoienc  Tavan- 


Sau  ^^8^  >  envoia  à  Dragut  quatre  galerés  char* 

gées  de  bifcuits  pour  Tentretien  de  (on  ar- 


L-a^  L^^^^  mée.  Alvare  de  Sande  qui  commandoit  dans 
•  le  fort  &  en  foûtenoit  le  fîége,  voiant  fon 
yertot  k  'ift'  c^n^n  démonté ,  les  ouvrages  de  la  place 
de  Mahhe  ntinez  par  celui  des  Turcs ,  le  trouvant  (ans 
t.  3.  L  I  z.  eau ,  fans  bois ,  &  voïant  ce  qui  lui  reftoit  de 


palTagc 

mzmf  s  il  ne  pouvoir  vaincre  ourepoufler 
rennemi.  Après  avoir  rappellé  à  (èsfbldats 
le  fouvenir  de  leur  ancienne  valeur ,  &  les 
avoir  encouragé  par  tout  ce  qu'il  leur  put 
dire  de  pluspatetic^ue^  ilpaiTa  deux  foffez^ 
&  à  peine  fut-il  arrivé  au  ttoffiéme  oà  étoit 
la  tente  du  hacha ,  que  les  Turci  s*étant  re-* 
veillés  au  bruit,  de  Sande  fut  lâchement 
abandonne  des  fîens ,  &  fe  rexira  vers  la  for- 
tcrefTc  du  côté  de  la  mer  par  un  chemin 
qu'un  de  ceux  qui  Taccompagnoient  ^  lui  ' 
montra.  Il  f€  jetta  aofli-tôt  dans  les  galères, 
qui  reftoient  delà  défaite  &  qui  étoient atta- 
chées à  la  citadelle  :  mais  comme  il  étoit 
enferme  par  un  grand  nombre  d^efquifs  qui 
l'environnèrent,  il  fut  ^ris  8c  mené  au  hacha  * 
Piali,  qui  ayant  admiré  (on  courage,  ft 
l'ayant  traité  avec  beaucoup  d'honneur,  le 
fit  ailèoir  auprès  de  lui  »  &iui  propofa  des . 
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conditions  avantageuses  j  s'il  vouloit  s'atta- 
cher  au  fervice  de  Soliman  ^  ce  que 

dcSan- AN.iîrfo; 

de  rcfufa  avec  beaucoup  de  gcncrofité. 

Après  /a  prife,  ceux  qui  Te  rctircrcnt  dans  xxxiir. 
la  fortercUc  fe  rendirent  fur  la  fin  de  J  uin ,  &   Les  x  u  r es 
tous  furent  efclaves.  Le  bâcha  entra  dans  la  fondent 
place  dont  il  fit rafcr  les  fortifications,  dcf,^;/;'"  i« 
peur  qu  après  Ion  départ  les  Chrétiens  n  y  fort, 
rentralfent.  Près  de  quatorze  mille  hom-  , 
^mes  pérircçt  dans  cette  maiheureulèexpedi-/ 
tlon  y  foit  par  le  fer  ennemi,  Ibit  par  les  ma-  Si^onius  in 
ladies,  foit  dans  Tefclavage.  L'Efpagne  feuls  w^Undttm 
y  perdit  vingt-huit  galères,  &  quatorze  vail-  ^^fi^» 
féaux  de  charge,  fans  compter  celles  du  pa- 
pe ,  &  deux  qui  appartenoient  à  Côme  dua 
4e  Florence.  Pierre  Machiavel  qui  les  com* 
mandoit  en  (âuva  d*abord  deux  autres  ;  mais 
pjeu  de  temps  après  treize  galères  d*AIger  les 
ayant  rencontrées  près  de  Tifle  de  Giglio, 
elles  furent  contraintes  d'échouer  contre  des 
écuëils  qui  fe  trouvent  le  long  des  côtes  de  ri- 
fle de  Corfe.  Les  officiers  &  les  fbldats  fe  fau- 
yerent  à  terre,^aprèç  avoir  abandonne  le  corps 
des  galères,  &  la  chionrme  compofcc  de 
Mahomctans  m»:c  ces  infidèles  mirent  en  li* 
berté«  De  Ss^de  ^ejetta  toute  la  faute  de 
cette  défaite  (ûr  Pierre  de  Velafco  grand 

{>rovi(îonnaire  de  toute  l'armée  navale ,  par 
a  négligence  duquel  il  étoip  arrivé  que  les 
çhofcs  necelfaires  pour  le  voïage  nViant  pas 
été  prêtes  dans  le  temps ,  Tarmée  éroit  par*, 
tîe  beaucoup  plus  tard  qu'elle  ne  devoit. 

Les  Turcs  après  cette  grande  viftoire  par-  xxxi  v% 
tirent  dcTifle,  &  le  feiziéme  d'Août  aborr .  De  Saode 
dercnt  àTifle  deGoze,  d'oùilsfirent  voile  mis  cd  pri- 
vcrs  Conftantinople,  &  emmenèrent  de  San-f^**  ^  ^Q"^- 
de  avec  eux.  Solyman  lui  offrit  les  mémcs^'^^^'i^^^ 
QODdifiojq^  que  leba^;^}  mais  les  ^yant  iQs^ii.  ^  ^ 
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y*  '  '  ^    fufées ,  il  fut  mis  en  prifon  avec  Sanchc  de 
AK.ijôo.  ^^^^^  ^  Berenger  ae  Rcquefens.  Pliilippç 
.      ThoH     fit  parler  inuolement  oour  eux.  Le  Turc 
•  irrité  du  dernier  traité  de  paix ,  qui  ne  lui 

croit  pas  favorable ,  chercha  à  fe  venger  en 
les  retenant  :  rtiais  Augcr  Ghiflin  ,  connu 
fous  le  nom  de  Busbec bu  Bocsbec,  qui  étoit . 
ambafladeur  deBerdin^nd  à  la  Porte  ,  ayant 
fçu  par  le  bâcha  Hali  &  par  Ibrahim ,  le 
premier  des  truchcmcns  ,  que  fi^l'on  rcde- 
mandoic  les  Efpagnols  au  nom  de  Tempe- 
y:eur ,  peut-être  que  Solyman  ne  refuferoit 
pas  cette  grâce  ;  il  le  ht  fçavoir  a  rempereor, 
&  (e  fcrvantde  ceux  même  dont  il  avoir  re- 
çu cet  avis ,  il  obtint  la  liberté  de  ceux  pour 

Ïuiii.la  demandoit;  ils  furent  délivrez  le 
ixiéroe d'Août  de  Tannée  i5éz.  £nfi]ite  la 
ItréYe  ayant  été  faite ,  Busbec  partit  avec  eux 
de  Conllantinoplc&  vîntàSofia.  U  amena 
de  Sande  avec  lui  ;  de  Lève  &  de  Requefens 
prirent  Une  autre  route. 
XXXV.      Jean- André Doria ,  dont  on  vient  de  par- 
Mort  du  ler^  étoit  neveu  du  femeux  André  Doria, 
celcbrc  An-  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  mer  du 
«Iré  Doria.  feixiéme  fiécle ,  qui  fe  fcr*î^nt  trop  vieux 
Sigonius  in  pour  cette  expédition,  en  fît  donner  la  corn- 
tjHs  njita.    miffion  à  fon  neveu ,  qui  fe  trouvoit  pour 
f     lors  en  Sicile.  En  cfiit,  il  avoir  quatre-vmgc- 
f9tJt.Ub.7-6,  qyj^çQy^ie  ans.  Se  mourut  dans  cette  ^nncc 
1560.  le  vingt  -  cinquième  de  Novembre, 
ilans  le  magmfique  palais  qu  il  avoit  fait  bâ* 
tir  dans  un  des  fauxboiHrgs  de  Gcnes.  Ses 
vertus  furent  grandes  &  héroïques.  Apr^sle 
culte  de  Dieu,  il  n'eut  rien  de  plus  à  cœur 
que  l'amour  de  fa  patrie,  à  qui  il  rendit  la  li- 
berté, &  où  il  régla  de  telle  forte  radminiC-' 
tration ,  que  les  nobles  furent  admis  à  la 
Souveraine  magiftcatttre  s  dont-  ils  étoient- 

aupa- 
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•tipararantexclus,&quc  par  rabaiâementdes  « 
familles  populaires  ,  rautoritc  de  la  noblelFe  An.is^^» 
fut  relevée.  Il  ne  laiiFa  point  de  polèeritc,  & 
remit  à  Jean- André,  fils  de  Jannetîn  ,  tou- 
te ion  autorité ,  avec  la  ville  de  Torfi  fort 
engagée.  André  n^^rriva  à  Gènes  que  fîx 
jours  après  la  mort  de  fon  oncle,  qui  avoit 
été  enterré  de  nuit  fan$  aucune  pompe,  com- 
me il  Tavoit  ordonné  par  Ibn  tellament: 
mais  André  étant  de  retour ,  engagea  les 
Génois  à  lui  (aire  de  magnifiques  funérailles 
dans  la  principale  é^life,  comme  à  un  bon 
eitoien»  qui  avoit  beaucoup  mérité  de  la 
patrie. 

Guftave  roi  de  Suéde  ctoit  mort  Luthe*  xxxvT.  ^ 
rien  le  vinet-neuviéme  de  Septembre  de  la  ^  Monde 

même  année  a  1  âge  de  loixante  &  dix  ans.  ^^^^ 
Il  étoic  fils  d'Eric  de  Waza  duc  de  Grip- 
folm.  Chriftiern  II.  roî  de  Dannemarck 
ayant  été  chaflédela  Suéde  dont  i  1  s'étoit  Sfondl  h9c 
rendu  maître  en  1518.  Guftave  fut  déclaré n.  30. 
prince  &  gouverneur  de  cet  état  5  enfuite  élu  % 
roi  près  d'Upialcn  ijij.  &  ce  roiaume  qui ^^fi- 
n*étoitqu*éleâif|  devint  héréditaire  dans  la  chytraus^. 
£imille.  Il  gouverna  en  tyran  plûtât  qu'en  ^.  ^  2<i. 
pere  ;  &  peu  content  d'introduire  les  lenti- 
mens  de  Luther  dans  fon  roïaume ,  il  fut 
€ruel  envers  la  noblefle ,  extrêmement  ava- 
re ,  perfccuteur  des  évéques ,  dont  il  chalfa. 
ceux  qui  ne  vonloient  pas  fèloumettre  i(és 
înjuftices,  &  fe  rendit  odieux  à  prefquetout 
fon  peuple.  Il  laifl'a  de  Catherine  fa  femme, 
fille  de  Magnus  de  Saxe-Lawembourgy  Eric  r 
X.iV.  du  nom,  qui  lui  fucceda&  profcâa 
conime  Ibn  pere  la  religion  Luthérienne.  Il  ' 
étoit  ne  le  treizième  Décembre  I  î3  3.  &  fiif 
couronne  Tan  i  ^^i.  mais  aïant  été  détrôné 
^  $ 68,  pour  avoir  époufé  publiquement 
TcmeXXXL  Bb 
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"   '  "  concubine,  &  Tavoir  fait  iicdarer reine  de 

AN«ir$6Q»  Suede^  îiÂit  mis  en  prifon  avec  cette  indi* 
gtae  Ydne  ;  &  Jem  Cm  frère  &t  proclamé 
roi  )  du  confcntement  gcnejrai  de  tous  les 
grands  &  de  tous  les  états» 
XXXVII»      I^e  collège  des  cardinaus  perdit  auffi  ^f»^ 
Mon  du     de  &s  mciubres  dahscerte  ànnée  ir$tfo» 
U^'Ânti'  Le  premier  fat  le  cardinal  Jean  du  Bellay  , 
.jj^y^  fils  de  Louis  du  Bellay  ,  fcigneur  de  Lahgty» 

Cmco»  in  -^^^"^  fucceffivement  évéquc  deBaionnc  ea 
ntit.  fmitif.  ^Si^*  àt  l^aris,  du  Mans,  de  làm^ 
i.  3*.  s^s*  g^f  cnfinre  archevêque  de  Bourdeanx  »  di 
jP4itI  Joi/f*  ettt  tes  abbaïes  de  fimt  Oitdas  &  deiàini 
/.  if,  €r  in  Foffez.  Enfin  le  pape  Paul  IIL  le 

D€  Th^$i      cardinal  le  vingiraniéme  de  Mai  153?. 
Jbi/t  I.      fôus  le  titre  de  ÙMtc  Cécile  ^  i}u*il  chai^éa 
Fitrdmel.  daiisiaiilicem  cemcdcS.  Pierre-aïa-Lien^ 
<f  «  /fj^"'  de  feint  Adrien ,  de  faînt  Chry foj^ône,  &  dé 
^  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre.  H  mou-^ 

rut  à  Rome  un  vendredi  fciziéme  de  Fe^* 
trier  de  cette  année  ,  â^é  de  (ôîxante-huit 
mi»^  ft  fut  inhamé  d^iàsi'églffe  de  la  Tntàxà 
du  Mont.  On  a  de  hn  trois  livres  de  poë/ies 
latines;  le  premier  d'Elcgies,  le  fécond d'E^ 
pi^rammes ,  le  troiiiéme  d'Odes*  £iles  pour» 
r<mnk  fioiire  hômienr  i  un  liomme  qui  n'au^ 
iok  pamdtms  le  monde  qa^en  *  qualité  de 
po<:te.  On  a  anfTt  Con  difcours  prononcé  à 
i'iarfeiiie  en  prefcnce  de  Clément  VII,  & 
de  •François  L  quelques  harangaes  &  ées 
'  iMUreti. Leiimeini B;id>iaiaavôit itkùsXL^ 

/  m€Aiqiie. 

XXXVîll.  Le  (ecortd  fut  le  cardinal  Pierre  Pachecé 
'  M^nt  cu£fpj^g„^j^g|g  j»ys^lQj^feXellez Giron,  def- 
•ariînalPA.^^jy  de  dom  Martin  Vafquez  d*Acuna^ 

înari  de  Thwefe TeU«  Giron  ^iicriticre  de 

uu^^'^r''''  ^^^^^  maifôrt, Son  fils  Aionfe  TcUez  Giron 
3f.f f/iX'         toe  auuQ  IjûriBece^  <jui  fm  Marie 
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Livre  cént  ciitqMnte-cinfitiemi*  ff^ 
fhcca,  dont  il  eut  Jean  Pacheca  Giron  » 
commandeur  de  feint  Jacques,  premier  Aw.ij^o^ 
marqais  de  Vilicna,  Se  duc  d'Efcalona.  Ce-  ^ny^fy^i»  * 
iui-ci  eut  pluficurs  enfans ,  &  ce  fut  de  ce  gig,  eardini 
dernier  c^e  naquit  Pierre  qui  fait  le  (ujet  de   "Ughet  /« 
cet  article  ;  U  eut  pour  frères  Jean»  &  Alfon-  luUafdi  tà 
iC)  commandeur  de  Calatrava.  Pierre  après 
avoir  fait  Tes  ctudcs  ,  fuc  choilî  d'abord  pour 
être  camerier  du  pape  AJricn  VI.  Il  devint 
enfiiite  doien  de  réj^life  de  CompoftcUe ,  & 
fiit  promu  au  évéohez  de  Ciu dud-Rodrigo , 
de  Pampeluttie  &  de  Jaën.  L*empereut 
Charles  V.  feifoit  un  fi  grand  cas  de  fon  mé- 
rite ,  <]u  il  demanda  pour  lui  le  chapeau  dé 
car  Jmal  àyec  beaucoup  d*inftances  au  papb 
Paul  ilL  &  ÙL  &inteté  ay^nt  nommé  d'Ava- 
los ,  Mendoza,  &  la  Cueva  Efpagnols  ^  fans 
faire  aucune  mention  de  Pàcheco,  ce  prin- 
ce s'oppofa  fortement  à  cette  promotion  , 
jliiqu'à  ce  qu'on  leur  eût  donné  pour  collè- 
gue celui  pour  lequel  il  Cbllicitoit  :  ce  qui 
obligea  le  pape  à  accorder  la  pourpre  à  Pa* 
dieco  ,  le  mercredi  fciziéme  Décembre  de 
Tannée  i54f«  H  fut  enyoïé  au  concile  de 
Trente ,  où  il  allifta-  aux  fciTions  troificme  ^ 
quatrième ,  cinquième  ^  iixiéme  ^  &  Septiè- 
me ,  fans  prendre  le  titre  de  cardinal ,  quoi-  ^ 
que  le  pape  lui  eût  envoie  le  bonnet ,  parce- 
qu*il  n*avoit  pas  encore  l'agrément  de  i'em-  - 
pereur.  Ce  prince  lui  confia  le  gouverne^* 
mentdn  roïaume  de  Naplés ,  en  la  place  de 
Pierre  de  Tolède,  &  il raHiira  les  efprits  des 
peuples,  principalement  4c  la  noblefle  qu'on 
meoaçoit  de  Tinquiiicion.  Il  eut  auili  Tadrei^ 
.  le  d*appaî(èr  les  différends  qui  avoient  ar«  ^ 
mè  le  pape  Paul  IV»  contre  Philippe  IL  roi 
d'Efpagne  \  &  il  s'acquit  une  fi  grande  répii«' 
C^a^«x)u'onpacU.dç^  placer  furleiieM 
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'  '  i  de  faînt  Pierre  après  la  mort  de  ce  pontîfc; 
An.  15^9.  Uafliftaaux  conelaves  de  Jules  111»  &  Pic 
IV.  &  moitrut  à  Rome  le  quatrième  de  Fé- 
vrier I  560.  à  râge  de  foixante  ans.  Son  corps 
dépofé  dans  Tcglife  de  fainte  Marie  à^Ar^t 
Cœli ,  fut  enfuice  tran(porté  dans  la  viil&de 
Puebla  de  Mom*  Alban  en  Efpagne^  &in* 
humé  chez  les  f eligieufes  de  (aime  Claire  » 
dont  le  monadcre  avoit  été  fondé  par  Jeaa 
Pacheco  fon  frère. 
XXXIX.  troifiémc  (ut  Dîomede  CarafFc  Napo«* 

Hort  du  Ucain  f  fils  de  Jean- François  duc  d'Ariano  ^ 
cardinal  &  parent  du  pape  Paul  IV.  qui  après  Tavoir 
DioxBcde  f^Jt  évëque  d  Ariano  ,  Téleva  au  cardinalat 
Carafte.  ^^^^  ^^^j^  Décembre  t^sy.  fous  le  ti* 
cUcefirus  ttc  de  (àtnc  Sylveftre  &  de  laine  Martin  aux 
ilfid,  Htf^p.  Monts.  Sa  grande  modération  fit  qu*il  ne 
'  voulut fe  mêler  d'aucunes  affaires;  &iln*ea 

féiuliy.^  fot  pas  moins  aime  &  refi)cdé  de  tout  le 
Uubery  w  monde  ;  jufques-ià ,  que  quand  les  Romains. 
itscuriin,  apfès  la  mort  de  Paul  IV.  6*acharnerent  fur 
tout  ce  qui  appartenoit  aux  Caraffes ,  âns- 
même  épargner  leurs  tombeaux  ;  ils  refpec— 
terent  celui  que  ce  cardinal  s*étoit  drefle 
lui-même  à  (aint  Martin  aux  Monts,  où  U 
fut  enterré,  étant  mort  à  Rome  le  douzième 
é'Aoâr  1560,  âgé  de  foixante^-neuf  ans.  A 
peine  fut  il  en  pofleflîon  de  révcché  d'A- 
ri^no  ,  qu'il  fit  reparer  le  devant  de  fa  cathé- . 
drale ,  dont  il  Ht  la  dédicace,  &  il  fit  aufli  ré- 
tablir   palais  éfiicopal,&  réglifeabbacta* 
le  de  Saint- Ange  ,qui  tomboit  en  ruine. 
XL,  •      Le  quatrième  fut  Jean  Bertrand  François , 
>/ort  du  né  à  Touloufc ,  où  (bnpcre  Bernard  Bcr- • 
cardinal     trand ,  étoit  procureur  gênerai  du  parle- î 
Bcrtiand.   ,nent,&  feignewr  de  Villemele.  Le  fils  en  de- 
cUcomHtytntlmmmt  premier  prefident  •  &  s*acquit 
uf  ^p.  i,  3,  dims      emploi  upc  fi  grande  réputation  |. 
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que  (on  mérite  le  ht  cbnnoître  au  connéta-  *  ^ 
ble  Anne  Je  M  ontmorency ,  à  la  recomman-      *  ^ 
dation  duquel  le  roi  François  I.  Tappella  à  ^^(^ery  -vit 
Paris ,  où  il  devint  auffi  premier  préfident.  Il  ^'^,7:  i  \ 
eut  même  durant  c^uelque  temps  ta  commi^^  Call.^fur^ 
/îon  de  garde  des  (ceaux  en  1 5  y i.  Quelques  fur, 
années  après ,  étant  devenu  veuf,  il  embraC- 
fsL  récat  eccle/iaftique ,  &  fut  d*ahord  é véque 
de  Cominges ,  d'où  le  roi  Henri  IL  le  fit  paf»  ^ 
1er  à  rarchevéché  de  Sens  en  1557.  &  len<* 
voia  ambafladenr  en  Allemagne.  Enfin,  à 
la  recommandation  de  ce  prince, 8d  du  duc 
de  Guife  «  qui  avoir  conduit  au  pape  les  trou- 
pes que  lui  envoïoit  Henri  II.  contre  Philip- 
pe II.  roi  d'Efpagne  ,  Paul  IV,  le  mit  au 
rang  des  cardinaux  dans  le  mois  de  Mars  de 
1557.  II  ne  vint  en  Italie  que  fur  la  fin  de 
&  Te  fit  beaucoup  eftimcr  à  Rome  ^ 
ou  il  affifta  au  conclave  pour  Téledion  de 
Pie  IV.  qui  lui  donna  le  titre  de  fàtnte  Prif^ 
qu2 ,  &  le  mît  au  nombre  des  cardinaux  corn- 
miffaires  pour  examiner  la  conduite  des  Ca- 
raffjs.  De  Rome  k  roi  Tenvoïa  à  Vcnife  ea 
qualité  de  fon  ambafT.ideur  extraordinaire  : 
Se  pendant  qu*il  meditoit  fon  retour  enFran* 
ce ,  la  mort  le  furprît  à  Vcnîfe  même  le  qua- 
trième Décembre  de  cette  année  m^o.  oà 
ii  fut  enterré  dans  Téglife  de  faint  Etienne 
chez  les  Auguftiiis.  Il  avoit  époufè  Jeamie 
de  Baras ,  dame  de  Mire^eau  &  de  Vtllo- 
mor ,  dont  ii  eut  trois  enfans,  un  garçon  6c 
deux  filles. 

Parmi  les  auteurs  eccleftaftique»  mora  xtl. 
dans*  cette  même  année  ,  Ton  compte  i  ^,    Merr  dcr 
Kobert  Cenaiis,  né  à  Paris ,  8c  reçu  doâeur  ^  >^  rt  Cc^ 
delà  faculté  de  théologie  de  cette  ville  en  |Jf];* cvéqw 
If  13.  il  fut  enfiiite  nommé  par  le  roi  Fran-  chtfg'*^ 
coisX.  en  ij&^.àicvéché  de  Vence  ,  qu'il 
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ï  R  i         Wrfiwt  Ecclefiafiiqûè^ 
quitta  en  r53c.  pour  celui  de  Riez,  oà  il  ptr- 


'  btia  des  ordonnances  {ynodaie8,&  d^oai 

Toffevln  in  fut  enfilîte  transféré  à  celui  d'Avranches  en 
^^B/ivt[n*€  ^  ^  ?  ^'        application  à  remplir  tous  les  de* 
tpij^^Rijen^^^^  de  Tépifcopat ,  ne  T^mpecha  pas  de 
^rf»  ififfl  compoilr  beaucoup  d'ouvrages  ,  dont  il  a 
i  >an,^AUU  enrichi  le  public  Le  premier  eft  une  bîftoirè 
cbrijl.       de  France  latine ,  qu'il  dédia  au  roi  Henri  IL 
hlici^!^^s' ^^^^  eft  en  deux  tomes.  Le  fécond  eft  un  ou- 
étut.  eaL  /«^3gedc  controverfe,  indtuléj  Antidote  coït^ 
X  e!  in  4.f      l'Intérim^  c'eft-à-dire ,  contre  la  formule 
publiée  par  Tcmpercur  Charles  V.  fom  le 
nom  à*IntiYim,  Un  âutrc  traite  des  deux  glai- 
ves ,  où  après  avoir  établi  la  primauté  de  S. 
Pierre^  &  la  jurUdiâicm  de  Pégliie  »  il  expo- 
fe  les  queftions  qui  regardent  les  loix  eccle^ 
/iaOiqucs  Sr  <ivik-s.  Il  y  ibutient  que  non* 
feulement  ii  n'ell  p  is  permis  de  tuer  pour  des 
biens  temporels  ;  mais  qu'il  n'eft  pas  mcme 
permis  d'avoir  intention  de  tuer  en  dcfeu* 
àant  û  vie.  Dans  un  autre  ouvrage  ii  po(è 
trois  axiomes  cadioliques,  dansFun  defquell 
îl  démontre  qu'on  ne  doit  point  entrer  ea 
conférence  avec  les  hérétiques  touchant  la 
religion  ;  dans  Tautre ,  il  prend  la  défenfe  d« 
célibat  ;  &  dans  le  troiiiéme  ,  il^  prouve  que 
Ik  loi  évangeKque  a  rejetté  le  divorce  de  \i 
loi  Mofaïque.  On  a  encore  du  même  auteur 
un  ouvrage  latin  contre  Calvin ,  intitulé  » 
Larva fycofhantêsa  in  Calvinum ,  oui  fut  cen- 
•furé  en  i  fs6.  par  la  fiiculté  de  théologie  de 
Paris,  Dans  une  autre  lettre  écrite  i  M; 
Chandelier  premier  prcfident  de  Roiien  ,  il 
jurtific  (on  zele  contre  les  hérétiques  ;  ellç 
eft  intitulée ,  Méthode  pour  réprimer  laferoct* 
té  des  hérétiques.  Enfin  y  nous  avons  dç  lui  un 
traité  des  poids  SiAqs  meHires  des  cho(es  lî* 
quidcs  9  qu'il  réduit  à  leur  juAe  valeur.  U 
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Mourm  à  Paris  en  i  $  60.  &  fut  enterré  dans 
réglife  de  faînt  Paul ,  oii  Ton  voit  fon  tpm-  An,  i  j ^p^ 
bx^au  &  fon  épitaphe.  Il  écrivoit  avec  faci- 
lité r  mais  fpn  ftile  eil  diâ  1,1$ ,  Sf.  fem  |e  dé- 
clarpatciir. 

.  Le  fécond  cft  Dominique  Sôto ,  né  à  Se-  j^i^f 
ville  en  Efpagne  dans  Tannée  14^4*  Il  n'étoit    Mort  *  dtf 

q^ue  le  fils  d'un  Jardinier,  comme  il  le  re-  Domi;ii<p« 
Gonnoît  lui-même.  A  Tage  de  trente  ans  il 
Cîpljra  dans  Tordre  de  faint  Dominique  à  Bur-  ^elldrmJé 
gos ,  après  avoir  fait  fes  étu4es  à  Paris ,  où  il  f^^'^f^'^^^^^* 
reçut  le  degfc  de  maître  es  arts,  &  s^xf^^^ 
ftigné  la  philofophie  à  Alcala.  En  fefaifant  ^ertf.  in  bi* 
irehgieux,il  prie  le  nom  de  DominiqiiÇf  a^^/m./k£ri« 
li^  4^  çelui  de  Ff ancoî? qu'il  portoit  aupara-  ^-  4. 
XMU  Après  fa  profeflSon ,  il  continua  dW  ^J^'f/'  V^^ 
feîgncr  a  Burgos ,  à  Salamanque ,  &  ailleurs,  -^[^^ 
&  publia  fcs  traitez  philofophiques  ,  qui  font  ut  ^ 
des  commentaires  fur  la  philofophie  d*Ari  f  •  31. 
IJote.  L'empereur  Charles  Vé  qui  Tayoît; 
choifi  pour  (on  confeffeur ,  voulut  le  faire 
é-véque  de  Sc^ovic;mais  il  rcfafa  conftam-, 
Jnent  cette  dignité  ;  &  après  quelques  an-*, 
nées  paflees  dans  ce  pénible  eniploi^  il  ob-j 
tint  la  permiflîon  de  Cé  retiret  de  la  cput  9^ 
pour  s  applîauer  à  combattre  les  nouvelle^ 
néréfîes.  Ce  tut  dans  ce  deflcîn  qu'il  fe  joignit;  .  * 
au  doftcur  Martin  Olave,  qui  entra  peiï  de 
^mps  après  dans  la  focieté  de  J.ef(is.«  fondée; 
par  éiîfit  Ignacç.  Ces  deux  fç^ivans  bomme^ 
furent  chargez  pay  le  cardinal  Othoi»  Truçh-, 
les  5  évéque  d' Ausbourg ,  d'avoir  foin  de  l'u-: 
nîverfitc  de  Dillingen ,  qu'il  vcnoit  de  fon-. 
der.  Quelques  années  après  i^  tepafla  en  Ef- 
pagne ,  d*oii  PJbilippe  ,11.  l'envoïa  en  Ande« 
terre ,  &  i!  y  fut  chargé  d'expliquer  (ainr 
Thomas  dans  l'univerfite  d'Oxford.  Il  avoîc 

£aru  en  il45«  ait  coaciie^  de  Trente  ay^ 
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2  beauconp  de  réputation  »  &  il  y  parla  en  pa-  * 

«•  1 5  4o.  blic  avec  un  grand  applaudifTement.  Il  y  étoît 
accompagné  de  Barthelemjr  Caranxa ,  aufli 
Dominiquain ,  qui  fut  depuis  archevêque  de 
Tolède.  Et  ce  fut  en  partant  de  Trente,  que 
Charles  V.  le  chargea  d'accommoder  le  dif« 
ferend  furvenu  entre  Barthélémy  de  Las- 
Cafas  &  Sepulveda,  au  fujet  de  la  conquê- 
te des  Indes,  &  de  la  liberté  des  Indiens» 
Après  ravoir  terminé ,  il  fe  retira  à  Saiaman- 
que ,  oà  il  mourut ,  fdon  quelques  auteurs  , 
le  quinzième  de  Novembre,  félon  d'autres  , 
le  (ixiéme  de  Décembre  i$^o«  âgé  de  foi* 
xante-  £x  ans. 
XLlll.       Les  ouvrages  qu'il  a  laiflez ,  font  un  trai- 
Ouvrages  té  de  la  nature  &  de  la  grâce,  divifé  en  trois 
•irtir^**  ****  livres,  qu'il  dédia  aux  Pères  aCTcmblez  à 
*         Trente,  &  qu'il  publia  Tan  1547.  II  y  fou- 
tient  la  doârinc  de  ce  concile  touchant  it 
péché  originel  ,  le  libre  arbitre  j  &  la  jufti(î« 
cation.  Il  exige  un  aâe  de  charité  dans  le  fa« 
crement  de  pénitence  pour  la  remiftîon  des 
péchez ,  &  combat  le  fcntiment  de  Catharin 
touchaot  la  certitude  de  la  juftification.  Soto 
eft  aufïî  auteur  d'un  traité  de  la  jufticc  &  du 
droit ,  dans  lequel  il  montre  que  la  réfidence 
des  évéques  eft  de  droit  divin  &  naturel  , 
contre  l'opinion  du  mcme  Catharin,quînela 
foutenoit  que  de  droit  ecclefiaftique  ;  mais 
il  eft  plus  indukent  à  l'égard  de  la  pluralité 
des  bénéfices  qu  il  ne  croit  pas  abfolument 
défendue,  à  moins  que  ces  bénéfices  ne  foient 
à  charge  d'ames.  Outre  ces  ouvrages  on  a  en- 
core de  cet  auteur  des  commentaire^  fur  Té- 
pitre  de  faint  Paul  aux  Romains ,  dans  leA 
quels  il  combat  les  explications  deCajetan; 
d'autres  commentaires  fur  le  quatrième  livre 

du  Maître  des  Sentences  j  un  uaité  de  la 
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Livré  cent  cïnqumU-clnqtnhf  e,  5  8  f 
Caufe  des  pauvres  ;  un  autre  pour  éviter  l'a-  '  '  ■ 
bus  des  fsrnlens  ;  une  apologie  cnntre  Ara-  An,  15^0. 
broife  Catharin  \  des  comînentaires  fiir  Por- 
phyre &  fîîr  Torgrine  d'Arillote.  Quelque 
profond  théologien  que  fut  Soto^il  ne  pa- 
rait pas  toutefois  avoir  eu  une  alTez  parfaite 
connoillance  des  ouvrai^es  des  pcfcs  &  de 
rhi/loire  ecclefiaftique.  L?s  Protcfèans  ont 
parlé  de  lui  avec  éloge  ;  &  les  pcr -s  de  Tren- 
te lui  pcTa\ir(.'nt  de  prendre  pour  dcvifc  une 
Foi ,  ou  deux  mains  fermées ,  d'où  fortoit  une 
flamme  ^  avec  ces  paroles  de  S.  Paul  :  La  fài 
q^ui  opère  par  l* amour. 

Le  tr  )ifiéme  cft  Melcliîor  Canns  ou  Cano 
Elpi^^nol ,  né  dans  le  b  7urg  de  Tarançon  ,  ' 
au  diocéie  de  Tolède,  religieux  de  l'ordre  de  Mckbioc 
(àint  D  )iTiînîque. Comme  il  s'é toit  beaucoup  Cano. 
appliqué  à  1  étude  de  la  philofbphie  &  de  la  Six  tus  Se- 
théologie  ,  dans  laquelle  il  avoit  fait  de  nenf.bibliot, 
grands  progrès,  on  le  choifit  en  t  54^^.  pour  A'"/  ^-  4« 
enfeîgner  cette  dernière  fcience  à  Salaman-  ^u-j' 
que,  en  la  place  de  François  Viâoria ,  qui  '%fP'l 
avoit  été  ton  maître.  Il  y  eut  pour  collègue  Oufinhi- 
Barthélémy  Caranza ,  qui  penfoit  autrement  i*lUih.  des 
que  lui  ;  ce  qui  mit  entre  eux  une  efpccc  d*é- 
ttiulation ,  qui  forma  deux  partis  dans  Tccole 
de  Salamanque  :  on  a  crû  même  que  Canus 
contribua  à  la  difgraCe  de  fon  anta^onifte  « 
qui  avec  beaucoup  de  mérite,  joignoit  une 
grande  douceur ,  &  des  manières  tort  enga- 
geantes, ce  qui  manquoit  à  Canus, qui  étoit 
d'un  efprit  fort  vif,  fier  &  ambitieux.  Il  fut 
tnvoïé  au  concile  de  Trente  fous  Paul  111% 
&  quelque-temps  après  fon  retour ,  le  pape 
lui  donna  l'évcché  dos  iOesCanarics  en  1 5  5  2. 
pour  (iicceder  3  François  de  la  Cuda ,  qui 
étoit  de  fon  ordre.  On  a  dit  de  lui,  qu'il  Ct 
concilia  la  bienvciUaiice  de  Philippe  IL  ans 
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Hifiotre  tçclefiajlique^ 
-  -  '  -  dépens  de  fon  fils  J>.  Carlos ,  &  que  pour 
Aîf.ljtfo.  flatter  Tambîtion  de  ce  monarque,  il  lui  j>er- 
fuada  qu'il  pouvoît  faire  la  guerre  à  toutes 
foctes  de  fouverains ,  lorfqu'ii  s'agtroit  de 
Ibutenirfès  droits,  ce  qui  ne  plut  pas  à  U 
cour  de  Rome,  &  ce  que  Tunivcrfité  de  Sa^', 
lamanque  défapprouva  fort.  Cànus  ne  vou* 
lant  pas  s'éloigner  de  la  cour,  ne  garda  pas 
long- temps  fon  évêchc  ;  il  s'en  démit,  fut 
enfuite  provincial  de  la  province  de  Ca- 
ftille ,  &  mourut  à  Tolède  dans  cette  annéç 
1560. 

II  a  laifle  un  ouvrage  des  lieux  théologir 
ques ,  fous  le  titre  de  Locorum  JheologUomm 
^    lik/i  Xn.  Cet^vrage  ne  fut  imprimé  qu V 
^rès  fi  mbrt ,  &  Ton  jpçut  le  regarder  commt 
un  chef- d  œuvre  d'éloquence  en  ce  genre. 
Les  règles  qu'on  y  donne  font  excellentes; 
maisies  appJUcattons  qu'il  fait  Uq  ces  re^i^f 
Wfi  fi>nt  pas  toujours  jiiftes  m  véritables  :  il 
fetigue  quelquefois  fcs  leâeurs  par  de  longuet 
digreffions, &  par  le  grand  nombre  de  que-^ 
jbîons  étrangères  qu'il  a  fait  entrer  dans  cq% 
«ouvrage  :  enfijoi  U  femble  avoir  trop  réduit 
^  é^Mlte  matière  en  dit,  &  trop  aScâé  d'imiocs 
Ariftote,  Cîceron,  Quintilieo,  &  ks  aiuaraf  * 
^teurs  profanes  qui  ont  traité  des  lieux  des 
ar^umens  ,  par  rapport  aux  ouvrages  d^ 
ilîkétorique  &  de  Dialeâique.  Il  entend  pM 
ces  lièttx  commun^  l^^foitrces  d*où  les  tkéor 
logiens  peuvent  tkcr  des  argument  pour 
établir  leurs  opinions ,  &  réfuter  celles  det 
autreji  ;  &  il  en  compte  jufqu'à  dix ,  qui  font 
récriture  (àînte,  la  tradition  »  l'autorité  de 
réglifc,  celle  des  coûdles  ,  celle  de  Téglifit 
Romaine  en  particulier,  celle  det  faînts  ,  cet 
le  des  théologiens  fcolaftiques ,  &  des  cano-  • 
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Livre  nOi^  cinqH^nte'CinfHUmf. 
phîlofôphes  &  des  jiirî(confultes ,  enfta  T^u-;' 

torité  de  rhiltoire  civile ,  fondée  fur  une  tra- 
dition  certaine,  &  écrite  par  des  gens  dignes 
de  foi.  A  la  lîn  de  ce  traité  on  trouve  de^  le-, 
çons  touchant  la  pénitence  &  les  iaçremens  ;> 
&  quoiqu'il  y  parle  avec  beaucoup  de  pure** 
té ,  il  n'y  eft  pas  fî  éloquent  que  dajisfes  iiçux 
théulogiques. 


premier  étoit  Dominiquain  ,  &  pénitencier  ^ 
du  pape,  &  fe  donna  la  qualité  dlnquiiîtçur  ^^^^  Arbo^ 
de  rhéréfie  en  France.  U  publia  çn  i  $44^ un  ^  l    ,  , 


dans  réglife.  Il  y  examine  trois  cliofes, 
que  c'eft  qu  li^-céliq,  cjuQlle  eft  la  caulc  des 
liércfies.^  &  de  quels  moïens  îL  faut  iè  lbn7Ûr 
pour  purger  réglife  des  héréfîes.  Il  réduit 
ces  moïens  à  inltruire  les  hérétiques,  à  les 
féparer  de  communion  ;  &  enfin ,  s'ils  font 
ol)(linez,à  lesp^nir  de  mort.  Cet  auteur  étoîc 
4!un  village  nomtné  la  Canne  ^  dans  le  dkK  • 
ç^re4e  faint  Malo,  &  mourut  à foixante-fix 
a^s.  Jean  Arboreus  né  à  Laon  en  Picardie; 
^  doilcux  de  la  maifon  de  Sorbonnc ,  eil  au*^ 
Ceur  d'un  ouvrage  fous  le  titre  de  Theoifafbie  ^ 
divii^     dix-neuf  livm ,  &,  impjâmé  en  ui» 
iKoluine  in  folio  à  Paris  en  is4p*  dans  le^*- 
quel  il  comprend  fous  divers  titres  plufieur^ 
queftions  importantes  &  curiçuié,s,  tant  fui* 
dQg.mc&théQlogiques.que  li^r  des  paflàfies; 
^  l)*écritiirç  £iin^.  li  a  enc;oc0  fait  des  coiii«^ 
mentaires  Ibr  f  Eccicfiafte ,  &  fur  le  Canti-'. 
que  des  Cai^tiques.,  ftr  les  Proverbes,  fuir 
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f8S  mjlQiretcclcfiafliquê: 
Paul.  Enfin ,  il  a  compofé  une  exhortation  a 
Ak.xJ^o.  la  pénitence,  une  méthode  pour  la  confef-, 
iîon ,  &  quelques  autres  œuvres  fpirituelles^ 
où  l'on  trouve  une  profonde  érudition ,  join* 
té  avec  beaucoup  de  pieté.  Mais  le^  ouvra- 
ges de  cet  auteur  ne  font  prefquc  pas  connus 
aujourd'hui. 

XLVI.       L'héréfie  perdit  au0i  dans  cette  année 
More  de  quelques-uns  de  (es  appuis ,  dans  les  perfon* 
Jean  Lasko.  ^^^^  Lasko ,  &  de  Philippe  Melahch* 

Sfond,  ad  ton.  Le  premier  ctoit  un  gentilhomme  Po« 
hune  dnn,n.  jonois ,  qui  fut  d*abord  élevé  dans  les  char- 
ïander  h  ecclcfiaftiqucs ,  &  pourvu  d  un  canoni- 
ref.  toy!"^'  ^ Cathédrale  oe  Gnefiie.  Maïs  fon 

Tlorim,  de  efpfît  înconftant  le  jetta  bien-tât  après  dans 
Sdimond  l.  le  parti  des  Luthériens,  cnfuite  dans  celui 
4»c,iQ.n.i.       Sacramentaires  Zuingliens ,  fur  les  er- 
reurs delquels  il  voulut  néanmoins  enchérir  ^ 
ajù&tant  douxe  explications  à  ces  paroles  de 
la  confécration ,  Ceci  efi  ntùn  corps ,  &  rejet* 
^      tant  tout-à-fait  le  baptême,  qu  il  regardoit 
comme  un  aâe  d*idolâtric.  Ces  fentimens  fu- 
rent généralement  blâmez.  Lasko  s'en  plai- 
gnit hautement  dans  un  libelle  qu'il  adrefik 
au  roi  de  Pologne,  &  dans  lequel  il  préten-^ 
doit  que  Ton  condamnoit  fes  fentimens  fanj 
les  connoitre ,  fans  en  avoir  conféré  avec 
lui  9  &  fans  les  avoir  examiné  ,  mais  feule^- 


8^  diftingua  aflez  fous  le  règne  d'Edouard , 
pour  obtenir  la  for-intendance  de  Téglile 
des  étrangers  prétendus  réformes.  La  mort 
d'Edouard ,  &  le  règne  de  Marie  qui  récalrfit 
la  religion  Catholique  dans  fes  états ,  le  for- 
cèrent de  paffer  en  Dannemark ,  &  de 
fmdie  à£mbden»  oà  il  établît  le  ^-^i-— 
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livre  t$nt  th/iquânU'^inquiSmi. 
me  9  fous  la  proteâion  de  la  princefle  An-  ^■•■'■■■•^ 

ne.  De- là  il  paflk  à  Francfort ,  où  il  forma  AN.l$60^i 
une  cglifc  pour  les  Flamands  de  la  prcten- 
duè  reforme  ^  &  leur  donna  pour  paièeuf 
Dacberius. 

Il  eut  à  Cmbden  de  fréquentes  diiputes 
avec  Mcnnon,  chef  des  Mennonites ,  qu'il 
poufla  avec  tant  de  vigueur,  autant  par  feg 
écrits ,  que  par  fcs  paroles  ^  qu'il  l'obligea  de 
ÊMre  unenouvelle  profeflion  de  foi ,  dans  la* 
quelle  il  confeflbît  que  Jelus-Chrift  étoil' 
vrai  Dieu  &  vrai  homme,  véritable  Fils  de 
Dicu,&  véritable  Fils  de  rhomme  ,  qu'il 
avoir  pris  effeifcivement  fa  chair  &  fon  fang 
dans  le  (ein  de  la  bienheureufe  vieme  Marie  « 
&  qu*il  écoit  né  d'elle  vrai  hoa]me,iemblable* 
à  nous,  excepté  le  péché.  Lasko  prefl'é  par 
les  lettres  de  plufieurs  fcigneurs  &  minillrc^ 
de  Pologne;  &  après  avoir  couru  pendant 
vingt  ans,  revint  en  it5^*  dans  là  patrie  § 
accompagné  de  Jean  Utenhovius.  Il  fe  croiH 
Va  aux  fynodes  de  SanJomir ,  d'Uiadiflavîe  9 
de  Pinczow,  &  s'y  dilHngua  contre  Stan- 
car,  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Enfin  ,  aprca 
avoir  fait  beaucoup  de  bruit  parmi  les  Sacra* 
mentatres ,  il  mourut  le  treizième  de  Jaii^. 
vier  1 560.  bon  Socinien  &Unîtaire.  11  met- 
toit  au  nombre  de  fes  amis ,  Bernardin  Okin, 
Blandrat,  Stator,  Thenaud,  &  d'autres»  Ce 
Ait  chez  lui  <}tt*ils  débitèrent  que.€*étoit  une 
erreur  dé  croire  Tégalité  des  trots  perlbnnes 
de  la  Trinité ,  &  qu'on  ctoit  obligé  de  croire 
uniguement  fur  cette  matière  ^  qu'il  y  avoit 
un  (eul  Dieu ,  qui  eft  le  Pere ,  lui  leul  tils  de 
Dieu ,  &  un  Saint-Efprit* 

-  Phitippe  Melancbton  ,  dont  on  a  déjà  XtVlh 

beaucoup  parlé  ,  mourut  à  Wittcmbcrg  le    }^^^^  d« 

dis  AieuTiciae  d'Avril  de  cette  màac  année  wiL^*' 
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1^60.  au  commencement  de  (bîxante-" 
An^i  J^o,  quatrième  année.  Il étoit  né  à  Bret  ou  Brcôn 
T>e  Th§H  vîUç  du  bas  Pal^tiaat  dv  KJiia ,  le  feizîcmQ- 
kift'  fnb  fi.  de  Février  de  rari  143^7.  Son  pçre  s*appellok. 

^l'  ^^^^8^5  Schwarzerd,  qui  avoit  foin  des  ar-. 
Annn   i  maifon  des  jn-inces  Palatins ,  &  fa 


^ifisi/rr  '/j^.  i^^f  ^  Barbe  Reuchlin  >  Tcpur  du  fameux  J^ans 

/•         *  11*  1"  •  Tf  • 


'    tes  les  erreurs  de  Luther  en  1 5 18.  il  ne  lailla 
pas  d'être  enfuitc  Zuingli^  fi^  quelque» 
poiats  1  CalTiniâe  fiir  d^aiiiiFes ,  incrcduia 
fiirpluficurs,  8c  fort  inpcibln  dans  prefque^* 
tous.  Sur  la  fin  de  Tes  jours  craignant  d'aug- 
i^cntcr  les  divifions  fçand^leufes  de  la  nou-f, 
▼elle  réforme  ^  o^  il  ae  voioît  auçuoe  modcn 
f ation»  il  n'oAnt  {ûieiqvç  plu6.  parler  qi^'en  xxnh 
mes  Ç\  généraux ,  que  chacun  y  pouvott  en^^ 
tendre  tout  ce  qu'il  voulok.  Les  Sacramen-/ 
taircs  raccomiiiodoient  peu  ;  les  Luthériens: 
CoucoieuttQUs  k  rubiquUé.  fif  entius.,.  le  ièut* 
pre%ie^  d^»  Luthériens  qui  avc^jeat  {{^44 
^vecluiune  parfaite  union, rangeoît 
ce  parti-ia  :  Melanchton  eut  bien  voulu  par-: 
ler:  &  il  ne  fçavoit  que  dire, tant  il  trou-» 
itoit  d*Qppofîtion  à  ceqiitU  croioi^  e<9^^1^  ve*' 
Ôté..  Piits^jç,  dîToitril ,  esipUquer  la  y^itér 
^ttte  entière  dans  le  pais  où  \t  fiii»  I  ta  lat 
^ur  le  fouffiriroit-elle  f  A  quoi  il  ajoutoit; 
fcuvent:  Je  dirai  la  vérité ,  quand  les  coufo? 
fie  m'en  empêcheront  poinf^  $on  geadro 
Petijoer  f  qni  conce  lesfaîts  ayeçrbe^upoiMp.dei 
fimpltcî^é,rappofte,<i«MlétoitteUe.ment^^ 
'       des  Ubiquitaires ,  qu*une  fois  Ch,ytréc  ^  uni 
4es  plus  zélez  avoit  dit ,  qu'il  fe  faïloit  défai- 
te de  Melanchton ,  autrement  qu  ils.auroienCv 


Digiti^uu  L>y 


Zlvfê  Cint  einquMifiîê  cinquième,    y^f     _  _ 
iLui-inême  dans  une  lettre  à  rélecfcur  Pala- 
tin,  dont  Peiicer  fait  mention  »  Hit,  qu'il  ne  An*  i  J^^i 
vouioit  plus  difputer  contre  des  gens  dont  U 
éprouvoit  les  cruautez.  Y otlà  ce  qu'il  écrivofc 
quelques  mois  avant  (à  mort.  Combien  de 
fois,  dit  Peucer,  &  avec  combien  de  fan^^ 
glots  m'a-t'il  expliqué  les  raifons  qui  rem- 
pêchoient  <le  découvrir  au  public  lenfonds  de 
Iks  (èntimensf'Quel  état  de  ne  pouvoir  trou-  / 
Ter  nulle  part ,  ni  la  paix  ni  la  vérité  comme 
il  Tentendoit  ?  Il  avoit  quitté  l'ancienne  cgli- 
fe,  qui  avoit  pour  elle  la  liicceflion  &  tous 
les  (iédes  précedens.  L'églife  Luthérienne 
qu'il  avoit  fondée  avec  Luther ,  &  qu'il  avoîc  . 
crft  le  feui  adle  Ae  la  vérité ,  embraflc»t  TU- 
biquité ,  qu'il  déteftoit.  Les  églifès  Sacra- 
mentaires  qu'il  avoit  crû  les  plus  pures  , 
après  les  Luthériennes,  étoient  pleines  d'au- 
tres erreurs,  qu'il  ne  pouvoituipporter,  & 
qii^il  avoit  rejettées  dans  toutes  ks  confef^ 
Mons  de  foi.  U  paroifl'oit  qu'on  le  refpcftoit  . 
dans  réglife  de  Wittembcrg  ;  mais  les  cruels 
i^éna^emeos  auiquels  il  ie  voioit  afièrvi  ^ 
rempèchoieoit  de  dire  tout  ce  qu'il  en  pen* 
fi>ic:  &  il  finit  ainfi  (a  vie  malhenreufe. 

Il  a  laifle  diffcrens  ouvrages  d'efprît  &  de 
controverfe.  Il  elè  auteur  de  l'apologie  con- 
tre la  cen(tire  des  do<âeurs  de  Paris,  fous  ce 
titre  y  Mverfm  furkifim  Farifienfimn  Logét^ 
firûrum  Be^etumy  aufli-bien  que  de  la  con^ 
feflîon  d'Ausbourg.  On  lui  eft  redevable  de 
Fcdition  de  Naucler  faite  à  Tubinge.  C'étoit 
un  £atras  de  croniques  &  de  fables  entaâees 
parmi  des  hiftoires  dans  une  con&iion  étran- 
ge. Il  pritia  peine  de  le  purger,  de  faire  uf» 
triage  de  ce  quîpouvoit  pafler,  &  de  lui  don- 
ner de  l'ordre  ;  enfortc  qu'on  peut  dire  que 

livre  eil  l'omfagê^da  Melançlitoo^  ^là 
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alors  n'avoît  pas  vfn^t-ans,  L'onaaulîi  de 
An.i  }6o.  lui  un  recueil  de  lettres  aflez  ample  écrites  à 
dittcrentes  perfonnes  &  qui  contiennent 
beaucoup  de  faits  conccrnans  la  nouyelle 
religion  des  Proteftans.  Nous  avons  parié 
ailleurs  des  douze  articles  qu'il  envoïa  au 
roi  François  I.  On  rapporte  de  lui  que  fa 
merc  qui  mourut  en  1S2.^*  Taiant  prie  un 
jour  de  lui  avouer  ingcnuement  quelle  étoic 
la  meilleure  religion  ;  il  lui  répondit  (|ue  la  ' 
nouvelle  étoit  la  plus 'plaufiblc ,  mais  que 
l'ancienne  ctoit  la  plus  sûre.  De  (îi  femme 
nommée  Catherine  Crappe  il  eut  deux  fils 
&  deux  filles ,  une  defqueiies  appcllée  Anne 
fut  mariée  à  George  Sabin  de  Brandebourg 
poète  en  fort  grande  réputation  chez  les  Al- 
lemands ,  &  fort  cûimé  des  cardinaux  £cm«^ 
bo  &  ContarinL 
XLVllL      On  publia  dans  cette  amiée  la  quatrième 
Publication  des  treize  centuries  de  Magdebourg.  Les 
de»  Ctîatii- trois  premières  avoîcnt  été  imprimées  dans 
^Ko*^^*^^"  l'année  précédente  i        &  les  autres  le  fu- 
"  ^*    rent  dans  les  années  iiiivantes  ju(qu  en  i  >  74. 
Cidf^AT.Sd-  «uc  parut  la  treizième.  Cet  ouvrage  eftuo 
corps  d^biftoire  ccclefiaftiquc  raflemblé  pat 
hifi^^  ècchf.  quelques  miitiftres  Proteftans  de  Magde- 
f,  ijp.      bour^  ,  à  la  téte  defquels  étoit  Matthias 
Flaccius  liliricus ,  lUin  des  plus  fçavans 
théologiens  de  la  confefTion  d'Ausbourg  ^ 
iqui  étoit  né  à  Albona  dans  f  lftrie  le  troide* 
me  de  Mars  t  f  xo.  &  qui  avoir  étudié  à  Veni* 
ft  les  belles  lettres  fous  Egnatius.  A  Tâge  de 
dix-f^^pt  ans  fe  Tentant  une  forte  inclination 
^  p )ur  1  étu.'C  de  la  théologie ,  il  réfolut  d'en- 
trer d  ans  quelque  ordre  religieux  «  &  aïant 
corn  muniqué  (on  deflein  à  un  provincial  des 
Gord  eliers  parent  de  fa  mere^ce  pcre  qui 

€toic  foupf  onné  d'herciiei  lui  confeiila  d'ai*: 
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Zivfê  ont  einquanu^inquiemi*  '^91 
lef  en  Allemagne  plutôt  que  de  s'enfermer 
dans  un  cloitre,  Flaccius  fuivit  (on  confcil ,  A.N.I  ç6o. 
ÎlvintàBafle  en  1539.  &  s*y  étant  arrêté  xlix. 
quelques  mois^ii  paâa à  Tubinge  ,  d'où  il  Hift  >ircie 

alla  à  Wittemberg  en  1 Ç41.  &  y  fat  ^"'^^^pl^  fTccIuÏ lU 
de  Lutber  &  de  Melanchton.  Il  gagnoit  (a  ly r"us  au  ' 
vie  à  enfcigncr  le  Grec  &  THebreu.  11  re^uttcur  de  cet 
de  Melanchton  beaucoup  de  marques  dcouytagc. 
libéralité  ;  on  le  maria  &  on  lui  donna  ua 
emploi  public  dans  Tacademie  en  1544* 

La  guerre  aïant  diflipé  le$  écoles  dans  la 
Saxe ,  ii  s'en  alla  à  Brunswik ,  6c  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  leçons.  Il  al- 
la reprendre  fon  pAmier  emploi  à  Wittem*^ 
bcrg  en  1 547.  &  peu  après  il  s*oppoia  avco 
beaucoup  de  force  à  ï Intérim  de  Charles  V. 
&  à  tous  les  ménaeemens  t]ue  Melanchton 
înfînuoit ,     afin  d'avoir  plus  Ac  liberté  de 
déclamer  contre  la  religion  Catholi^^ue  9 
(ans  garder  aucunes  mefures  ^  il  iè  retira  i 
Magdcbour^  qui  ctoit  alors  au  ban  de  Tem* 
pire,  &  où  il  travailla  aux  Centuries  dont 
nous  parlons.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail  par 
André  Corvin ,  Thomas  Holthuter ,  Pancra- 
ce Weltbek  ,  Nicolas  Âmsdorf ,  Nicolas 
Callus  9  Martin  Copus  ,  Ebeling  Afman* 
nus,  Ambroife  Hidteld,  David  Ctcelerus, 
Gafpard  Leunculus ,  Guillaume  Radcnfis  , 
Nicolas  BcumuUer ,  Bernard  N^er^  Pierre 
Schrader,  &  Conrad  Agrius ,  outre  Jean  Wi- 
gand ,  Matthieu  Judex  &  Baiîle  Faber  qui  y 
eurent  beaucoup  de  part  ;  Jean-Baptiile  UelchUr 
Heinzelius,  &  Gafpard  Nidpruck  confeiilcrs ^^/.umW. 
de  l'empereur  favori(crent  beaucoup  Marc 17},  0* 
NVa^ner  chargé  de  parcourir  toutes  les  bi- 
bltomeques  d  Allemagne  &  d'autres  païs, 
pour  y  chercher  des  matériaux.  Ce  Wagner 
Kudit  beaucoup  de  fci  vices  aux  cemuriiit 
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ii^<Éiiiinii>  t^fs^  il  vi/îta  kfii  faibliorhcquçs  d'AIIeUfa-i 
^^1^60,  gne  éc  de  Daimçmark ,  celles  d'Ëdii^bourg 
çn  Edoffe  ft  d'autres  :  il  avoic  un  talent  tout: 
particulier  pour  ces  fortes  de  recherches ,  &; 
on  lui  expédia  un  témoignage  fort  glorieux, 
où  i*on  reconnoiirosi;  fa  fidélisé»  lâ  diligence 
Qe  fo9  cxaâirudc.  Ce  témoignage  eft  datlé 
.  4u  trentictnc  de  Septembre  1^5:7.  &  porte, 
entr'autres  chofes  qu'il  avoit  fait  divers  voia-^ 
gcs  avec  lUyricus  pour  ramalTcr  des  mate-^ 
lîaux,  &  qu*^iant  i%ï%  paroicre  fa  capaci^f 
90  avoit  cm  qu'il  pourroît  tout  contk 
mier  CCS  Toïaces ,  h  qu  on  Tavoit  dbargé  d^ 
ce  foin  avec  des  lettres  4e  recommandation 
pariefquellcs  on  prioît  les  pçrlonnes  fçavan* 
V  tes  &  pieuiêâi  deluj  comnuiniqHer  les^ma* 

nuicrits  &  les  moumnens  dont  on  poucroit 
tirer  quelque  utilité.  Illyricus  étoit  un  d^ 
çenx  qui  fitinerent  ce  témoignage. 

Ces  Centuries  au  nombre  de  treize  font; 
aulTi  rreiz/e  volumes»  qhî  wnt  ttein 
l^iéiQc  fiécle;  chaque  Centurie  ooniiei^t  t-Qu*^ 
fes  les  chofês  remarquables  dans^  un  fîécle  ^ 
&  eft  partagée  en  feizc  chapitres  :  le  premier, 
tik.  wn  fqnimaire  de  ce  qui  va  être  dit.  Le  fè»> 
emài  traite  du  lieu  &  de  rétendue  de  réglife«« 
Xetroifiéme^dela  perfécutîon  ou  de  la  patsi 
*  de  réglile.  Le  quatrième ,  de  la  doctrine.  Le 
cinquième ,  des  herefîes.  Le  fixiéme  ,  des  cé- 
rémonies des  rites.  Le  feptiéme,4e  lapolin 
ce  &  du  gouveroemcnt.  Le  huitième  9  dii^ 
Cbhifine.  Le  neuvième  9  des  fynodes.  Le  dh 
xîéme,  les  vies  des  évéques  des  grands  /îé- 
ges.  L'onzième  ,  des  hérétiques.  Le  douzîc- 
\.  me  f  des  martyrs.  Le  treiziéinc ,  des  mira^ 
des.  Le  quatorzième,  de  ce  qui  regarde  les 
Juife,  Le  quinzième ,  des  religions  fiêpavéet 
ik  régUTc.  Le  fcizième ,  des  mouvcmena 
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Livre  ireftt  tinq^êmî^inipiiemi.  V^ir 
&  changemcns  politiques  des  ctdts.  Il  faut 
remarquer  que  la  troinéme centurie  fut  aug- ANéiyé*» 
meatée  quand  on  la  réimprima  à  Baflc.  (^«le 
les  quatre  premieies  &  une  partie  de  la  cnH 
qitiëme,  furent  compofces  \  Ma«;<iebouf g  ; 
que  la  cinquième  fùc  achevée  à  lene,  la  fi-p 
xictnc,  faite  dans  le  lieu  de  rcxild'IUyricus, 
de  Wigandus  &  de  Judex  ;  la  fcptiéme ,  dany 
le  païs  de  Meckiembourg  ;  &  les  rmvante0 
dans  la  ville  de  WiCmar  au  même  pais,  V&f 
dition  la  plus  eftimée  cft  de  B  ille  en  i6i^. 
en  trois  volumes  in  f  jlio ,  procuric  par  Lo'iij 
Lucius.  Comme  le  but  de  ces  centuriatcufi 
'  étoit  d^attaquer  rcgllfe  Romaine  &  d'établif 
la  réforme ,  le  fçavant  car  Jinal  Baronius  en» 
treprit  fcs  annales  ecclciîalUques  pour  les  op-' 
pofer  à.ces  centuries. 

lilyricus  &  aufli  imprimer  à  BaHe  en  i  ç  ^ ^.  L. 
un  autre  ouvrage  qui  fut  endiite  réimprimé  à» 
Strasboivg  en  r  Çé^i.  il  eft  intitulé 
des  témoins  dt     vérité,  Guillaume  l^i^^î'^^fe-^^^/^^^'^. 
nius  auteur  catholique  A llemand^fit  imprirn>4ii/. 
mer  à  Dillîngheo  en  1 565.  un  autre  ouvrage 
feus  le  même  titre ,  run  fie  l'autre  eft  une  U<* 
fie  des  écrivains  eccle/îaftîaues  qui  ont  com- 
battu &  réfute  les  hcrcfies  de  leurs  temps ,  & 
par  avance  celles  du  notre.  Par  les  herclie« 
des  derniers  tem^^s  Eifingren  entend  les  Pro* 
teflans,  c'eiè-à-dire  ^  toutes  ces  (ôcietez  re** 
▼oltées  qui  ont  fait  fchîfine  avec  le  faint  fié- 
ge  ,  &  au  contraire  lilyricus  qui  a  écrit  de- 
vant &  auquel  Eiiîngren  a  prétendu  oppofèr 
ion  ouvrage, entend  par  les  hérétiques  de 
ion  temps ,  les  Catholiques  qui  fent  aemeii# 
rez  inviolabicment  attachez  n  Jefus-Chrift 
dans  le  fèin  de  Téglifc  Romaine  fous  Tautori- 
té  du  pape.  Cet  auteur  a  fcmé  dans  tout  Ton 

wrragc  des  marqujei.  d'une  p^Qawçusie 
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iff  ^      ^  HïfioireEeeleJUJUque» 
.  qui  lut  a  fait  dire  bien  des  choies  fans  avoîf 

AN.I560,  examiné  fi  ce  qu'il  écrivoit  faifoit  à  fa  caufc 
Ll.      ou  non.  Le  même  auteur  ayant  tiré  de  quel- 
11  public  que  bibliothèque  où  il  eue  la  permidion  de 
^^^^j^^^^'^'foiiiilerT  une  meffe  ancienne  *  qu'il  regardoit 


comme  un  morceau  précieux ,  capable  de 


comme  un  ouvrage  ^ui  leur  étoit  très-favo* 
ràble  9  &  les  Camobcfues  oui  ne  (e  donnè- 
rent pas  beaucoup  la  peine  de  i*examiner  en 
défendirent  lalcdure,  comme  un  ouvrage 
pernicieux  ;  mais  enfiiite  qucl(|ues  Luthc^ 
riens  y  aïant  regardé  de  plus  près ,  s'apper- 
purent  que  cet  ouvrage  favotifbit  entière* 
ment  les  Catholiques ,  &  le  fttpprimerent  , 
ce  qui  réveilla  l'actennon  des  Catholiques  , 
oui  pour  remédier  i  la  rareté  où  la  fuppref^ 
non  avoit Jette  cette  mefie^la  firent  réimpri^ 
mer ,  &  s*en  fervtrent  avec  avantage  contre 
leurs  adv^rfaires. 
Ul^         La  faculté  de  théologie  de  Paris  contl- 
Dî^creotes  nuoit  fbn  zele  pour  maintenir  la  faine  doc- 
cenfure?  Je  trine ,  &  s'oppofap  aux  nouvelles  erreurs  qui 
1  a  f jroUc  de  feifoient  des  proprès  conlîderables  en  Fran- 
Faris^^    ce.  Elle  sWembla  en  Sorbonne  le  feiziéme 
^de Janvier  15^0.  &  le  doicn  y  prefentaun 
^n^n^^'*''^' ordre  du  parlement  du  quatorzième  du  mê- 
die,  de  no'  ^'^^ «     enjoigiioit  de  remettrc  a  la  ta* 
ms  eno^,  t.  culté  Ics  livrcs  de  Pierre  de  Laftrc  prifon- 
1.   in  af^  nier,pour  être  vifitez  &  examinez.  Cet  ordre 
fend.    1 1.  fut  lû  publiquement ,  &  Ton  prvoduifît  ces  li- 
1.  f.  ^^^^  ^^^j  jiy^  ^j^ç  intitulé,  lesMargueri^ 

•  '  .  Le  titre  dé  cette  mefle  cfk  Mijfa  Idtîna  if  m 
•Um^nte  RcmdUétm  cir:a  feptingtr.tefimHm  Dt^mM 
Mftnum  tn  ufu  fuit  bona  fide  ,  ex  *vetnpo  antheniico* 
f  «<  €êdsci  dtfcrifts  i  id4t$kU  tUuèQ  llty^ii^ 
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Livre  cent  cinquante-cinquiémim  ^91^ 
Us  de  la  Marguerite ,  é*c.  im  autre ,  Inftruc'-  _ 
tion     doSrine  à fe  bien  confeJ?er.  Deux  au-       j  ^ 
très  à  peu  près  femblabics,  A.  B.  C.  oumf- 
truiiîons  four  les  Chrétiens,  avec  treize  au- 
tres, qui  étoient  des  fommaires  des  livres  du 
vieux     du  nouvean  teftament.  La  faculté 
nomma  des  commiiraires  ppur  les  exaaiinec». 
&  fiir  leur  rapport  on  décida  unanimement , 
que  ces  livres  contenant  des  erreurs  &  de« 
bereiîes,  dévoient  être  fupprimez,  &  mis 
au  nombre  des  livres  défendus.  Le  vingts 
cinquième  du  même  mois  de  Janvier  ia  ta- 
cuité  s'afTembla  encore  pour  entendre  lalee- 
ture  de  queloucs  lettres  du  roi  de  France 
adreiréesà  Tevéque  de  Paris,  pour  avertit 
ks  théologiens  qui  dévoient  prêcher  le  ca- 
rême fuivant  dans  fa  ville,  d'annoncer  Ti-. 
vangile  purement  &  fîmplement ,  &  avec 
(incerité;  de  ne  point  fc  répandre  en  invec- 
tives, de  ne  faire  aucun  difcours  fcditîeux»  . 
£t  le  doien  donna  à  tous  les  doâeurs  preiêns: 
des  avis  conformes  à  ce  qui  étoit  contenu 
dans  ces  lettres ,  &  les  exhorta  à  contenir  les 
peuples  dans  la  vraie  religion  catholique  & 
dans  la  foi  chrétienne  ,  à  fuivre  la  tradition 
de  leurs  anciens  yi  obéir  à^curs  rupcrieurs. 
Se  s'exciter  à  la  pratique  des  commandemens 
de  Dieu  &  des  traditions  cccle/iaftiques. 

Le  frère  Pierre  Scicheîpée,  bachelier  de  .  LUT," 
Tordre  des  frères  Prefcheurs,  que  la  Acuité  Affaire  de 
ayoit  exclu  de  fon  corps  pour  deux  ans  ,,par- 
ce  qu*îl  n'avoit  pas  voulu  retraâer une  pro*  ^"®^P*** 
pofitioncju'ilavoit  foutenuë  au  fujct  des  ac-  Snp.  /.ciivJ 
tions  des  infidèles  ;  s'étant  pourvu  au  parle- 
ment ,  la  cour  rendit  un  arrêt  qui  ordonnoit  ^f^i^'jf/r^^^ 
que  le  demandeur  déclareroit  au  premier  ac-      1'^  /g  ^ 
te  de  théologie  qui  (e  feroit  dans  le  couvent 
dçs  Oominiçaios  de  Paris ,  que  ce  qu^il  a  dit  : 
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Am.  1$  60.  ité  probiematiquement  ^  &  par  forme  de  dif- 
pote  ;  enforte  qu*il  ne  veut  êc  rfcntend  foâ- 
tcnîraticune  ch<>fe  contre  la  détermination 
de  la  faculté  :  &  ce  fait ,  ordonne  que  le  de- 
Biaudcar  fera  re^  extraordinairenient  dans 
la  prefente  licence.  Gec  aTi»ct  fut  rendu  le 
vin  gtième  de  Mai,  Par  un  auttedu  (ciziétné 
Juiiiet ,  vu  la  ret^uéte  prclentce  n  la  cour  par 
lesdoien  &  faculté  de  théologie  contre  frc- 
re  Pierre  Seichcipéci  arrêt  do  vingt*  fèptié- 
me Janvieri5fp. qui enjoignoh  au chancb- 
Uer  de  f  univerAté,  doïen  &  (acuité^  de  poirt^ 
voir  ledit  Seichefpée  fur  une  autre  requête 
par  lui  prefcncce ,  enforte  qu'il  n'eut  plus 
aoccafion  de  revenir  à  ladite  cour  f  &  par 
tcelui  eft  enjoint  d'obéit  à  l'ordonnance  ae& 
iitit  chancelier ,  doïen  &  feculté  ^  fiir  peine 
de  prifon;  autre  arrêt  du  vingtième  Mai 
ij)6o.  par  lequel  auroit  été  ordonné  que  le 
même  Seichelpée  ieroic  reçu  en  la  licence  de 
théologie  extraordindirement  :  Et  tout  co'n-» 
iideré ,  ladite  cour  a  ordonné  fiiivant  les  ûiC> 
.  dits  arrêts,  que  Seichefpée  feroit  re<ju  en  la  * 
licence  extraordinairenient ,  s'il  ne  Tavoît 
déjà  été ,  qu'il  prcndroit  le  bonnet  pour 
être*  reçu  an  doaoràt,  a]>rès. tous  ceux  qui 
avoient  été  reçus  à  la  dmiiere  licence  8c  nofi 
'  *  autrement.  Se  Ht  défcnfts  audit  Seîche(péc 
de  ne  plus  revenir  à  la  cour  ,  lui  enjoignant 
d'obéir  au  pi^cfcnt  arrêt,  iiir  peine  de  prilbn. 
Par-*U  c^e  afliaire  fut  tetmtnée. 
«  «IT;       Une  dés  plus  célèbres  cenftrës  de  la  ft- 

Cotamen-  culté  ,  fut  celle  qu'elle  rendit  le  vingt-fèptié- 

-^"^^    cette  année  ,  contrç  dix-huit 
hlitM^    propofîtions  extraites  des  écrits  d'un  doâeur 
Baïuf  «      de  1  uniwrfrté  deLûuvain>dont  eUe  fupprima 
l^âu  Ctitibk  Michol  £aius  ou  Bay ,  '  ^  ^ 
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Melin ,  village  du  Hainaut  ^ dans  le  reriitoi* 
te  d* Ath  en  i  î  1 3  •  qui  fe  dilHngua  tellement      '  S 
par  fc5  progrès  &  par  la  fagjile  de  fa  condui-  Baï^nét  fyve 
te,  pendant  le  cours  de  fcs  études  à  Louvain,  M/c BaH 
xjuau  fortir  des  écoles,  on  le  fit  en  1 54i.*''^''"'^- 
principal  du  collège  de  Standonk.  (  c'écoit  le  ^* 
nom  du  fondateur.  )  Dans  cette  charge ,  il*;^. Argcnu^^ 
\        commenija  à  enfeigncr  publiquement  la  phi-  in  append^t^ 
■        lofophieen  1544.      continua  cet  exercice  »•  ^-'^ 
i        jufqu  en  1550.  cjuil  prit  le  bonnet  de  doc- 

,  tenr.JU'annécfiiivafite  il  fut  nommé  à  lâchai-^ 
j        ce  de  profeiTeur  roïal  de  récriture  faînte ,  eit^ 
la  place  de  Jean-Leonard  Hallels ,  qui  étoit- 
allé  au  concile  de  Trente  avec  lluard  ïap- 
i        per,  &  JoiTe  Raveilein,  tous  doâeurs  de  Lou^ 
¥aiii  j  qui  avaient  été  cnvoïêz  à  ce  concile 

Eut  ^empereur  Charles  V.  En  leur  ab^nce 
laïus  ôc  Jean  Heflcls  s*étant  écartés  dans 
leurs  leçons  delà  méthode  fcholailiquc , 
j^out  ex  pliqucr  les  lentiinens  &  les  écrits  des 
pères,  &  principalement  ceux  de  iàiht  Atf* 
I  .  ^ftin  fiir  la  |[race ,  avancèrent  des  propor- 
tions qui  parurent  infoutenablcs  à  bien  des  ^ 
gens. 

Le  concile  de  Trente  ayant  été  fiifpendu  înier  épvm 
k  vingt-huitième  d'Avril  lifiék  caufe ie^^MU  fMrt.H 
«lerress  Tapperflc  Raveftein  revinrent  àP- 
JLoiivain ,  où  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivez , 
qu'ils  apprirent  avec  chagrin  ce  qui  s'y  ctoit  ^ 

Eaffé  ;  &  Ton  afluf e  que  Kuard  Tappcr  fouÈ 
pquel  Baitts  Ivoit étudié  en  théologie,  & 
dont  il  nt  fmVùk  pas  les  (entimens ,  s'écria 
un  jour  fort  en  colere.Quel  eft  le  démon  qui 
a  introduit  cette  dodrine  dans  rtbtre  école 
pendant  notre  abieace  ?  On  vit  bien-tôt  ntà^ 
lâre  à  ei^te  eêcâfion  de*  difputes  entre  les 
lâiéolégi'i^ns'des  Pais-bas  ^  &  les  religieux  de  » . 

Tordre  de^âiac  François  >  appeliez  Qojuioe 
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■     "  ■  "  ■  -  liers ,  qui  ctant  alors  en  grand  crédit  danj' 
An.ij6o.  ces  provinces,  prirent  parti  contre  Baius« 
Deux  d'entre  eux ,  dont  Tun  iè  nommoit 
Pierre  du  Chefîie  «  gardien  du  couvent  des 
Cordelters  de  Nivelle ,  &  Tantre ,  Gilles  de 
Querceto ,  gardien  de  celui  d'Ath ,  firent  un 
extrait  de  dîx-huit  proportions ,  qu'ils  pré* 
tendirent  avoir  trouvées  dans  les  écrits  de 
ce  théologien  ^  &  qui  regardoiqnt  le  libre 
^bitre ,  la  ^race  &  les  bonnes  œuvres ,  pour 
être  envoiees  à  la  facilité  de  théologie  de  Pa- 
ris ,  à  laquelle  ils  demandoient  une  cenfure 
avec  beaucoup  d'inilance.  Sur  ces  iblltcita- 
tions  la  faculté  s*aflembla  le  vingt-feptiéme 
de  Juin  dans  le  collège  de  Sorbonne,  &  cen* 
furales  proportions ,  fans  en  nommer  l'au- 
teur. De  ces  dix-huit  propofitions ,  quinze 
font  déclarées  hérétiques  ^  &  les  trois  autres 
fautes*  . 
t  V.       !•  Propofitîon.  Le  libre  arbitre  de  Thom- 
Cenfurc  de  me  n*a  pas  le  pouvoir  de  faire  les  deux  con- 
«lîx  -  huic    traircs  \  &  ce  pouvoir  ne  lui  convient  pas  in- 
propofirions  txinfequement  &  de  fâ  nature  La  première 

tirées  des        *   •    •  /»  •  ni» 

écrits  de   P^ruc  de  cette  propoiition  eft  hérétique  ^  la 
X^ai  us.       féconde  eft  faune ,  &  contraire  à  la  philolb- 
'Oft         P^^^  morale.  IL  La  liberté  &  la  necefGté 
jj^^^'!^^  conviennent  à  la  même  chofeaTégard  du 
^,  i.       'même,  &  la  feule  violence  eft  oppofée  à  la 
pi*pm  bi'  liberté  naturelle*  Cenjun.  La  première  par- 
^''tie  de  cette  proportion  renferme  une  con- 
1!r  tradidion,  &  eft  hérétique  ;  la  féconde  fau(^. 

'  ^*  fe.  IIL  Le  libre  arbitre  n*a  pas  de  fa  nature 
rhde  Je.  intrinfeque,  qu'il  faflc'de  foi  *  A^éme  &par 
fenf.  cenf,  foi*méme  unaâe  libre.  Ce»/ifre.  Cette  pro- 
fac,  fdfult.  pofitipneft  feuffcvcrronnée  &  pernicieufè. 
^ai'J  IV.  Le  libre  arbitre  de  lui  même  ne  peut 
^uBore     que  pccher ,  &  toute  oeuvre  du  libre  arbitre 

^nê.  RhK  laifli  â  liiir  même  t  eft  uA]pç$i^h4i¥Lpr^çl  ot\. 

venic^ 
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ycnicl.  Cenfure^  Cctcc  propolition  cil  hcrc-  "  "' 
tique  dans  l'une  &  Tautrc  partie  V.  L'hom-       ^  J^^* 
me  pèche  en  faifaiit  ce  qui  eft  en  Jui ,  &  ne  théolog.  im 

Îeiit  pa$  ne  pas  pécher  en  le  faîfant.  Cenfure.  bibL  SorU^ 
.  oute  cette  propofirion  eft  hérétique.  VI.  U.rétdU 
Pouvoir  pécher  riQ{\  pas  dercHence  duli-f 
brc  arbitre  de  Thommc  ;  &  cette  fecuité  de 
pécher  n  a  point  été  donnée  de  Dieu  à 
rhomme.  Cenfure.  La  première  partie  de  cet- 
te propofition  eft  fauflè ,  &  la  féconde  héré- 
tique, yil.  Le  libre  arbitre  de  riiominc  ne 
peut  éviter  le  péché  fans  une  grâce  particu* 
licre  de  Dieu  :  d*où  il  s'enfuit  que  toute  ac* 
tion  d  un  homme  purement  infidèle ,  eft  pe- 
dié.  Cenfure.  La  féconde  partie  de  cette  pro- 
polition eft  faulle , &  mai  tirée,  comme  une 
confcqiience  de  la  première.  VIIL  Le  li- 
bre arbitre  veut  librement  tout  ce  qu^ilyeuc 
par  fa  volonté  &  de  Ion  gré  ;  enforte  que  ce 
qiul  veut  librement,  îl  le  veut  auffinecef- 
lau-emcnt.  Cenfure.  La  féconde   partie  de 
cette  propofîtion  implique  contradidion,  & 
eft  herenque,  IX.  L  hçretîque,  lefchifmati- 
que  j  &  celui  qui  n'cft  pas  purement  infidèle , 
mérite  quelquefois  la  vie  étemelle  d'un  me- 
nte de  condignité.  Cenfure.  Cette  propofî- 
tion  eft  entièrement  hérétique.  X.  L'homme  • 
qui  eit  en  pèche  mortel,  ou  coupable  de  la  d^gm.  th^ 
mort  éternelle,  ne  laiffe  pas  dWr  en  foîla^^^x-  ^  3.  f. 
diarite.  Cenfure.  Cette  propofition  efthere- 
tique.  Xï.  Par  la  contrition,on  n'obtient  pas 
la  remiffion  de  fes  péchez ,  hors  les  cas  du 
martyre  6c  de  necelïïté ,  &  l'on  ne  reçoit  pas 
réellement  le  facrement  de  baptême ,  ou  ce- 
lui de  la  pcmtence.  Cenfure.  Cette  propofi- 
tion eft  hérétique.  XII.  Si  l'homme  pécheur 
exécute  ce  qui  lui  eft  ordonné ,  fon  péché  ne 
Im  cil  pas  remis  par  la  contrition  ou  la  con- 
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■  '  fe(ïion  faite  au  prêtre  ;  fi  c«  prêtre  ne  Pab-^ 

An.i;6o.  fout,  quand  bien  même  il  lui  rcfuferoit  Tab* 
folution  par  malice  &  fans  raifon.  Cenfure^ 
Cette  propofîtion  eft  hérétique.  XIII.  On  ne 
peut  9  fans  tomber  dans  Terreur  des  Péla- 
gîcns  )  admettre  dans  Thomme quelque  bon 
ulai^e  de  fon  libre  arbitre  avant  la  première 
julHlîcation  ;  &  celui  qui  fe  prépare  à  cette  " 
jnftiâcation  pèche,  comme  celui  qui  u(è 
|rès~mal  de  les  dons  naturels  :  car  avant  la 
fuftifïcation  toutes  les  œuvres  de  l*homme 
font  des  péchez  dignes  de  la  damnation.  . 
Cenfure.  Cette  propofîtion  eft  hérétique 
dans  toutes  fes  parties.  XI V.  La  grâce  n'eft 
ilonnéequ'à  ceux  qui  lui  réfiftent,  de  même 
que  la  première  juftification;  parce  que  la 
juftification  ell  la  foi  même ,  vu  que  c'cl}  par 
la  foi  que  Timpie  devient  jufte.  Cenfure.  Les 
deux  premières  parties  de  cette  propofîtion 
font  hérétiques ,  &  la  troifîéme  eft  fauflè. 
XV.  L*hommc  pèche  neceflaîrement  d*une 
manière  damnablcdans  quelque  efpece  de 
péché  y  &  Taâe  auquel  il  fe  porte  neceflaire- 
ment,  eft  enlui  un  péché  :  c'eft  pourquoi  ce  ' 
ir*eft  pas  une  condition  neceilaire  au  péché  y 
que  rhomme  fc  porte  librement  à  une  ac- 
tion. Cenfure,  Cette  propofitton  eft  hérétique 
dans  toutes  fes  parties.  XVL  Peribnne  n  eft 
iàns  péché  originel ,  à  Texcetnion  de  Jcfus- 
*  Chrift:  ainfî  la  bienheurcuie  Vierge  eft 
morte, à caufe  du  pcché  qu'elle  avoir  con- 
trarié d'Adam ,  &  toutes  les  fouifrances 
qu'elle  a  eues  dans  cette  vie,  comme  celles 
des  autres  juftes ,  font  des  peines  du  péché 
originel  ou  aâueL  D*où  il  s^enfiiit  que  Job  & 
tous  les  Martyrs  ont  fou tfert  à  caufe  de  leurs 
péchez.  Ct'/:/i^r^. Cette  propofîtion  dans  tou- 
tes fes  parties  eft  hérétique,  io^^ricufe  à  la 
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bienheilreufe  Marie ,  &  à  tous  les  Saints.  " 
XVII.  Faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu  :  An.  i$6o. 

&  je  vous  dis  de  ne  point  réiîllcr  au  mai.  Ces 
maximes  doivent  être  prifes  fimplcmcnt 
pour  des  préceptes.  Cenfure.  La  lecondc 
partie  de  cette  propofition  eil  faufie.  XVIII  • 
Toute  bonne  œuvre  ett  méritoire  de  la  vie 
éternelle  ;  que  fî  quelque  œuvre  eft  récom- 
penféed*un  bien  temporel,  n  étant  pas  di- 
gne de  la  vie  éternelle,  elle  eil  mauvaife  , 
parce  qu^il  n'y  a  aucune  oeuvre  méritoire 
que  delà  vie  éternelle.  Cenfure.  Cette  pro- 
po/îtion  toute  entière  eil  oppoféc  à  Tecri- 
ture  làinte. 

La  cenfure  ne  tarda  pas  lon2;-temps  à  pa-  ^vi 
roitre  dans  les  Païs-bas.  Les  aàverfaires  de    Baïus  Vak 
Baius  la  firent  venir  ,  &  en  répandirent  pJu-  des  nocc« 
fieurs  copies.  Baius  l'ayant  lue ,  y  fit  des  no-  ^"r  cette 
tei,  dans  lefqueiles  il  approuve  queiquesr 
unes  des  cenfures,  &  en  blâme  d'autres.  Son     ^^'^^7:4  , 
dèflein  ctoit  de  les  envoïer  à  quelque  doc- 
teur  de  la  faculté:  maïs  il  vouloit  aupara-  zl*pjti-.^T 
vant  fe  procurer  un  exemplaire  paraphe  de  la  <^fe^. 
cenfure  »  pour  être  affurc  que  c'écoic  vérita- 
blement l'ouvrage  de  la  faculté;  mais  n*aïanc 
pu  obtenir  ce  qu'il  demandoit,  il  envoya 
iesnocesà  Antoine  Sabbonius,  provincial 
des  Cordelicrs  en  Flandres ,  à  qui  il  marqua 


qu'il  avoit  pour  la  faculté  l'oblige 

taire ,  d'autant  plus,  qu'en  faisant  voir  qu'el-, 
le  s'étoit  méprife  ^  il  y  avoit  lieu  de  craindre 
que  les  hérétiques  ne  s'en  ^révalullent ,  Se 
n'euffent  pas  pour  fes  décidons  tous  les 
égards  qu'elle  merkoit,  dans  destehips  da 
trouble ,  où  la  fox  étoit  en  danger  ;  mais  que 
jl',^inourde  la  vérité  le  contraignoit  à  parlej: 

Ccii 
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Si  à  faire  voir  que  la  cenfure  ccoit  ou  fuppo- 
An«  i^éo.  fccou  extorquée  des  doâeurs,  qui n'avoicnt 
pas  aifez  ferieufement  examiné  les  queftions. 
Voilà,  dit-il ,  ce  qui  ma  déterminé  «1  écrire  : 
cnfuitc  il  prie  ce  religieux  de  communiquer 
fes  obfervations  à  ceux  qu  il  croira  capables 
d*en  profiter  9  finon  de  les  fupprimer  cntic* 
remeiit. 

^yiY,       Les  notes  de  Batus  fiir  lacenHire  de  Sor-^ 

Articles  que  bonne ,  parurent  en  1 560.  Comme  la  difpu- 
Jîdïus  ap-  te  commençoit  à  s'échautFcr,  on  les  lut  avec 
prouve  &  avidité ,  les  uns  pour  y  trouver  de  quoi  iuA 
bianic  dans  fauteur,  les  aittres  pour  y  diercher 
une  plus  ample  matière  a  la  condamnation^ 
ti  pdrte  Voici  ces  notes  en  lùbllance.  Sur  la  premle- 
Vh^el.  BiïL  proportion ,  après  avoir  expliuue  le  ter- 
p.  10*  scie  de  libre,  qui,  ielon  lui,  nelt  oppofé 
^  qu'à  la  fervitude ,  &  non  pas  à  la  neceflité  ; 

îl  ne  laiffe  pas  de  fc  fbumettre ,  &  de  rccon- 
noître  qu'il  y  a  des  endroits  de  récriture,  ' 
par  leiquels  on  peut  montrer  que  la  liberté 
peuts*expliquer  parrindifterenccà  agir  &  no 
pas  agir. 

Sur  la  féconde  il  dît ,  qu'il  faut  mettre  une  - 
grande  ditlcrcnce  entre  la  liberté  prife  philo-  * 
ibphiquement,  6c  la  liberté  félon  l'idée  qu  en 
donne  l'écriture  (àinte  >  que  la  première  eft 
oppofée  à  la  necelTité)  8c  la  féconde  à  la  (êr- 
vitude.  Qu'il  cl}  vrai  que  la  cenfure  eft  jufte 
&  légitime ,  fi  le  terme  de  liberté  ei\  pris 
dans  le  premier  fens,  qui  eft  celui  que  lui 
donnent  les  théologiens  ^  mais  il  fbutient 
Que  la  faculté  de  Paris  a  eu  tort  de  le  con* 
damner,  lorfqu'il a  pris  le  terme  de  liberté 
•  dans  le  fécond  fens  ,  qui  eft  très  -  ordinaire 
dans  récriture  iainte.  Sur  quoi  il  cite  S.  Au- 
guftin  dans  TEnchiridion ,  cbap.  lof.&les 
chap.  4t  &  i   4tt  livre  de  la  correâîop  &  4c 
la  grâce. 
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Sur  latroinémeil  dit,  que  la  ccnlîire  con- 

vient  alTcz,  à  moins  que  peut-être  celui  qu  on  Aîi.i5^®* 
croit  auteur  de  la  propofition ,  n'entende  l'a- 
de  libre  de  cette  liberté  par  laquelle  Jefus- 
Chrill  nous  a  délivré  ;  car  la  volonté  humai-* 
ne ,  telle  qu'elle  eft  à  préfent ,  d'cUe-mémc 
ne  peut  pas  produire  un  tel  ade,  mais  feule- 
ment par  cette  liberté  que  le  fils  de  Dieu 
.  nous  a  donnée.  ' 

Sur  la  quatrième ,  il  remarque  que  quot^ 
que  la  propofitjon  ait  deux  parties,  comme 
la  ccn(ure  l'a  obiervc,  elle  en:  cependant  uni- 
que; car  cVft  la  même  cliolè,quele  libre 
arbitre  de  lui-niémc  ne  peut  pécher ,  &  que 
toute  adion  du  libre  arbitre  lailTé  à  lui- 
même  eft  péché  :  en  quoi  l'on  trouve  ce 
qui  eft  contenu  dans  la  feptiéme  proipofi-' 
tion.  Enfuite  après  beaucoup  de  panages 
citez ,  Il  conclut  que  toutes  les  adions  fai- 
tes €àns  le  fecours  de  la  grâce  ,  font  des 
péchez. 

Sur  la  cinquième ,  il  diftîngue  les  înfidctes 
Se  les  fidèles; &  il  dit,  que  cette  maxime  , 
jyieu  fecourt  infailliblement  celui  qui  fait  tout 
et  qui  eft  en  lui ,  eft  fauiiè  ,  étant  entendue 
des  infidelcs:mais  fi  on  l'entend  des  fidelcs^il 
eft  beaucoup  mieux  de  dircjqu'ils  vivent  bien^ 
parce  que  Dieu  eft  en  eux ,  que  de  dire  ^  ou'îk 
ibnt  juftes,  parce  qu'ils  font  ce  qut\^clc  en 
eux  :  qu'au  fefte,  c^eft  une  pure  queftion  de 
nom ,  pour  laquelle  on  ne  doit  taxer  perfon- 
jfic  û'herefic. 

Sur  la  fixiéme  y  qui  contient  deux  parties  9 
il  fonde  la  première  fiir  Tautorîtc  de  fàint  • 
Anfelme ,  qui  dit  dans  le  fécond  chapitre  du 
livre  du  libre  arbitre ,  que  Dieu  &  les  anges 
ne  peuvent  pécher  ,  quoiqu'ils  foient  libres , 
<   le  pouvoir  de  pécher  n'eit  pas  eifemici  àia 

Çciij 


Digitized  by  Google 


éo6  Hifioire  Tcclefiaflljue, 

"  liberté.  Baïuî»  prétend  de  plus  que  la  féconde 

An.  i  j  00.  partie  de  la  pcopoittion  eft  mal  (qualifiée  d'he* 
retique ,  parce  que  &  Ton  oeut  dire  en  un  fens 

.  que  Dieu  permet  le  pecnc ,  &  qu'il  nous  a 
donné  la  volonté  qui  le  peut  commettre  ;  on 
ne  doit  pas  dire ,  que  pouvoir  pécher  foit  une 

.  véritable  puiilance  ^  au  lieu  que  pouvoir  ne 
pas  pçcher  eft  une  pui&nce  véritable  que 
Dieu  a  accordée  aux  attge^>  &  qu*il  accorde 
aux  faints. 

Sur  la  (eptiéme ,  il  foutient  qu  elle  eft  ve- 
ritable^fondée  fur  Ton  principe ,  que  la  grâce 
ou  le  iecours  divin  eft  néceflàire  à  Thomme 
pour  éviter  le  péché  ,  non  feulement  pen- 
dant un  long-tems,  mais  encore  dans  toutes 
'  fcs  aidions  ,  fes  caufes «  fes  penlces ,  les  moii- 
veiiiens  :  comme  il  prétend  que  la  vénérable 
antiquité  des  pères  l'a  enfcigné  contre  Pela- 
ge :  car  la  loi ,  dit-îl ,  fans  la  grâce ,  ne  dirai* 
nue  pas  le  pechc ,  mais  le  fait  abonder ,  par- 

,  ce  que  la  loi  fans  la  grâce  tue» 

Sur  la  huitième,  Baïus  renvoie  aux  flote^ 
qu'il  a  feices  fur  la  (èconde,  dont  il  a  parlé 
fuffifâmment. 

Sur  la  neuvième ,  il  fait  voir  qu*un  homme 
efFraié  n'a  pas  une  foi  pleine  &  parfaite  » 
&  que  cehn  qui  n'a  pas  encore  obtenu  la 

,  remiflion  de  ^s  péchez ,  comme  Corneil- 
le, peut  faire  des  adions  qui  méritent  quel- 
que récompenfe. 

II  explique  la  dixième,  en  prenant  le  ter* 
me  de  charité  potur  toute  bonne  volonté,  & 
ibûtient  qu*en  ce  (ens  on  peut  dire  des  iideles 
qui  n'ont  pas  encore  obtenu  îa  remiffion  de 
leurs  pcchcz,  mais  qui  ont  pris  la  réfolution 
de  fe  convertir  9  qui  déteftent  leurs  péchez 
paftez ,  qui  commencent  à  aimer  Dieu ,  qu'ils 
ont  du  moins  un  commencement  de  cha- 
rité. 
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Sur  Tonziémc  ,il  prctcnJ  quV'llc  n*cft  ni 
herctivjiie  ni  Ichifînatique  ,  &  qu'elle  porte  AN.ij^o. 
au  contraire  les  fidèles  à  un  plus  fort  attache* 
ment  à  réglife ,  les  portant  ï  avoir  recours 
à  elle  &  à  Tes  prêtres  pour  obtenir  rabfoiution 
dclcurs  péchez. 

Sur  la  douzième,  il  dit  que  quiconque  lira 
répitre  cent  c|uatre-vingtiénie  de  &int  Au-r  ' 
guftin ,  qui  traite  de  la  fuite  dans  la  perfccu- 
tion>  ne  doutera  point  qu*hors  le  cas  dené- 
ccflltc ,  le  miiiiitcre  du  prêtre  cft  nécelîaire 

{ïour  obtenir  la  rémiffion  des  péchez  ;  que 
a  propofition  contraire  favorife  les  erreurs 
de  Luther  &  de  Wîclcf ,  qui  diiôient  que 
la  confc^lon  extérieure  ctoit  fuperfluc  & 
inutile  à  un  pécheur  qui  eft  devenu  con- 
frit.  . 

Sur  la  treizième ,  il  avoiie  qu'elle  eft  ju- 
fiement  condamnée,  fî  par  le  terme  dé  jufti- 

fication  on  entend  la  rémifTion  des  péchez 
fuivant  Tudige  ordinaire  :  mais  il  croit  que 
ceux  qui  lonc  avancée ,  ont  feulement  pré- 
tendu qu^avant  la  première  grâce  le  libre 
arbitre  ne  peut  faire  aucun  bien  ;  &  c*eft  le 
fens  dans  lequel  il  ne  la  croit  pas  condamna.- 
ble. 

Sur  la  quatorzième,  il  reconnoit  que  la 
proposition  générale  ,  que  la  grâce  ne  fe 
donne  qtfà  ceux  qnî  s'y  oppofent,  eft  faulTe  , 

parce  cu:c'jia  ne  fe  peut  dire  que  de  la  pre- 
mière grâce  ,  par  laquelle  la  volonté  dç 
l'homme  eil  changée. 

Sur  la  quinzième,  il  dit  que  fi  la  Sorbonne 
avoit  fait  attention  à  deux  propo^tto-is  de 
Jean  de  Marcario  ;  la  quatorzième  i^i  la  quin- 
zième qu'elle  cenfura  en  1347.  elle  auroit 
connu  qu'elle  approuva  alors,  ce  qu'elle  con- 
4ampe  à  prefent  compie  hérétique*  Qu'aa 
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M  ^  refte  quand  il  dit ,  que  Tafte  auquel  on  fe 
*  ^  •  porte  nécefiairement,  eft  péché,  il  ne  l'en- 
tend pas  d*une  certaine  efpece  particulière 
de  péché ,  mais  dci  quelque  œuvre  pàrticu- 
lîere  qu^on  fait  tellement  par  néceffité,  qu*eft 
le  faifant ,  il  n*eft  pas  au  pouvoir  de  celui 
qui  agit  de  ne  le  pas  faire  »  iifc  fert  de  Te- 
xemple  d*un  homicide  commis  par  un  frêne- 
tique,  un  homme  yvre,  ou  ignorant ,  foit 

3u  il  (bit  néceflàire  d*une  volonté  antece- 
ente  ,  ou  non,  pourvu  toutefois  quil  ne 
foit  pas  involontaire, ni  contraire  à  la  vo- 
lonté de 'celui  qui  agit,  v&  que  faint  Thomat 
aflttte ,  que  xS]^norance  pure  n^cxcufe  pas  de 

{>eché,  pourvu  que  Taftionne  foit  pas  invo* 
ontairc. 

Sur  la  feizicme ,  il  dit  que  lî  Ton  trouvoil 
un  homme  aflcz  téméraire  pour  dire  que  la 
fainte  Vierge  &  les  bienheureux  qui  régnent 

avec  Jefus-Chrift  dans  le  ciel ,  ne  font  pas 
encore  exemrs  du  péché  originel,  il  mérite- 
roit  fans  doute  d'être  condamné  de  tout  le 
inonde  comme  un  hérétique  ;  mais  comme 
perlbnne  n'eft  alTez  infenfé  pour  le  dire  & 
même  pour  le  penlèr  ,  il  ajoute  que  c'cft  un 
artifice  de  la  calomnie  d'avoir  exprimé  la 
propofition  de  telle  forte  qu  elle  pût  être 
condamnée  ,  afin  de  traiter  d'hérétiques 
ceux  qui  difènt  que  la  bienheureufe  Vierge 
a  été  conçue  dans  le  péché  originel.  Il  mon- 
tre enfùite  qu*on  n'eft  poirtt  hérétique  pour 
le  foutenir,&  que  l'article  de  Timmaculée 
Conception  n'eft  point  de  foi.  Il  rapporte  la 
déci(ion  du  concile  de  Bafle  en  1439»  qu'il 
combat  par  la  bulle  de  Sixte  TV.  qui  dit  qu'on 
ne  doit  avoir  aucun  égar  J  à  cette  décifion  , 
n  étant  point  autorifée  par  k  ucge  apoAoU- 
que/ 


Digitized  ^ 


Liwe  cifKt  elnqumU-éin^iAffnê.  éù9 

Sur  la  dix-fepticme,  il  remarque  qu*il  çft  *  ' 

furprenant  que  la  Sorbonnc  n'ait  rien  pro- A». i  j^^ 
nonce  fur  la  première  partie  de  fapropofî- 
tion,  s'étant  expliqué  iiir  la  ieptiéme^  où  ilirft 
dît ,  que  toutes  les  aâions  des  infidèles  font 
des  pèche?..  Car  fî  c*eft  un  précepte  de  tout 
faire  pour  la  gloire  de  Dieu,  n'eil-ce  pas, 
dit-il  ,  une  conféquence  néceflaire  ,  que 
route  aâion  d'un  homme  purement  infidèle 
eft  péché  ,  puifqu'il  ne  fait  rien  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  qu'il  ij^nore. 

Sur  la  dix-huitiéme,  il  foutient  que  toute 
obfervation  des  commandemens  de  Dieu 
mérite  la  vie  éternelle,  fuivant  cette  parole 

de  Jcfus-Chrift  :  Si  vous  votilex.  entrer  dans  Math,  xi% 
la  vie , gardez,  les  comynandcmcns.  Il  dc'îc  en-  ^  7» 
fuite  les  docieurs  de  Paris  de  citer  quelque 
endroit  de  Tccriture  iâtnte  qui  montre  le 
contraire  :  d'où  il  conclut  qu'ils  ont  été  plus 
portez  à  cenfurcr  qu'à  enfti^ncr ,  quoique 
ce  dernier  devoir  foie  elfentiei  à  la  qualité  de 
doâeur. 

La  faculté  de  théologie  s'alTembla  enco-  lvitl 
re  le  vingt-fixiéme  du  mois  de  J  uîllct ,  à  l'oo-   ^«  facolté 
cafîon  dun  arrêt  du  parlement,  rendu  à 
requête 
gietix 
tiéme 

dans  (es  droits.  La  faculté  après  avoir  vû  les  'haie, 
informations  f^iitcs  contre  ce  religieux  par  nouis  er.or, 
Etienne  Prud'homme  &  Etienne  Patris. ^^-^-f- ^^^^ 
confeiilers  au  parlem ent  de  Relier ,  par  frère 
Thomas  Laurens ,  doâeur  en  théologie ,  & 
Tnquifiteur  général  de  la  foi  :  Faifàm  atten- 
tion à  la  bulle  du  pape  Jules  lU.  qui  ordon- 
ne à  la  mcme  faculté  de  n'adaiettre  dans  (on 
corps  aucune  perfbnne  fufpeâe  d'herefîe  , 
&  liippolé  qu'elle  y  foit  déjà  reçue^  4c  Tea 
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•^fO  Hiflûifê  Eccle/iaftiquê* 

"  '  '     exclttfre  fans  autre  formalité ,  nî  procédure 
An*i  J^o,  juridique.  Toutes  ces  chofes  vues  &  mûre- 
ment examinées ,  on  (latua  que  ledit  frère 
^drien  Métayer  ne  feroit  point  admis  ^  8c 
qu*onrexhortcroit  fraternellement  de  (e  re-* 
tirer  dans  fon  monaftere,  &  d'y  vivre  fain- 
tement  &  avec  pieté ,  afin  qu'il  pût  (crvir  de 
bon  exemple  aux  autres  ,  âc  que  tous  les 
fbupçons  qu'on  avoît  juftement  conçus  tou- 
Sitf,  Ih.  chant    religion  fiiflent  diifipez.  Nous  avons 
ex  LU,  If.  rapporté  ailleurs  les  proportions  pour  leC» 
*  S •  quelles  il  avoir  été  condamne. 

L I X*        La  même  faculté  le  vingt-fixiéme  du  mois 
Autres  cen-  d'Oâobre ,  cenfura  cinq  proportions  qui  lui 
farcs  de  la  avoient  été  déférées  par  Guillaume  de  Bof- 
facuhe.      ç^^^  chanoine  de  Bcfançon,  &  qui  concer- 
D'^r^fw/rc  noient  le  myftere  de  la  faintc  Trinité  ,  la  ne- 
ibid.f.ii^,  ccffité  des  facrcmensfic  delà  foi  catholique. 
,  JLa  première  difoit  que  Jules- Ceiar  étoit 
aufn  parfait  que  Je(tis«Chrift  :  ce  qui  eft  qua- 
lifié d'impie  ,  d'heretique  &  d'abominable. 
La  féconde ,  comparoit  la  Trinité  à  un  haut- 
de-ch^uflb ,  qui  compofé  de  trois  coutures  » 
fie  (ait  qu'un  même  vêtement.  La  cenfiirc  dit 
que  cette  comparaifbn  éft  exécrable  ,  impie 
Se  fait  horreur.  La  troifîcme  paroiHoît  nier  la 
néceflSté  du  baptême  pour  les  enfans.  Elle  eft 
traitée  de  fiafpeâe  d'hereiie.  La  quatrième 
tendoit  au  mépris  de  la  confeiHon ,  de  la 
communion  ,  de  l'adoratîon  du  corps  de 
Jefus-Chrift  :  ce  qui  fait  qu'on  traite  Fauteur 
d'hcretique  3c  de  Sacramentaire.  La  cinquiè- 
me qui  parloir  de  la  foi ,  &  les  qualifications 
4*erronee  &  d'hérétique,  que  les  Inquiliteurs 
donnoient  à  quelques  propofitions  ,  ne  fut 
pas  cenfîirce  ,  parce  qu'on  ne  comprenoit 
pas  quel  étoit  le  ièntiment  de  Tauteur. 
Dans  kà  mèms  aifemblée  on  préf^nta  «o 
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Livre  cent  cin^usnte-  chtjHieme*    (t  t 

livre  intitulé ,  La  Polygraphie  de  "J-ean  Tri^ 
thème  y  pour  ctrc  ceniurc  :  mais  après  qu'on  An.  15 6o» 
eut  dcliberé  fur  cette  attaire  y  il  fut  conclu  » 
qucTouvrage  étant  écrit  en  FrançoîS|Cela  ne 
regardoit  pas  la  faculté.  Ce  Trichéme  étoic 
abbé  du  monallerc  de  Spanheim ,  de  Tordre 
de  fàint  Benoit,  clans  le  diocéfe  de  Maien- 
ce  ,  &  fut  enfuite  abbé  de  Ikint  Jacques  de 
Wirtzbourg.  Il  avoit  uae  gmnde  connoiir 
iance  des  fciences  divines  &  humaines.  En* 
trc  les  traitez  ,  il  y  en  a  un  des  iiiuili  es  écri- 
vains ecclefiaftiques ,  qu'il  rapporte  au  nom* 
bre  de  huit  cens  (oixante  &  dix  ;  un  autre 
des  hommes  célèbres  d'Allemagne  ;  &  un 
dernier  de  ceux  de  Tordre  de  faint  Benoit. 
Ses  /îx  livres  tic  Poh  graphie,  .^^^  un  ^le  Stc- 
ganographie,  l'ont  fait  loupçonner  de  ma- 
gie ,  &  quelques-uns  ont  débité  làns  raifbn  ^ 
qu*il  avoit  commerce  avec  les  démons* 

Le  deuxième  de  Novembre  Tuniverfîté  tx; 
de  Paris  allcmblée  dans  le  coilcgc  de  Li-  Deniandcj 
fieux,  fut  d'avis  d'envoïcr  deux  membres  de  '^^^  univer- 
chaque  Ëaculté ,  avec  le  reâcur  Se  les  procu-      f^i"^^  ^ 
reurs  des  nations,  à  Tévéque  de  Paris,  qui  Trente  & 
lui  avoit  écrit  pour  Tinviter  à  envoïer  quel-  aux  érus 
ques  perfonnes  de  Ton  corps  aux  états  d'Or-  ^^'Orleans. 
leans  ,      au  c  mcile  gênerai  quon  Acwoit  ^[-'^^'gc^^tré 
bien-tot  aîïcmbler  à  Trente.  Endiîrc  le  doien 
,  ide  la  faculté  de  théologie  propofa  les  deman^  '  ^*  ^ ' 
des  qu'on  devoit  faire  tant  à  Trente  qu'aux 
ctacs,  3c  qui  dévoient  être  conrirmccs  par  un 
cdic  du  roi.  Elles  étoient  réduites  à  ces  arti- 
cles. Qu'on  rétablit  les  éleâions  yen  otant  ic 
Concor  iât ,  vù  qu'en  changeant  la  pragmati* 
4^ue  fandion,tout  Tordre  ecciefîaftique  avoit 
été  changé.  Qu*on  abolit  les  décimes\  Q'mI 
»c  fût  piis  permis  aux  princes  de  tirer  quelque 

choie     tréfor  de  i  esliiè*  Qu'on  Qxi%  i^p 
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"éîi  BiJfùifêlSetlefiafliqHi. 
annates  ,  vulgairement  appellécs  Déport?.' 
An.  ij6o*  Qu'il  fût  défendu  à  tout  évéque  ou  cardinal 
de  donner  un  bénéfice  en  retenant  une  pen- 
fiom  Que  les  évéques  ne  reçoivent  rien  pour 
les  ordres  ni  collation  de  bénéfices.  Qu'ils 
n'accordent  point  de  difpcnfcs  de  mariage, 
ni  la  permi(Iion  de  baptiCer  dans  une  cham- 
bre. Qu^ils  portent  Thabit  conveixable  i  leur 
dignité.  Que  les  prêtres  ne  paflènt  point  les 
nuits  à  joiier  avec  des  laïcs.  Qu'on  règle  les 
amendes  ;&  que  fi  Ton  y  doit  condamner 
quelqu'un  juftement,  cette  amende  r)it  em-r 
ploïée  au  £>ulagement  des  pauvres.  Qu  Une 
faut  pas  u{êr  témérairement  de  cenfiires,  n*y 
prononcer  rexcommunîcation  d'une  maniè- 
re précipitée.  Qu*on  ne  doit  excommunier 
que  pour  des  péchez  mortels.  Qu'il  faut  re- 
trancher les  concubinaires.  Que  la  ruine  de 
la  dsfdpline  ecdefiailique  vient  des  nomina- 
tions roïales  aux  bénéfices.  Qu'il  ne  foit 
point  permis  aux  évéques  d'afîîfter  aux  pro- 
ceflions  publiques  à  moins  qu'ils  n*y  célè- 
brent la  melTe.  Qu'on  n'etablifle  aucun  fuG 
peâ  dans  &  foi*  Que  ceux  qui  feront  tels  , 
ibient  dcftituez  ;  &  que  les  juges  falfent  leur 
profeflîon  de  foi  à  Pâques  en  prcfcnce  du 
peuple ,  &  ne  reçoivent  point  la  communion 
en  lecret. 

^x^*       On  défera  anfli  à  la  foculté  de  théologie 
^ifconrs       difcours  de  François  Grîmaudet  avocat 
SroTd^n-^"  roi  à  Angers,  &  imprimé  à  Paris  chez 
fers  aux    Frédéric  Morel  j  Cous  le  titre  de  Remontrattn 
Itats  d'An-  w  faites  par  M*  Vranfois  Grèmattdet  a^vocai 
jott.         -  iu,  fpi  i  Angers ,  aux  états  it  Anjou.  Ce  AxC- 
D*Argentré  cours  avoit  été  prononcé  en  effet  dans  ces 
/wp.  fag.  états  le  14.  d*Odobre  1560.  On  (e  plaignoit 
principalement  de  ce  que  le  fieur  Grinaaudet 
lotitenott  dans  ce  di&outs^quc  le  cmgUc  gc-* 


Digitized  by  ^-j^iv^^le 


Livre  emt  cïnqHAntc-cinquiétm*  él^ 
reral  pour  être  légitime ,  ne  deroit  pas  feu- 
lementêtre  compofé  d*évêques&  de  prélats  An.i5^o* 

qui  y  auroicnt  voix  dcliberatîvc ,  fclon  la 
bulle  d*indiftion  de  Pie  IV.  &  les  autres  bul- 
les précédentes 9  mais  qu'il  falloit  aufli  y  ad- 
mettre les  laïcs,  enforte  aue  le  concile  indi- 
qué à  Trente  devoit  être  aéclaré  nul ,  ii  tous 
les  laïcs  ne  s'y  trouvoicnt  ;  &  tout  ce  qu'il 
'  avok  fait  jufqu'alors  étoit  inutile  &  de  nulle 
valeur ,  j^arce  que  fes  décrets  touchant  la  foi 
&  la  difapline  avoient  été  fiaits  (ans  la  parti- 
cipation des  laïcs.  Il  ajoutoît  de  plus  que  la 
convocation  des  conciles  de  toute  la  Chré- 
tienté ,  &  la  reformation  de  la  difciplineec- 
clefiaftique  appartient  à lapuilTancc  fcciiliere^ 
&  non  à  TecclefialUque  »  ce  c|ni  fut  regardé 
comme  di^nede  ccnft!re;mais  ce  diicourii 
ne  fut  condamné  que  i!dnnée  fuivante» 
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JT?  G  IT>  I  US  (Jean)  la  gu.  rre  au  pape.  121. 

jtXlt  on  lui  fait  ion  pro-  Il  alfiége  &  prend  OlUe. 

ces  après  là  miort.  Page  izi.il  conclut  une  trêve 

421  avecle  pape.  ïz$.  il  n*a 

Age  pour  la  prctrife  rc-  pas  envie  de  faire  la  paix, 

glé  à  tr  nre  ans  dans  les  124.  ii  part  pour  Naples. 

ctatsd'Orleans,5  5i.  Pour  lij.  fes  préparatifs  de 

être  religieux  i  vingt-  guerre  pour  iannée  fui* 

cinq  ans*  552.  Pour  être  vante.  12^.  il fiiit  lever  le 

rcligicufe ,  à  vingt  ans.  ficge  de  Civitdla  aux 

là'i?,ime,  François.  170.  ii  bat  les 

AgricoU  (George)  là  troupes  du  pape.  174.  il 

mort  &  les  ouvrages.  68  conçoit  le  delleinde  fur- 

-4/te(ducd';mctronar-  prendre  Rome.  177-  on 

mce  en  campagne  dans  lui  propofc  la  paix.  178. 

l'Italie.  III.  Hnvoie  Lof-  il  eitfre  en  conférence 

frcdo  au  pape  qui  le  re-  avec  quelques  cardinaux, 

tient  prifonnier* /^-m^me.  17^.  il  fait  £aire  deux 

Il  lui  envoyé  le  comte  de  traitez ,  l'un  fecrct ,  Tau- 

San-Valciitlno.  114.  fes  tre   public.   181.   il  va 

fuccès  diins  la  campagne  trouver  le  j^ape  a  Rome  » 

de  Rome.  lié.  le  pape  lui  &  en  eft^tres-bien  reçu, 

fait  parler  d'accommodé-  là-mime, 

mlïit  ,  mais  fans  fuccès.  Mberê  de  Brandebourg. 
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fa  mort.  131  de  Villcgagnon  tntté^ 

Alhret,  Seigneurie  éri-  prend  d'y  établir  le  Cal* 
gée  en  duché  pairie  par  vinifine.  %  9*  Mauvais  fuc- 
Henrî  II.  3^0  ces  de  cette  enrreprife.^i 

Alphoiife  de  Caflro  au-     Arnuluts,  Ambafl'adcur 
teur  ecclcfiaûiquc  ^  là    de  Venife.  4^  J.  ConfuUé 
inort|&  fes  ouvrages.  281.  par  le  pape  fiir  les  dcman- 
mort  d*un  autre  Àlphonfe  des  derempereur.  là-mi** 
àCaftro  Jefuite.  284.     me.  Saréponfe  à  là  fain- 
de  Sande ,  Ton  tcté.  45>? 
aâion  genexenfe  au  licge      André  (archevêque de. 
de  rifle  de  Gelycs.  $74.  Saint.)  Son  zele  contre  les 
conduit  prifonnier  àCon-  hérétiques  enEcofle.  i99^ 
ftantinople.  575.  on  lui  Excès  des  habitans  de  fa 
rend  la  liberté.        51^  ville  que  la  régente  veut 
Amboife.  Commence-  reprimer.  32»^.  Le  maré- 
ment  de  la  conjuration  chai  de  Saint  André  fe- 
que  les  Calviniftes  y  for-  çoit  ordre  de  s'éloigner 
ment.  44 1 .  prétexte  dont  de  la  cour.  3  66.  Il  promet 
on  s'eft  fervi.  là  -  we-  fa  fille  à  un  des  fils  du  duc 
ms.Lz  Renaudie  choilî  de  Guifc,  &  parla  fait  fa 
pour  être  le  chef.^  442.  paix.  367.  Ilconfeillede 
articles  quienfaiibientle  faire  poignarder  le  roi  de 
plan.  443.  comment  elle  Navarre.  521 
fut  dccouYcrtc.  44^.  on     -/4;2^e(Jean  F)  député  du 
ibup^onne  le&  Colignis  tiers  c tat^  (on  difcours  aux 
d'y  avoir  part.  447*  me-  états  d'Orléans.  fj* 
fiires  qu*on  prend  pour  la     Angleterre.    Le  pape 
diflTiper  445».  on  le  failît  donne  audience  à  fes  am- 
de  quelques-uns  des  con-  balfadeurs.  14.  Leur  de- 
jurez.  4$o  lesche6punis  mande  la  reiiitution  des 
du  dernier  fupplice.  452.  biens  eccleliaftiques.  15. 
plus  de  douze  censhom-  On  y  pcrfecute  les  here- 
mes  periflent  pour  cette  tiques.        Ce  roiaume 
affaire.  4^3.  perd  Marie  fa  reine,  z j  i. 

Amerbahcïus  (  Vitus  )  La  cour  Romaine  fort  m- 
ÙL  mort«  zoo  quiétée  de  la  (iicceflioa  i 

Afn$rljue.  Le  chevalier  la  cpuronnc.  zjj.  Dç^x 
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TABLE 
femmes  y  prétendent.  Li-  tîon  d'Amboifc  là  mérfiem 
Eiifabcth  cft  prtfe-  Eil  introduit  dans  le  con- 
réeà  Marie  Smart.  258.  feildu  roi>  &  ilécouvre 
AiFaires  de  la  religion  en  ce  qu'il  en  fçait.  447 
ceroiaume.  Vo^ez.^  Elira-  Atigi'fle  c\{:t\Q.\xi  de  Sa- 
beth  ,  &:  Marie.  xe ,  refufe  de  ie  trouver  à 

Annates^  <ju'on  paroit  la  dicte  d'Ausbourg. 
vouloir  abolir  aux  états  Railbns  de  (on  refus,  là* 
d'Orléans.  548  mime. 

Annehaiit  (  Jacijues  d' )  Aujhourg ,  on  y  tient 
cardinal,  fa  mort  &  fon  une  dicte.  22.  Articles  fut 
hi  Aoire.  ,     f  ia  religio%dont  on  y  con-* 

Aquaviva^  (Jean  Vin-  vient.  .23,  Le  pnpe  s'en 
cent)  cardinaL  Sa  mort,  plaint.  15.  Vùyex.PzvdlVm 

140      Autrichiens  y  dcman- 
Arboreus  (  Jean  )  doc-  dent  le  libre  exercice  de 
teur  de  Sorbonne,  fa  mort  la  religion  Proteliante* 
&  fes  ouvrages.       587,  87.  Reponfe  du  roi  des 
AmMud  du  Thil^  ion  im*'  Romains  à  leur  requête, 
poflure.  5  58  88.  Us  obtiennent  la  corn- 

er r^t  du  parlement  de  m  union  fous  les  deux  eA 
Touloufe  quilecondam-  peces.  %^ 
lie  à  mort.  (5^ 
Arfcot  (  duc  d' )  fe  (àuve  B 
de  (z  prilon.  98 

Afcagnedc  Corqîa,  ne-  T3  aïus  (Michel)  doâeur 
veude  Jules  III.  fufpeâ  iDdeLouvain  commen- 
à  Paul  IV.iu.  Se  fauve  cernent  de  fon  hiftoire. 
au  roiaume  de  Naples.  5p8.LesCordeIîerspren- 
lÀ  -  même.  Ses  biens  con-  nent  parti  contre  lui.  5pp. 
£iqucz.  ià-meme.  Ils  tirent  18.  proportions 

Audienfes  à  Rome  re-  de  fes  ouvrages  qu'ils  en- 
*  ^lées  par  le  pape  Paul  voyent  enSorbonne.  ^oo« 
IV.  '  i^i  Cenfiire  qu'en  fait  la  fa- 

Avemlle  ,  (  Pierre  )  culte  de  théologie  de  Pa- 
avocat  CalviniAe,  chez  ris.  601  «Bàius  fait  des  no- 
qui  laRenaudie  loge.44^«  tes  (iir  cette  cenitire.  ^03. 
£ft  informé  de  la  conjura-.  U  approuve  quelques^-ones 
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Ccspropofîtions  ,  &  en  Borromie  (  Charles)  lie- 
condamné  d'autres.  ^04  vendu  pape  Pic IV.  créé 

:B^//i^<w( Jean) prince  cardinal,  ^  43 P 
de  Mofcovîe^veut  (e  ven-  Bourbon  (Loiiîs  de)  car- 
gerdesLivonfen$.i2o.  Ils  dinai^  fbn  hiitoire  &  ia 
luidcmandcnt  la  pnîx  ,  &  mort.  138 
ce  prince  la  leur  refuft.  Bourdin  procnrcur  ge- 
222.  Il  leur  déclare  la  neral  demande  au  roi  la 
guerre.  124  punition  des  hérétiques. 

Bavarois  demandent  445.  Son  avis  au  roi  iiir 
rcxfrcice  de  la  religion  Ieftuqu*ils  veulent met- 
Protcftantc.  90  tre  diins  Paris.  375 

Beca^elle  (  Louis  )  au-  Bourg  (  Anne  du)  con- 
teur de  la  vie  du  cardinal  feillcr  au  parlement  de 
Polus.  Paris ,  parle  au  roi  en  fa« 

Bellay  (Jean  du  )  cardi-  veur  des  hérétiques.  347. 
nal ,  fa  mort ,  fon  luilolre  II  eft  mis  en  pril'on.  345?. 
&  fes  ouvrages.       578  déclaré  convaincu  d'he- 

Benefices^  conftîtution  refie  par  Tcvéque  de  Pa- 
dupape  Paul  IV.  qui  les  ris.  355.  Sa  confeflîon  de 
Concerne.  213  foi  réfutée  là  wewie.Con- 

Berton  (  Pierre  )  cardi-  damné  à  être  dégradé  & 
nal^ibn  hiftoire  &  4  mort,  livré  au  bras  feculier.  là . 

275  même.  Il  en  appelle  com- 

BertTMnd  (Jean-Fran-  me  d*abus.  356.  La  (en* 

Î;ois,)  créé  cardinal  par  tence  eft  confirmée,  là 
e  pape  PaulIV.  15^2.  (on  même.  On  continue  fon 
hiitoire  &  fa  mort.  $80  procez  8c  celui  d'autres 
Bigne(là)  lècretaire  de  confeillers  fes  confrères, 
la  Renaudie  eft  arrêté  57r*Semblevouloirretra- 
avec  fon  valet  de  cham-  éler  fes  erreurs,  ibid.  Il  eft 
bre.  4JI  affermi  par  les  CalviniC- 

Bigot j  (  Gilles  )  cenfure  t;s  371.  On  le  croit  com- 
de  fes  propofitîons  par  la  plîce  de  Taffaflinat  du 
foculté  de  théologie.  287  prefident  Minard.  373*  Il 
Blafphemateurs  ^  peines  eft  condamné  à  êtrepen- 
^dcccrnces  contre  eux  aux  du  8c  brûlé.  373.  Ses  der- 
écius  d'Orléans.       jj4  nieres  paroles  avant 
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aîort.3  74.  On  juge  i  affai- 
re des  autres  conlèiiiers  C* 
iès  confrères*  374 

Bredenbach  (  Matthias)         abaretiers  ,  à  qui 
fa  mort,  ^  fes  ouvrages,         les  états  d'Orléans 

400  défendent  de  donner  à 
Bretagne  y  Henri  IL  y  boire  pendant  loâice  di* 
établit  un  parlement  dans  vin.  555 
la  ville  de  Rennes.  360  Calais ,  dont  la  sûreté 
Br:jjac  (  maréchal  de  )  eft  négligée  par  les  An- 
fait  gouverneur  de  Picar-  giois.zj  j.Afliégée &  prife 
die  en  la  place  de  Coii-  parles  François.  x)6.  Le  , 
gnî.  ^66  roiyfoit  fon  entrée.  23^ 

Bucer ,  fon  corps  déter-      Calui^  ville  de  fifle  de 
ré  en  Angleterre  pour  lui  Corfe  ,  aflicgée  par  les 
faire  fon  procei.       157  François  qui  le  vent  le  fié- 
Buhafontoi  dtVeZy  à  ge.  53r 
qui  le  cherif  Mahomet     C4f/i;m,contre  qui  Bo£- 
fc\it  la  guerre  2 1 5.fccouru  fecrenouveiie  fes  accula- 
par  Jean  III.  roi  de  Por-  tions  57.  Donne  dans  les 
cugal.  zi6.  Reprend  Fez,  idées  du  chevalier  de  Vil* 
après  en  avoir  été  chafle*  legagnon.  là  même.  Com<^  . 
^  1 7.  Etabli  roi  de  Fez  par  mencement  de  fa  fcde  en 
le  peuple.  zi8.  Le  cherif  France.  1^9»  Son  établîC" 
revient  à  Fez,  &  lui  livre  (èment  à  Orléans    1 50. 
'     bataille ,  &  Buha^on  y  eft  Exhorte  fes  dilciples  de 
tué.  2 1 8  Paris  à  ne  point  s'ébran- 

BuUi  pour  rindîâioD  1er  de  la  rigueur  des  édits* 
du  concile  à  Trente  par  le  2  94.Veut  engager  leCan- 
papc  Pie  IV.  501.  en-  tondcBerne  A  uneallian- 
yoyée  en  France  ,  &  por-  ce  avec  Genève,  là  mènie^ 
tée  par  l'abbé  de  Saint  II  s'oppoie  à  Valentiq 
*  Gildas.  50^  Gentilis.  x^j.  Il  réfute 

Bunderus^  Dominiquain,  fon  mémoire.  2^7. 
auteur  ecclefiaftique,  fa  Cal'vhùjîees ^hiir  prc- 
mort  &  fes  ouvrages,  zii  mier  fy npde  tenu  à  Paris» 

350.  Origine  de  leur  con- 
felfioii&  (ie  leur  difcipli* 
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DES  MATIERES. 
ne  en  France.  ;  n*  Les  lemcnr.  H  cft  clû,  & 
princes  Protcftans  d'Al-  prend  le  nom  de  Paul  IV- 
lemagnes  inccreirent  pour  L  Fi^yez, ,  Paul  IV.  Dio- 
eux  auprès  du  roi.  352.  mcde  Caraltc  crée  car- 
Leur  rélblution  prife  à  la  dinal  par  le  pape  ibn  on- 
Ferté  fous  Joiiarre,  &  à  de  3J_.  Ses  tentatives 
NantC3.  444-  Troubles  pour  faire  rompre  la  trêve 
qu'ils  excitent  en  Dau-  entre  Tempereur  &  la 
phinc*  4s8.  Ils  fc  piai-  France.  100.  Il  veut  aJlei 
gncnt  de  Tédit  de  Romo-  lui  même  en  France  ici. 
rantin.  460.  Leur  entre-  ïnftrudions  que  le  pape 
prife  fur  Lion  fans  fuccès.  lui  donne,  ici.  Son  dé- 
508.  Autres  troubles  qu  ils  part  avec  Strozzi.  104. 
excitent  encore  dans  le  conférence  de  ce  cardinal 
Dauphinc.  s  Grands  avec  le  roi.  105.  Ses  in- 
progrcz  qu'ils  font  en  tentions  en  portant  ce 
Normandie.  jjj  prince  à  la  guerre.  106. 

Cambrai^  érigée  en  Propositions  qu'il  lui  fait 
mécropolitaine  par  Paul  en  public.  107.  Son  en- 
IV.  J87  trée  à  P.  ris.  109.  Le  roi 

Caninio  (Angelo)  Tof-  le  nomme  à  i'évéché  de 
can,  fa  mort  &  fcs  ou-  Cominges>  109.  Il  tient 
vragcs.  200  une  fille  du  roi  fur  les 

Cantis  (  Melchior  )  fcn  font?,  làmème.  Donne  de 
hirtoire,  fa  mort  &  fcs  grands  fuiets  de  plaintes 
ouvrages.  £85  auducde  Guife.  170»  Sa 

Capifucchi  (  Jean  An-  conférence  avec  le  duc 
toine)  créé  cardinal  par  d'Aibc  touchant  la  paix, 
Paul  IV.  3j  179.  Condition  qu'on  lui 

Capite-Ferreo  (Jérôme  accorde  dans  le  traité, 
de)  cardinal ,  fon  hliloire  i  Il  va  en  Efpagne  en 
&  fa  mort.  39  j;  qualité  de  légat  pour  cet- 

C/ïr/zjf<?,  cardinal ,  pro-  te  paix.  183.  Réception 
pofé  pour  être  pape  par  de  ce  cardinal  à  Bruxcl- 
la  brigue  de  Farnefc.  4.  les.  iS^  li  rend  compte 
Les  Franccois  lui  font  fa-  au  pape  du  fuccès  de  ùl 
vorables.  6*  Les  Impe-  négociation,  i^^.  Il  eft 
riaux  s'y  oppofent  inutile-  indigné  que  Philippe  n'ait 
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ikuciiti  cgard  à  Tes  dcman-  yeuve  d'Henri  II.  (e  joint 
des.  lij.  Plaintes  qu^on  auxGuifes  pour  s'empa*- 
fait  au  pape  de  ce  cardi-  rer  du  gouvernement, 
nal  &  des  autres  CaratFes,  361.  Veut  fc  retirer  de  la 
373.  Paul  IV.  les  fait  cour  après  la  mort  de 
forcir  de  Rome  Scieurs  fa-  François  IL  5^.  Se  fait 
milles.  380.  Le  cardinal  reconnoitfe  régente  ibus 
rappelle  pendant  les  der-  Charles  IX.  Voyez  Char- 
niers jours  du  pontificat  les  IX.  Navarre, 
de  fon  oncle.  ^09.  Le  C<wWix  (Robert)  évé- 
nouveau  pape  Pie  IV.  que  d'Avranches,  &  mort 
médite  la  perte  des  Ca-  &  f(s  ouvrages^  six 
raffes.  43 1.  Ils  font  arrê-  Cenfures  de  la  Faculté 
tés  &  mis  en  priion.  48 1.  de  théologie  de  Paris,  des 
Alphonfe  Caraffe  neveu  propoiitions  de  Chefde- 
de  Paul  IV.  fait  cardinal,  ville,  zoo.  D'autres  en- 
ipz.  Mort  du  cardinal  voyées  par  rinqui/îteur, 
Dlomede  CarafFe.  580  205- D*un  ouvrage  d'Ar- 

C/rr^na:^  (Barthelcmi)  change  Picolominî.  28). 

archevêque  de  Tolède,  Des propofitions  de  Fre- 

accufé  d'hereâe  &  mis  en  mîn  d'Eux.  là  mime.  De 

prilbn.                 4%%  rinftniâion  familière 

Cardinaux ,  rcglcmeni  pour  les  petits  enÉans.i  8^ 

qui  les  concerne  &  qu'on  De  deux  autres  (ur  le  mê- 

ùk  jurer  au  pape  dans  le  me  fujet.  là  même.  Des 

conclave.                 9  propoétions  de  Gilles  Bt- 

.    C/frj>i  cardinal,  brigue  got.  287.  De  Guillaunie 

de  quelques-uns  pour  le  Manourri ,  religieux  Ma- 

fairc  pape.  412.  Le  Ca-  thurin.  292.  D'un  livre 

mer  lingue  traverfe  fon  indruâion  pour  les  en- 

éleâion.4i}.Onluidon-  .(ans«  4x5.  D'un  autre  fut 

ne  Texclufion.         4  î  5  la  même  matière,  là  mi* 

Coteau  Camhrefis  y  yi\-  me.  D'une  propofition 

le  où  l'on  s'aflc.îibie  pour  avancée  par  quelques 

traiter  de  la  p<iix.  321,  confeillcrsiiu  parlement. 

Articles  dit  traité  qu'on  y  428.  Des  propofitions  du 

fait.                    325  doâeur  Martmbos.  43a 

Catherine  de  Medicis ,  P'autres  propofitions  en- 
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Voïccs  par  le  roi.  4U> 
D'autres  de  Magot.  432. 
D'autres  de  Scichefpéc. 
4J4,  Des  livres  de  Pierre 
de  Laftre.  5^6.  Du  même 
Seichefpcc.  S97*  Contre 
Michel  Baius.  <^oo.  D'au- 
tres déférées  à  la  Faculté 
fur  la  Tiinité,  les  facre- 
niens ,  Sec.  *  Cio 

Centuriateurs  de  Mag- 
debourg ,  commencent  à 
publier  leur  ouvrage.  S9t. 
Dont  Matthieu  Flaccius 
lUyricus  eft  auteur.  5^3. 
Nombre  de  ces  centurie?, 
&  les  fujets  qu  elles  trai- 
tent. iP+ 

Cercamp  ^  conférences 
qu'on  y  tient  pour  la  paix. 

148 

Chnloffes  (  fcigneur  de) 
un  des  conjurez,  con- 
damne à  perdre  la  téte. 
453..  Son  difcours  avant 
fa  mort,  là  mhne. 

Chftmbre  ardente ,  éta- 
blie contre  les  hérétiques. 

368 

chanoines  de  Lion,  leur 
difterend  avec  le  doïen 
du  chapitre.  72.  Deman- 
des du  doicn  contenues 
en  trois  articles,  jj.  Elles 
font  propofées  à  ia  Facul- 
té de  théologie  de  Paris , 
qui  en  porte  (on  juge- 
ment. i^Lqs  chanoines 
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fè  pourvoient  au  eonfeil 
contre  le  jugement  de  la 
Faculté.  26.  Les  cardi- 
naux de  Lorraine  &  de 
Tournon  nommez  com- 
miHaircs  dans  ce  proccz, 
77.  Arrêt  du  confcil  (iir 
leur  ordonnance.  28.  Dé- 
libération de  la  facul- 
té de  théologie  fur  ce  fu- 
jet.  làmérne. 

Charles  V.  empereur , 
cède  les  Pais-bas  à  Phi- 
lippe fon  fils.  L&.  Son  dit 
cours  à  raflembléc. 
Autre  difcours  qu'il  tient 
à  fon  fils.  20.  11  reçoit  la 
ville  de  Sienne.  17.  Il  cè- 
de fcs  états  &  roiaumes  k 
ce  même  fils  Philippe. 
130.  Il  abdique  l'empire 
en  faveur  de  Ferdinand 
fon  frère.  1 3  t  .  Il  part 
pour  fe  rendre  en  Efpa- 
gne.  131.  Son  arrivée  à 
Valladolid.  i^t.  Ilfe  re^ 
tire  dans  le  monallere 
faint  Jufte.  i  Ses  occu-^ 
pations  pendant  fa  retrai- 
te. 153.  Difficultez  qu'on 
fait  à  Romefiir  fadémif- 
fion.  z66.  Mort  de  cet 
empereur  dans  fa  retraite. 
270.  Son  caraftere./^  w^- 
me.  Son  teftamcnt  ôc  fon 
codicile.  17t.  Sa pofteri- 
té.  172. 11  parle  à  fon  filt 
delà  rcIliti^tioaduroiau«» 


TABLE 
me  de  Navarre  en  mou-  chc  par  Paul  IV.  jSf 
rant.  Là  menu.  On  lui  fait  CoUgnis  ^  odieux  aux 
des  funérailles  à  '  Auir-  Guifes  <{ui  veulepc  les  ab- 
bourg.  340.  Son  orailon  batcre.  242.  Sont  mandez 
funèbre  y  eii  prononcée  par  la  reine  qui  les  loup- 
par  le  cardinal  Madruc-^  .çonne  d*être  entrez  dans 
ce. /à  nûme.  *    la  conjuration  d'Amboife. 

Cé^r/ex  IIT.  roi  de  Fram  447.  Signent  rédit  en 
ce,  fon  avènement  à  la  faveur  des  reformez  a- 
couronne.  J30.  Ordonne  vec  quelques  exceptions, 
auxévéques  deie  prépa«-  X48.Seretirent  delà  cour, 
rer  pour  le  concile  con-  457.Yrevienneiiiavecle 
voqué  à  Trente.  546.  Ac-  connétable  deMontmo- 
corde  une  amniltie  pour  rcnci.  460.  L'amiral  prè- 
le pailé.  là  mime.  La  rei-  fente  une  requête  au  nom 
ne  la  mere  déclarée  re-  des  Calviniftes  à  Foi>* 
gcnte.  Fby^X;  >  Navarre.  taiitebleau*  4^1.  Plaintes 
Chrijlien  IL  roi  de  Dan-  qtf  il  fait  du  difcours  du 
nemark  ,  challé  de  Ces  député  du  cierge  aux  états 
états  3  arrêté,  &  mis  en  d'Orléans,  f  4$  •  Il  en  de- 
pnfbn.  4^3  mande  réparation.  54e» 

ChryHeme  duchefle        Cùlmar  demandée  par 
'  douairière  de  Lorraine  l'empereur  pour  tenir  le 
vient  à Cercamp  pour  la  concile.  4^3« 
paix.  148      C<?i!0^2/a^ ,  famille  perlè- 

-Chriftophcrfon  (Jean)  cutée  par  le  pape  Paul  IV* 
catholique  Anglois  ,  fa  ip.  Il  fe  déclare  ouyerte- 
,  mort  &  (es  ouvrages.  40 6^  ment  contre  elle.  loz. 
•Cia;ite///*,  dont  Tarmée  Marc  Antoine  Colonne 
Fcançoilè  fait  le  liège  ^  le  fait  des  couriesjulqu'aux 
levé.  170  portes  de  Rome.  115».  Se 

Clergé  ,  congrégation  rend  maître  de  Maffimo, 
établie  à  Rome  pour  le  &de  Scgnî.  17^.  Vioien* 
reformer.  p  3  ce  qu*on  /  exerce ,  dont  il 

CoadjuteuYs^  réglez  dans  efl  fort  touché,  ià  mime. 
le» états  d'Orléans ,  &  en  Commenion ,  (on  écrit 
quels  cas.  $$0  iiir  les  prétentions  dupa- 

Cochin ,  érigé  en  évé-  pc  au  liijet  de  rEnipirc. 

2^7 
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Communion  fous  les  varre.  508.  Leur  arrivée 
deux  efpcces  accori^ée  contre  le  confeil  de  leurs 
aux  Autrichiens.  8^  De  amis.  514.  On  leur  ferme 
même  qu'aux  Bavarois  les  portes  à  Poitiers.  5  uL 
par  Albert  leur  duc,  £o.  Ils  ne  font  pas  bien  reçus 
Le  roi  de  Pologne  la  de-  à  Orléans.  517.  Le  princ2 
mande  au  pape  pourfes  y  eftarrétéprifbnnier.5i?^ 
fujets,  £1.  Elle  eft  auffi  On  arrête  auffi  fa  beile- 
demandce  par  l'empereur  mere.  519-  Ce  prince  re- 
Ferdinand.  491.  Ecrit  du  fufe  de  répondre  aux 
cardinal  d'Ausbourg  en  commillaircs  nommez 
faveur  de  cette  conceC-  parle  roi.  520.  Le  roi  lui 
Con.  45?  1  nomme  deux  avocats,  Im 

Concile.  Bulle  de  Pie  même.  On  le  condamne  à 
IV.  pour  le  convoquera  mort,  £2j.  Quelques-uns 
Trente.  501  refufent  de  figner  l'arrêt. 

Conclave  pour  Tcleâion  là  même.  La  maladie  du 
de  Paul  IV.  r.  Articles  roi  fait  (ufpendrei'exccu- 
qu'on  y  fit  jurer  au  nou-  tion.  5if.  La  reine  fait 
veau  pape.  2^  Autre  con-  furfcoir  les  procédures, 
clavc  pour  élire  un  luccef-  ^16-  La  liberté  eft  rei>- 
feur  à  ce  pape.  4Q9>  Les  duc  à  ce  prince  après  la 
Efpagnols  le  font  long-  mort  du  roi.  528.  Il  ne 
temps  durer.  41  s.  On  y  veut  pas  fortir  de  prifon, 
élit  le  cardinal  Mcdicis.  qu'on  ne  lui  ait  nommé 
Voyez.  Pic  IV.  les  délateurs,  là  mime. 

Condé  (prince  de)  ar-  Confrairies.  Règlement 
rîveàAmboifcoùétoitla  des  états  d'Orléans  pour 
cour.  449.  Demande  à  fe  Tufage  de  leurs  revenus, 
juftifierlùr  TafFaire  de  la  550 
conjuration.  4y4.Il  le  fait  Conjuration.  Vsyez.  Am- 
cf!  plein  confeil.  là  même,  boi(e. 
Iln'eft  point  dans  la  dé-  Confnllers  du  parlement 
claration  envoïée  dans  les  deParis  fufpeds  d'herelîc. 
provinces.  4^^.  Il  quitte  g74.  On inîtruit  leur  pro- 
la  cour ,  &  fe  retire  dans  cez.  là  même.  Différentes 
la  Guïenne.  457.  Il  y  eft  peines  qu'on  leur  impofc. 
mande  avec  le  roi  de  Na-  là  même. 


TA 

Cojifijloire  à  Rome,  où 

Paul  IV.  dcteftc  la  vie  dé- 
réglée de  fes  ncvetix«  3  79 

Cordeliers  conjurent 
pour  livrer  Met/,  aux  Im- 
périaux. 53 
Comsro  (cardinal)  bri- 
gue pour  le  cardinal  de 

Pifc  l'on  oncle.  410 
Cof?ne  de  Medicis  duc 
de  Florence  fe  plaint  au 
rape  de  fes  neveux.  378. 
Tente  à  fc  rendre  maître 
de  Sienne  171. Trompe  le 
pape.  172.  Eli  mis  en  pof^ 
icflîon  de  cet  état  par 
Philippe  IL  173.  Le  pape 
tache  de  le  foire  créer  roi 
de  Tofcane.  480.  Rentre 
dans  Soane  par  les  artifi- 
ces du  ikint  pere.  483. 
Voiaee  qu'il  fait  à  Rome. 
4  S  4.  Il  détermine  le  pape 
à  aflembler  le  concile  gé- 
néral 4S  ^ 

Cour  des  monnoïcs  ren- 
due ibuvoraine  à  Paris 
ions  Henri  IL         3  60 

Cranmer  archevêque  de 
Cantorberi,  dont  on  ins- 
truit le  procez.  48,  Il  eft 
déclaré  hérétique  &  ex- 
communié, 1 50,  On  pro- 
cède à  fa  dégradation,  i  $  i 
Il  abjure  fes  erreur^  &  li- 
gne fa  rétractation.  152, 
Retraâe  Ton  abjuration* 
xjfj.  Son  fuppiicÇ)  &  il 


B  L  E  ^ 

clt  brûlé  vif.  1^4.  Polos 
lui  fuccede  dans  l'arche- 
vcché  de  Cant'orberî.  155. 

Cue  véi  (de  la)  c'îirdinal, 
peu  s'en  faut  ou  il  ne  foie 
élu  pape  par  uurprife*  410 

D  , 

D'Andelot  frère  de 
l'amiral  Ibupçonné 
de  Calvinifme  auprès  du 
roi.  244.  Va  trouver  ce 
prince ,  &  fes  réponfcs  fur 
la  religion.  245.  Il  eft 
conduit  à  Meaux  ,  &  gar- 
dé dans  le  palais  épiico- 
pal.  là  mime.  Se  démet 
de  la  charge  de  gênerai 
de  rinfanteiie  Franco  ife. 

245 

2>/i;M[mi  (Jérôme)  car- 
dinal, fon  hiftoire  &  ia 

mort. 

DMinemsrk^zSdÀit^  de 
ce  roiaume.  413.  Le  roi 
Chrlftiem  IILembraii'e  le 
Luthcranifme.  Ik  même* 
Frédéric  IL  lui  fuccede. 
4^4*  Il  le  rend  maître  du 
Diethmarfan.  là  même. 

David  (George)  hé- 
rétique &  impoiîeur ,  fes 
erreurs ,  Ton  hilloire  &  fa 
m  oit.  142 
Dauphin  de  France ,  fon 
mariage  avec  Marie 
Scuart  reine  d'£coirc.24o, 

I.cg 
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DES  MATIERES/ 
Les  Ecoflbis  lui  accor-  pofé  dans   le  conclave 
dent  le  titre  de  roi.    Ml  powr  être  pape,  3.  On  tra- 

De  Lafire.ÇPicïtc)  Ctn-  verfefon  éleâion.  i  ^ 
fiire  de  fes  livres  par  la    I>«riti«^ide  Diirantibus, 
faculté  de  théologie  de  cardinal,  fon  hiiloire  & 
Paris.  iV^  mort. 

Delfino  (  Zacharie  )  en* 
voïc  nonce  par  le  pape  à  E# 
4*empereur.  Articles 

portes  dans  la  commif-  C  c  o  s  s  E^dont  la  reîno 
fion.  4£2  X-Ldoùairicrre  laifle  ac- 

Bemocharés ,  dit  An-  croître  le  parti  des  Pro- 
toine  de  Mouchi,  répond  teftans.  xpp.Ils  commen- 
à  Tapologic  des  hereti-  cent  à  s'y  Soulever,  joo. 
ques.  Z07  Confédération  entr*eux 

Defpenfe  (  Claude  )af  pour  maintenir  la  nou- 
figné  par  la  faculté  pour  velle  reforme,  là  même. 
répondre  fur  fa  doftrinc.  Il  leur  eft  permis  de  cele- 

284  brcr  Toffice   en  langue 

Dlethmarfen  ,  province  vulgaire.  301.  Le  roi  &  la 
dont  les  peuples  font  fub-  reine  font  un  traité  avec 
juguez  par  le  roi  de  Dan-  Elifàbcth  reine  d* Angle* 
nemark,  414  terre.  ^i6.  Grands  trou- 

Dolera  (Clément)  Ge-  bles  au  (ùjet  de  la  rcli- 
nois ,  général  des  Mi-  gion.  ^17.  Excès  des  ha- 
neurs  créé  cardinal  par  bitans  de  Saint  -  André 
Paul  IV.  que  la  régente  veut  repri- 

Doria  (Jérôme)  car-  mer.  ^Z9>  Elle  demande 
dinal ,  fon  hiftoire  &  fa  du  fecours  au  roi  de  Fran- 
mort.  278*  André  Doria  ce.  g^o.  Elle  convient 
grand  capitaine ,  fa  mort,  d'une  trêve  avec  les  con- 

S7i6  fédérez,  ^jo.  La  France 

Dragut  corfaîre ,  aflîé-  ne  veut  plus  y  envoier  de 
ge  rifle  de  Gelves.  Voïe%.  troupes.  ^66.  Mort  de  la 
Turcs.  reine  régente,  là  même, 

Duaren  jurifconfulte ,  Traité  d'Edimbourg,  f  ^7. 
(à  mort,fes  ouvra^es.407.  'Continuation  des  trou- 

Bufuy^  cardinal,  pro-  ties  touchant  la  reJgi  on» 
Toîm  XXXI.  D  d 


T  LE 

j^o.  Les  TicoiToîs  traitent  parlement  la  prîc  6é  (ë 
avec  la  reine  d'Angleter-  marier.  309.  Ce  qu'elle 
re.  5 ^i-  Conditions  de  ce  lui  répond  là  delTus.  510. 
traité.  $6%.  On  prie  la  Onyrecbnnoit  Ton  droit 
reine  Elifitbeth  d'en  reri-  à  la  couronne,  là  même. 
rcrfes  troupes.      ^   5(1 4-  Elle   charge   Parker  & 

Edimbourg.  Traité  de  d'autres  de  revoir  la  li- 
paîx  qu'on  y  conclue  en-  turgie  d'Edouard.  3 1  i.Ei- 
tre  la  France ,  TAngleter-  le  cft  ferme  lur  Tarticle  de 
re  &  l'Ecofle.  5  6-]  TEuchariflie.   j  1 1.  Ses 

Eglife  ,on  fait  jurer  le  fcrupules  (iir  la  (ùprema- 
pape  qu'il  ne  pourra  ^e-  tie.  313.  Elle  accepte  la 
ner  Tes  biens.  9  qualité  àg  cbef  de  1  églife 

"EleSions^  qu*on  veut  lous  un  autre  nom.  314. 
remettre  en  vigueur  aux  Son  parlement  fait  difFe- 
. états  d'Orlcans.  547  rens  ftatuts  touchant  la 
.  Eli/abeth  reine  d'An-  religion,  là  menu»  Elle 
gleterre  refufe  d'époufer  établit  -une  cour  de  la 
le  duc  de  Savoie.  X'4.9. Dé  grande  conimifllion.  31^. 
même  que  le  roi  de  Sue-  Elle  fait  défenfc  de  pré- 
de,  250.  Proclamée  reine  cher  fans  une  pcrmifUon 
d'Angleterre  après  la  expreûe.  là  même.  Con^ 
mort  de  Marie.  x^9*  Elle  ference  qu*elle  fait  tenir 
arrive  à  Wictehal ,  &  a(^  entre  tes  Catholiques  & 
fîfte  aux  funérailles  de  les  Protefl:ans.3T7.Poînts 
Marie.  2^0.  Envoie  des  qu'on  examine  danscette^ 
ambaflàdeurs  en  difieren-  conférence,  là  mime.  I 
tes  cours,&  rappelle  celui  Rupture  de  cette  confe-* 
qu'elle  a  à  Rome,  là  mè-  rence.  ^iS.Differens  pro- 
me.  Philippe  II.  lui  fait  jets  qu'elle  fait  propofer  , 
fairelapropofitionde  ré-  &  qui  ne  paflcnt  point» 

Îoufet,  &faréponfe.2^i.  jro.  Elle  fe  plaint  du 
.aiÂ>n8  qu'elle  avoit  de  dauphin  de  France  &  de 
ménager  ce  prince.  2^3.  là  reine  d'Ecofle  fon  é- 
Ses  (iifpofitions  au  fujct  poufe.  322.  Elle  fait  (a 
de  la  religion.  308.  Son  paix  avec  Henri  II.  323. 
couronnement  à  Weft-  Son  traité  avecle roi  &  la 
nîinftçr*  là  même.  Son- reine  d'fcoiTe.  jitf.EUc; 
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DES  MATIERES, 

erclonne  les  vifites  des 
diocéfes.       Regiemens  F 
ccclcfiaftiques   quelle  * 
ajoûte  à  ceux  d'Edoiiard.        a  c  u  l  t  e'  de  thco- 
^31.  Commîflîon  qu'elle  IT^iogie  de  Paris,(ès  cen- 
fait  expedicre  pour  con-  fures.  Voyez.  Cenfures.  Ei- 
facrer  Parker.  335*  E^i-  le  enjoint  aux  prédica- 
fabcth  fait    un    traité  teurs  de  contenir  les  peu- 
avec  les  Ecoilois.  pks  dans  Tamour  de  la 

Elle  publie  un  manitcftc  paix.  187»  Défend  de  ci- 
pour  fe  juftifîer.  ^6z,  La  ter  le  Fevre  d'Etaples^ 
Jrance  la  fait  prier  de  re-  Erafme  &  Cajetan.  là 
tirer  fcs  troupes  d'Ecoffe.  mhne.  S'affemble  pour 

164  délibérer  fur  le  catalogue 
'  E/iyiii?t^  de  France  ma-  des  livres  défendus  par 
rî^  avec  Philippe  roi  Paul  IV.  4^7.  Supprime 
d'*ragne.  35^.  Tournois  le  livre  de  Jean  Férus  fiit 
célébrez  à  ParisàTocca-  faint  Matthieu,  là  même. 
lîon  de  fes  noces,  là  me-  Reçoit  une  lettre  du  roi 
me.  Le  roi  y  eft  blefle  &  de  France.  42,8. Ajoute  un 
mcuit.  Voyez,  Henri  IL  article  à  fon  corps  de 
•  Erafo  (  Firançois  d*  )  dodrine  fur  TEuchariftic. 
recommandé  à  Philippe  43^.  Son  jugement  conr 
IL  par  Charles  V.      zi  trc  Baïus.  600.  Son  refus 

zyî  (Hercule  d*  )  duc  de ccnfurerlapoligraphie 
de  Ferrare  fà  mort.  408  de  Trithcme.  611 

Etats  aflcmblez  par  Fafius  hérétique,  dé- 
Henri IL  à  Paris.  238.  terré  en  Angleterre  pour 
Etats  d'Orléans  ,  Voyez,  lui  faire  fon  procès.  157 
Orléans.  Farnefes^  abandonnent 

E^^enue  (Robert)  cefe-  le  parti  du  roi  de  France^ 
bre  imprimeur  ,  fa  mort  liL  Prennent  celui  de 

fcs  ouvrages.        405  l'empereur  &  de  Philippe 

Evéchez,  nouveaux  éta-  IL  là  même.  Ô.daye  Far- 
blis  dans  les  Pais  -  bas.  nefe  rentre  dans  Plaifan- 
j86.  Les  Flamans  pren-  ce,  Novarre,  &c.  iz8. 
nent  en  mauvaifc  part  ces  A  quelles  conditions.  W 
'  établiircmenî,  jSS  même.  Ils  déclarent  la 
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TABLE 

guette  au  duc  de  Ferrare.  £t  accorde  à  Ton  ambaP- 

I  x^,  fadeur  une  audience  fa* 
Werdifiand  toi  des  Ro*  vocable*  440 
mains^^pcefîde  à  une  diète  .  Ferrare  (  ordinal  de  ) 
d'Ausbourg.  zz.  Arrive  à  brigoes  pour  le  faire  élire 
Vienne  pour   tenir  les  pape,  z 
états  d'Autriche.  87.  Sa     Ferté  fous  Joiiatre,  ré-* 
reponfèaiix  Autrichiens  folution  qu'y  prennent  les 
iiir  la  demande  de  profef-  Calyiniftes*  444 
fer  le  Lutheranifme.  88.     Fex, ,  prife  de  cette  vil- 
Reconnu     empereur    à  le  par  Buhaçon  qui  défait 
Francfort.  1^4.  Son  en-  l'armée  du  cherift  Vovejs» 
y^Ofé  n'ed  point  reçu  ni  Buhaçon.  Muley  AbcUla 
entendu  du  pape.  z6s^  Il  paifible  polTeflêur  de  ce 
rappelle  de  Rome  fbn  roiaume.  izo 
ambafladcur.  i6i.  Il  a      Figueroa  (Jean  de)  fait 
aboli  la  coutume  de  (e  gouverneur  de  MilanH^X 
fiûre  couronner  par  le  pa-     Fléueius  lUyricus  (Mac* 
Ipe.  là  mhm.  Il  demande  d^eu  )  auteur  des  centu* 
a  la  France  la  reftiturion  ricsde  Magdebourg.  ;^3« 
de  Metz,  Toul  &  Ver-  Quels  furent  ceux  qui 
dun.  338.  Il  propole  aux  l'aidèrent  dans  ce  tfavail. 
Protefians  le  concile      là  tnhm.  Son  ouvrage  ^ 
serai.  340.  A^onfêqirilf  cmtdlogus  t$ftkêm  "ueritm^ 
lui  font,  là  même.  Il  leur  tis.  5^5.  D'un  autre  inti- 
accorde  l'exercice  de  leur  tulé  y  Mijfa  latina.  ^$4 
religion.  34X«  Saréponfè    Folengio  (Jean-Baptifte) 
ir  Oiius  nonœ  du  pape  Benediâin  »  &  mort  &  iûsb 
touchant  le  concile  489.  ouvrages.  403 
Difficultez  qu'il  propofe     Fontainebleau  ^  aflem- 
fur  là  convocation.  490.  blce  desnotables  qu'on/ 
Ses  demandes  touchant  tient.  46 1«  Requête  que 
ie  calice  Sde  mariage  des  Coligni  y  préfente  au 
prêtres.  491.  Sa  lettre  au  nom  desCalvînîftes.4^2. 
pape  pour  confentir  à  l'in-  Demande  qu'il  y  fait  de 
4iaipn  du  concile  à  Trei»-  la  liberté  de  religion, 
^e.  49*.  Pie  IV.  le  re*  4^3.  Difcoursqu'y  fie  de 
mawjik  cmpcfcur.  4?^-  Montluc  évêquc  de  Vsits 
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lence.  464.  On  y  indique  neral.  47i^  H  envoie  Pab- 
une  autre  airnmblée  à  bé  de  Manne  à  Rome ,  & 
Meaux.  41o  lui  écrit  au  fujct  du  conci- 

For/er  (  Jean  )  Protêt  le.  là  même  Son  mémoire 
tant ,  fa  mort.  141  à  révéque  de  Rennes  fon 

Francfort  y  on  y  recon-  ambafladeur  auprésdeFer- 
noît  Ferdinand  pour  cm-  dinand.  477- li  mande  en 
pereur.  264  cour  le  roi  de  Navarre  & 

Fraiîfois  IL  fixccede  à  le  prince  deCondc.  5  oS.Sc 
Henri  ll.au  roïaumc  de  rend  à  Orléans  pour  y  te- 
France.  161.  Différentes  nir  les  états,        Fait  af- 
fadions  dans  i'ctkt  fous  rêter  le  prince  deCondéSc 
ce  jeune  roi. /^mé;7;e.Ilfe  donner  des  gardes  au  roi 
fait  ficrcr  à  Reims.  ^64  àc  Navarre,  f  18.  Tombe 
Divers  changcmens  qui  malade,  &  fa  mort.  ^z6. 
fe  font  en  (a'cour.  ^66.  Ses  obfeques  avec  peu  de 
DifFerensédits  qu'il  rend  cérémonies. 
pour  la  fureté  publique. 
^67.  Chevaliers  de  Tor-  G 
dre  de  faint  Michel  qu'il 

fait,  là  même.  11  fe  dé-  add  i  (Thadce) 
met  du  duché  de  Bar  en  vj  Florentin  )  créé  cat^ 
faveur  du  duc  de  Lorrai-  dinal.  1^2 
ne.  i6S.  Sa  lettre  à  la  fa-  Gardiner  ,  chancelier 
culte  de  théologie  de  Pa-  d'Angleterre ,  ùt  mort  & 
ris.  4^8.  Propofitions  quil  fon  hiftoire. 
lui  envoyé  pour  être  cen-  Gauric^  (  Luc  )  fa  mort 
furées.  430.  Sonédit  pour  &  fes  ouvrages.  407 
régler  la  juftice.  441»  Au-  Gelida  (  Jean  )  Efpa- 
tre  en  faveur  des  Préten-  gnol  ,fa  mort.  141 
dus  Reformez.  448.  On  Gelves  (Iflcdc)  occu- 
en  exceptie  quelques-uns,  pée  par  la  flotte  Efpa- 
&  les  trois  Colignis  le  fi-  gnole.  ^^70*  Dragut  Tal^ 
gnent.  là  même.  Son  édit  /îége.  ^73.  Se  rend  maî^ 
de  Romorentin.  4^9-  Au-  tre  de  Tifle  &  du  fort.  57f 
tre  pour  la  convocation  Genève  tumulte  c»- 
des  états  à  M  eaux  470.  Il  cité  dans  cetteville.au 
conlèntà  un  concile  ge-  lujet  delà  religion. 

Ddiij 
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^miUs  (Valcntîn)  fon  déféré  à  la  Sorbôtine.  éii 
hîftoîrc  &  Ces  erreurs.!^  y.  Groppa  (  Jean  )  nom- 
On  veut  l'obliger  à  une  me  au  cardinalat  par  Paul 
rctraâacion.  t^é.  On  le  IV.lerefufe.  )5.Sonhif* 
met  en  prilbn  pour  Vy  toire  &  fa  mort.  zjé.  Ses 
forcer.  2577.  Son  memoi-  ouvrages.  277 
re  prefcnté  à  fes  juges,  &  Guerre  (  Martin  )  fon 
réfute  par  Calvin.  2^7.  biftoire  au  fujerdcTim- 
II  fc  retraâe)&  par  là  fâu<  pofturc  d'Arnaud  du 
velàvie.x^S.  On  luifait  Tilh.  558 
faire  amende  honorable  Gaines ,  ville  du  Bou- 
nud  en  chcmife.  là  même,  lonnois  prife  parle  duc 
Il  fe  fauve  de  Genève,  &  de  Guife  237 
fe  retire  à  Lion.  2p8,  Ar-  Gnife  (duc  de)  arrive 
rété  dans  le  païs  de  Gex ,  en  Piémont  avec  une  ar- 
il  eft  délivré  ,  &  revient  à  méc.  i  ^^4.  Rcfout  de  por- 
Lion.  i^p  ter  la  guerre  dans  le  roïp.u- 
Gii^/m( Michel)  Do-  me  de  Napîes.  167-  tft 
ixiiniquain  cardinal,  clû  abandonné  du  duc  de  Fer- 
pape  fous  Ife  notn  de  Pie  rare.  i68.  Fait  fcsplain- 
V.  ipi.  Jean  -  Baptifte  tes  au  cardinal  Carafte- 
Ghiflcri  ,  fait  cardinal.  1 68.  Arrive  à  Rome,  &  y 
1^3*  Son  hîAoire  &  fa  êil  reçu  avec  joie.  i6p. 
mon.  3^4  Aifiége  Civitella,  dont  il 
Gi//e5,  oti  Gillius  (Pier-  lève  le  fiége.  170.  Ses 
re,)  fa  mort  &  fcs  on-  plaintes  contre  le  pape  Se 
vraies.  68  les  Caraftcs./àw^w^.  De- 
Goa  j  érigée  en  métro-  mande  Ibn  retour  en 
politaîne  par  le  pape  Paul  France.  176*  Son  départ 


fa  converfation  avec  le  de  France.  233.  AfTicge 
cardinal  de  Lorraine  au  &  prend  Calais.  236.  Se 
fùjet  des  Colignis.  241.  rend  maître  de  Gulnes»  & 
Il  lui  déclare  que  d*An-  du  château  de  Hames. 

dclot  crt  Ciilvinifte.  243  237.  Les  Guifcs  veulent 
Grhn.indet  avocat  du  qu*on  n'accorde  aucune 

:rpi  à  Angers^  fon  difcours  grâce  aux  conjurez  d^Aïa- 
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DÉS  MATIERES. 
bôî(è.  45^'  Le  duc  con-  Fait  une  trêve  avec  Tcni-' 
vient  dé  Finnocencc  du  pereur  &  Philippe  II.  96. 
prince  de  Condé.  4^5.  Articles  de  cette  trêve. 
Son  difcours  dans  Taf-  97»  Sa  conférence  avec  le 
fcmblce  des  notables  à  cardinal  Caraffe.  io^>  Il 
Fontainebleau.  4^8.  Les  accepte  les  offres  de  ce 
-Guifes  foUicitent  la  p;rtc  cardinal.  107.  Son  ciîit 
du  roi  de  Navarre  ,  &  du  contre  les  mariages  clan- 
prince  de  Condé.  $10.  d^ftins.  i  ^8.  Ce  qui  don- 
Font  condamner  ic  prince  ne  occifion  à  cet  éciit, 
à  mort.52.3.  lis  font  cm-  t  Envoyé  le  duc  de 
ftcrnc'z  de  la  mala^iie  de  Guife  en  Piémont  avc»c 
François  II.  ^14.  Larci-  nne  armée.  164.  vSc  jrfli- 
ne  s*accoaimode  avec  fie  fur  la  rupture  de  la  rré- 
eux.  £2j  ve.         S  s  préparatifs 

G/<y?;ïx;(?,  roi  de  Suéde,  pour  la  campagiic.  2-^1. 
fa  mort  &  fon  hiiloire.  5  jl  Nomme  le  duc  de  Giûfe 

generaliiîime  de  fcs  ar* 
H         /-  .  mées.    in*   Prend  Tes 

mefures  pour  faire  le  fié- 

HnKRi  II.  ro!  de  ge  de  Calais.  2^ 4.Son  ar- 
France  ,  s'intcrelFe  méc  Taffié^e  &  la  prend, 
pour  faire  élire  pape  le.  236.  Fait  Touvertura  des 
cardinal  Polus.  i.  en-  états  affcmblez  à  Paris, 
.voye  à  Rome  le  cardinal  238*  On  lui  accorde  trois 
de  Lorraine  traiter  avec  millions  d'or.  zi^.  Il  fc 
le  pape.  jo.  Articles  de  rend  à  Calais,  là  même. 
ce  traité.  }i.  Son  édit  con-  On  l'informe  que  d'An- 
tre ceux  qui  ont  été  con-  delot  eft  Calvinifte.  244. 
damnez  pour  le  fait  de  re-  Son  édit  fevere  contre  les 
ligion.  49.  Remontrances  hérétiques.  293  Sa  paix 
du  parlement  de  Paris  fur  avec  Elilabeth  reine 
cet  édit.  50.  Ses  conque-  d'Angleterre.  ^23.  De 
tes  en  Piémontjj.  Nom-  même  qu'avec  rEfpagne. 
me  les  cardinaux  de  Lor-  là  77îème*  Envoie  des  dé- 
raîne  &  de  Tournon  au  putez  à  la  diète  d'AuC- 
fiijet  du  différend  des  bourg.  3^8.  Il  vaau  par- 
chanoines  de  Lion,  77,  iemcnt.  34 ^  Reçoit  les 
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TABLE 

Mibaf&^iiii»  des  prifi^  gion.  U  mimé*  Ké(bïif^ 

Proteftans  en  faveur  des  tion  fecrete  de  les  extep- 

Calviniftes.  3  5i,  Nom-  miner   prife  en  France, 

medes  commiflairespour  34}.   Remontrances  de 

Tafiaire  de^  cohièfUefe  iQUelquespréfidenslà-de^ 

prilbnniers.  3f4.£ftbleir  &s.  la  mime.  On  lesre- 

fé  dans  un  tournois.  55^.  cherche  dans  le  parle* 

Sa  mort.  357.  Divers  ju-  ment  de  Paris.  344* 

gemens  qu'on  en  porte.  Chambre  ardente  établie 

îi^mime.  Qualités  de  ce  contre  eux  pour  étrecon^ 

ifnnce.lkmhm.Son  xMr  damnez  au  feu»  368  Lî- 

riage  &  fa  pofterité.  jjé.  belles  qu'ils  répandent 

Divers  établiUèmens  qu'il  contre  le  gouvernement, 

fit»  3^0  369. Réponfe  dejeandii 

Btrniqiieiy  la  condam-  Tillet  à  ces  libelles.  370^» 

fiatton^  de  plufîeurs  en  On  punit  ceux  qui  (ont 

Angleterre-  154.  Ceux  foupçonnez.  375*Moïens 

quiétoient  morts,  dctec^  emploiez  pour  les  décou- 

xez  pour  faim  leur  pro-  vrir.  .376.  Paul  IV.  con- 

cès.^  1 5  7.  Autres  punis  à  damne  leurs  livres.  3  84. 

Paris.  zo6.  Ils  écrivent  Plu(ïeurs  punis  du  dernier 

en  Suifle  &  en  Allcma-  fuppHce  à  Seville.  420 
;gnei»  X07.  On  fufpend*     Hôpital  (  chancelier  d^ 

^our  un  temps  Texecur  T)  raflurc  la  reine  regen- 

don  des  édits  concr'eu*.  te  à  la  maladie  du  rot; 

'%o9,  La  divifion  Ce  met  524.  Lui  confeîUe  de  ne 

entr'eux  en  Allemagne,  pas  fuivre  les  avis  violcns 

20^.  Ils  chantent  publi-  des  Guifes.  525.  Il  fait 

quement  à  Paris    les  Touverture  des  états 

Ïièaumes  de  Maror..t92.  d*0'rleans>  &    ion  di(^ 

Idit  feverc  contre  eux.  cours.  ^  531 

2P3.  Ils  font  excitez  par     H<j/i/«  (  Staniflas  )  évc- 

Calvin.  1^4.  Usrefulent  que  de  Varmie  nonce 

mtccmcileàmoinsquece  auprès  d€reinpercur%48j| 
ne  (bit  à  certaines  condi- 
tions. 341.  Sur  leur  refus 
l'empereur  leur  accorde 

i'execetce-  de  leur  ffclîr  * 
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JEAN  III.  roi  de  Por- 
tugal,  fa  mort.  214 
yeremie  (  Théatin  )  fes 
remontrances    au  pape 
contre  la  conduite  des 
CaraflFes.  ^  Î78 

yefuites^  cnvoïez  com- 
me miffionnaires  au  roi 
des  Abyflîns  ,  Sju  Leur 
entrée  dans  la  Chine. 84» 
Troubles  excitez  contre 
eux  à  Sarragoife  d'où  ils 
(ont  chaflez.  Sj.  Ils  font 
rappeliez  &  glorieufe- 
ment  rétablis.  ^  Ils 
perdent  (aint  Ignace  leur 
fondateur  qui  meurt.  j^6. 
Ils  élifent  le  pere  Lainez 
'  pour  leur  vicaire  gênerai. 

147.  Le  pape  leur  défend 
d'élire  un  gênerai  ailleurs 
qu'à  Rome.  148.  Ils  tien- 
nent à  cet  effet  leur  cha- 
pitre. 302.  Ils  éliftnt  le 
percLainez  pour  generaL 
joj.  Difcours  c^ue  leur 
fait  le  pape  après  cette 
élcftion.?©4.  Choix  qu'ils 
font  des  officiers  du  gêne- 
rai 305.  Reglemens  pour 
les  études  &  la  théologie. 
306.  Le  pape  veut  que 
leur  gênerai  fuit  trienr4al. 

307 

-  Ignace  (  Saint  )  (à  Ict- 
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tre  au  roi  desAbyfTîils.  71^ 
Il  fait  confacrer  des  mit 
(lonnaircs  pour  les  états 
de  ce  roi.  ii^  Il  penfe  à 
faire  bâtir  les  collèges 
Romain  &  Germanique. 
83.  Son  attention  à  faire 
fleurir  les  collèges.  84.  II 
s'afTocie  Jérôme  Nadal 
pour  l'aider  dans  le  gou-. 
vernement  delà  (bcieté. 
144'  Il  fent  que  fa  der- 
nière heure  approche. 
14^.  Sa  mort  précicufe 
devant  Dieu.  14^ 
Images  de  la  faînte  Vier- 
ge mife  aux  coins  des 
rues  de  Paris.  ^77*  Les 
paflans  obligez  de  les  (à- 
luer.  là  même. 

Inquifition  ,  que  Ic  Car- 
dinal de  Lorraine  veut 
établir  en  France.  4f  8.Le 
chancelier  de  l'Hôpital 
s'y  oppofe.         ^  45^ 

Irlande ,  propofée  pour 
être  érigée  en  roiaume.14 

Ipdore  (  Clarius  )  fà 
mort ,  fon  hiftoire  &  fès 
ouvrages.  6^ 

'Jubilé  ordonné  par  Pie 
IV-  ^99 

L 

LASKi  (Jean  de)  ré- 
pand le  Luthéranis- 
me en  Pologne.  ii6.Son 
hîAoire  &  &  mort.  5  W 
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Laynés  (  Jacques  )  Je-  avoir  du  fccours*  j4%l 
fuite ,  refufe  d'être  car-  Voyez.  Bafilides. 
dînai.  81.  Elu  vicaire  geT     Livres  mauvais  dont 
lierai  après  la  mort  de  S.  le  pape  défend  la  leâure. 
Ignace,  147.  Elu  premier  2  r  i 

gênerai  après  le  même  Lix^^t  (  Pierre  )  iâ  more 
Saint.  303.  Règlement  &  fon  hiftaire.  6$*  Ou- 
qu'il  fait  faire  pour  les  vrages  de  cet  auteur.  66 
érude^"3o^.  Soins  qu*il  L'offredo ,  envoyé  au 
prend  du  gouvernement  pape  par  le  duc  d'Albe 
de  la  focieté.  307  pour    un,  accommode- 

.Leyth^  viller  d^EcolTe  ment.  in.  Sa  iàintcté 
dont  les  oonfederez  font  le  foit  mettre  en  priibn. 
lelîége.  5^4  11* 

V Hôpital  (Milchel  de)  Lorraine  (  cardinal  de) 
fait  chancelifsr  en  la  pla-  envoie  à  Rome  pour  ua 
ced'Olivier.456.  Son  or-  traité  avec  le  pape.  30* 
donnance  fur  les  féconds  Granvelle  le  prévient 
-  mariages.  J57.  Voyez,  contre  les  Colignis  242. 
Hôpital.  II  avertit  le  roi  que  d'An- 

'  Ligue  propofée  par  le  delot  eft  Caivinifte.  244* 
.  pape  avec  la  France ,  agi--  Son  difcours  dansFaSTem-» 
tée  dans  le  confeil.  30.  blée  dé  Fontainebleau^ 
Conclue  contre  l'avis  du  469.  Mortification  qu'il 
cardinal  de  Tournon.  ji.  reçoit  aux  états  d*Or- 
Ses  articles,  là  même,    leans.  53^ 

Jippmsn  (Louis)  (a  M 
aïoirt  &  (es  ouvrages,  j^p 

Litwrfie d'Edouard  cor-  \^  adrucce  cardî-  * 
rîgée  &  reformée  fous  le  XVx  nal ,  évéque  de 
règne  d'Elifabeth.  31^.  Trente  eft'  fait  gouver- 
Di^^iltes fuicitées  au (ujet  neur  de  Milan*  5;.  Se 
de  cette  liturgie.      3 1 9  plaint  au  duc  de  Goife  de 

LivonienSy  attaquez  par  la  rupture  de  la  trêve.  16^. 
le  prince  de  Mofcovic,  On  lui  ôte  le  gouverne- 
x%i.  Ils  demandent  la.  ment  du  Milanez.  130 
paix.»2.  Us  s'adrefient  Magot ^  cenfuré  parla 
an  roi  de  Pologne  pour  faculté  de  théologie  d.e 
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Pans.           •  Marie  y  fœwr  de  ChzT' 

Malaca^  érîgcc  en  évê-  les  V.  reine  douairière  de  ' 

ché  par  Paui  IV.      J85  Hongrie ,  fa  mort,  r/j 

Malines  devenue  mé-  M;iri^,  reine  d'Angle- 

tropolitaine  fous  le  mê-  terre ,  veut  faire  élire  Po- 

mePaul  IV.            3^  lus  à  la  papauté,  l.  Refti- 

A//ïi/?re  (Gilles le)  prc-  tue  les  biens  de  fcglife. 

mier  prefidcnt  parle  for-  \6,  Affcmble Ton  parle- 

temcnt  contre  les  hercti-  ment  à  ce  fujet. /ii  même. 

ques.                     J48  Elle  fait  nommer  pout 

Malon  (  Jean  )  minif-  cela  des  cominiflaires.37. 

tre,  exhorte  Anne  du  Fait  condamner  à  mort 

Bourg  à  mourir  Calvinil-  beaucoup  d*heretiques. 

te.                        3_7^  154.  Rétablit  les  anciens 

Manne  (abbé  de  )  en-  m^nallcres ,  en  fonde  de 

voié  à  Rome  par  François  nouveaux.  156.  Ecrit  au 

IL                       47i  pape  de  ne  point  retirer 

Mahomet^  chcrif,  fait  Poius  d*Ani^lcterre.  j89> 

la  guerre  à  Buhaçon.  A  ddfcin d'établir l'inquî- 

F(yex  Buhaçon ,  la  mort,  fition  dans  fon  roiaume, 

2 lo  23e).  Demande  un  fubfide 

Manotirry^  religieux  Ma-  au    parlement.   250.  Sa 

thurin  cenfuré,  &  obligé  mort*  151 

àfe  rctrader.          2^2  M^r/f  Stuart  reine  d*E- 

Marguerite  de  Parme  colfe,  époufe le  Dauphin 

faite    gouvernante    des  de  France.  240^ 

Paï?-bas.         •       419  (Marquis  de) 

Mariages  clandeftins  ,  fa  mort.  5Ç 

défendus  par  un  édit  de  M^ri//i*^(  Charges  de) 

Henri  II.  if 8*  Ce  qui  archevêque    de  Vienne 

donne  occafion  à  cet  édit.  fon  diîbours  à  raflcmblée 

159.  Celui  des  prêtres  de  Fontainebleau.  466. 

demandé  au  pape  par  Jugement  qu'on  en  porté, 

l'empereur.  49 1  •  Ecrit  du  46S 

cardinal  d'Ausbourg  là-  Mar t inbos ^^xrèi  à\x  cov\' 

dcflus.  492.  Ordonnance  feil  contre  lui.  Su  la  con- 

du  chancelier  furies  le-  damnation  par  la  Sorbon- 

cond s  mariages.       JiZ  430 
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TABLE 

Ma ffhm  8c  Scgm  priies  d'un  coup  de  ftftolet,  Ici^ 

par  les  Efpagnols.  175.  tant  du  palais,  372.  On 

Violences  qu'on  y  exercé  croît  du  Bourg  complice 

envers  les  femmes,/^  nié-  de  cet  aifa(Iinât«  373.  Ro"- 

ms              ^  bertStuart  mis  en  priToa 

MaxinMentoi  de  Bo*  pour  ce  meâitre.  37^.  On 

hême  ,  foupçonné  d*être  lui  rend  la  liberté  ,  faute 

£ivorabie  aux  Pcotefians.  de  preuves,  là  même. 

48P  Mmtbrun  (Charles  de) 

Medieh  (cardinal  4e)  mec  à  la  téte  des  réfbr* 

élu  pape,  prend  le  nom  mez.  448.  Troubles  qu'il 

de  Pie  IV.  Voyez*  Pic  IV.  excite  dans  le  comtat 

Jean  de  Medicis,  fils  du  Venaiffin.  510.  Se  làuve 

duc  de  Florence, fait  car-  a. Genève,  &  de  là  à  Ber*^ 

dinal  à  feize  ans.      4  3  p  ne  en  SuilTe.  là  même. 

Mekelhourg  (  duc  de  )  Montgnmmerï  (  comte 

cmbrafle  la  confeflion  de)  blcUe  Henri  II.  à 

d'Ausbourg.'             9 1  Tœil  dans  un  tournois.3  5  7 

MeUnchtonf  (es  fenti-  Montluc  (Blaîfe  de) 

mens,  la  mort  &  fès  on-  fait  la  guerre  en  Tofca^ 

Vrages.                  5^0  ne.  127.  général  de  Tin- 

Mejfe  latine ,  ouvraj^e  fantcrie  Françoife  à  la 

donné  par  HacciusIUyn-  place  de  d'Andelot.  24;. 

eus ,  ibus  le  nom  de  Mtjfs  Dîfcours    d'un  antre 

UHna.              ^    %96  Montlûc  évéque  de  Va-' 

Metz^  les  Impériaux  Icnce  à  Taflcmblée  de 

tentenf  d'y  rentrer  par  le  Fontainebleau.  463.  On 

moïendes  Cordeliers.j3.  le  foupçonnc  de  Calvi- 

iLeur  confpiratîon  eft  dé*  nifme.  ^66*  Il  eft  envoïé 

couverte.               54  enEcofle.  5^4 

Meunier  (Jc^n)  lieu-  MontmorenciÇAnne  de) 

tenant  civil,  faitlepro-  connétable  s'oppofe  à  une 

cès  à  plufieurs  hérétiques,  li^ue  avec  le  pape.  30. 

207  .  Vient  en  cour  avec  la 

Mignanetti  (FaWo)de  pcrmiffion  du  roî  d'E^a- 

Sîenne,  fa  mort  &  fbn  gne dont  il  eft  prifonnîcr. 

hiftoire-                  15^6  24^.  Se  rétablit  dansla 

Mnard  prefident,  tué  faveur  du  roi  fitretontme 
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DES  MATIERES, 
en  Plandf  es  U  mime.  Sa  N 

terre  érigée  en  duché  par  "VT  a  n  i  (Pierre  )  Hol- 
Henri  II.  360.  Il  donne  lNlandois,ià  mort  & 
la  démiflion  de  fa  cba^e  fes  ouvrages.  199 
de  grand  maître.  3^3  •  On  NmpUs  mefiires  du  pa- 
Féioigne  de  la  ccnir.  là  pe  avec  la  France  pour 
même.  Il  cft  mandé,  &  y  s'emparer  de  ceroiaume, 
revient  aveclesColignis.  ji.  Le  pape  en  doit  ac- 
4^0.  Son  changement  corder  l'invifliture  à  un 
après  la  inort  du  roi  Frau»  des  fils  de  Françe.  ;  3 
çois  IL  '528.  François  JKr^iim  Charles  V.  i 
de  Montmorenci  ion  fils  fa  mort  recommande  à 
époufe  Mademoifelie  de  Philippe  fon  fils  de  refti- 
Piennesfàns  le  confente^  tuer  ce  roïaume.  272.  Le 
ment  du  pere  159*  Le  roi  roi  de  Navarre  vient  en 
calFe  ce  mariage  ,  par  un  cour  après  la  mort  de 
édita 61.  II  époufe  Diane  Henri  II.  364.  Il  y  eft 
fille  naturelle  du  roi.  iiirf.  mal  reçu,  là  n:eme.  Les 
Il  eft  fait  maréchal  de  Calvîniiles  craignent 
France.  363.  La  reine  le  qu*il  ne  faiTe  la  cour  i 
mande  en  cour  avec  (bn  leurs  ennemis.  $6<;.  Il 
pere.  528  efl invité  aufàcredu  roi* 

Montpenfier(d\xchQffc  Je)  3  ^4.  De  même  qu'au  con- 
fes  avis  à  la  reine  mere  feil.  là  même,  La  crainte 
contre  lesi  Gnifes.  52$,  feitqtt'ilfêretire.34[5«Oii 
Elle  raflure  la  reine  tou-  le  charge  de  conduire  Té- 
chant  la  maladie  du  roi.  poufe  de  Philippe  II.  ea 
là  mfme,  Efpagne*  3  6é.  Il  eft  man« 

Motht  (la)  un  des  con-  dé  en  cour  par  François 
jnrez,tente  de  fiirprendre  IL  ;o^.  On  lui  concilie 
Amboifc.    '  45*  de  ne  pas  obéir  à  ces  or- 

Mounjms  (  Paul  de  )  dres.  j  1 7.  Deflein  qu'on  a 
avec  fon  frère  excite  de  de  le  faireaflaiTmer.  521* 
grands  troubles  enPro-  La  reine  lui  foit  promet- 
Tence.  4^8.  Ravages  tre  qu*il  renoncera  à  la 
uils  y  font.  510.  L'un  régence.  517.  On  luidé- 
es  deux  tué  pat  le  peu-  fcre  le  gouvernement  de 
ple«^  %i\  l'état.  525.  U eft &k lieu* 
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TABLE 
tenant  genefal  du  roïau-  fîdence,  &c.  Ç48.  Con*^ 
jne,  546  clufion  de  ces  états.  558 

Nobili  (Robert  de  )  fon      Ory  (Matthieu),  ùl  mort 
hilloire &  fa  more,    i^f-  &  fcs  ouvrages.  587 
O  ^        O^^iff, ville  affiégée  & 

OLiviEK,  chancelier'  prîfe  par  le  duc  d^Albe» 
opine  qu'on  accorde  111  P  * 

la  liberté  de  confcicnce  T)aoheco,  cardinal,  de- 
jufqu^au  concile*  443*  Il  X  pute  par  le  pape  pour 
varie  tantôt  pour  la  dou*  affifter  au  chapitre  gené- 
ceur,  tantôt  pour  ia(e-  jaldesjcfuites.  503.  JI  y 
verîté.  452.  Sa  mort  &  demande  que  la  focieté 
ibncloge.  455  prenne  le  pape  pour  fou 

Orleam^  on  y  tient  les  pere.  là  même.  Peu  s'en 
états  du  roïaume.  5  30.  Le  faut  qu'il  ne  foit  élu  pape, 
chancelier  en  fait  Tou-  41^.  Son  liiftoire  &  (a 
verture  &  fon  difcours.  mort.  57S 
j}  I.  On  empêche  le  car-  Faix^  entre  le  duc  d*Al- 
dinal  de  Lorraine  dV  fai-  be^  le  pape  &les  Caraf- 
re  un  difcours  préparé,  fes.  i8o.  Traitez  fecret& 
536.  Le  député  du  tiers  public  de  cette  paix.  H 
état  y  parle.  537.  Après  fwéwe  Paix  pour  laquelle 
lui  celui  de  la  nobieile.  ons'ailemble  à  Cercamp, 
$39.  Enfin  celui  du  cler-  entre  la  France ,  TEfpa' 
gé.  542..  On  s'y  plaint  des  gnc  &  TAngleterre.  147 
Guifcs  &  de  leur  ambi-  Parker  chargé  avec 
tion.  On  y  convient  d'autres  de  revoir  la  li- 
que  la  reine  mcre  fera  re*  turgie  d'Edouard.  #  3 1 1  • 

fente  du  roïaume,^  547»  Changemens  qu'ils  y  font 
,e  roi  de  Navarre  lieute-  fiir  la  prefence  réelle. }  i  x. 
nant  général,  là  même.  Ileftnommé  àl'archevé- 
Reglemcnt  qu'on  y  fait  chc  de  Cantorberi.  5^4. 
pour  la  police  de  Téglife.  Elifabeth  nomme  des 
f47.  On  femble  vouloir  évêquespour  fbnordina* 
y  remettre  les  éleâions  en  tion  &  confecration.  3  3  ^« 
vigueur,  là  même.  Ce  Elle  fe  fait  à  Lambeth. 
qu'on  y  règle  fur  ces  éie-  356 

âions  9  les  aaucitcs ,  la  ré-     FarUment  de  Paris  pajc- 
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tagc  fur  le  fait  des  hereti-  Veut  faire  le  pere  Laynéj 
qucs.  547.  Deux  de  fes  cardinal.  Réfout  de 
confciiiers  mis  en  prifon  fonder  le  collège  Romain 
par  ordre  du  roi.  345p.  On  pour  les  Jefuitcs.  8j_.  La 
y  travaille  au  procès  de  gucrreTen  empêche,  itl^. 
Jacques  Spirame.  ibid.  Irrité  qu'on  ait  accordé  le 
Paul  IV,  l'on  élcdion  à  la  calice  aux  Autrichiens  & 
papauté.  8^  Articles  qu'on  aux  Bavarois  ^  Etablit 
lui  fait  jurer  au  conclave,  à  Rome  une  congrega- 
^  Hiftoire  de  ce  pape  juf-  tion  pour  reformer  le 
qu'à  fon  éledion  II.  Ce-  clergé.  £i.Cet  établiffe- 
rémonies  de  fon  couron-  ment  ne  produit  rien.  5?4, 
nement.  iz.  Dilterens  Demandes  que  lui  fait  le 
confiftoires  qu'il  tient  a-  roi  de  Pologne.  5  ^.  Cha- 
prés  fon  éleâion.  ij^  De-  grin  qu'il  a  de  la  trêve  en- 
jnande  aux  ambafladeurs  trc  l'empereur  &  le  roi  de 
d'Angleterre  la  reftitution  France.  £6.  Envoyé  fon 
desbiens  de  réglife.  i).Se  neveu  CarafFe  légat  en 
plaint  de  c^uelques  articles  France  pour  la  rompre, 
fur  la  religion  dreflez  à  ïoi.  Se  déchaîne  forte- 
Ausbourg.  z£.  Son  neveu  ment  contre  les  Colon- 
ie cardinal  CarafFe  lui  nés.  un^  Sa  joie  en  ap- 
confeille  d'entreprendre  prenant  le  fuccés  de  la  ne- 
la  guerre.  2^  Occafion  gociarion  de  fon  neveu, 
de  cette  guerre  contre  108. Plaintes  qu'il  fait  des 
l'empereur.  28^  Quelques  Efpagiiols.  thid.  Ses  em- 
cardinaux  &  d'autres  em-  portemens  contre  le  duc 
prifonnez  par  fon  ordre.  d'Albe.  1 1 1.  Fait  arrêter 
19.  Il  perfecute  la  famil-  le  gênerai  des  poftes  de 
le  des  Colonnes.  ibid.En-  l'empereur,  i  T3.Vcut  ex- 
voye  des  miffionnaires  communier  l'empereur  & 
Jcfuites  au  roi  des  Abyf-  le  roi  Philippe  II.  115.  Sa 
fins.  5j4.  Articles  de  fon  réponfe  au  comte  San- 
traité  avec  l'empereur  3 1,  Valentino.itirf.  Tente  un 
Promotion  de  cardinaux  accommodement  avec  le 
qu'il  fait.  i4^Iire  plaint  duc  d'Albe.  118.  Faute 
du  ferment  qu'on  exige  de  des  commandans  de  fon 
lui  dans  le  conclave,  i^i^.  armée  dont  on  accufc 


T  A  B  L  B 
Urfîn.  110.  Sa  trcve  avec  refus.  166.  Son  àifcouts 
le  duc  d'AJbe,  Il^  Or-  aux  Jefuites  après  Télcc- 
donne  aux  Jefuites  d*éli-  don  du  gênerai  Laines, 
re  leur  gênerai  à  Rome.  304.  Il  veut  que  legene- 
14-8.  Trompe  par  le  duc  ralatdesjcfuitesfoit  ticn- 
de  Florence.  17  2..  Ses  trou-  nal.  3  07.  Et  qu'ils  recitent 
pes  battues  par  les  E(pa-  l'office  au  cœur.  ihld.  On 
gnols.  1X4- Sa  paix  avec  l'avertit  de  la  mauvaife 
le  duc  d'Albe.  adminiftration  de  fes  ne- 
Reception  qu'il  lui  fiait  à  veux.  ^78.  Il  les  fait  for- 
Rome.  Envoyé  deux  tir  de  Rome.  ]  80.  Il  cta- 
légats  en  France  &  enEf-  blitun  tribunal  pour  juger 
pagne  pour  la  paix.  183.  des  différends  qui  furve- 
Nommeun  autre  légat  en  noient.  3  81. Son  zele  pour 
la  place  de  Polus.  188.  La  l'inquifition.  ^8  j.  Sa  bul- 
reine  Marie  s'y  oppofe.  le  contre  les  livres  heretî- 
ï8£.  Reglcmens  qu'il  fait  ques.  3  84.  Une  autre  tou- 
pour  les  audiences.  ii^lJI  chant  les  religieux.  ii?id, 
établit  la  féte  de  la  chaire  Evêquesqu'il  établit  en  di- 
de  faint  Pierre  a  Rome,  vers  endroits. 3 8^.  Sa  ma- 
ibid.  Promotion  qu'il  fait  ladie,quile  rend  hydropî- 
r  de  dix  cardinaux.  19  2.. Son  que.  3  8p.Son  difcours  aux 
chagrin  de  la  conférence  cardinaux,  ibid.  Sa  mort , 
de  Wormes.  110.  Défend  &  la  joie  que  le  peuple  en 
la  ledure  des  mauvais  lî-  témoigne,  j^o.  Infultc 
vres.  2J_L  Son  zele  pour  qu'on  fait  à  fa  ftatuë.iii//. 
maintenir  l'inquifition.  On  lui  donne  un  fuccef- 
111.  Sa  conftitution  tou-  feur.  ibid.  Voyez.  Pie  IV, 
chant  les  bénéfices.  21^.  Païs-bas  ,  nouveaux 
Son  bref  à  Scbaftien  roi  évêchez  que  le  pape  Paul 
de  Portugal.  2JS-Ses  in-  IV.  yétabiit.  387.  Il  en 
quiétudes  après  la  mort  établit  treize  à  la  prière 
de  Marie  au  (ùjet  de  la  de  Philippe  II.  ibid. 
fucceflîon  d'Angleterre.  FelUcan  (Conrad)  Cor- 
257.  Refiife  d'écouter  délier  apoftat,  fon  hiftoî- 
Tenvoic  du  nouvel  empe-  re&  (a  mort.  71.  Ses  ou- 
reur  Ferdinand.  z^5.  Rai-  vrages.  -  72. 
fons  qu'il  allègue  de  fbn      Ferionius  (  Joacbimi  ) 
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io&euT  de  Paris ,  fa  mort  des  de  ce  légat.  5ort 
&  fes  ouvrages,        401  deffcin  d'cpoufer  Elife- 

PeytoWy  Angloîs  &  car-  beth  fi  la  reine  mouroit 
dÎTialjfon  hirtoire  &  fa  fans  enfans.  149.  Le  refus 
Hiort.  N  %29  d'Elifabethroblige  defai- 

Fhilibert  (Emmanuel  )  re  fa  paix  avec  la  France, 
duc  de  Savoye ,  envoyé  3 11.  Il  envoyé  des  dépu- 
fes  ambaffadeurs  à  Ccr-  tez  à  la  diète  d'Ausbourg. 
camp.  148.  Recherche  en  ^38.  Fait  ériger  plufieurs 
mariage  Elifabeth  reine  évêchez  dans  les  Païs- 
d'Anglctcrrc.i49,Rcpon-  bas.  ^85.  Son  dcflein  en 
fc  de  cette  reine  à  fa  pro-  ctabliffant  ces  évéchez*' 
pofition.  ibid,  387,  Tient  à  Gand  le 

.  Philippe  IL  roi  d'Efpa-  chapitre  de  Tordf e  de  la 
gnefe  dégoûte  de  Marie  toifon  d'or.  4i£!  Eait 
reine  d'Angleterre  fon  é-  Marguerite  de  Parme 
poufc.ié- Ses  raifons  pour  gouvernante  des  Pais- 
quitter  l'Angleterre.  17.  bas.  liirf.  Quitte  la  Flan- 
11  vient  trouver  Tempe-  drc ,  &  fe  rend  àSeviile 
reur  à  Bruxelles,  ibid.  en  Efpagne.  410.  Fait  pu- 
Charles  V.  lui  Cède  les  nir  pluneurs  hérétiques. 
Pais-bas.  iS,  Sa  conduite  ibid.  Intervient  avec  le 
dans  cette  cerémonie.ii.  pape  pour  empêcher  un 
Il  apprend  le  traité  du  pa-  concile  national  en  Fran- 
pe  avec  la  France  contre  ce.  474.  Audience  <^u'îl 
l'empereur  fon  pere.  accorde  à  l'évéque*  de 
Charles  V.  lui  fait  ceffion  Terracine  nonce  du  pape, 
de  fes  états  &  roiaumes.  486.  Réponfc  qu'il  lui  rait 
130.  Philippe  met  le  duc  touchant  le  concile.  487. 
de  Florence  en  poflefTion  Entreprend  la  conquête 
de  rétat  de  Sienne.  173.  de  Tripoli.  568.  Sa  flotte 
Veut  faire  la  paix  avec  le  fe  met  en  mer,  &  va  en 
pape  &  la  France.  178.  Afrique.  5^9»  Le  calif  de 
Son  traité  de  paix  avec  le  Carvan  lui  rend  obéiflan- 
pape.  180,  Le  cardinal  ce.  571.  Son  armée  bat- 
CarafFe  lui  eft  envoyé  en  tue  par  les  Turcs.  572, 
qualité  de  légat.  185.  Son  Pie  IV.  Son  hiftoire  &  (a 
confeil  irrité  des  deman-  famille.  4i<»  Son  couron*; 


TA 

fîèment.4}  5  .  Veut  recon- 
cilier le  làint  ficgc  avec 
Tempereur  Fcjrdinand. 
43^.  Le  reconnoît  pour 
empereur,  ibld.  Pardonne 
au  peuple  Romain  ^  2. 
Penfe  à  reprendre  le  con- 
cile, ibid.  Afl'emble  une 
congrégation  pour  cet  ef- 
fet. 43P»  Fait  une  pro- 
motion de  trois  cardi- 
naux.  439. Donne  audien- 
ce à  rambafladeur  de  I^cr- 
dinand.  440»  Ne  veut  pas 
de  concile  national  en 
France.  473 .  Propofe  l'af- 
faire du  concile  gênerai 
aux  ambafi'adeurs  cjuil 
affemble.  47p.  Envoyé 
des  nonces  aux  princes  à 
ce  fujet.  480.  Tente  <ie 
faire  créer  Cofme  de  Me- 
dicis  roi  de  Tofcane.  ibid. 
Médite  la  perte  des  Ca- 
rafes. 48 1.  Les  fait  ar- 
rêter ,  &  mettre  en  pri- 
fon.  482,.  Envoyé  Altcms 
vers  rempcr  ^nr.  48?^.  Ses 
embaras  touchant  les'dj- 
mandes  de  ce  prince. 4*;  ) . 
Ilconfnlte  rairvrîIÏIïJcur 
de  Vcnife ,  Sz  ù  rép  ^nfe. 
4^r.  Envoie  Delfin  >  non- 
ce auprès  de  Ferdinand. 
4^6  Ord.)nne  un  jubilé. 
499  Fait  dreir^r  ^  publier 
la  bulle  pour  Tindiflion 
du  Concile  à  Trente,  joo. 


J  L  E 

Il  renvoyé  en  France 
parTabbcde  SaintGildas. 

Pierre  (  Saint  )  fcte  de 
fà  Chaire  à  Rome  établie 
par  Paul  IV.  191 

Fogge  (  Jean)  cardinal, 
fon  hiiioire  &  fa  mort,  i 

Vologne  (roi  de  )  de- 
mandas qu'il  fait  faire  au 
pape.  £5_.  Ca'.»fc  de  l'hc- 
rciic  qui  y  clt  introduite. 
114-  Jean  de  Laski  i*y  ré- 
pand. Progrez  qu'el- 
le y  fait.  117 

pûlns  ('cardinal)  oa 
penfe  à  le  faire  pape.  l. 
On  lui  donne  Texclufion. 
5.  Exhorte  le  parlement 
d'Anî;lcterre  à  renJrc  les 
biens  à  réglife,  I2.  Af- 
femble u:i  fy  no  de  en  An- 
gleterre. 3  ^.Ouvrage  qu'il 
conipofe  fur  la  reforma- 
tion  de  ce  roïaume.  40^ 
Son  deif^in  pour  la  réfor- 
m  ition  de  Téglife.  47.  Il 
eft  ordonné  prêtre.  4^ 
Fait  conclure  unetrcve, 
entre  TeiTiperenr  ,  les  rois 
d  Ef.iagne  &  de  France. 
9^.  Fait  archevêque  de 
Cantorberi.  155.  Le  pape 
demande  fon  rappel 
d'Angleterre  à  Philippe 
II.  184.  Il  nomme  on  au- 
trc  légat  en  fa  place.  t88, 
La  reine  ne  veut  pas  quil 


DES  MATIERES- 
retire.  189.  II  quitte  y  fait  delà  nouvelle  fé* 

volontairement  les  mar-  forme.  544.  L'amiral  de 
ques  de  fa  légation.  190.  Coligni  fe  plaint  de  ce 
Ordonne  la  viiîte  des  difcours,  &  en  demande 
deux-  univerfitez  d'An-  réparation.  $41 

fjletcrre.  12^.  Sa  mort, 
eize  heures  après  celle  R 
de  Marie  reine  d'Angle-  F)  amusio  (  Jean-Bap- 
terre.  25 X. Ouvrages quil  XVtiik )ramort  &  fes 
alaiilez.  153.  Fait  Louis  ouvrages.     ^  ^  199 
Prioli  fon  héritier.  i$6.     K^ii^i»  (  Scîpîon  )  créé 
Sa  vie  écrite  par  Louis  canJinai  pnr  PaulIV.  35.  -  ^ 
Beccatelle.  wid.  Envoyé   léj^ric  en  Flan- 

^oljdore  Virgile  ,  (à  dres.  loi.  InUruâionsquc 
mort  &  Tes  ouvrages.  69  le  pape  lui  donne.  lox. 
Fonce  (  Conftantin^  au-  Revient  en  France  (ans 
quel  on  fait  le  procez  avoir  parlé  à  rempcreur. 
après  fa  mort.  410,  Son  ïio 
hîiioire,  &  pourquoi  il  Rifir/jfg  (  Pierre  )  jurif- 
eft  appelle  en  latin  Fon-^  consulte  ^  là  mort  &  fes 
tius.  $b$d.  ouvrages.  198 

PrédicateurSyîivertisiQ  Kenmdie  (la)  choifî 
prêcher  limplemenc  Té-  pour  chef  de  la  conjura- 
vangile.  y  97  tion  d'Amboife.  44^.  Va 

?riuU  ("Laurent  )  doge  dans  les  provinces  pour 
de  Venife ,  (à  mort.  408  gagner  du  monde.  144. 

Pr<?f^'//f;z^  prévenus  con-  Allcmble  les  conjurez  à 
tre  le  cardinal  d'Auf-  Nantes.  145.  Revient  à 
bourg.  V'jyex,  Ucretiqucs.  Paris  ,  &  y  confère  avec 

91  le  miniilreChandieu.44^« 
Trovence  troublée  par  Eft  tué  d'un  coup  de  pifto- 
lesfrercsde  Mouvans.510  let.  450.  On  arrête  fon 
Q  valet  de  ebambre  &  fon 

QuiNTiN  député  du  fecretaire.  45T.  Ce  qu'ils 
clergé   aux  états    avouent  de  la  conjura**. 
d'Urieans.  j^î*-  Son  hil^  tion.  ikid. 
toire  &  fon  difcours  à  ces      Reomans  (  Suavîus  de) 

états.  54 j«  Portrait  qu  il  créé  cardinal  par  Paul 
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D  E  s  M  A  T  I  È  R  E  5. 

35  clu  de  la  faculté  pour 

Refidence  ,    ordonnée  deux  ans.  597.  Le  parlc- 

dans  les  états  d'Orléans,  mentrobligeàfcfoumet* 

J5i  tre  &  à  fe  rctraâcr.  59Î. 
X^mdfiintjiSy  édit  qu'on  Ses  propofidons  ceiilii-> 
y  rend  3  fit  ce  qu'il  con-  rées.  434 
tient.  45^.  Ileft  appelle  Serfc//on  (  Jean  Antoi- 
par  les  Calviniftes  Tin-  ne  )  créé  cardinal  par  P« 
qui/îtion  d'Efpagne.  4^0  IV*  4}^ 
Rofarh  (  Virgile  )  créé  Slenff»,reddkion  de  cet- 
cardinal  par  Paul  IV.  1^2"  te  ville  à  l'empereur.  27. 
fon  hilloire  &  fa  mort. 5P 3  Articles  de  cette  reddi-^ 
Ruard  Tapper  ^  doc-  tion.  ii^ii.  Le  duc  de  Flot- 
teur de  Louvaîn ,  é  mort  rcnce  pcnfe  à  s'en  rendre 
iês  ouvrages.       401  maître.  171 
Ruccellay  (  Annîbal  )  Sigifmr>nd  IL  roi  de  Po- 
cnvoyé  en  France  par  le  logne  laifle  introduire  le 
pape.  30.  Négocie  une  Luthcranifme  dans  fcs 
ligue  avec  la  France.  î&ii.  états.  114.  Epoufe  Barbe 

S  de  Radzîwil  veuve  d*un 

SA,GUE  (la)  eft  arrêté.  Palatin.  127.  La  fait  re- 

&  découvre  beaucoup  connoitre  reine  par  le  iè- 
de  chofesfur  la  conjura-  .na t.  ibid. 

don.              ^     507  SUi€$o  (Jean)  E(pa<*^ 

Sanguin  (Antoine)  car-  enol ,  crée  cardinal  par 

£nalde  Meudon,  fon  hif-  Paul  IV.  5  5.  Son  hiftoire 

toîre  &  fa  mort.        397  &  fa  mort.  1^3.  Ses  ou- 

SaïUa-Fiore  tCZtàXmi^  vrages.  rp| 

mis  au  château  Saint^An-  Silly  (Jacques  de  )  ba« 

ge  par  ordre  du  pape.  29  ron  de  Rochefort  député 

Si$xiy  Voyez,  Augufte.  de  la  noblefle  aux  états 

Smj(  Jean  Bernardin)  d'Orieans.  539.  Son  dit 

fait  cardinal  pat  Paul  IV.  cours,  ihid.  Sa  requête  au 

}4  roi  pour  demander  det 

SêetêtMTêr  d'état ,  n*ont  temples  au  nom  de  la  no- 

commencé  que  (bus  le  re-  blefle,  54^ 

gne  de  Henri  II.       5  ^o  Sleïdan  ,  fin  de  fon  kiC- 

Scifke^éc{l^içaQ)xxr  tme^ScfkmoiU  131 


TABLE 
Sùafie ,  ville  enlevée  au  toire  &  fes  ouVf age«;  jé 
comte  de  Petigliano,  ren-     TtlUt  (Jean  du)  fon 
due  à  Cofme  de  Medicis.  ouvrage  de  la  majorité  di» 

483  roi.  370 
Sotc?  ( Dominique  )  fon     Tolède  (Jean  Alvarés 
hiftoîre,  ià  mort,  &  fes  de  )  cardinal ,  fou biiloire 


•  Spifame  (Jacques)  éyc-  Tàurnon  (  de  )  cardinal 

que  de  Nevers ,  dont  on  rappelle  de  Rome ,  &  ré* 

fait  le  procès,  34«^,  Hîf-  tabii  dans  Icconfeil.  36^. 

toire  de  cet  évéque.   350  Les  François  veulent  le 

Strozzi  accompagne  fiiîrepape*  411 

CaràfFe  en  France.  104.  ^^'i'^  entre  Tempereur^ 

Laurent  Strozzi ,  Floren-  Philippe  fon  fils  &  le  roi 

tin,  créé  cardinal.    191  de  France.  ^6.  Le  cardi* 

Sylvius  (^Michel)  car-  nal  de  Trente  fe  plaint  au 


TAGLiAViA  (Pierre)      Tripoli  ,  dont  Philippe 
cardinal  9  fon  hiftoire  IL  entreprend  la  conqué* 
ic  la  mort-  &80  te.  568 

Ts/m«i{,{àleâttrecon-  Trithum  (  Jean  )  au- 
damnce  par  une  bulle  de  teur  de  la  Polygraphie 
Paul  IV.  384  que  la  faculté  de  théolo- 

Taruglia  (Nicolas)  gie  refulè  de  cenfiiren 
mathématicien  9  la  mort  ^11  «Autres  ouvrages  de 
&  fes  ouvrages.       if^  cet  auteur,  ibid. 


Ti^r^  clérical  ordonne  gat  en  France  pour  la 
dans  les  états  d'Orléans*  paix.  18).  £ft  très -bien 

Sfz  re^û  du  roi.  184.  Antoine 
Théologal^  ordonné  aux  Tnvulce   Milanoîs  fait 
Jtats  d'Orléans  dans  les  cardinal  par  Paul  IV. 
cathédrales  ^  collégiales.        Son  hiftoire  &  â 

550  mort.  19% 
X&^miif  de  Ville-neuve ,     Tttrcsj  retour  de  leur 
(  faint)  ùi  mon  »  fon  bif-  ^otte  après  avoir  j^arcoi^ 
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TABLE 

îrulcs  cotes  de  la  Sardai-  les  abbaics  &  cliapîtrw,' 
gne.  53*  Portent  la  guer-  fuivanc  les  étacs  d'Oc-- 
re  en  Hongrie  avec  une  Icans.  55% 
nombreulè  armée.  I  ^o*  VitelU  Vkellozi ,  créé 
Font  le  ficge  de  Sigeth.  cardinal  par  Paul  IV.  5?} 
I^i.  Sont  contraints  de  Viiiuerjité  de  Paris, 
le  lever.  16 }•  Leur  flotte  propofe  d  envQÏer  àTren* 
yienrau  lecours  de  Tri-  te  deux  de  chaque  facul- 
poli.  571»  Bat  Tarmée  té.  61 1.  Demandes  qu'élu 
Chrétienne.  572.  Suites  le  prétend  y  foitc.  ibid. 
fâcheufes  de  cette  défai-  Utrecht ,  érigée  en  mé- 
te.  ibid.  Allièrent  Tifle  de  tropolitaine  par  le  papç 
Celyes ,  &  s^ep  rendent  Paul  ly.  jS/ 
maitires.  j  7  ;     U^apter  parcourt  toutes 

V  les  bibliothèques  d'AUe- 

VALENTiNois   (  du-  magne,  jj^j.  Fournit  des 
chcile  de)  dilgraciée  mémoires  à  irlacdus 
&  reléguée  en  &  maifbn  iyricus.  55^4 
Anet.  3^3      »^rtîtfrwr^(évcquede  ) 

Vtralli  (Jcronic)  car-  Voyei.  Zobel. 
dinai,  fon  hilloire  &  fa      ll^ormes  ,  conférences 
mort.  6i  dans  cette  ville  entre  le* 

Vemtiens^  refufent  d*en-  Catholiques  &  les  Luthe- 
trerdans  la  ligue  du  pape  riens.  208.  Jules  Phlug 
avec  la  France.         31  évéque  de  Naumbourgy 
Vidame  de   Chartres,  prefide.  ié'i^. Le  pape  très- 
grrété  &  mis  à  la  Baftille.  mécontent  de  cette  con- 

507  ference*  xia 
VtlUgagnon  (  chevalier  Z 
de  )  veut  établir  le  Caivi-  ^  e  g  e  r  s  J  Tacite  Nî- 
nilmc  dans  T Amérique.  -Z-^colas  )  Cordelier ,  (a 
57.  lien  écrit  à  Tamiral  mort  & fcs  ouvrages.  401 
de  Colignî.  58.11)^  arrive      Zobel  '(  Mclchior )  é vê- 
iavcc  des  miniftres.  î  9*  La  que  de  Wirtzboiirg  eft  a(^ 
divifion  fait  échoiicr  cet-  faflinc.    174-  Qui  Ton 
te  entreprife.      ^      6 1  foupçonnoit  de  ce  rneur* 
JPI/îte  de  l'ordinaire  dans  tre.  i7j 
fin  ih  U  TaUe  dt^  trenie-itniém  Tmi. 


ERR  A  TA, 

PAGE  17.  ligm  8.  fa  mcre ,  Uftx.  Con  ajrcule. 
f£tg,  100.  ligne  9^  Ruxelly ,  lifexs  Ruccellay.  pag. 
jçtf.  ligne  3j.  a  voient, /ly^z.  zvoxu  pag.  ^oi.  ligne 
1%  retranchez,  la  première  3c.  pag.^o^.  ligne  }  1.  fut 
imprimé,  Ufcz.  furent  imftimés.  pag.  ^So^  ligîie  16. 
Rcvcrta, ///ez^Reverfa. />iiSf.  4^6.  ligne  i^.du/i/êft 
dcnpag.  543.  ligne  14.  Guïnas,  Ufex»  Gainas. 
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Î'Ày  lu  par  ocdf  e  de  Monfeigncur  le  Gardé 
des  Sceaux,  le  Trinte-Umime  Volu?ne  de  Id 
continuathn  de  l'Hiftoire  tcclefiaftique  de 
Monfieur  F  Abbé  Flenry.  -En  Sorbonne  le  z. 

OÛobre  ^173^* 

^  DE  LORMEi 


Privilège  du  rot.. 

LOU IS  par  la  grâce  de  Dieii,  Roy  de  Fran- 
ce &*de  Navarre  :  A  nos  amer  &  féaux 

Confeillc^,  les  Gens  tenans  nos  cours  de 
*  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  nôtre  Hotcl  ^  Grand-Confçil,  Prévôt  de 
Paris  9  BaiUifs,  Sénéchaux ,  ieurs  Lîeutenans 
•iGivilë  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartien- 
dra ,  Salut.  Notre  bien  amé  Pierre-François 
Emery,  ancien  Ajoint  des  Libraires  &  Im- 
•  *  primeur  de  Paris,  Nous  ayant  très-humble- 
ment  fait  remontrer ,  que  nous  avions  accor- 
dé à  (on.  Pere  nos  lettres  de  Privilège  pour 
i  rimprcflion  de  plufieurs  ouvrages  ,  &  cn- 
tr'autres  THiftoire  Ecclefiaftique  du  feu  fieur 
•Abbé  Fleury  notre  confcifeur ,  iâns  avoic 
-achevé  ledit  Ouvrage,  &  qu^on  lui  avoir  re- 
mis un  manuferit  mtitiilé  :  Hiftoire  Ecchfia^ 
ftique  des  trois  derniers  fiécles  ,  §luïn%,e  ^  SeixÀ 
•  ^  ViX'feptiéme  fiécles  Avec  le  commencement 
du  Dix-huitiéme  i  ce  qu  il  ne  peut  faire  fanS 
.que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Let- 
:  très  de  PrivUcge  y  qu'il  Nous  a  fait  fupplier 
de  lui  vouloir  accorder  ,  offrant  pour  cet 
effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  &  en 
beaux  caraâerçs ,  fuivant  la  feuiMc  imprimée 


8t  Bttàâiie  poBr  moaaè^&^ 

des  Prefentes  ;  A  œs  Causes  ,  Voulant  fo- 
Vorablement  traiter  ledit  Emery  &  l'engager 
à  Nous  dana<;r  la  finte  de  Jaîdite  Htîloirc 
Scdefiaftique  aroG  la  méine  atcamoa  &  la 
lÉiéme  txaâieude  qtr'il  Nous  a  éonai  &-à^ 
vaut  les  vingt  prciniers  Volumes  dudit  feii 
fîeor  Abbé  Fleury  notre  Canfeileur,  Nous 
lut  avons  permis  &  accordé ,  peroiettons  Se 
accordons  par  ces  Préfentes ,  d'imprimer  ou 
feire*  imprimer  la  fuite  de  rHiftoire  Ecclefii- 
ftique  ,  à  commencer  au  quinziém'e  /îécle 
julqu'à  prcfcnt ,  qui  eft  compofée  par  le  Sieur 
^"^^  j  en  tels  Volumes  y  Saresu^  ,  marge ,  cara- 
^éisrcef  f  coiijoiatement  ou  fepaffémeiit ,  &  aa»* 
tant  de  fois  que  htm  hà  ieoibfara  -^iiir  papier 
êc  caraâeres  conformes  à  ladite  feuille  im« 
primée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  Con*- 
tre-icei  dfifiUtes  Pcéfeiws^  &  les  vendre^ 
4$kc  vendre  &  diébitièr  par  to«r  wcre  Riptau^ 
me ,  pendant  le  temps  decjuinxe  aimées  cqii«- 
fécutîves,  à  compter  du  jour  de  la  datte  deA 
dites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  • 
lottes  de  perfonnes  de  ip^lque  qnaUté  de 
conditioii  qu'elles,  fbieat  ^  d*m  introduire 
4'knprefnon  étrangère  dans  atiouti  lieu  die^ 
tiotre  obéiflance  :  Comme  auflî  à  tous  Li- 
iMsaires  y  6c  autres ,  d'imprimer ,  faire  ifl»pâ« 
met ,  vendre  y  faire  vendre ,  débiter  ou  co»- 
«efiàsm  ladite  Hilioire  EcdefiaâîqM  ci-cieéK 
fos  fpecifîée^en  tout  ni  eh  partie,  ni  d'en 
faire  aucuns  extcaits ,  fous  quelque  prétexte 
^tpia.jae  ibit  )  d^augmcintâuon  ,  oorr edion  , 
•^cdiangmeqt  devCitre»  loéme  de  tiaduâs 
téiraiigeft  ouantremeiH:  9  iàns  fei|ie^ 
exprelïe  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de 
-ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  con- 
.  fcâiMiûoo  des. £se93plf^îre^  contrefaits^  d^Nac 
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mille  livres  d'ameifie  contre  chacun  de$ 
contrevenans ,  donc  un  tiers  à  Nous,  an  der» 
àfHôietDito  de  Paris,  Vautre  tiers  audit 
£xpo(ânt.  Se  de  tous  dépens  ,  dommages  , 
&  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Prcfcntcs  fe- 
ront enregiiicées  tout  au  long  fur  k  Regiflre 
deia  Communauté  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  ^  ft  ce  dans  trois  mois  de  ift 
datte  d*icelles  ;  que  Timpreffiofi  dudit  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs .  &  que  Tlmpetrant  (e  conformera  en 
cout  aux  Rcgiemens  de  la  Librairie,  &  no* 
tummentàc^î  du  disiémé  Avril  dernier; 
te  qa*avant  que  de  TexpoCer  en  vente ,  k 
Manufcritiou  Imprime  qui  aura  fervi  de  co- 
fie  à  TimpiVilion  de  ladite  Hiftoire ,  fera  re*  ' 
mis  dans  le  même  état  cui  l'approbation  y 
aura  été  donnée ,  ès  msûns  de  notre  très- 
cher  &feal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  le  fieur  Fleuriau  d*ArmenonvilIe  , 
Commandeur  de  nos  Ordres  v  &  qu'il  enicra 
énfiiîtc  remis  (!eux  Exemjplaires  dans  notre 
-'fiibliotheque  publique.  Un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de 
notrcdît  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde 
4es  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Heuriau  d' Ar- 
menonville,  Conimandeur  de  nos  ordres ,  le 
Cout  à  peine  dé  nullité  des  Préfentes*  Du  con- 
tenu defquelles  ,  vous  maPndons  &  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  fcs 
ayans  caufc ,  pleinement  &  paiiiblcment  y 
l^nsiouflrir  qu'il  leur  loic  ^t  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dei^ 
dites  Prpfcntes ,  qui  fera  imprimée  tout  au 
long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvrage ,  (bit  renuc  pour  duëment  iignifiée  » 
<  &  qu'aux  dopies  collatioifnéés  pur  f  un  de  noa 
ams2^&  ft^fix  Confciliçrs  i  foji  fi)it  ajoutée 


iEomme  à  rOrîgînal.  Commandons  au  ptc-;' 
micr  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour 
Fexecution  d'icelles  tous  aâes  requis  6c  ne* 
(Ceflaires  (ans  ifimznier  autre  permiflion  ^ 
Donobftant  Çlameàr  âe  Haro  ^  Charte  Nor- 
mande, &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel 
eft  notre  plaifîr.  Donne'  à  Paris  le  ving- 
tième jour  du  mois  de  Décembre  ,  Tan  de 

g'ice  mil  (çpt  ceii^  Ti'ngt^inq  ,  &  de  nom 
egne  le  onziérbe.  Sigtié  par  le  Roi.  en  fon 
GonfciL  SAIN  SON.       •  ^ 

Regijlré  fur  le  Regijlre  VL  dê  la  Chambre 
Rcjfàle  des  Libraires  ImprîffiHtrt  de  ^aris  » 
Ko.  ^44.  fol.  278.  cof^wmément  iux rnictem 
Reglemens  confirmez,  par  celui  d^^'vingt-huiê 
février  17 2,} •  A  ^aris  le  X4.  Décembre  i^xj^m 

,     BRUNEI*,  Sjw</i#. 

Pat  cédé  i  Madame  la  Veinrc  G  u  e  n  rir  ; 
fc  à  Ménfieur  Hippolyte  Louis  Guerik  ^ 

îbn  fils ,  Libraires  à  Paris ,  un  tiers  dans  le 
prcfcnt  Privilège  ;  un  autre  tiers  à  Monfieur 
Jean  Mariette  auili Libraire  à  Paris  ;  &  re* 
çonnots  que  Fau^re  tiers  appartient  aux  Sieurs 
Sàugraint  Se  MARTnr  mes  beaux-fireres  & 
inoi  foufïîgné.  A  Paris  le  quatrième  Jan- 
yier  1716* 

B.  ÇMERY. 

Regtftré furie  Re^ifireVl,  delà  CommmiMU- 
des  Libraires      Imprimeurs  de  Paris  ,  p^g. 
^83.  conformément  aux  Reglemens  ô*  notam-, 
mtiit  à  l'Arrêt  du  Conjiil  du  ii^  AoA^  ^f^}* 
^  P/iris  le  quatrième  Janft4er  17x6. 
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PAGE  17. ligne  8.  fa  mcreylifezfon  aycule 
p.  100.  ligne  5^.  Ruxclly ,  /#,^2:Rucccliay. 
t^£'  35^.  33-  avoxent  lifex.  ^joit.  fag^ 
40 1«  /rj7<^  ip*  retranchez,  la  première  Sc/p^* 
403.  ligne  3x,  fut  imprimé ,  Itfe^  furent  im- 
primés. ^4^.  480.  ligne  z6.  Reverta,  lifet^ 
Reverfa.  pag.  48^.  Itgne  19.  dix  lifeit^  dç.pag. 

^ih  Cuinas  |  U/ex^  Gainas. 
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